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I. Henri s'empare de la Sicile » [es cruautés -, [a mort. 

Gtm.LAU- T 'Empereur Henri VI apprit avec une grande fatisfaélion la mort 
N*- I , du Roi Tancréde. Il prévit bien que s’il favoit profiter des 
An 1194. circonftanccs, un Roi mineur Sc une Régente peu accréditée ne fe- 
roicnt pas en état de lui réfifter. 

Pour ne pas perdre de tems , il arma par terre & par mer. Une 
armée navale lui étoit abfoluraent néceffaire. Il alla lui même à Gé- 
Annaln nes p 0Ur engager la République à lui prêterune flotte. Il entra dans 
L < î|]*“’ le Sénat 8c il y tint à peu près ce difcours. La conquête delà Sicilevous 
Muratori, intéreffe plus que moi; car fi vous m'aidés à m'emparer de ce Roiaume 
t.s.p.368. qui appartient légitimement à l'Impératrice ,j'en aurai l honneur , mais 
An I,s +- vous en aurés le profit , puifque je ne compte pas d'y refter avec mes XI- 
lemans. Vous 13 vos Defcendans en ferés les maîtres : ainfi cette guer- 
re eft plus la vitre que la mienne. Ces promeffes engagèrent les Gé- 
nois à faire un très puiflant effort. Les Pifans follicités en même 
tems par l’Empereur joignirent une efeadre de douze galères à la 
flotte de Gênes. 

Quand l’armée navale fut prête, elle fe mit en mer vers Caiette 
Richard qui lui ouvrit fes portes. L’Empereur de fon côté fe mit à la tête 
de Saint- Je f cs troupes de terre & entra dans les provinces d’Italie ayant avec 
ermain. i u ; l'Impératrice Confiance. Rofroy Abbé du Mont- Caflïn le reçut 
magnifiquement. LeComte deFondi & tous ceux qui avoient été 
attachés aux intérêts de Confiance , allèrent le trouver. Il marcha 
Anony- ^ans Terre de Labour où il ne trouva de la guidance qu’à Æti- 
mus CaiC> num Sc à la fortereffe- Guillaume qui refuferent de le reconnoître. 
aenli». Capoue & Averfe ni n’ouvrirent leurs portes . ni ne furent afliégées. 
L’Empereur étoit prefle d’entrer à Naples, dont la Ville devoir lui 

être 
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• 

être rendue fuivant le Traité qu’il en avoir conclu à Pifc avec les Gtm.i/w- 
Députés. Il alla enfuite à Salcmequifouffrit un fiége : elle fut prife UL , 
de force. Henri irrité de l’infultc qui avoit été faite dans cette Ville Aan5 'f‘ 
à l’Impératrice Confiance, en traita les Habitans avec la dernière ri- 
gueur. Une partie fut paflïe au fils de l’épée ; d’autres furent cm- 
prifonnés ; ceux quf furent traités avec le plus de douceur furent 
condamnés à l’exil -, le pillage fut accordé au Soldat qui dans fa fu- 
reur ne refpeéla ni la pudeur des femmes ni la fainteté des églifes : 
on trouva deux cent mille onces d’or dans la grande tour. Cet ex- R°S fr , 
emple de févérité effraya toute la Pouillc. Il n’y eut pas une Ville p 1 ““'g' 1 ’’ 
qui ofat réfifler à l’Empereur. • 


flotte qui étoit c 
commandée par 


Marqu 


Radulphc 


Mefline le premier de Septembre. Les Pifans ayant pris querelle a- deDiceto, 
vec les Génois fe battirent les uns contre les autres avec beaucoup 
d’acharnement. Marcualde de Tallindin , Sénéchal de l’Empereur, 

g ui devoit commander les troupes de débarquement, entreprit de 
lire finir la difpute > mais il prit fi ouvertement le perti des Pifans 
qu’Obert d’Olivan qui commandoit les troupes Génoifes en conçut 
un très violent chagrins ce qui lui procura une maladie dont if mou- 
rut. Marcualde commença l’expédition de Sicile par l’attaque de 
Catane. Il trouva près de cette Ville l’armée ennemie qu’il battit, 

Il entra enfuite dans la Ville qui fut traitée avec une cruauté inouïe. 

On mit le feu aux Eglifes où le peuple s’étoit retiré, l’Eglifcdc Stc 
Agathe ne fut pas plus refpectéc que les autres. 

Les Sarrafins qui étoient au fervice de Guillaume III tentèrent 
de reprendre Catane ; mais les Génois commandés par Othon les 
mirent en fuite. Il alla enfuite à Siracufe qui fe rendit. Il comptoit 
de travailler pour la République , 8c il pria l’Empereur qui étoit 
arrivé en Sicile de mettre les Génois en poflcflîon de Siracufe , ainfi 
qu’il l’avoit preynis. Henri répondit qu’il étoit dans la réfolution de 
tenir fes engagemens ; mais qu’il falloit auparavant s’aflurcr de Pa- 
ïenne. La flotte eut ordre de fe rendre devant le port de cette Ville, 

& l’armce de terre fe mit en marche pour en aller faire le fiége. 

La Reine Douairière prit le parti de mener le Roi fon fils dans la 
forterefle de Calata-Bcllota , ou elle s’imagina qu’il feroit plus en 
fûreté. Quand les Palermitains virent que le Roi les avoit aban- Jean de 
donnés , & que l’Empereur approchoit , ils lui députèrent pour lui Ceceaao. 
déclarer qu’ils le reconnoiflbicnt pour leur Maître. Il y fit une en- 
trée fuperoc avec l’Impératrice Confiance fur la fin de Novembre. 

Il avoit envoyé afliéger Calata-Bcllota, mais cette place étoit im- 
prenable. Il étoit d’autant plus important pour ce Prince d’être af- 

A t fûré 
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Guillau- lu ré de la perfonne de Guillaume , que projettant d’aller en Allema- 
nd III. gne où fes affaires l’appelloient, il avoit toûjours quelque révolution 
ÏAn 1194. j craindre, tant que le Roi Guillaume feroit libre. La force ne 
réüflîflant pas , l’Empereur eut recours à la négociation. Il fit dire 
à la Reine que fi le Prince fon fils vouloit abdiquer , il lui feroit des 
conditions très avantageufes. Le Prince infortuné qui n’avoit plus 
pour toute rcfTource qu’une feule place ne fe crut pas en état de te- 
nir tête plus longtems à un des pluspuifîans Princes du monde. De 
Gr/?n /»- concert avec la Reine fa mère, il confcntit à un T raité. L’Empereur 
ntimiü. s'engagea à donner le Comté de Lech à la Reine & la Principauté 
deTarentc à Guillaume qui promit de ne plus prendre la qualité de 
Roi de Sicile. 

Cokstan- Ce Traité étant ligné, l’Empereur & l’Impératrice fe firent facrer 
ce Henri, à Païenne, 8c le Roi & la Reine fortirent de la fortcrefTc deCalata- 
bus cafE- ® c ^ ota s ma ‘ s * 1 * nc furent pas longtems fans éprouver la perfidie 
nenlîs. de Henri, qui n’avoit eu d’autre intention que ae les tromper dans 
Muratorl , Puccommoaement qu’il avoit propofé. Efteétivement il convoqua 
îr h 7 Î 5 ' unc célèbre afTembléc à Palerme le jour de Noël : il fe plaignit que 
devint- Guillaume avoit confpiré contre lui, que pluficurs Prélats & 

Germain. Grands du Roiaumc étoient complices de cette trahifon. Pour ju- 
rtyh auflî ftifier ce qu’il avançoit , il produifît pluficurs lettres qui fuppofoient 
dcDiccto’ unc con fp inu ' on s & que 1 on a affûré avoir été fuppofées. 
p. <17 8 ^ Après ce difeours , il donna dos ordres poür faire arrêter le Roi 

Guillaume, la Reine fa mère , les trois PrincefTes, les Archevêques 
de Salcmede& Trani, l’Amiral Margaritusfk pluficurs autres Grands 
dont l’Empereur fe méfioit. Mufcan Cervelle fut chargé de la garde 
des prifonniers. Le Comte Pierre de Cclano fut commis pour faire 
le procès des accufcs. 

Kicétas ; Le procès fut bientôt fini , foit que le Juge fût trop livré à la 
L. U. p. Cour comme on le foupçonna , foit qu’il y eût eu une véritable con- 
Oth 1 d f P ira ti° n , c °mme ' e fuppofent Nicétas & Üthon de Saint-Blaifequi 
Saînt^Blai' prétend que ledeffein des Conjurés étoit de tuer l’Empereur. Les 
fe, c. 3p. accufés furent déclarés convaincus & traités avec la dernière rigueur. 
Quelques-uns fuient brûlés, d’autres pendus , on aveugla les autres. 

1 Ceux qui furent traités le plus doucement furent envoyés prifonniers 
Ricord»- en Allemagne. On creva les yeux au Roi Guillaume, 8c afin que 
î? . fa poiléritc ne le vengeât point , on le fit Eunuque. Le fameux 
»t,c. P S7 Margaritus fut traité de même. C’eli ainfi que finit triftement fei 

I 'ours cet homme célébré que les Rois de Sicile regardoient comme 
eur bras droit. Ils avoient bien récompcnfé fes fervicesj car ils l a- 
voient fait Duc deDurazzo, Prince de Tarente ,8c Grand Amiral. 
Richard , Comte d’Ay lie fut auflî enveloppé dans cette difgrace j 
il n’avoit garde detre innocent} puifqu’il étoit fils du Chancelier 

Mat- 
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Matthieu qni avoir eu part plus que perfonne à l’éleétion du Roi Constaw- 
Tancréde. Margaritus devoit être infiniment odieux à la Cour de c«.H«wu. 
l’Empereur, parce que ce fut lui qui emmena prifonniére ; de Salcme s^j r j' 94 ‘ 
en Sicile, l’Impératrice Confiance. Ceux qui furent déclarés cou- Muratorl 

E bles&qu’on nefitpas mourir , furent emmenés prifonniers en Al- t. 7 .p. 6 is'. 

nagne. Guillaume fut mis dans le château d'Amifc en Rhétie. othon Je 
La Reine Sibylle & fes filles furent confinées dans le couvent de Hin- Siint Biai. 
bure en Alface. Margaritus & le Comte Richard d’Ayclle furent fe » c - 4«- 
envoyés à Trivels •, Nicolas Archevêque de Salcme qui avoit auffi 
pour père le Chancelier Matthieu, fut transféré en Allemagne amfi 
que les autres Evêques qui furent impliqués dans cette conlpiration. Roger de 
La veuve du Roi Roger fut donnée en mariage à Philippe de Suabe, Ho “ e den, 
frère de Henri. L'horreur que ces cruautés ont infpiréc contre Henri p 4 
ont engagé des Hiftoriens a exagérer les mauvais traitemens qu'il a- 
voit faits aux Siciliens. On lit dans une Chronique que ce Prince fit Murstori, 
brûler près de Palerme tous les Evêques qui avoient aflïfté au cou- P'8i6. 
ronnement de Tancréde. Le malheureux Guillaume finit fes jours en 
prifon l’an 1 197 . Ses adverfités lui furent utiles, il fe livra tout en- 
tier à la piété & il mourut faintement. On prétend que le fameux p3 8' • 3a 
Abbé Joachim avoit prédit au Roi Tancréde les malheurs de fa mai- ^J 94 ' 
fon. Les fureurs de Henri ne fe bornèrent pas aux vivans , on dit 
qu’il fit déterrer les corps de Tancréde & du Roi Roger fon fils pour 
leur faire ôter les couronnes avec lefqucllcson les avoit enterrés. Le 
Pape Céleftin III ne fut pas maître de fon reflentiment , lorfqu’il Jannone; 
apprit ce qui fe pafloit en Sicile, il écrivit à l’Empereur pour lui L XIV. p. 
réprocher fes perfidies à l’égard des Siciliens. 3 *°' 

Les Génois voyant Henri tranquille pofTeffeur delà Sieile ,1c prié- Annalu 
rent de fatisfaire à fes promeffes ; mais ce Prince qui n’avoit aucune * afn " - 
envie de les contenter leur répondit qu’il ne pouvoir pas traiter avec P - î6S ‘ 
eux, puifqu’Obcrt d’Olivan leur Général étoit mort. C’eft ainfi qu’à 
la perfidie il ajoûtoit la raillerie , n’ayant plus befoin de la Républi- 
que. Il futaffés ingrat pour ôter aux Génois les privilèges dont ils 
jouïffbient en Sicile, & que le Roi Roger & Guillaume leur avoient 
accordés. 11 ne voulut point fouffrir qu’ils euflent de Conful dans le 
Royaume , il défendit fous peine de la vie qu’aucun Génois prît ce 
titre, & apparemment qu’ils s’en plaignirent avec trop de hauteur } 
car il menaça de détruire Gênes , fi 1 on lu fâchoit. 

L i République ayant été inftruite de la mauvaifevolontédcl’Em- Muratorf, 
pereur ne fe rebuta point. On lui députa Boniface Archevêque de t.6- P-37V 
Gênes, Jaques Municr Podcftat, & plufieurs Nobles, l'an 119 J, 
pour lé prier de tenir fa parole. Les Ambalfadeurs dans l’audience 

a u’ils eurent de ce Prince voulurent lui lire fes propres lettres ; mais 
les en empêcha en leur difant que cela étoit inutile , qu’il làvoit 
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CoïTSTAW ce qui écoit contenu dans ces Ecrits, qu’au refte il n’étoit point 
es. Hex- d’humeur à partager avec eux la Sicile ■, mais que s’ils vouloient faire 
? An il 9$. la g ucrrc au Roi.d’Arragon , il les aideroit 5 c qu’il leur céderoit ce 
' Roiaume : c’eft ainfi qu’il les renvoya. 

Anony • La Sicile étant fubjuguée , l’Empereur alla dans la Pouille. Il y 
mus CaŒ- t j nt une affemblée foiemnellc , où l’Impératrice fe trouva. Après 
nenC ” quelle fut finie, il prit le chemin d’Allemagne fie Confiance celui de 
Othon de Sicile. Il avoit à fa fuite le Roi 6c les Seigneurs qu’il menoitprifon- 
fe '"c B 4o" n ' crs > & *1 crop 01 ^ 0 * 1 les thréfors du Roiaume. Richard Comte 
Richard d’Acerres frère de la Reine Sibylle étoit le fcul Seigneur qui pût don- 
de Saint- ner de l’ombrage à Henri , il avoit grande envie de l’avoir. Richard 
Germain. q U ; favoic combien l’Empereur le haïfloit chercha à s’enfuir, il fe 
confia à un Moine blanc qui le trahit, 5 c le livra à Diopolde qui le 
fit mettre en prifon, jufqu’à ce que l’Empereur eût décidé de fon 
fort. Il pafla la plus grande partie de l’année en Allemagne , d’où il 
envoya l’Evêque de Worms dans la Pouille avec ordre de faire abat- 
tre les murailles de Naples 6c de Capoue. 

Sur la fin de l’année il vint en Italie : dès qu’il fut arrivé à Ca- 

r oue , il fit juger le Comte d’Acerres dans un Parlement qui fe tint 
ce fujet. Le malheureux Richard fut condamné à être traîné par 
un cheval dans les rues de Capoue 8c à être pendu la tête en bas. JU 
vécut deux jours dans cette fituation, au bout defqucls un Boufon 
Allemand voulant faire fa Cour à l’Empereur lui mit au col une pier- 
re qui l’étrangla. Son cadavre refta attaché à la potence tant que 
l’Empereur vécut. Latrahifon dont il ufa envers le Comte Roger 
d’Andria fut caufc qu’on le plaignit moins. Il fcmble qu’on n’a pas 
toujours été content de fa valeur. Il s’eft afles mal conduit dans la 
guerre contre les Grecs , ôc Jean de Ccccano aflure qu’il craignait les 
combats *. 

* nimn Le Comté d’Acerres fut donné à Diopolde. L’Empereur mit une 
‘lardui'.’" 1 f° rtc capitation fur tous fes Sujets, il paflà enfuite le 16 Janvier en 
l’An 1197. Sicile. On prétend que les Siciliens furieux de fes cruautés fe revol- 
Roger de ^rent contre lui -, que l’Impératrice qui n’approuvoit point la con- 
Houedcn. duitc de fon mari , favorifa les mouvemens des Mécontens 5 qu’il y 
eut plufieurs Allemans de tués 6c que Henri fut obligé de fe fauver 
dans une forterefle. Il fe réconcilia quelque tems après avec Con- 
fiance Sc appaifa cette fidition par fa prudence. Les Rebelles a- 
Nicétis, voient donné le titre de Roi à leur Chef. Ce malheureux tomba 
L. IL p. entre les mains de Henri , qui lui fie'mettre fur la tête une couron- 
3>°. ne d’airain qui fut attachée avec quatre doux. 

Invéghes, Ce Prince rouloit les pltis grands projets. Les Siciliens prétendent 
t. 3 p-5oo. qu’il députa à l’Empereur Alexis Comnéncpour le menacer de guer- 
re , s’il ne rendoit ce qui avoit été conquis par les troupes du Roi 

Guil- 
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Guillaume depuis Durazzo jufqu a Theflalonique. Ils ajoutent qu^~- ~ — 
l’Empcrcur d’Oricnt envoya de grofTes tommes d’argent à Henri pour ®*’ ' 

prévenir la guerre, 8c que pour les amaffer il fallut dépouiller les E-j Àn 1197. 
glifes 8c les monalléres. 

Les rigueurs que Henri cmploioit contre fes ennemis n'cmpêché- 
rent point qu’il ne s’en élevât encore un au milieu de la Sicile. Guil- 
laume le Moine , Gouverneur de l’importante place du château Saint- 

J ean connu fous le nom d’Enna dans l’ancienne Hiftoire de Sicile, 
e révolta. L’Empereur courut au plus vite pour en faire le fiége , 
il tomba malade 8c fe fit porter à MofTineoù il mourut le 28 Sept, 
félon Roger de Houeden-, ou le y Oétobrc, félon le N écrologe du i nv ^ P hci, 
Mont-Caffin: on foupçonna l’Impératrice de l’avoir fait empoi-p. 50t. ' 
fonner. 

Quelque teras avant que de mourir , il fit fon teftament fur lequel 
on varie: il y en a qui ont écrit qu’il avoit ordonné que l’Empire utfintm 
feroit héréditaire } que la Sicile 8c fes Etats d’Italie feroient à l’a- Ckranium 
venir toujours unis a l’Empire -, qu'au défaut des mâles , les femmes 
fuccédcroient : ce qui avoit été approuvé par cinquante deux Prin- ** c "’ 
ces de l’Empire Ôc par l’Eglife Romaine. 

Mais il vaut mieux s’en rapporter à ce qu’on lit dans un ancien Gtfl* /»• 
Auteur, que Henri fe Tentant frappé à mort ordonna qu’on reflituât » 
à l’Eglife Romaine tout ce qu’il lui avoit enlevé injuflement, 8c n ‘ 
déclara que fon intention éroit q c fi Fridéric fon fils mouroit après 
Confiance fans enfans , le Roiaumc de Sicile feroit dévolu à l’Eglife 1 
Romaine. Il recommanda ce jeune Prince au Pape, 8c il nomma 
pour fes Tpteurs l’Impératrice Confiance 8c Philippe Duc d’Etru- 
ric, fon frère. 

Il vouloit par cette difpofition fe réconcilier avec l’Eglife de Ro- Roger de 
me , il avoit été excommunié par le Pape pour avoir retenu Ri- Houeden, 
chard prifonnier, lorfqu’il revenoit de la Croifade, 8c pour fe venger 
de cette excommunication il avoit défendu à lès Sujets tout corn- Ff ,n 
merce avec Rome. On affurc qu’il eut des remords de l'argenr qu’il p <Sv®- 
avoit injuflement exigé du Roi d’Angleterre , 8c que fur la fin de fa Ro 8*'. P- 
vie il envoya en Angleterre pour négocier avec Richard , lui en re- 
ftitucr une partie, <x avoir une décharge du tout. Roger de Houe- Rochus. 
den prétend que le Pape Célcflin 1 1 1 aiant appris la mort de Henri Sunnnon» 
déclara qu’il ne fouffriroit pas qu’il fût enterré en Terre Sainte, à *• 2 - 
moins que le Roi d’Angleterre qui avoit été léfé par Henri, n’y cdn- Godefroy; 
fentît. Son corps fut porté à Palcrme , de là à Mont-Réal 8c enfui- Jean de * 
te à Naples. * Crccano. 

La nouvelle de fa mort réjouît infiniment fes Sujets de Sicile 8c 
d’Italie qui lui avoient donné le fumom de Cyclopc. g’ IO 

Invérhes, 

//.<• 3-P-48*. 
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11. rriaenc juueae a Jon peu. A/égutianom avec la Leur it 
Rome. Mort de ï Impératrice Confiance. 

F*ib*'uc T 'Empereur Henri VI laifla de l’Impératrice Confiance un fil» 
Constan- unique que l’on appella d’abord Fridéric-Roger , du nom’.de ffes 
l’An 1197. grands pères. Ce Prince fi fameux dans l’Hifloire du treiziéme fié- 
Richard cle naquit le 16 Décembre, jour de la fête de Saint-Etienne , de l’an 
de Saint- 1194, àExi, dans la Marche d’Anconc. Sa mère après être rele- 
Kaduf he v ^ c ^ cs couches , alla retrouver l’Empereur en Sicile 8c laifla fon 
de Dirfto, fils à Aflife entre les mains de Conrad Duc de Spolete & Comte 
p. «79. d’Aifife, fie de la Duchcflc fa femme pour l’clever. Il n’avoit pas 
Jovéghes. encore deux ans que fon père le défigna pour être fon fucccfleur à 
l’Empire, mais cette difpofition n’eut point lieu , à caufe de la trop 
grande jeunefle du Prince : il fut batife à l’âge de trois ans à Affile, 
en préfencc de quinze Evêques & de pluficurs Cardinaux. L’Em- 
r . percur étant mort , Confiance fe chargea du Gouvernement. Le pre- 
mier A été d’autorité qu’elle fit fut d’ordonner à Marcualde 8c à tous 
Orfion de les Allcmans de fortirduRoiaume. Les cruautés qu’ils avoicntcom- 
Saint mifes les avoient rendus fi odieux , auc par tout où le peuple les 

Bjdfe. rcncontxoil , il les infultoit. Marcualde fut contraint d’obéir , il fc 

"retira dans la Marche d’ Ancône qui lui appartenoit , bien réfolu de 
n’y pasrefter longtems. Confiance fit enfuite venir fon fils d’Affife 
où il étoit toujours relié : il fut amené à Païenne. Ce fut d’abord 
Sfolu sa- j c ç omtc R a i n icr de Force qui fût chargé de fon éducation , mais 
chren. les foupçons que l’on eut contre la fidélité de ce Seigneur determi- 
P- 18. nérent le Sénat de Palermc à prendre direélement le foin de fa tu- 
Rogcr de telle. L'Impératrice le fitfacrer 8c couronner Roi de Sicile. Elle 
Moueden, envoya une députation à Rome pour obtenir la confirmation duPa- 
P- 774- pc. Scs AmbafTadcurs firent prêtent au Pape, de mille maris d’argent 
l’An 1198- & ils en donnèrent autant aux Cardinaux. 

Çclcllin III ne vécut que peu de mois après l’Empereur , il mou- 
rut au commencement de l’année 1198. Il eut pour fucceffcur In- 
•iRïinal- noccnt III qui touché de compaffion de l’état malheureux où étoient 
dus. 1198. réduits l’Archevêque dcSalcrnc , la Reine Sibylle 8c fes filles , avoir 
>• ® 3 . ordonné à l’Evêque de Sutri 8: à l’Abbé de Saint- Anaflafc fes Lé- 
» tultU B ats cn AUemagüc d’agir puiffiimment en fon nom pour faire rendre 
n. 22. '’ la liberté aux prifonniers de Sicile, ce qu’ils obtinrent. Ce fut a- 
vcc ce Pape que les Plénipotentiaires de Confiance négocièrent : ils 
étoient quatre , Anlèlmc Archevêque de Naples, Aimeri Archidia- 
cre de Siracufc, Thomas Juflicicr 8c le fuge Nicolas. Iis avoient 
•ordre de demander pour l’Impératrice 8c pour fon fils l’invcfliturc 
duRoiaumede Sicile, du Duché de la Fouille 8c de la Principauté 
de Capoûc , comme les Papes précédens l’avoicnt accordée aux pré- 

déceffeurs de Fridéric. Apres 

• . « ». 
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' Après une longue négociation les Ambafladcurs obtinrent l'inve- 
ftiture; mais le Pape fe prévalant des conjonctures exigea la renon- Co*rrâ*- 
ciation de quatre articles du T raité fait à Béné vent en 1 1 f 8 entre A- . 

drien IV & Guillaume I. Ces articles regardoient les éleétions , les 
légations , les appellations & les Conciles. Innocent envoya en Sicile 
le Cardinal Oétavien Evêque d’Oftic pour recevoir le ferment de 
l’Impératrice : il étoit chargé de plufieurs Bulles. 

La première eft la conccflion de Sicile, à condition que l’Impé- 
ratrice jurera entre les mains du Légat d’en faire hommage au Pape > 

quand elle en fera requife, & quelle fera en fituation de pouvoir ve- 
nir en fa préfencc, & que le jeune Roi le fera aufli , quand il fera en 
âge s Sc qu’ils payeront à l’Eglife Romaine le cens annuel de mille 
fquitaces, favoir fix cens pour laPouille & la Calabre, & quatre innocea- 
cens pour la Marie. Le Pape régla ce qui regardoit les clcétions 8c til EfiJI. 
les appellations par d’autres Bulles , il ordonna que les Chapitres é- * ,0> 
liroient leurs Prélats; mais qu’ils ne feroient pas intronifés fans le 
confentcment du Prince, Sc que l’élu ne fc mêleroit point de l’ad- gfiji. 4 u: 
tniniftration du üiocéfe qu’après avoir été confirmé par l’autorité . 
pontificale; ce qui fut approuvé parun Edit de Fridéric, donné l’an du,. n "{. 
un par une Bulle adreflec aux Evêques ÔC au Clergé de Sicile. Efiji. 41s, 
Le Pape déclara qu’il envoieroit des Légats toutes les fois qu’il fera 
néccflaire, Sc vous leur obèïrés , ajoût#t-il, fans que P on puijfe op- 
pofer aucun privilège ou referit obtenu du fàint Siège. 

Il femble que par là Innocent ait voulu donner atteinte à la Bulle 
d’Urbain IL C’eft de quoi Fridéric fe plaignit amèrement dans la 
fuite , Sc les défenfeurs de la Monarchie de Sicile ont prétendu que 
cette difpofition du Pape étoit nulle de toute nullité , entre autres 
raifons, parce que la jultice ne permettoit pas à Innocent de dépouil- 
ler un Mineur qu’on avoit confié à la proteâion du Siège Apoftoli- 
que , des droits qui lui avoient été accordés par fes prédécefleurs. Du Pi* . 
Il eft d’autant plus fingulicr qu’innocentait donné atteinteaux pri-c- *• 
viléges des Rois de Sicile, que lui même convenoit dans ce tems-Ià 
que les Rois de ce Roiaume avoient toujours été très attachés au . „ 
Siège Apoftolique, qu’après Dieu ils y avoient mis toute leur efpé- 
rancc Sc que rien ne les en avoit pu détacher. A peine le Cafdinal ,, 
Oélavico étoit-il arrivé en Sicile, que l’Impératrice tomba très férieu- 
fement malade; fe voyant à l’extrémité , elle fit le 17 Novembre fon 
teftament par lequel elle nomma le Pape Régerit du Roiaume pen- Q ,g t 
dant la minorité de fon fils. Elle ordonna qu’on lui ferait prefent 
tous les ans de trente mille tarins Sc qu’on le rembourferoit de tout P- J 

ce qu’il lui en coûterait de plus pour la défcnfe du Roiaume. Elle 
commit lcducation de Fridéric aux Archevêques de Païenne, de 
. Tome IJ. B , Mont- 




Digitized by Google I 


ram'iic. 

COUS TAS 
CE. 

JC A» 11 ) 8 . 


Roger Pi 
rata. 

Voyés Ut 
tinqmltit 
du Nir- 
mandt , L. 
VIII. p. , 
377 , 


Faroi'sic 
l'An iiÿÿ. 


• Di f»l- 
vtrt (7 di 
fiirtin. 

Jnnecentii 
Sfifi. r. t. 

p. 0 p 8 . 
Ceflt ln- 
nocentii , 
S. IX. 
Godefroy 
le Moine. 


Richard 
de Saint- 
Germain. 


**fl- L 
iS7-Inoo 
ccDtii, 


»0 histoire' 

Mont-Rcal , de Capoue, & à Gautier Evêque de Troia , Chance- 
lier de Sicile. 

Confiance mourut deux jours après avoir fait ce tedasnent , en 
vertu duquel les Papes dans la fuite des tems s’imaginèrent que le 
Gouvernement de la Sicile Sc des provinces d’Italie qui en dépen- 
doient leur appartenoit , tant que les Rois étoient mineurs. 

L’Impératrice fut enterrée à Païenne. On lui fit, bien des année* 
apres fa mort , cette Epitaphe, 

Cicfttris Henrici latet hic Confiantia conjunx 

Undeno luftro hac plat ea rugofa facerdos 

Fada dédit partum Federicum yiutufla fecundum , 

Pro meritis facrata tenet fie ojfa Panormus. 

III. Entreprifes de Marcualde. Mouvement qu'il caufe 
dans le Roiaume. Sa mort. 

L A mort de l’Impératrice donna occafion à de grands troubles dans 
le Roiaume. Les AUemans qui en étoient fortis malgré eux ne 
cherchoient qu’un prétexte pour y rentrer. Marcualde le préfenta 
dans la Campanie avec une armée confidérable , il foutint qu’il de- 
voit être Régent du Roiaume , & que l’Empereur Henri l’avoit or- 
donné par fon teflamcnt. Ls Pape Innocent III a prétendu que c’é- 
toit un nomme de néant qne Henri avoit tiré * de la poufliére & du 
fumier pour l’élever aux plus grands honneurs. Effeélivement il 
étoit Sénéchal de l’Empire ,Duc de Ravenne & de laRomagne & 
Marquis d’ Ancône. Il avoit la protettion de Philippe, oncle deFri- 
déric oui s’étoit emparé du Duché de Suabc au préjudice de fon ne- 
veu. Le Pape dépêcha en Sicile le Cardinal Grégoire en qualité de 
Légat. Dès qu’il fut la mort de l’Impératrice, il fit reconnoîtrc In- 
nocent Tuteur & Régent duRoiaume. Il ne refia pas longtems en 
Sicile j les Miniflrcs , & fur tout l'Evêque de T roia qui voyoient 
avec peine uufupérieur,lui procurèrent tant de dégoûts quil s’en 
retourna àRomc. MarcualdefuividesAllemanss’approchadu Mont- 
Caffin, il députa à l’Abbé pour l’engager à le reconnoitre Régent 
du Roiaume. RoffroyJui fit répoufe qu’il avoit reconnu le Pape In- 
nocent en cette qualité. Ce refus étoit cenfc une déclaration de 
guerre. Marcualde commit des ravages effroyables dans le pais, il 
faifbit enterrer tout vivons ceux qui lui tomboient entre les mains, 
il faifoit brûler les Eccléfiafliques , mutiler les Nobles: ceux qu'il 
traitoitavec le plus de douceur, il les faifoit jetter dans la mer. 

Roffroy s'adreffa au Pape qui lui envoya le Cardinal Jean & le 
Cardinal Gérard de Saint- Adrien pour réunir les Seigneurs & les 

Villes 
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Villes contre Marcualde. Landon coulîn du Pape marcha en même Fiw'are. 
tenu à Saint-Germain, ayant cinq cens Soldats 8c cefct Archers, & il l An “**■ 
alla fe mettre en gamifon dans cette place. * 

Innocent ne fe contenta point de fefervirdes armes temporelle», 
il eut recours aux fpirituelles. Il excommunia Marcualde 8c tousfes 
adhérais } mais ce méchant homme n’en devint que plus furieux. 

Il mit à feu & à fang tout le pais près du Mont - Caflîn , il donna 
plulîeurs aflauts à la ville de Saint-Germain , mais hcureufcmentle 
fccours envoyé par le Pape y étoit entré avec les deux Cardinaux 
8c ils firent fi bonne contenance, que Marcualde ne put prendre la 
Ville. Diopolde étant venu fe joindre à lui ils fe campèrent fur une 
montagne qui commandoit la place, ce qui effraya fi fort l’Abbé 
Roffroy qui y étoit qu’il s’échapa la nuit fous prétexte d’aller met- 
tre hors d’infulte le Mont-Caflîn. Plufieurs Bourgeois empôrtérent 
aufli leurs meubles & s’enfuirent. Les deux Cardinaux fuivirent cet 
exemple dès la pointe du jour 8c fe retirèrent dans le Monaftére du 
Mont-Caffin. La Ville de Saint-Germain étant hors d’état de fedé- 
fendre, Marcualde y entra le huitième Janvier. Il traita avec une Jean de 

« humanité extrême tous ceux qui y étoient reftés , on leur prit tout Ceccaaoj 
: qu’ils avoient 8c ceux qui ne purent pas fe racheterfurent mis 
prifon 8c vendus j les Allcmans fe préfentérent enfuite devant le Mo- ' 
■artère du Mont Caflîn, ils y donnèrent quelques aflauts. Y ayat* 
trouvé de la réfiftance , ils le proposèrent de 1e prendre par famine. 

L’eau commençoit à y manquer , lorfque le if Janvier , jour de 
Saint- Maur, il furvint un orage épouvantable qui remplit les citer- 
nes du Monaftére 8c renverfa les tentes des afliegeans qui furent o- 
bligés de fe retirer. Les afliégés les pourfuivirent & en tuèrent plu- 
ficurs. On regarda cet événement comme un miracle que Dieu 
faifoit en faveur du Mont- Caflîn 8c on en rendit grâces à Dieu 8c ï 
St. Maur. Marcualde furieux fe vengea fur le pais qu’il détruifit en- 
tièrement. Il fit abattre les portes de Saint-Germain 8c rafer les mu- 
railles. Scs Soldats aufli mechans que lui ne refpe&oicnt ni les Re- 
liques ni les lieux facrés. Dieu punit vifiblemcnt ces impies : fi l’on 
en croit Richard de Saint-Germain : un d’eux qui profaqoit l’autel 
de la Vierge fentit fa main fe fécher fur le champ , un autre ayant 
eu l’infolence de jetter des pierres fur un Crucifix , 8c portant l’ftn- 
piété encore plus loin , devint tout d’un coup furieux , fe epupa la 
langue avec les dents , 8c mourut enragé. 

Pendant que Marfualde faifoit trembler toute la Terre de Labour, Rayml- - 
le Pape ne négligeoit rien pour lui fufeiter des ennemis jufquc dans Ju ’ ■ n * *• 
k Marche. Le Comte de Caferte fit prifonnier Diopolde , l’un des 
principaux fauteurs de ce Tyran. Il le garda en prifon tant qu’il vé- 
cut} mais dès que ce Comte mourut, Guillaume fon fils époufa là 
' - B i fille 
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fmui'iiic.fillc de Diopolde , 6 c donna la liberté à fon beau-pére. 
r^n Ji95- Marcualde ne- s’éloigna du Mont-Caffin qu’après avoir fait avec 
♦l’Abbc un Traité qui fut approuvé par la garnifon qui y étoit, par 
lequel il promit de laiflcr le pais tranquille , moiennant trois cens on- 
ces d'or qu'on lui donnerait. Il alla enfuite dans la Pouille, il y fit 
le fiége d’Avcllino qu’il abandonna , après avoir obligé les Habitans 
de compofer avec lui. Il prit Vallata dont il donna le pillage à fes 
gens , il maltraita Ifernia , mais il fut obligé de lever le riégc de 
Theano. De là il alla à Salemequi lui ouvrit fes portes , parce que 
Diopolde y étoit tout-puiflant. 

Il vit bien que tant que le Pape ferait contre lui il ne pourrait 
pas réüffir dans fes projets, il chercha à le mettre dans fes inté* 
réts. 

n ' *' On prétend qu’il engagea Conrad Archevêque de Mayence qui re- 

venoit dejérufalcm, à aller trouver Innocent, pour lui promettre de là 
part vint mille onces d’or fur le champ, pourvu qu’il demeurât neutre. 
Il en promettoit tout autant des qu’il ferait maître dePalerme. Il s’en- 
gageoit de plus à doubler le tribut que les Rois de Sicile avoient ac- 
... coutumé de payer au faint Siège, & il déclarait qu’il reconnoîtroit 
o tenir ce Roiaumc immédiatement du Pape -, & pour diminuer la ré* 
• pugnance que le Pape devoit avoir naturellement à lui accorder ce 
qu’il demandoit, il offrait de prouver par témoins que Fridéric é- 
toit un enfant fuppofé qui n'étoit fils ni de l’Empereur, ni de l’Im- 
pératrice. Innocent rejetta avec horreur les propofitions de ce mé- 
chant homme. Il ne fe rebuta pas pour cela , comme il s’apperce- 
voit que l’excommunication qui stvoitété lancée contre lui le rendoit 
très odieux, il feignit d’être repentant, & pour obtenir l’abfolution 
il déclara qu’il obéirait au Pape dans tout ce qui lui ferait comman- 
dé de la part du faint Siège. 

Ce repentir étoit fufpeét à Innocent , cependant comme il n’étoit 
pas abfolumcnt impofliblc qu’il fût fincére, Innocent envoya le Car- 
dinal Oétavien , le Cardinal Guy & le Cardinal Ugolin en qualité de 
Légats pour l’ab foudre. C’étoit à lui à les aller trouver} mais fou» 
prétexte que fon intention étoit que toute l’armée fût témoin de fis 
Donne volonté il les engagea à venir fe mettre prefque à fa diferé- 
tion. Il comptoit bien que lorfqu’ils feraient dans un endroit où il 
ferait le maître, ils auraient beaucoup moins de fermeté. 

Ils vinrent donc dans le Monaftére de Cafemare près de Véroli. 
Marcualdc s'y rendit, on leur donna à dîner , il* les lervitlui même. 
Sur la fin du repas , il fe répandit un bruit fourd qu’on les arrêterait 
s’il# fe rendoient trop difficiles. Ce difeours leur fut tenu , ils en pâ- 
turent fort embaraffes, mais le Cardinal Ugolin prenant fon parti 
avec courage, dit tout haut que lui &cfcs Confrères étoient chargés 
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d’une Bulle qui leur préfcrivoit ce qu’ils avoient à faire, 8c qu’il ne F»iD»'«rr_ 
kur étoit permis d’abfoudre Marcualdc qu’après qu’il aurait juré l'An 119;. 
qu’il laiflcroit leRoiaume & le Patrimoine de Sr. Pierre en repos j 
qu’il reftitueroit tout ce qu’il avoit pris ; qu’il engagerait autant qu’il 
le pourrait ceux qui avoient fervi avec lui , à reftituer ce qu’ils avoient 
enlevé ; qu’il s’tn rapporterait au jugement du Pape pour la répara- 
tion des dommages faits àl’EglifeRomainé 8c au Monaftére duMont- 
Caflin ; qu’enfin il ne ferait aucune violence aux Eccléfiaftiques 8c 
qu’il ne prendrait jamais les armes contre eux , à moins que ce ne 
fût pour fa propre defenfe. 

La leéture de cette Bulle caufa un grand tumulte. Marcualdc cm.- 
ploia fon autorité pour contenir le peuple qui étoit très difpofc à 
mfultcr les Cardinaux j mais comme cette violence ne pouvoit que 
nuire à fes affaires , il les rcconduifit lui-même à Veroli, il leur fit 
entendre qu’il étoit dans la réfolution d’aller trouver le Pape à qui 
il avoit des chofcs très feerettes à communiquer. Il fit expédierun 
Ecrit figné de fon fceai^ par lequel il approuvoit tout ce que le Pape 
exigeoit de lui, moiennant quoi il reçut l’abfolution des cenfures por- 
tées contre lui, après avoir juré lur la Croix & fur les Evangiles 
qu’il obéirait en tout au Pape. 

Il n’en avoit aucune envie , & dès qu’il fut abfous , il eut lahar- cijl* /*- 
diefle de foutenir publiquement qu’innocent lui avoit confié IcGou- 
verncmentdc la Sicile. Le Pape fe vit obligé de détromper lespcuV' * 5 
pies par des lettres publiques dans lcfquellcs il avertiffoit que Mar- 
cualde étoit un parjure dont il ordonnoit de fuir la lociété fous pei- 
ne d’ Anathcme. 

Ce Seigneur intriguoit pendant ce tems-Ià’pour fe faire un gros 
parti en Sicile. Il palfa dans l’ifleavec fon armée. La première chofe 
qu’il fit fut de s’allier avec les Sarrafins dont le Cncf s’appelloit 
Magadéc, 8c comme il n’avoit plus rien à ménager, il permit a ceux 
qui le favorifoient de ravager la- Pouille & la Campauie : ce qui dé- Rjpiit- 
termina le Pape à l’excommunier de nouveau avec tous fes adhérera. dm ,*.14. 

Innocent joignit les armes temporelles aux fpirituclles, il envoya 
k Cardinal de St. Laurent Légat en Sicile. Il étoit accompagné 
des Archevêques de Naples 8 C ae Tarante. Jacques coufin d’inno- 
cent étoit avec eux , 8c y conduifit une armée pour empêcher les 
progrès de Marcualdc ,aont l’on ne doutait pas qu’il n’eût de très 
inan vais deffeins contre la perfonne même du Roi. 

L’armée du Pape arriva à Mefline lorfquc Marcualde 8c Magadée , 10 * 
affiégeoient Palerme. Jacques ayant raffemble les troupes du Roi 
8c les ayant jointes aux fiennes vyit au fecours de la Ville. Mar- c '* s lm ' 
cualde envoya faire des propofitions*de paix, foit qu’il fe crût plus 
foiblc , foit cfu’il s’imaginât que pour peu que la guerre traînât en 
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Fiini'nif.longueur , des troupes ramaflees, telles que celles de fes ennemis, 
l’An 1 2 oc* Te diflïperoient aifément. Le Cardinal Légat perfuadé que ce mé- 
chant nomme n’agiiïoit pas de bonne foi refufa d’entendre parler 
d’aucun accommodement. Les deux partis Je préparèrent donc an 
combat. La bataille fut fangl.mte, elle dura depuis trois heure» 
jufqu'à la nuit. L’armée de Marcualdc fût battue , 6c mife en dé- 
route. Magadée v fut tué avec un grand nombre de Sarralins. Le 
Général Jacques fe diftingua extrêmement dans cette aôion. Pour 
l’en récotnpenfer, le Roi lui donna le Conlté d’Andria. L’argent 
6c les vivres lui manquant , il fe vit obligé de repafler la mer , pour 
recruter aufli l’armee que les grandes chaleurs avoient fort di- 
minuée. 

Ce départ rétablit les affaires de Marcualde , mais ce qui contri- 
bua plus que toutes chofes à le relever, ce futTambition de Gau- 
tier Evêque de Troia, Chancelier du Royaume 6c parent du Roi. 

L’Archevêché de Palermc étoit vacant, Gautier intrigua avec 
tant d’adrefîe qu’il fe fit élire & approuvei*par le Cardinal Légat , 
fans même que le Pape eût été confulté. Innocent trouva que l’on 
avoit été trop vite, il refofa de confirmer l’éleftion, ce qui fâcha 
extrêmement le Chancelier qui avoit toute l’autorité. 

Lorfqu’il vit que le Pape lui étoit oppofé , il fe réconcilia avec 
Marcualde malgré les autres Miniftrcs ; & pour ne point trouver 
«fobftacle, il eut lefecret de faire fortir de Sicile le Cardinal Légat. 
Après cela il fit un Traité avec Marcualdc, 8c ils convinrent que le 
gouvernement de Sicile refteroit entre les mains de Gautier, 8c que 
Marcualde feroit Régent de la Pouillc •, 8c pour mieux cimenter 
leur union, ils firent le projet de s’allier plus étroitement parle ma- 
riage du neveu de l’un avec la nièce de 1 autre -, mais aiant eu quel- 
ques difcuffions ils fe brouillèrent au point , que Marcualde reprocha 
publiquement au Chancelier qu'il avoit defltin de déthrôner Fridé- 
ric pour mettre le Comte Gentilis fon frère à fa place. Gautier de 
fon côté reprocha à Marcualdc qu’il ne cherchoit qu’un prétexte 
pour recommencer la guerre , 8c tyrannifer le Roiaume plus que 
jamais. . 

_ Innocent ayant été inftruit de la négociation entre Marcualdc 8c 

dJ», n. 8.1c Chancelier, Ja defapprouva, 8c manda aux peuples de laPouil- 
le de s’oppofer de toutes leurs forces à ce méchant nomme. 

Gtfi* in- Il refta en Sicile 8c profitant de l’abfence du Chancelier qui étoit 
nniuiü, allé dans la Pouille , il s’accommoda avec le Comte Gentilis frère 
Richard ® aut ‘ cr <l u l l u > ouvr it les portes de Palerme, de forte qu’il étoit 
de Saint- 1 e maître de toute l’Iflc, exceptàde Meffinc qui fe dédara toû- 
Gtimtin. jours fon ennemie. Le Roi étoit à fa difpofition , 8c l’on prétend 
qu’il s’en feroit défait fans la crainte qu’il avoit du Comte de Brien- 

ae 


Rtynal- 


Digitized by GoogI 


DE SICILE. 


ne qui avoit remporté une viôoire fignalée dans la Pouille contre FurotVre. 
les ennemis du Pape, & qui n’auroit pas manqué de fe porter pour l Aoiaoo. 
hériter du Roiaume en vertu du mariage qu’il avoit fait avec Al- 
térie fille du Roi Tancréde. 

Ce Seigneur excité par le Pape fe difpofoit à pafler en Sicile 
pour y combattre Marcualde qui de fon côté négocioit auprès d’in- 
nocent & auprès du Comte de Bricnne, pour l’engager à force d'ar- 
gent à retourner en France * mais cette propofition ayant été mal 
reçue, 8c le Comte de Bricnne perfiftant toujours dans la réfolu- 
tion d’aller en Sicile, Marcualde qui n’étoit pas en état de lui ré- 
fifter fe trouvoit dans un embarras, dont il fut tiré par une mort 
inopinée. Richard de Saint-Germain a prétendu qu’il étoit mort 
de la dysenterie -, mais le fentiment le plus commun cit que fe fen- Invégb«> , 
tant tourmenté par les douleurs de la pierre, il fe fit tailler à Pattes £ sl- v ' 
& mourut l’an 1102, peu de tems après l'opération. Le jeune Roi Pyrrhus 
pendant tous ces troubles fe trouvoit dans une fituation très fâ- Rochus. 
cheufe. Outre les dangers qu’il avoit à craindre de la part d’un 
homme aufli ambitieux que*Marcualde l’argent lui manquoit fou- 
vent pour les befoins les plus preffans ; & l’on allure que les Habitans ebronho» 
de Palerme le prenant encompafiîon le nourrUToient , les uns une fc- » c - 
maine , les autres un mois , julqu’à ce qu'il fût parvenu à fa feptié- M’uratorï, 
me année , chacun félon fon zélé & fes facultés. r. 10 p. * 

IV. Exploits du Comte de Bricnne. Sa mort. 

« 

G autier Comte de Bricnne frère de Jean de Bricnne Roi de Jé- 
rufalem, dont il fera parlé dans la fuite de cette Hiftoire, 
avoit époufé, comme nous l’avons vu, Altcrie , fille du Roi Tan- 
créde. L’Empereur Henri VI avoit accordé la Principauté de Ta- 
rente & le Comté de Lech i la famille de ce Prince par le Traité 
qu’il avoit fi perfidemeut violé. Son manque de parole n’avoit 
point anéanti les droits de Sibylle , & de fes filles. Gautier Comte 
de Bricnne fit le voyage d’Italie pour les faire valoir. 

Ils’adrefla au Pape Innocent qui convint que fa demande étoit pad 1199. 
jufte. Il promit de s'employer pour faire rendre les Etats dont il 
étoit queftion, ou du moins ifn dédommagement proportionné à 
Sibylle & à fes filles, à trois conditions qui furenr acceptées par le 
Comte de Brienne ; la première, qu’il rcconnoitroit Fridéric pour R8 ^ na[ _ 
Roi de Sicile -, la féconde, qu’il aflureroit la Régence du Roiau- dus 7 , 0 \j. 
me au Pape; la troifiéme qu’il améneroit une armée en Italie pour 
mettre à la raifon Marcttalac , Diopolde Ce leurs adhérans. Sibylle 
Ce Altéric dévoient auffi ligner ce Traité qu’il n'étoit pas permis de 
violer, fans encourir la peine d’excommunication Ce la privation 
des droits fur la Principauté de Tarente & le Comté de Lech. 

Après 
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F«id*'uc. Après ces conventions lignées, le Comte de Brienne alla ea 
l'Aui 199. France pour y lever une armée. L’Evêque de Troia ayant eu con- 
noiflancc de cette négociation en fut très chagrin. Il s’étoit tou- 
jours oppofé au Roi Tancréde, & il appréhendoit l’indignation de 
Ion gendre , li jamais il pouvoit fe faire un puiffant étibliTTement 
dans le Roiaume. Il affembla le peuple de Mcflinc qu’il s’efforça 
d’indifpoi'er contre Innocent, 8c il fc réconcilia enfuite avec Mar- 
cualde. 

l’An isoj. Le Comte de Brienne palTa tout l'an 1200 à faire fes préparatifs 
Richard de guerre. Il arriva en Italie l’année fbivante ayant une armée plus 
de Saint- formidable par là valeur que par le nombre. Innocent lui avoit 
Rainai-' donné cinq cens onces d'or pour l’aider à faire des levées. Il ren- 
dus, n. 37. contra près de Capoue l’armée du Comte Diopolde qui malgré fes 
fermons avoit fait de furieux defordres dans les terres du Mont- 
CafTin 8c avoit remporté une viétoire fur le Comte de Celanum. 

Les deux Comtes en vinrent aux mains, l’armée de Diopolde 
CiH* in- ctoit beaucoup plus nombreufej cela ne l’empêcha point d’être 
mce»tü, battue. Cette action fe paffa le ro Juih. 
i°- Le Comte de Brienne , après fa viétoire , alla à Théanum.’ 
. L’Abbé du Mont-Caflin le vint joindre: ils fe préfentérent devant 
Vénafrc, qui tenoit pour Diopolde , 8c qui fe rendit , auflî-tôtque 
l’armée ennemie parut. 

L’Abbé Roffroy confeilla au Corate de Brienne de brûler cette 
Ville en répréfailles des cruautés exercées par les Allemans, 8c fon 
avis fut fuivi. 

Diopolde s’enfuit dans la Fouille , la terreur fut fi grande dans 
le pais que la plupart des Villes de la Principauté de Tarente fc 
rendirent. Matera, Otrante, Brindifi , Amalphi, Baroli , Monte- 
Pclofo ouvrirent leurs portes. Aquino fut rendue à fes anciens Maî- 
m. }*. très. Le Chancelier de Sicile étoit venu dans la Pouille , ne fongeant 
qu’à amafler de l’argent en dépouillant même les églifes -, il difoit 
hautement que ceux qui étoient attachés au Roi Fridéric dévoient 
fe réunir contre le Comte de Brienne qui étoit ennemi déclaré de 
ce Prince -, 8c comme il ne cefloit de calomnier le Pape , Innocent 
fe crut obligé de l’anathématifcr 8c’ de le dépofer de l’Evêché de 
Troia 8c de l’Archevêché de Palermc. 

Quelque hardi que fut ce Prélat, il fut étourdi par ce coup 
d’autorité. Il eut recours aux amis qu’il avoit auprès du Roi, 8t si 
B 3J les engagea à écrire en fa faveur au Pape au nom de Fridéric. Il al- 
la même trouver le Cardinal Pierre de Galloze Evêque de Port® 
qui avoit été envoyé Légat dans la Pouille 8c il lui demanda l’ab 
folbtion , en jurant d’obéir à tous les commandcmens du Pape -, mais 
»■ 34 * le Cardinal ayant voulu exiger qu’il ne s'oppoferoit point au Comte de 
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Briennc, le Chancelier entra dans une très grande fureur. Il dé- FridiVic- 
clara qu’il n’obéïroit pas même à St. Pierre, s’il venoit lui faire un l'An «or- 
pareil commandement de la part de Jefus-Chrift , quand il fauroit 
devoir être damne pour cette dcfobéiïïancc. 

Il fe retira bien vite apres un tel difcours. Il alla retrouver le 
Comte Diopolde qui commençoit à fc rétablir de fa défaite. Les 
deux armées fe rencontrèrent le fixiéme d’Oétobre prés de Bar- 
lette. Le Légat ayant béni l’armée du Comte de Briennc, 8c 
maudit celle des ennemis, on fonna la charge après que Bricnna 
eut invoqué tout haut la proteâion de St. Pierre. 

Quoique l’armée Françoifc fût peu nombreufe, elle avoit une fi 
grande confiance dans le fuccès d’une caufc autorifée par le Pape , 
quelle attaqua avec hardieffe les Allcmans qui paroiflbient beaucoup 
plus forts. Ils ne tinrent pas, les François, après en avoir fait un 
grand carnage , les mirent en déroute. Cette victoire fut beau- 
coup plus complétée que la première,- il y eut un grand nombre de 
prifonniers parmi lcfquels fut Sifride, frère de Diopolde. Un an- !n - 
cien Auteur fort attaché à Innocenc III allure que les Soldats du 
Comte de Briennc s’imaginèrent voir une croix d’or que l'on por- 
toit devant leur Général, pendant toute l’aétion. 

Le Pape prefla le Comte de palier promtement en Sicile. Il 
comptoit que la guerre feroit finie dès que ce Seigneur y arrive- 
rait, parce que Marcualdc qui ctoit le Chef des Rebelles n’étoit 
pas en état de lui réfiller, 8c comme il appréhendoit que les Pilans 
qui avoient des troupes dans Pille ne favorilaflent le Tyran, il leur Raynal- 
ecrivit de fortir du Roiaume. Us avoient profité des troubles qui dus . it- 
éraient arrivés depuis la mort de l’Impératrice pour s’y introduire, fV^nçoî» 
8c même ils s’étoient rendu maîtres de Siracule. Pipin .1.. 

Innocent avoit nommé Roffroy Abbe du Mont-Calfin qui avoit ••- c - 4- 
été fait Cardinal fous le titre de Saint-Marcellin 8c de Saint-Pierre, 
pour accompagner en qualité de Légat le Comte de Bricnne en n . 

Sicilç. Jacques Comte d’Andria coufin du Pape devoit être aulîi 
du voyage, ôc le Comte de Briennc avoit ordre de ne rien faire 
que de concert avec eux. 

Lorfqu’il fc préparait à palier le Détroit, Marcualdc mourup. 
prefquc fubitement, 8c cette mort rendant inutile le voyage du 
Comte en Sicile, il refia dans l’Italie où il fe trouva fort embaraf- 
fé par la révolte de Matera , de Brindifi , d Otrantc 8c de Barlcttcqui ^ 'V"’'- 
fur une faulfe nouvelle de la mort du Pape fccoucrcnt le joug des „ j” 03 " 
François. - Gifla I*- 

11 entreprit de les faire rentrer dans le devoir. C’étaient les Al- »««»<«» 
lemans qui fomentoient cette Rébellion. Le Comte de Bricnfte . 
leur donna fi vivement la cùafie, qu’ils n'ofoient pas foi tir de Lurs "/ St , 3 ;0 . t 
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• fortereffcs } & comme elles étoient affés mal pourvues , il y avoit fu- 
’ jet d’efpércr que le Roiaume feroit bientôt délivré de la tyrannie 
Allemande -, mais la trop grande confiance du Comte de Brienne fut 
la caufe de fa perte. Elle alloit à un point qu'il s’imaginoit que les 
Allcmans armés n'oferoient attaquer les François, même fans armes» 
& un jour qu’il affiégeoit un château appelle Sarno dans lequel Dio- 
polde étoit renfermé, celui-ci profitant de la négligence de fon en- 
nemi, fit une fortic dès la pointe du jour. Les François furent fur- 
pris dans leurs lits, il y en eut plufieurs de tués. Le Comte fe dé- 
fendit avec un courge admirable , mais après avoir été bien blefîe, 
on le faifit, & on l’emmena dans le château de Sarno. Diopolde lui 
rendit vifite & lui fit entendre qu’il feroit alliance avec lui , s’ilvou- 
loit lui .iflurcrlapofieflîondes Etats dont iljouïfïoit. Leprifonnierne 
répondit qu’avec dédain à cette propofition , il dit hautement qu'il 
fe croiroit deshonoré s’il s'allioit avec un homme aufli mépri fable 
que Diopolde , que les plus grands honneurs feroient trop chèrement 
achetés s’il les acquérait par fon moïen. Cette réponfe mit en fu- 
reur Diopolde , il parla du même ton au Comte qui mourut peu de 
tems apres , foit de fes blefTures , foit qu’ennuyé ae la vie il le foit 
laiflc mourir de faim , comme quelques-uns l’ont écrit , ou , ce qui 
eft aufli vraifemblablc, parce qu’on abbrégeafes jours. 

Altérie étoit greffe pour lors, elle accoucha après la mort defoa 
mari de Gauthier X Comte de Brienne , dit le Grand qui fe fîgnala 
en plufieurs occafïons contre les Sarrafins qui l’ayant fait prifonnicr 
le firent mourir cruellement. 

V. Entreprife de Guillaume Capparon. Diverfes avant ures 
de Diopolde. Le Pape marie le Roi. 

L A mort de Marcualdc n’avoit point rétabli la tranquillité dans 
la Sicile. A peine eut-il eeffe de vivre que Guillaume Cappa- 
’ron dont on n’avoit point ouï parler jufqu’alors , s’empara de Paler- 
me , & prétendit être Gouverneur du palais 8c garder la perfonne du 
Roi. Il prit en même tems le titre de Capitaine général de la Sicile ; 
mais il trouva bien des obftaclcs. Une partie des adhérans de Mar- 
cualde fe déclara contre lui. Le Chancelier qui étoit dans la Pouille 
revint promtement dans l’ifle pour s’oppofer aux progrès de Cappa- 
ron. Il obtint fon abfolution, avant que de palier le Détroit, en 
promettant d’obéïr en tout au Pape ; mais il ne put fe foire réhabi- 
liter ni dans l’Evêché de Troia, ni dans l’Archevêché de Palcrme. 
Il manda au Pape, dès qu’il fut arrivé en Sicile, qu’il étoit néceffairc 
qu’il envoyât promtement en Sicile un Légat qui pût rendre la paix 
au Roiaume par fon autorité. Le même intérêt réiinifloit pour lors 
Innocent & le Chancelier , qui appréhendoient également que Cap- 
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f âron ne fc rendît maître de la Sicile. Le Pape eut d’abord recours à Fai»*'*». 

excommunication, il envoya pour Légat le Cardinal Gérard du 
titre de St. Adrien. Diopoldc 'cependant négocioit à Rome pour ,, 0 j. n. 
recevoir l’abfolution de fon excommunication. Le Pape qui prévo- 6g: n. 74. 
yoit que ce Seigneur pourrait lui être utile , le manüa Sc l’abfout J* 0 * , 
avec tous fes adhérans, fans doute apres en avoir exigé qu'il re- de lc s ^ r nt . 
connoîtroit Fridéric pour Roi de Sicile, & Innocent pour Bailc Germain, 
du Roiaamc: c’eft le nom que l’on donnoit au Régent. l'Amaofi. 

Diopoldc vint de Rome à Salcme d’où il paffa en Sicile pour y l’An 1107. 
rétablir la tranquillité. Il entra dans Palcrme où il fit l’office de Mé- 
diateur. Il alla voir Capparon, & il le détermina à mettre le Roi 
entre les mains du Légat 8c du Chancelier. Il exigea même de lui 

Î u’il fortiroit du palais, 8c le céderait au Miniftre du Pape & au 
Chancelier. Après cet accommodement Diopoldc fortit avec le Roi 
& vint trouver le Cardinal & le Chancelier avec lefquels il mangea 1 
mais il fe répandit tout à coup un bruit que Diopoldc nagilToit pas 
de bonne foi 8c que fon intention étoit ae faire arrêter le Chance- 
lier 8c le Cardinal. Soit que ce fût une calomnie, foit que ce bruit 
eût quelque fondement, le Chancelier prévint Diopolde 8c le fit 
arrêter ; mais n’ayant pas été gardé avec ailes de précaution il fe 
fauvalanuit 8cpafTaà Salcrne , laiflant fon fils prifonnier en Sicile. 

De là il alla dans la Terre de Labour, il attaqua les Napolitain, en 
tua un grand nombre 8c fit prifonnier Goffroy de Monte- Fufculo 

S u’ils avoient choifi pour leur Capitaine. Innocent écrivit au Roi 
es lettres de félicitation, pleines de tcndreffic fur fonheureufe dé- n us _ ,I -° 7 ' 
livrance. Gijta in~ 

Pendant ces divifions entre le Chancelier 8c Capparon , les Sarra- »*«»»«, 
fins defeendoient de leurs montagnes, faifoient des courfes fur les Jd‘ ra 4 °' . 
Chrétiens, 3 c s’emparèrent même de Corilion qui n’ell pas fort é- p,pin , 
loigné de Palerme. chrenici % 

Quoique les Génois fulTent en paix avec le Roi avec qui ils avoient L 11 c - 4 - 
fait un Traité l’an 1201 , ils étoicnt cependant en guerre en Sicile Mura toit 
avecles Pifans au fujet de Siracufe que ces deux Republiques vou t. 9 n.43! 
loient avoir. Les Pifans s’en étoicnt emparés, les Génois qui croioient Koiietta, 
avoir des droits réels fur cette Ville en conféquencc des promefiesde ,J - J11 - P' 
l’Empereur Henri , les en chaffiércnt. La Republique de Pife en en- cVrinTcon. 
voya faire le fiége. Il y avoit trois mois 8c démi qu’il durait, lorf- 
~u une armée navale partie de Gênes vint attaquer la flotte Pifanc Murarori, 
remporta une viftoire fignalée fur elle. 1 9 P 44 - 

Le Pape pour affûter la tranquillité dans l’Italie commit le Gou- Richard 
vemement de la Pouille 8c de la Calabre aux Comtes de Cclano 8c Q e er ^jjj|* 
de jjondi. Us avoient ordre de juger toutes les difputes qui pour- 
raient arriver entre les Seigneurs a qui il étoit défendu d’avoir re- 
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riimiRic. cours à la voie des armes, fous peine d’être déclarés ennemis publics, 
l An 1107. Le Roiaumc ne jouît pas pour cela de la paix, car les deux Com- 
tes entrèrent en querelle pour Capone que chacun d’eux vouloit a- 
voir. Le Comte de Fondi en affiégea le château ; mais le Gouver- 
neur y laifla entrer le Comte de Celano dont le fils Raynald avoit 
1 'Archcvcché de Capoue, ce qui obligea le Comte de Fondi de fe 
retirer. 

Le Pape ordonna qu’on léveroit quelques troupes dans le Roiau- 
me pour aller fervir le Roi , 8c qu’elles (croient entretenues par les 
Raynal- Seigneurs & par les Villes. De fi bons offices engagèrent Fridéric 
nüV.S 18. * donner à Richard frère du Pape le Comté de Sora qui avoit été 
ôté aux Allemans. Il devoitle tenir immédiatement du Pape 5 c du 
Roi , ainfi qu’on le voit par l’Aéte de foi 6c hommage que Richard 
en prêta au Pape , le 6 Oétobre de l'année 1108, par lequel il fe re- 
In. connoît VafTal du Roi de Sicile. Il y eut vers ce tems-là une dif- 
L^xï"' 11 ! cu ^" lon entre le Roi & le Pape. Fridéric avoit exilé le Chantre & le 
£fi/l. 108 Sous-Chantre de l’Eglife de Palerme, pour avoir appellé à Rome. 
Le Pape s’en plaignit 6c foutint que les privilèges fur lcfquels le Roi 
fe fonaoit avoient été révoqués au commencement de fou pontificat. 
On voit par là que Fridéric fefondoit fur la Bulle d’Urbain II, qu’il 
fuppofoit faire Loi encore dans le Roiaume,8c qu’innocent au con- 
traire la croioit anéantie par ce qui s’étoit paffe entre l’Impératrice 
Confiance 8c lui après la mort de l’Empereur Henri. 

Cette difeuffion n’eut point de fuites facheufes 8c n’empêcha point 
Raynal- le Pape de fuivre le projet qu’il avoit fait de marier le Roi. Il y a- 
«lus, no*, voit déjà longtems qu’innocent avoit jette les yeux fur Confiance 
n 61 d’Arragon, fille du Roi d’Arragon Alfonfe II, 6c foeur de Pierre 
III, veuve d’Emeric Roi de Hongrie, dont elle avoit un fils ap- 
Irnocentii pellé Ladijlas. Lorfque le Roi devint nubile, on fuivitde plus près 
Ffig. 1. 1. cette affaire. Le Roi d’Arragon promit de fecourir Fridéric de 
+ ’ toutes fes forces, en confidération de cette alliance, 6c le Pape fit 
entendre que fi le Roi de Sicile mourait avant la confommation du 
Jsnnone, mariage, le Roiaume .ferait donné à Ferdinand frère de Confiance, 
L- XV jC-». qui avoit été deftiné aux Ordres facrés par le Roi fon père. Les Au- 
»- 3 * p*siV- tCUrS S' c ’^ ens prétendent qu’innocent alla lui même en Sicile l’an 
Pyrrhus i 12.08 , pour y conclurre ce mariage. Ils foutiennent qu’il confiera 
Rochui. l’Eglife de St. Pierre-dcs-bains , le 30 Mai, 6c qu’il avoit avec lui 
fept Cardinaax , un Patriarche 8c dix-huit tant Archevêques au’Evê- 

3 ues. Ils citent à ce fu jet une Bulle d’innocent qui accorde de gran- 
es indulgences à tous ceux qui affilieront à cette confécration, qui 
viendront prier dans cette Eglife ou même qui s’y feront enterrer. 

Mais il y a grande apparence que cette Bulle eft fàuflc , & l’on 
cil en dr oit d’aflurcr que le Pape Innocent III n’efi jamais vctu en 
. * Sicile. 
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Sicile. Jean de Ceccano 6c Richard de Saint -Germain, Auteurs 
contemporains 6c Hiftoriens du Roiaumc font l’hiftoire des voyages 
de ce Pape , pendant l’an I io8 : ils difcnt qu'il vint à Anagnie , à 
Piperno, à l’Abbaïe de Fofia-Nova, au château de Saint- Laurent, 
à Ceperanum ,à Saint-Germain 6c à l’Abbaïc du Mont-Caflïn, où il 
fut reçu fuperbement j que de là il alla à Sora,au MonaftéredeCa- 
femarc 6c à Férentino , a’où il retourna à Rome. Il n’cft fait nulle 
mention du voyage de Sicile } il y a plus, c’cft que le Pape lui mê- 
me déclara dans le réglement qu’il fit au fujet de la Pouillc 6c de la 
Calabre, que les chaleurs de la faifon ne lui av oient pas perm is de faire 
le voyage de la Pouillc, où il n'auroit pas pu fc difpenlcr de paficr 
s’il avoit été en Sicile. Ce fut l’an 1109 que fe fit le mariage de Fri- 
déric. Fazel 6c l’Abbé Pyrrhus fuppofent qu’il s’eft célébré dans 
le mois de Décembre. Surita foutient qu’il fut fait dans le mois de 
Février de l’an 1109. 

Quoi qu’il en foit , les fêtes qui furent faites à cette occafion en 
Sicile furent très magnifiques. Le Roi d’Arragon avoit fait accom- 
pagner fa focur par lldepnonfe Comte de Provence. Ce Prince , 
frere de Confiante , avoit une fuite de cinquante Chevaliers qui aidè- 
rent même le Roi Fridéric à faire rentrer dans la foumiûion qui lui 
étoit due les pais entre Palerme 8c Mefline qui avoient voulu fc fou- 
ftraire à fon autorité. Mais la joye de ces noces fut troublée par la 
maladie du Comte de Provence 6c de plufieurs Seigneurs Efpagnols 
qui moururent à Palerme peu de tems après la célébration du ma- 
riage du Roi. 

FI. Excommunication de l' Empereur O thon. Le Roi 
Fridéric ejl élu Empereur. 

L A mort de l’Empereur Henri VI avoit cauféde grands troubles 
en Allemagne. Trois Princes prétendoient à l’Empire, Fridé- 
ric fils du dernier Empereur, Philippe fon frère , 8c Othon Duc de 
Saxe. Le Pape, quoique très attaché à Fridéric, fe déclara contre lui, 
6c il en apportoit pour raifon que fon élcéhon n’avoit point été ré- 
gulière , qu’il avoit été élu par force 6c dans un tems qu’il n’étoic 
pas capable de gouverner l’Empire. Il appréhendoit d’ailleurs que le 
Roiaumc de Sicile étant uni à l’Empire , le Roi devenu trop puif- 
fant ne voulût plus rendre hommage au faint Sjége. Philippe plai- 
lbit encore moins à Innocent. 11 ne pouvoir lui pardonner d’avoir 
favorifé Marcualdc, de s’être déclare contre fon neveu 6c d’avoir 
voulu même lui enlever la Sicile , 6c quoiqu’il eût été clu 

f ar le plus grand nombre, il eroioit l’élcâion nulle, parce que ce 
rince avoit été élu , étant excommunié. 

Ce fut donc pour Othon qu’innocent fe déclara ; mais il ne fc- 
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F*TDï'*tc roit jamais parvenu à l’Empire, fi Philippe n’eût été afiaflîné lor{- 
l'An uo8- que les affaires étoient dans une fituation fi floriflante , que le Pape 
lui même étoit prêt de le rcconnoître. 

Après la mort de ce Prince , Innocent fit de nouveaux effort* 
Raynal- pour procurer la Couronne Impériale à Othon qui de fon côtés’en- 
dui, 1109. ~ a g ea par ferment à employer toutes fes forces pour conferver les 
Jean de droits que l’Eglife Romaine avoir fur la Sicile. 

Ccccano. Ce fut dans ces dilpofitions que ce Prince fe mit en chemin pour 
Richard. l’Italie où il entra avec une armée confidérable l’an trop. Il fut fa- 
mu5 CaŒ- cr é à Rome le 27 Septembre par le Pape Innocent III , après avoir 
nenfis. fait un ferment par lequel il promettoit de ne point faire la guerre 
au Roi de Sicile. 

parîs^'p? ^ oublia bientôt ,’Sc les obligations qu’il avoit au Pape, & fesen- 
MV&130 gagemens. Il prétendit que l’Italie appartenoit à l’Empire, que Fri- 
Godefroy déric d’ailleurs étoit en poffeffion des pais qui autrefois avoient été 
le Moine, dépendans de l’Empire, 8c qu’il vouloit y revenir. 
l’An i»io. Le Comte de Celanum 8c Diopolde furent ceux qui portèrent 
l’Empereur à cette entreprife. Le premier lui livra Capoue dont 
Raynalde fon fils ctoit Archevêque, 8c l’autre lui ouvrit les portes 
de Salemc. En récompenfe de quoi il reçut le Duché de Spolétc. 
Cette invafion remplit de terreur tout le pais. Pierre Conti Abbé 
du Mont-CalTin qui venoit de fuccéder au Cardinal Roffroy, alla 
au devant d’Othon contre l’avis de tous fes Moines , 8c par fa fou- 
miffion obtint que le pais ne feroit point ravagé. La Ville de Na- 
ples enhaine d’Àverfe fc rendit à l’Empereur , qui alla mettre le fiége 
devant cette dernière Ville ; mais elle fe défendit avec taut de cou- 
rage qu’il ne put la prendre. Le Pape offenfé de la conduite d’Othon, 
après l’avoir averti inutilement, t’excommunia 8c interdit quelque 
Mitthieu tems après l’églife de Capoue, parce qu’on avoit ofé y célébrer le* 
Paris , p. faints Myftéres en préfence de l’Empereur , au mépris de l’excom- 
* 3 °’ munication dont il avoit été frappé. Il excommunia aufli tous fes 
fauteurs. 

’An un. U confirma ces cenfures le Jeudi faint de l’année fuivante; mais 
Othon n’y ayant aucun égard , continuoit fes conquêtes dans la 
Pouille 8 c dans la Calabre qu’il avoit prcfque entièrement foumifes. 
Non content même d’enlever ces provinces au Roi Fridéric , il fe 
Godefroy propofoit de le chafTcr de la Sicile. Il y étoit excité par un des plus 
le Moine, grands Seigneurs du païs 8 c par les Sarrafins qui avoient des place* 
très fortes dans les montagnes, 8 c qui avoient promis de l’aider à 
conquérir toute l’iflc -, mais tandis qu’il fe repaît de ces cfpéranccs 
& qu’il fait un Traité avec la République de Pife pour en avoir une 
flotte avec laquelle il puifîc faire une invafion dans la Sicile, il fe 
préparait ea Allemagne ua orage épouvantable contre lui. Le Pape 

avoit 
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«voit défendu de reconnoître à l’avenir Othon pour Empereur êc en FuidiVic. 
conféquence le Roi de Bohême, le Duc d’Autriche, le Duc dcl’Amait. 
Bavière, le Lantgrave de Thuringe, les Archevêques, Evêques , 

Abbés , Princes aflëmblés à Bamberg, élurent Fridéric pour Em- jj, Jj, 
pereur. La forme de l’éleétion n ctoit pas encore établie fur le mê- 
me pié qu’elle l’cft préfentement. 

VII. Retraite £ O thon. Fridéric va en Allemagne. Othon meurt. 

L e Roi Fridéric fe trouvoit dans le plus grand embarras du mon- 
de. Othon avoit conquis les Etats d’Italie & fe préparait à 
porter fes armes vi&orieufes dans la Sicile où il avoit un parti con- 
fidérable. Il y a grande apparence que le Roi aurait fuccombé 
fous une puiflancc ii redoutable fans l’hcureufc révolution qui arri- 
va en Allemagne. 

Othon ayant appris que la plus grande partie des Seigneurs Al- 
lemans avoient obéi au Pape, & s’etoient déclarés contre lui , il ju- üeïmain. 
gea qu’il étoit abfolument néceflaire qu’il s’en retournât dans l’Em- 
pire, parce que s’il s’obftinoit à relier dans l’Italie il courait rifque 
de perdre fes Etats & la Couronne Impériale, pendant qu'il s’oc- 
cuperait à faire des conquêtes peu allurées. Avant que de partir il de 
aflcmbla les Grands de la Pouille, & de la Terre de Labour, il les Ccct *°°* 
exhorta de lui être fidèles : il prit après cela le chemin de l’Alle- 
magne. 

Les Partifans de Fridéric virent bien que fon éleétion à l’Empire 
ne rciifîiroit qu’autant qu’il la ferait valoir par fon activité & par 
fon courage. Le Pape lui manda que fa préfence étoit nécdîaire 
en Allemagne pour animer ceux qui s’étoient déclarés pour lui, 8c 
qui ne manqueraient pas de l’abandonner s’il ne les foutenoit pas. 

Fridéric trouva ces réflexions trèsjuftes, 8c après avoir fait cou- rAn nts. 
ronner à Palerme Roi de Sicile, le Prince Henri fon fils, il s’em- | nv êa hcs > 
barqua 8c vint defeendre à Caferte , d’où il alla à Rome par mer. Il {^cüard. 4 
y fut reçu du Pape, des Cardinaux, du Sénat 8c du Peuple Ro- 
main avec des honneurs infinis : il y fit hommage lige au Pape 5 il al- Raynal- 
la enfuite à Gênes avec quatre Galères, il eut tout lieu d’être con- 
tent de la réception qu’on lui fit. 11 y relia près de trois mois 8c c.fftre 
comme un tel hôte ne pouvoir être que fort à charge, il fit préfent A»n»ht, 
d’une grade fomme d'argent à la Republique. Il quitta cette Vil- iV - P- 
le le if Juillet. Etant arrivé à Pavie, les Habitans lui donnèrent 40i ‘ 
des troupes pour qu’il put aller fans danger à Crémone, où il fut 
très bien reçu. La Ville de Milan fut très mauvais gré à Pavie de 
l’affcétion qu’elle avoit témoignée dans cette circonllancc à Fridéric, 

8c elle fit attaquer l’efcortc de cc Prince , lorfqu’elle revaloir de 
Crémone. 

Fridc- 
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FMo*'*tc. Fridéric continuant fon chemin arriva à Confiance, n’aiant avec 
Henri, lui que foixante perfonnes. Othon devoit y venir ce jour-là mê- 
l'An ma- mCi unc partie de fa maifon étoit déjà arrivée & il n’eii étoit qu’à 
trois lieues, lorfque Fridéric y entra. Les portes de la Ville furent 
Rjynaldus fermées à Othon, lorfqu’il fc préfenta pour y entrer. On aflïïrc que 
d. 3 ma. fi Othon eût pu mettre le premier le pié dans Confiance, jamais 
Fiançois Fridéric n’auroit pu pénétrer en Allemagne. Othon fut obligé 
Pipin, L. j e f e ret ; rcr à Brifac , d où les Habitans le contraignirent auflï de for- 
c ‘ tir, ne pouvant foutfrir l’infolence 8c les defordres de fes Soldats: 
ils firent au contraire un très bon accueil à Fridéric. 

P( , re Ce Prince étant là fouhaita d’avoir unc conférence avec Philippe 
Augufie Roi de France. Le rendés-vous fut à Vaucouleurs fur 
Ki^ordus. la Mcufe entre Neuchâteau 8c Commerci. Le Roi n’y alla pas ce- 
pendant lui même, mais il y envoya Louis fon fils avec pluficurs 
Seigneurs, 8c ce Prince fit avec Fridéric un Traité d’alliance con- 
Raynal- tre leur ennemi commun. Il étoit dans ce tems-là pénétré de re- 
dus, an connoifTancc des bons offices qu’il avoir reçus du Pape. On a une 

111 3 . n- déclaration de lui du i Juillet 1113, dans laquelle il témoigne qu’il 
* 3 ’ a toujours devant les yeux les bienfaits innombrables qu’il a reçus 

d’innocent par lequel il a été élevé 8c protégé. Il lui jure une obéïf- 
fance étemelle, il promet qu’il aura foin que les cle&ions foient 
Canoniques, que l’on puiflc appellcr librement au Siège Apoftoli- 
que, que les Officiers ne s’emparent plus des fucceflions des Pré- 
lats ni du revenu des églifes vacantes. Il ajoûte qu’il aidera de 
tout fon pouvoir l’F.glifc Romaine à confcrvcr le Roiaume de Si- 
cile, tant celui en deçà du Phare que celui d’au delà. 

Dom Vin- H s’engage cc même Edit a donner des fecours efficaces pour 
cens Au- reprimer l’héréfie, 8c c’eft cc qui a fait croire qu’il avoit établi le 
lia , ni- T ribunal de l’inquifition à Palerme l’an 1113. 

. La célébré viétoire remportée à Bouvines par le Roi Philippe 
dt'°vîti- Augufie fur l’Empereur Othon contribua plus que toute chofe à 
rais de si fortifier le parti de Fridéric. Le Roi Philippe Augufie lui envoya 
dit, p- 36 l’Aigle Impériale qui avoit été prife dans la bataille. Fridéric pro- 
dus^an fitant de la confternation de fon ennemi, s’approcha du Rhin avec 

1114. n. une armée confidérablc 8c fe fit reconnoître par les peuples 8c les 
14. fie 37. Princes de ces Cantons. Le malheureux Othon fc retira en Saxe , 

il mourut l’an 1118 dans le château de Hartesburg: on l’enterra a 
Brunfwic. Il témoigna en mourant un fincérc repentir de toutes 
fes fautes. Si Fridéric Evêque d’Hildesheim lui donna l’abfolution 
de fes péchés 8c des cenfurcs dont il étoit lié, ce qui fut confirmé 
par Honorius III qui pour lors rcmplifToit la chaire de S. Pierre, 
L y ç Villani s’eft trompe lorfqu’il a allure qu’Othon avoit été enterre 
36. ’ ‘ en Terre-Sainte pour faire pénitence. 

VIII. 
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VIII. Couronnement de Fridéric à Aix-la-Chapelle. Jl fe croife. ’ 

Concile de Latran. L'Empereur promet d'abdiquer le 
Roi '.urne de Sicile .* Mort du Pape Innocent III, 

L a retraite d’Othon lai H h Fridéric paifible pofle fleur de l’Empi- 
re. Il alla à*Aix-la~Chapelle, où il fut facré 8c couronne le l [ j An 
if Juillet de l’an izif, parSifroÿ Archevêque de Mayence, â cauïe dns?n- 
de l’abfence de l’Archevêque de Cologne : il fe croifa en même tems. qüiilaumè 
On neut incer oar la conduite qu’il tint dans la fuite que c’étoit de N,n ; 



fpiration faîté pour le ^îer. Urie nuit il en fut averti, & il lit' 
coucher dans fonlit un jeune homme que les Conjurés aflaflinérent 

effeétivement. ' *• v - 

« Ce fut cette même année que fnt célébré le IV Concile Général Jean de 
de Latran, un des phis nombreux- qui ait jamais été, puifqu'fl y f. e a cc ™ 0 ‘ 
avoit quatre cens douve Evêques Berard Archevêque uc Païenne y? 
.yétoit en qualité d’Ambaflhdeur de PEmperenr Fridéric. O thon 471. 
y avoit- envoyé aufli uû Milanois. pour témoigner aux Pères qu’il Richard 
avoir envje de fe réconcilier avec l’Eglife. Le Marquis de Mont- 
Ferrât prit vivement les intérêts de F ridéric, & foutint qu’Othon ne ü ' rŒum ' 
méritoit pas d’être abfous des cenfurcs. Il en 'apporta plufieurs rai- 
fons, & entre autres celle-ci, p^rce* qu’au ' mépris de l’Eglife Ro- 
maine il avoit appelle Fridéric le Roi des Prêtres. L’Ambafladeur 
d’Othon répliqua , & 4 difpute s’aignffiint , le -Pape fut obligé d’im- 
pofer filence , & rompit la féance. L’eleétion de Fridéric fut con- 
firmée dans une-autre feflioti. c- ' t • 

Ce nétoit cependant pas fans de très grandes inquiétudes qu'in- Raynal- 
ndeent voyoit l’Empire & la Sicile réunis fous un même Prince. d “ s ' n ‘ s * 
Fridéric, pour contenter le Pape rendit à Strasbourg une décla-* . 
ration datee du premier de Juillet, par laquelle il promet que dès 



titre de Roi de Sicile , mais nota aurons foin que ce Roiaume foit gou -* 
. ». verné fuivant votre bon plaijir , fous le nom du Roi notre fils, par une 
perfonne. capable , jufqu'à ce que ce Prince foit en âge , ek peur quel * 
grâce que Pieu nous a faite , de nous apfelkr à V Empirent laijfe croire 
que le Roiaume de Sicile lui fait, uni , ft'nous tenions en même tems 
l'un & l'autre, & qu'elle ne porte quelque préjudice au faim Siège ou 
à nos fuccejfeurs. ' ' . « 

- Terne II. D Fri- 


1 


Digitized by Google 


a.6 

v - 


HISTOIRE 


Fridi’hic. 

Hr-wm. 

Richar- 

dus. 

Raynal- 

dus ,n. 9. 

Richir- 

dus. 

l’An m£. 

» 

Rayna! 


Fridéric quelque tems après fit venir en Allemagne le Prince 
Henri Ton fils. Innocent ne vécut pas longtems après le Concile, il 
mourut l’an mtf à Péroufe le 16 juillet, & il y fut enterré. 

IX. Difcuffions I Honorius III avec Fridéric. Mort de PImpéra - 
tnce., Second mariage de l'Empereur. Diverfes autres affaires. 

D eux jours après la mort d’innocent III, Honorius III fut élu 
Pape. Il ne fut pas moins zélé pour l’expédition de La Terre 
j - i Sainte que fon prédéccffcur. Innocent étoit dans l'intention, lorf- 
b. js*' 7 qu’il mourut , d’aller en Sicile pour y aller exhorter 8c bénir les 
Croifés qui fe difjpofoicnt à partir pour l’Orient. Honorius eut 
aufli le même deflein, mais on l’en détourna, parce que ce n’c- 
toient que des gens ramafles à la hâte fans thef, 8c il fe contenta de 
donner cette commiflion à Luc Archevêque de Cofcncc. L’Empc- 
i»ip a- 7 -rcuravoit promis de patTer lui même en Terre Sainte. Honorius 
le prefla de fatisfaire a fon vœu, il le menaça même de l'excom- 
munication s’il ne partoit promtement, pour aller au fecours de 
l’armée Chrétienne qui afTïegcoit Damiette, 8c qui étoit menacée 
de grands dangers , u elle ne receroit un puiflant renfort. Le Pape 
n- 9 - aurait fouhaite que Fridéric partît à la St. Jean rzip. Il donna 
enfuite un délai jufqu’à la St. Michel, 8c enfin jufqu’à la Fête de 
St. Benoît} mais l’Empereur avoit deux affaires d'une très grande 
importance à finir avant que 'd’entreprendre ce long voyage. Il 
vouloit fc faire facrcr à Rome 8c faire élire fon fils Henri Roi des 
Romains. 

1110.0.3. Le Pape le prefloit aufli de céder entièrement le Roiaume de Si- 
cile à fon fils. Fridéric paroifloit y confentir, mais c’étoit à con- 
dition que fi Henri venoit à mourir, ce ferait l’Empereur qui ferait 
fon héritier } 8c afin d’engager Honorius à lui être favorable , il té- 
•moignoit prendre très à cœur .l’affaire de la Croifadej mais il dc- 
manaoit encore un nouveau délai , afin de pouvoir faire de plus 
grands préparatifs. 

n -6 «no. Le Pape prolongea lejour du départ jufqu’au premier de Mai izzi. 

Pendant que l’Empereur le préparait à aller à Rome, où il étoit 
"• *• délire du peuple, pour y recevoir la Couronne Impériale, il eut le 
• crédit de faire élire Henri Roi des Romains. 11 écrivit au Pape 
que cette cleâion s’étoit faite pendanfon abfcncc, 8c fans qu’on le . 
a. 14-16. confultât, 8c qu’il prendrait les mefures qui conviendraient à Sa 
Sainteté pour le tranquilltfer contre la crainte de l’union de la Sici- 
le à l’Empire. Il donna en même tems ordre qu’on rendît à l’E- 
n ’ , 7 - glife Romaine les terres de la Comteflè Mathilde, fur lefquclles les 
'apes avoient des prétentions. 
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Il fe mit enfuite en marche pour l’Italie, étant très bien aecom- F*tDi«ic.' 
pagné. Lorfqu’il étoit près de Bologne, les Génois à qui il avoit de 
grandes obligations lui envoyèrent demander la confirmation des mî '• 2 r °* 
privilèges dont ils jouïflbicnt en Sicile. Ils croioient qu’ils n’au- vi. 
raient aucune peine à obtenir cette grâce : il y avoit deux ans qu’il ^nmui 
les avoit déclarés exemts de tout droit de douane 8c autres ; mais G "“" n - 
comme il n’avoit plus befoin d'eux , il leur dit qu’il examinerait leur IV ‘ 
demande lorfqu'il ferait en Sicile, & ou’ils pouvoient le fuivre àMuracôii, 
Rome. Ils n'eurent point cette, complaifance, parce qu’ils s’ap- t. <5- 
perçurent qu’il n’ avoit plus la même inclination pour la Répu- 

oliquc. ( ... ' /W, p.iiz. 

L’Impératrice Confiance qu’il avoit fait venir -en Allemagne, 
étoit aufli du voyage de Rome. Ils furent facrés 8c couronnes l’un 
8c l’autre par le Pape, le n Novembre. Les principaux Seigneurs Richard 
du Roiaumc s’étoient rendus à Rome pour aflifler a cette célébré Saint ' 
cérémonie. Frldéric fc croifa de nonveau , ce fut le Cardinal uerm,Jn ' 
d’Oflic qui depuis fut Pape fous le nom de Grégoire IX, qui lui 
donna la croix. Fridéric non content des’étre croifé engagea plu- 
fieurs Seigneurs à fuivre cet exemple. Il promit d’envoyer un fe- Rajms!- . 
cours en Terre Sainte dans le mois de Mars prochain 8c d’y pa^^er <lu, • nM, • 
lui même dans le mois d’Août. 11 publia en môme tems des Edits Richar- 
en faveur de la liberté de l’Eglife 8c pour abroger tous les ufages {* U5 - 
contraires. . Il en fit contre les Hérétiques, 8c d’autres pour la bon- , 
ne difeipline du Roiaume. * **' 

Il prit enfuite le chemin de laPouillc,8c étant à Capouc il y tipt 
une afiemblée generale, dans laquelle on fit plu fleurs réglemcns 
pour le bien du Roiaume. 

L’arrivéc de l’Empereur en Italie avoit caufé de très grandes in- l’Aami. 
quiétudes aux Seigneurs de la Pouille qui avoient à fc reprocher 
d’avoir pris le parti d’Othon. Richard Comte de Sora étoit de ce 
nombre. L’Empereur fans égard aux fervices qu’il en avoit reçus 
& aux obligations qu’il avoit a Innocent III»fon frère, lui prit fon 
Comté 8c le fit mettre en prifon à Capoue avec le Comte d’Anngnie 
fon frère.’ Ils furent de là transférés en Sicile. Diopoldc qui avoit Collenu- 
cu le plus de part à Pinvafion du Roiaume par les mauvais confeils'^T.IV, 
qu’il avoit donnés à Othon , avoit été arrêté par le Comte de Saint 
Sévcrin fon gendre qui le livra lui même à l’Empereur Les Sei- 
gneurs Allemans s’cmploiérent fi vivement pour lui, que l’Empereur 
lui rendit la liberté mais ce ne fut qu’ après que Sifroy fon frère 
eut donné deux places importantes avec Cajace. Tout fe fournit ckmUn 
à Fridéric dans la Pouille oc dans la Calabre. Les Sarralïns s’étant air ^ 
révoltés il les vaiuquit. 

Les provinces d’Italie étoient rentrées dans fe devoir. L’Empc- Richtr- 
... Dz reur du »- 
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V»iDE'*ic. rcur alla en Sicile , il aflembla un Parlement à Mefline , on y fit de* 

?An îîai.lm* contre ceux qui iouoient aux jeux de hazard, contre les blaf- 
’phémateurs & lés calomniateurs. Il fut ordonne que les Juifs fe- 
roient habillés différemment des Chrétiens , que les femmes de mau- 
vaife vie ne pourraient pas aller aux bains avec les honnêtes fem- 
mes , Sc qu’elles .feraient obligées de demeurer hors des Villes. 

Le Pape attendoit avec impatience que Fridéric çxécutât la pro- 
mette qu’il avoit faite d’aller en Terre Sainte. Onavoit levé dans 
le Roiaurrre un impôt confidérable pour contribuer à l’armement , 
que l’onprejettoit. Les Eccléfiaftiques payoient levintiémcdelcurs 
»aynal- revenus & les Laïques le dixiéme. Cet argent fervit à armer une 
Kichar- 7 ^ ottc ûc quarante Galères que Henri Comte de Malte & le Chance- 
du». lier Gautier pour lors Evêque de Catane commandoient. Ils allé- • * 

rent débarquer à Damiette où ils ne furent pas plutôt arrivés qu’il 
Rayml- f ut réfolu d’abandonner cette Ville aux Infidèles. Le Co'mtc de 
us,n I3 ' Malte Sc le Chancelier de Sicile firent ce qu’ils purent pour s’op- 
pofer à cette délibération; mais ce fut inutilement. Cependant 
l’Empereur leur fut très mauvais gré de n’avoir pas mieux réiiflî. 

Ils en furent informés , le Chancelier craignant fon reflentiment fe 
♦ retira* à Venife. Le Comte de Malte qui croioit fans doute être en 
état de pouvoir juflifier fa conduite, revint avec confiance dans le 
Roiaume ; mais il eut fujet de s’en repentir. Fridcric confifquafcs 
biens & le fit arrêter. Quelque tems après la liberté leur iùt rendue, 

8c Fridéric même l’emploia dans les négociations les plus difficiles. 

■. iî. Le Pape fut très irrité contre l’Empereur, lorfqu’il apprit les mau- 
vaâfes nouvelles de l’Orient. Il le regarda comme la principale eau» 
fe du dépériflement des affaires des Chrétiens, parce qu’il étoit per- 
fuadé que s’il eût accompli le vœu qu’il avoit fait de fe croifer, 
l’importante place de Damiette ferait refiée aux Chrétiens , & que 
leurs affaires le feraient rétablies en Paleftinc , puifque les Infidèles 
avoient offert de rendre Jérufalem : ce qui n’ avoit point été accepte, 
dans l’efpérance des grands progrès que l’on attendoit de l’arrivée 
de Fridéric. 

•, u. Honorais écrivit très vivement à l’Empereur à ce fujet, & il lui 
déclara que s’il différait davantage à partir pour la Terre Sainte, 
il rte pourrait pas fe difpenferde 1 excommunier , d’autant plus que 
fon indulgence faifoit croire qu’il approuvoit la conduite de l’Em- 
pereur, 5 c compromettoit là réputation chés les Fidèles, 
a. 31. Il" y eut encore dans ce même tems d’autres fiijets de difeuflions 
entre le Pape 8c l’Empereur qui prenoit plus de part aux clcélions 
des Evêques que le Concordat patte entre Innocent III & lui ne- 
f cra bl°k lui permettre, ce qu’Honorius trouvoit très mauvais. 
tv, p.413. Quoique l’Empereur eût traite les Génois avec peu d cgard,lcrf- 

qu’il 
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qu’il aHoit fe faire facrcr à Rome , cependant comme il les avoit re- Fridi'ric. 
mis à fon arrivée en Sicile à répondre à leurs démandes , ils crurent Henri. 
devoir lui envoyer une députation pour faire confirmer leurs privi- * An mr * 
legesj mais Fridéric auffi peu rcconnoiflant que fon père , bien loin 
de contenter la République, annulla tout ce qu’il avoit fait jufqu’a- 
lors en faveur des Génois , il leur ôta même le pilais de Margaritus 
qu'il lui avoit donné. , 

Le Pape qui ne perdort point de vue la Terre Sainte fit propofer , An ,211> 
à l’Empereur une entrevue : elle fe fit à Véroli dans le mois d’A- Richir- 
vril Sc elle dura pendant quinze jours. Ils convinrent qu’ils fe rever- «lus- . 
roient à Vérone vers la St. Martin & qu’il*convoqueroicnt à cette 
aflemblée tous ceux dont on efpércroit de tirer du fecours pour la 
Terre Sainte. Le Pape auroit fouhaité que Jean de Briennc Roi de Rajmal- 
Jérufalem s’y rendît. Fridéric s’engagea de nouveau à Vcroli de <'“*■“ 3» 
partir pour la Terre Sainte le jour qui l'eroit déterminé par le Con- 
grès de Vérone. Comme le Pape ne doutoit pas que l’Empereur 5 ‘ 
n’agit de bonne foi, il écrivit aux Prélats d’Allemagne que le Siège 
Apoftoliquc prenoitfous fa protection l’Empereur , fia femme & fon 
fils , 8c qu'ils euflènt à reprimer par les cenfures cccléfialliqucs ceux 
qui feroient la moindre entreprile fur les terres de Fridéric pendant 
ion expédition en Orient. 

Il fe preffa bien vite de quitter Véroli pour aller en Sicile où le» 

Sarrafins s’étoient révoltés. Mirabetre leur Chef défoloit le pais 
par fes courtes continuelles} il fut pris par les troupes de l’Empe- 
reur & on l’étrangla. Collfiu. 

L’Impératrice Confiance mourut peu de tems après à Catane, on tijs - 
la tranfporta à Païenne, fon Epitaphe nous apprend que le ijjuin Pyrrhu* 
fut foa dernier jour. Rochu». 

• • • 

Hoc ejl corpus Domina Conftantia illujïr: Impératricis fem- 
per augufta , uxoris- Domini Imper. Friderici Sicilia- 
Regis & j, ilia Régis /frragonum : obiit autan anr.o Incarnat. 
ïzi z, Junii IJ , Indictiom X in cizitate Catana. 

• 

Les Eceléfiaftiques de Sicile fe plaignirent dans le même tems à _ 

l’Empereur qu’on .les traduifoit aux Tribunaux Laïques , 8c qu’on a “ s,D 'Dr 
les furchargeoit d’impôts. Fridéric ordonna que les Eglifes feroient 
rétablies dans leurs privilèges, & que les Eceléfiaftiques jouïroient 
des immunités dont ils étoient en poftcfSon du tems du Roi Guil- 
laume II. 

Il donna plufieurs ordres pour arrêter les entreprifes de Gonzalin n. * 
Se de Benholde dans la Marche d’Ancone 8c dans le Duché de Spo- 
lctc. Le Pape eaétoit inquiet, 8c des qu’il fe plaignit, Fridéric lui- 
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Fridéric. fit juflicc. La fortereffe de Magenal qui appartenoit au Comte de 
Henki. Cclano & étoit afliégée depuis longtems par le Comte d’Accrrc* 
lAni»ïi.p c ren( jj t cn fi n p. u - compofition 8c fut rafee. 

Richard Le Comte de Cclano fit quelque tems après Ton Traité avec I’Em- 
de Saint- p are w par la médiation du Pape. Ileutpermiffion de loi tir du Roiau- 
Cermam. mç ^ Remporter f cs effets : l'on Comté de Molile fut réfervé à fa 
l'An 1223 femme , fie Celano fut détruite. L'affcmbléc qui avoit été indiquée 
Rav 1- P our ® tre tenue à Vérone, le tint à Ferentino dans la Campanie. Le 
dui " n?3. “P e & l'Empereur s’y trouvèrent avec Jean dc.Bricnne , Roi de Jé- 
rusalem, le Patriarche, l'Evêque de Bethlccmn, Guérin de Mon- 
taigu Grand-Maître de l'Hôpital ,<lc Grand-Maître du Temple, 
Herman de Sabb-za Maître des Chevaliers Tcutoniqucs , 8c plu- 
ficurs autres perfonnes de grande confidération.Fridéric s'engagea par 
un ferment foletnnel de palTcren Terre Sainte, de la St. Jean en deux 
*>• 4 * ans j cédant de p'ius aux follicitations du Patriarche de J érufiilem , des 
Orientaux & d'un grand nombre d’autres perfonnes , il promit d’e- 
poufer Iolande ou llabelle, fille de Jean de Bricnne. Cette PrincdTc 
avoit pour mère Marie, fille de Conrad de Mont-Fcrrat 8c de la 
Reine llabelle. Elle avoit des droits furie Roiaumc de Jérufalem. 
Suinmon- Fridéric confentit de les prendre en dot à condition néanmoins que 
te, L. U. le Roi Jean jouirait toute fa vie des Etats qui pourroient appartc- 
L 2 -P-V 3 - a i r (j an s l’Orient à fit fille. 

Richar- L’Empereur alla faire un tour en Sicile ,où les Sarrafins n’étoienc 

pas tranquilles. 11 en prit plulicurs qu'il envoya à Lucérie dans la • 
Fouille. 11 avoit quelque foupçon ac la fidélité de Roger Comte 
d’Aquila, de Thomas Comte de Caferta, de Jacques de Saint-Sé- 
verin, Sc du fils du Comte de Tricaric. 11 les manda en Sicile fous 
prétexte de leur donner de l’emploi contre les Sarrafins , 8c dès 
qu’ils furent arrivés , il les 'fit arrêter & donna leurs terres à régir à 
Henri dé Morra Grand-Jufticier. Ces Seigneurs trouvèrent de la 
protection à Rome. Le Pape s’cmploia pour eux, ils curent per- 
miflion de fortir du Roiaumc en taillant leurs enfans pour otages de 
leur fidélité. 

Raynal- . Capoue 8c Averfe étoient fins Evêque. Fridéric députa au Pa- 
ons, n. tj p C p OU1 . j c p r i er pourvoir ces E’vêchés de perfonnes qui lui con- 
. venoient 8c qu’il defignoit. Honorius répondit qu’il attendoit le 
retour de quelques Cardinaux avec lefqucls il en conférerait 8c qu’il 
en écrirait à 1 Empereur. L’Ambafladcur de Fridéric rcfufa de 
porter ces Lettres, il demanda audience au Pape 8c aux Cardi- 
naux : elle lui fut accordée. Il parla avec une extrême liberté, 
prétendant fuivre les intentions de fon Maître. Il ofa dire que la 
proteftion que le Pape accordoit à Fridéric devoit plutôt être ap- 
pellée une dellruction , puifquelle . ne tendoit qu’à la ruine de 
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l’Empereur 8c de fes Etats. Il ajouta que fi le Pape ne voulolt r«mERtc/ 
point conférer ces Evêchés à ceux qui lui étoicnt defignés,il n'en Hf.nh. 
nommât point d'autres, parce qu’ils ne feroient point reçus. * 1 U1 3 ‘ 

Honorius fe plaignit de ce difcours avec une modération qui 
prouve le bcfoin qu’il avoit de l’Empereur pour l'exécution de. fes 

Î irojets en Terre Sainte. Après lui avoir fait des reproches tendres 
ur la dureté du procédé 8c des difcours de fon Âmbaffadeur, il 
fouticnt que le Siège Apoftolique ne doit pas avoir moins de poil-' 
voir, d’autorité 8c de jurifdiétion dans lef Roiaume de Sicile quteft 
fon patrimoine quc.dans les autres Etats Catholiques. Il confcille 
à Fridéricde deiavouer fon Ambaffadeur s’il a puffé fes ordres, fi- 
non de témoigner un repentir publie d’avoir eu fi peu de rcfpeét 
pour le faint Siège. On ne fait point ce que répondit l’Empereur ; Raynal- 
mais il cft confiant que cette affaire ne caufa point d’alteration en- dlis ' a - 
tre le Pape 8c lui ; caronades Aétes de cette année par lefquels Fri- ,9 \ 
déric 8c Henri fon fils promettent d’obéir au Siège Apofiolique, 

& de ne rien entreprendre contre l’Eglife de Rome. 

Les préparatifs pour le voyage d’outremer fc faifoient très fé- vAn 1124. 
rieufement, il y avoit déjà cent galères prêtes 8c l’on travailloit à Raynal- 
faire des vaiffeaux de tranlport, au nombre de cinquante, dans lef- y U 0 s lt ’ c f r0 y’ 

Ï uels il pourroit tenir deux mille Chevaliers avec leurs chevaux & | e Moine, 
ix mille hommes de pié. L’Empereur fe difpofoit à aller en Al- Rayml- 
lemagne fuivant le confcil de Herman Grand-Maître de l’Ordre <lus > 11 
Tcutonique , pour fe préparer à fon voyage & conférer i ce fujet '<■ ■“ • " 
avec les Princes de l’Empire, lorfque le Maréchal de Catanc qui 
avoit été chargé de faire la guerre aux Sarrafins de Sicile, lui amena 
les principaux de cette nation , qui s’étoient retirés dans les mon- 
tagnes , où il étoit très difficile de les vaincre : ils .lui ‘ déclarèrent 

Î u’ils étoicnt dans la réfolution de fe foumettre. Fridéric tint 
îonfeil dans cette circonftance, le réfultat fut qu’il ne convcnoit 
. pas qu’il sabfentât de Sicile jufqu’à ce que le Traité avec leS Sar- 
rafins fût fini, parce qu’il avoit grand fuje.t de craindre que fi 
l’Empereur s’éloignoit, la conclufion de cette affaire qui tcnçit 
extrêmement à cceur à toute la Sicile , ne tirât en longueur. Ce- 
pendant, afin que l’expédition en Terre Sainte ne fût point diffé- 
rée, il chargea te Maître de l’Ordre Tcutonique d’aller en Allcma- 

f ne 8t de promettre de fa part au Duc d'Autriche, au Lahtgravè 
e Thuringc, au Roi de Hongrie 8c aux autres Princes le puiïage,. 
les vivres cc tout ce qui leur fcitsit néceffitire pour aller ch Orient. 

Cependant le terme pris par l’Empereur pour fon départ appro-'^’An 1215. 
choit, 8c les affaires de Sicile ne fe pacifioient pas. L accommo- 
dement projetté entre les Sarrafins 8c lui avoit eu fi peu lieu qu’il RSchwr. 
avoit cité tous fes Barons 8c tous fes Vaffaux pour aller attaquer du3, 
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FmBs'*tc.les Infidèles dans leurs rctranchcmens. Comme il n’y avoit pas 
Hinri. d’apparence que dans ces cifconllanccs il abandonnât les Etats, il 
1 An ms- vouloit avoir une nouvelle permidton du Pape pour différer ion dc- 
. part en Terre Sainte : il engagea le Roi de Jerufalem & le Patriar- 
> che d’aller folliciter le Pape à ce lujct, Honorius avoit quitté Ro- 
me à caufe des (éditions fréquentes qui y arrivoient , 8c il s’étoit 
Richar- retiré à Tivoli. Ce fut là que le R.oi 8c le Patriarche l’abor- 
das. dérent. 

L’Empereur en attendant le fucccs de cette Ambadade , avoit 
adcmblé tous les Prélats de la Pouille à Amalphi où il les retenoit 
malgré eux , peut-être pour prendre des incfurcs contre les rigueurs 
du Pape, s’il s’odinoita vouloir obliger Fridéric defatisfaire à fes 
promedes. Mais il ne fut point dans cet embarras. Honorius en- 
tendit raifon, 8c accorda encore un délai de deux autres années. 
L’Empereur alla à Saint-Ggrmain avec fa Cour. Le Pape lui en- 
voya les Cardinaux Pélage Evêque d’Albano 8c Gualon Prêtre du 
titre de St. Martin, devant lcfqucls il jura publiquement dans l’E- 
glifedc St. Germain que du mois d’Août en deux ans il paderoit 
en Terre Sainte , cju’il y entretiendrait pendant deux ans mille 
Chevaliers, qu’il mènerait avec lui cent cinquante bâtimens, par- 
mi lcfqucls il y avoit.cinquantc galères bien armées, qu’il donnerait 
paflage à deux mille Chevaliers 8c que chaque Chevalier pourrait 
Rtvnsl- avo * r trois chevaux. Si le nombre des mille Chevaliers que l’Em- 
duJ, n. 4. pereur devoit entretenir en Orient n’étoit pas complet, il devoit don- 
ner cinquante marcs d’argent par an pour chaque Chevalier de 
moins, ÔC cet argent devoit être emploie aux ufages qui feraient 
réglés parle Roi 8c le Patriarche de Jinifalcm 8c le Grand-Maître 
de l’Ordre Tcutonique, 8c par d’autres gens de conddération, s’il 
arrivoit que Fridéric fût aofent. Cette fomme (croit confignée 
b. s. & 6. entre leurs mains pour l’ufagc de la Terre Sainte. Il s’engagea à 

mettre entre les mains de Jean de Brienne, du Patriarche de Jéru- . 
falcm 8c du Grand-Maître de l’Ordre Teutonique cent mille onces 
d’or qui dévoient lui être remifes en Terre Sainte pour le fervice de 
la Croifadc, 8c il déclara que s’il venoit à mourir avant que l’expédi- 
tion fût achevée, fon fuccefleur au Roiaume de Sicile ferait obli- 
gé de tenir ces engagemens. Enfin, il confentit à être excommu- 
nié 8c à voir mettre l’interdit fur fon Roiaume, s’il violoit ce vœu. 
Après ccs promefles , .il fut relevé du ferment qu’il avoit fait à Vé- 
roli 8c à Férentino: cette cérémonie fe fit le 22. Juillet. L’Empe- 
reur en fit part à toute l’Europe par une déclaration rendue à Saint- 
Germain , le if Juillet. Il retourna enfuite , 8c dans la Pouille d'où 
Ricbar* il écrivit en Allçmagne, 8c en Lombardie pour indiquer une Diète à 
««. Crémone le jour de Pâques de l’année fuivante. Cependant il fon- 
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Î pa à accomplir fon mariage avec la Princeffc de Jérufalcm. Il Fias lue. 
envoya chercher avec quatorze galères magnifiquement parées. J?, 1 ** 1 ' 
Elle fut mariée par Procureur à Acres & couronnée à Tyr avec le Atl lt * ! ' 
plus de magnificence qu’il fut pofîible, félon les ordres que le Roi 
de Jérufalcm en avoit donnés. De là étant venue en Italie, elle 
fut conduite à Rome ou ayant reçu la bétiédiâion nuptiale, elle 
reçut autfi la Couronne Impériale des mains du Pape avec une fa- 
tisfaélion infinie des Romains , qui firent éclater leur joyc par tou- 
tes fortes de réjouïfiaTjces. 

Ce ne fut que dans le mois de Novembre quelle arriva en Italie, 
elle débarqua à Brindifi où les noces fe célébrèrent avec beaucoup 
de magnificence. Il venoit d’y avoir une difputc fàchcufc entre l’Em- Rich*. 
percur fie le Pape au fujet des églifes de Capoue , de Saleme , dc du ’- 
Brindifi , de Compfa & d’ Averfe : elles étoient vacantes depuis long- 
tems. Le Pape fans confultcr Fridéric y nomma les Evêques : ce 
Prince fe trouVa très offenfé de ce procédé , il ne voulut pas per- 
mettre que ces Prélats fùflcnt reçus dans leurs églifes , Sc il rcfùfa 
de recevoir Nicolas Abbé du Mont-Callïn , nommé à l’Abbaïe de 
Saint-Laurent d’ Averfe que le Pape avoit envoyé vers lui , apparem- 
ment pour l’appaifer. Il maria fur la fin de cette année le Roi Hen- 
ri fon fils avec la fille du Duc d'Autriche. 

Il fe préparait à foumettre à fon Empire toute la Lombardie , ill'Aoin*. 
manda a tous fes Vaflcaux de fe rendre vers le commencement de Mars François 
à Pcfcaire , pour le fuivrc dans cette expédition. Il fe brouilla dans cf*Jj rjl 
ce même tems avec fon beau-pérc, fit la caufe de cette querelle eft^ii. c l7 . 
raccontée différemment. & ig. 

Il y a d’anciens Ecrivains qui prétendent que le Roi de Jérufalcm • 

ne pouvant fouffrirque l’Empereur traitât fort indignement l’Impé- 
ratrice fa fille, eut des converfations très vives avec lui , 8 c qu’aprcst .3 P-SS7- 
une difputc très échauféc Fridéric avoit ordonné à fon beau-pére de 
fortir de fes Etats. Quelques-uns ont dit que le Roi de Jérufalcm fe 
retira en Lombardie , dont les Villes mécontentes de l’Empereur a- 
voient offert de le rcconnoître pour leur Roi : ce que Jean de Bricn- 
nen’avoitpas voulu accepter par confidération pour l’Impératrice. 

Les mauvaifes façons de Fridéric à l’égard d’IfaDelle venoient de ce 
qu’il avoit pris de l'amour pour une coufine de l’Impératrice, elle rhifturrnt 
l’avoit trouvé mauvais , & les plaintes n’avoient fervi qu’à la faire de Mura- 
maltraiter, fie la faire confiner dans une mauvaife place. |ori > l - T- 

D’autres ont afluré que le Roi Jean ne s’étoit brouiilé avec fon ^ 
gendre que parce que celui-ci avoit exigé de lui qu’il fe défi fiât de j, in j, 
toutes fes prétentions fur le Roiaume de Jérufalcm qui appartenoit 
de droit à la fille , fie qu’il lui donnât fa démiffion ■, ce qu’il avoit été “ 

Obligé de faire , quoiqu’il eût été llipulé par le contraa de mariage 
Ttmt II. E que 
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que Jean refieroit Roi de Jérufalcm fa vie durant.’ 

L’Empereur en conféquence de la démiflion Forcée du Roi font 
bcau-pére fe fit prêter ferment , & rendre hommage par tous fis 
Sujets & VaiTaux duRoiaume dejérufalem qui fe trouvèrent à fa 
Cour, 5c il envoya l’Evêque d’Amalphi accompagné de deux Com- 
tes & de trois Chevaliers Italiens à Acres, pour y foire la meme 
chofc en fon nom. Il confirma néanmoins la Régence à Hugues de 
Mont-Belliard que le Roi y avoit laide , mais peu après il le fit re- 
lever par Thomas d’Aquin, Comte d’Acerres. Quelques-uns ont 
prétendu que la caufc ûc cc changement fubit venoit des foupçons 
que Fridéric avoir eus, que le Roi de Jérqfalcm travailloit lour- 
dement à faire un puiffant parti dans leRoiaume de Sicile en faveur 
de Gautier Comte de Brienne fon neveu , qui y avoit des droits à 
caufc d'Altcrie fa mère, fille du Roi Tancrcde. Quoi qu’il en foit, 
l'.Empcrcur fut fi irrité contre le Roi fon beau-pére Sc contre le Com- 
te de Brienne qu’il les eût foit arrêter s’ils ne fe fuflcnc promtement 
échappé? df. fes Etats. 

Fridéric toujours occupé du deflein de fouméttre les Lombards 
vint à Pefcaire : de là il alla dans le Duché de Spolctc, il donna or- 
dre aux Barons de ce païs de le fuivre en Lombardie; mais comme 
ils prétendoient ne relever que du Pape, ils voulurent avoir fon con- 
fentement. L’Empereur offenfé de leur dcfobéiflance , leur écrivit 
des lettres menaçantes qu’ils envoyèrent au Pape : ce qui donna oc- 
cafion à des Ecrits fort vifs de la part delà Cour de Rome, & de 
la part de l’Empereur. Fridéric fe plaignit hautement que l’Eglifq 
Romaine fous prétexte de le protéger avoit livré la Pouillc à fes en- 
nemis, (c’cft (ans doute de l’expédition du Comte de Brienne qu’il 
fe plaint ici) & que les Papes difpofoieut des Evêchés du Roiaume. 
contre les ufages ordinaires, fans le confultcr. 

Honorius répondit à ces reproches avec fige fie , il répréfenta au 
Prince tout ce que l’Eelife de Rome avoit fait pour lui depuis la 
mort de l’Impératrice la mère, la réconnoiflance qu’il en avoit eue, 
les promefles d’attachement qu’il avoit jurées. Cette Apologie étoit 


Ridiar- 

eus. 


Rainai- 
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Il y eut quelque tems après une nouvelle explication entre eux. 
Bcrtholdc fils de Conrad qui avoit été Que de Spoléte voyoitavec 
chagrin qu’on lui cnlevoit ce Duché. Il avoit engagé Tancréde de 
Campclio àdéfoler lqs grands chemins, avec une troupe de Brigands 
quiarrêtoicntles gens a Honorius , volpiem & b le (Toi eut meme ceux' 
qui venoient à laCpur du.Pape. l.c brqjf çquroit qqe ces fcélcrats 
«oient autorifés par Eridédc. J-q Pagf lui ç^éqrivic & lui marqua, 

"Ï1 “ À’ . W* 
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que s’il n’arrétoit ces excès, l’Eglife de Rome fcroit obligée de rc- Famctn, 
courir aux remèdes fuffilans pour les reprimer. On croit que cette H™* 1 - 
remontrance produifit l’effet que le Pape en efpcroit. • An mS * 

L’Êmpercur fongeoit toujours aux affaires de la Lombardie. Il cé- 
lébra les fêtes de Pâque â Ravcnne , & il envoya ordrè à Henri Roi 
de Germanie fon fils de venir le joindre dans le Milanois, pendant que 
loi même fe mettoit en chemin pour y arriver. 

Le Roi Henri obéïffant à fon père s’avança vers Vérone, où il 
trouva une armée de Lombards qui Pcmpêchérent d’aller plus loin. 

11 retourna fur fes pas, après avoir brûlé la Ville de Trente. 

Les Villes liguées contre l'Empereur étoient Milan, Vérone, Plal- 
fancc, Verccil, Lodi, Alexandrie, Trcvife, Padoue, Vicencc, 

Turin, Novarc, Mantoue, Brcffc, Bologne ScFavence. 

Fridéric vint à Crémone , il eut d’abord reconrs à la négociation, 

-pour engager les peuples confédérés à fe foumectre ; mais les avait: r 

.ces qu’il fit ne fervirent qu’à les animer davantage % ce qui le déter- 
mina à publier contre eux une déclaration de guerre, après quoi il 
retourna dans laPouille. Cette guerre fâchoit beaucoup le Pape 
-qui appréhendoit qu’elle n’empêchât l’Empereur de paffer en Terre 
Sainte. Il entreprit d'être le Médiateur de cette querelle. Les deuj 

Î iartis y confentircnt. Eridéric pour fe rendre le Pape favorable vou- 
ut bien que les cinq Evêques de la Pouille qui avoient été nommés 
fans qu’il fût conlulté, & l’Abbc de Saint-Laurent d’Avcrfe vînffent 
dans leurs églifes où jufqu’à préfent ils n’ avoient pas été reçus. Les 
Archevêques de Rhége & de Tyravcclc Grand-Maître de l'Ordre 
Tcutoniquc furent députés à Honorius pour le prier de travailler à 
l’accommodement des affaires de Lombardie. Il fut fait, les conr Rainai- 
dirions étoient que le paffc fcroit oublié, que les Lombards fourni- dus, n.JT, 
roient à l’Empereur quatre cens hommes d’armes pendant deux ans 18- 
pour le fccours de la Terre Sainte , que les prifonniers feroient ren- 
dus de part 6c d’autre , que les Loix de l’Empire 8c de l'Eglife con- 
tre les Hérétiques feroient reçues en Lombardie, 8c que les ufages 
contraires à la liberté cccléfiaftique ferpient révoqués. 

Fridéric avoit toujours été l’ennemi déclaré des hérétiques Sc il 
faifoit entendre au Pape que la protection que les^ombards dot}- 
rtoient à l’héréfic étoit un des motifs de la guerre qu’il avoit entre- 
prife contre eux. ....... . . „ 

Le Pape aurait fouhaité d'être auffi heureux dans la réconcilia- l'An 1117. 
tion du Roi de Jérufalcm avec fon gendre , dont les difputes ne pou- R jin>| - 
voientquc nuire aux affaires de la Terre Sainte. Il en écrivit àl’Ent- dut,n ‘ 8 ’ 

E rcur a qui il remontra qu’il étoit de fon honneur de confervcr la 
ignité Roialc de fon beau-pére qui n’avoit pas pu en être dépouillé 
ùas faire infulte au Pape , puilque c 'étoit lui qui avoit propofé le ma- 

E 1 riage 
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Famine- riage d’iolande , lequel avoit caufé la ruine de Jean de Bricnne. L* Ab- 
Henr 1 . bé de Saint-Martin de Viterbe, Ordre de Citcaux , fut envoyé à 
i An 1217. p our i u ; f a ; re ces répréfentations ; mais elles furent inuti- 

les, & c’eft ce qui engagea le Pape à pourvoir aux befoins d’un 
Prince qui auroit peut-être été moins malheureux, s’il eût eu moin» 
Jlaynal- de complaifimce pour Honorius. Ce fut en cette confidération qu’il 
*»> n. 3 - le nomma fon Vicaire Scfon Lieutenant-Général dans l'Etat Ecclé- 
fiaflique, dont il n’excepta que la Marche d’Anconc, le Duché de 
Spoléte & la Sabine. Ce Pape mourut peu de tems après , le 18 
Mars de l’an 1117. 

X. Grégoire IX excommunie P Empereur qui part 
enfin pour POnent. 

L E Cardinal Hugolin Evêque d’Oftie fut élu Pape le lendemain 
de la mort d’Honorius. Il étoit proche parent d’innocent III, 
*• « 9 - il prit le nom de Grégoire IX , il fit part de l’on éleftion à l’Empe- 
reur le a; Mars,&ille pria & l’avertit en même tems de ne pas man- 

2 uer de fe tranfporter en perfonne dans l’Orient avec une armée con- 
dérable-, parce qu’autrement il ne pourrait pas garder le filencc. 
Cependant la Croifade avoit été prêchée avec tant de fucccs dans 
l’Europe qu’un nombre très confiderable de Croifés à la tête def- 

S uels étoit le l.antgrave de Thuringe, arriva dans la Pouille , dans le 
effein de s’embarquer pourla Terre Sainte. Brindili étoit le rendés- 
vous de toute cette milice. L’Empereur, comme s’il eût voulu 
s’embarquer , avoit fait préparer les vaiffeaux de tranfport ; mais les 

f randes chaleurs de l’été ayant caufé des maladies dans l’armée , le 
.antgrave tomba malade à Otrante, & mourut. L’Empereur lui 
même fut attaqué de la maladie courante. 

Les ennemis de Fridéric firent courir le bruit que ce Prince avoit 
retenu par des délais affrétés l’armée Chrétienne dan* la Pouille, afin 
de la faire périr de mifére, & qu’il avoit même fait empoifonner le 
*• V Lantgrave. Le Pape ajoutant foi trop légèrement S ces bruits , s’é- 
tant revêtu de fes omemens pontificaux, le jour de la fête de St. 
Michel, ip Septembre, invectiva contre l’Empereur en préfence 
des Cardinaux , Archevêques & Evêques & le dénonça folemnel- 
lement excommunié en vertu des anathèmes aufqtiels ce Prince 
s’étoit fournis lui même. Il chercha à juftifier fa conduite & dans 
». jj. les lettres qu’il écrivit à ce fujet , il affine que Fridéric n’avoit pas 
eu l’attention de faire préparer le nombre de vaiffeaux néceffaires 

K iur le tranfport, que les Croifés s’étoient embarqués le jour de la 
ativité de la Vierge, malgré la mort du Lantgrave , ne doutant 
pas que l’Empereur ne les fuivît, qu’effeéHvement il avoit mis à la 
voile j mais que retournant fur fes pas quelque* jours après , les au- 
tres 
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très C roi fcs n’eurent pas le courage de continuer.lcur route , parce Fridr'ric. 
qu’ils defelpéroicnt du fuccès de leur entreprife , à caufe de la uefer- H*kri. 
tien de l’Empereur. ,Aam * 

La conduite du l’apc ne fut pas généralement approuvcejplufieurs 
trouvèrent fort extraordinaire qu'il eût condamné Fridéric fans a- 
voir entendu fes raiforts ; car, comme le remarque fort bien Richard 
de Saint-Germain , ce Prince fut juge # fans connoifTancc de caufe. * ?'»» 
L’Empereur qui n’avoit point envie de rompre avec le Pape lui dé- 
puta. Landon Archevêque de Rhége, Marin Bilangéri Archevêque de , ' 
Bari^, Rainald Duc de Spoléte & Henri Comte de Malte, pour lui 
réprefenter que fa maladie l’avoit obligé de difeontinuer fon voyage, d JS , IU7> 
mais le Pontife eut fi peu d’égard à leurs difeours, qu’il raflembla à ». 19 . 
Rome ce qu’il put trouver de Prélats d’Italie, & même du Roiau- 
mede Sicile , & il excommunia denouveau l’Empereur. Le t 8 No- 
vembre, il fit part à l’Eglife de fa conduite , & il menaça d’a- Richarj 
gir encore plus févérement, fi l’Empereur perfiftoit dans fa contu- du4< 
macc. 

Fridéric vint àCapoue d’où décrivit à tous les Princes de la terre, Matthieu 
pour fa jufiification. 11 difoit dans fon Apologie envoyée en Aile- f ’ a ^ is > P’ 
magne, qu’il étoit prêt de partir pour la Terre Sainte, lorfqu’il fut 34 ‘‘ 
attaqué aune maladie qui l’empecha d’exécuter fes projets , que . 

r iqu’il eût expofé la vérité au Pape, Grégoire n’avoit pas faille 
procéder contre lui de fon propre mouvement. Le$ raifons de 
l’Empereur furent trouvées folides en Allemagne, & Conrad d’ijr- 
fperg Auteur contemporain n’a pas craint d’écrire que le Pape ne 
s’étoit pas conduit comme il le devoit , qu’il avoit excommunié légè- 
rement l’Empereur, & fans obferver les formalités requifes. 

Fridéric étant àCapoue y aflcmbla tous les Comtes duRoiaume, 
il exigea de chaque fief huit onces d’or: outre cela, de huit fiefs un 
Chevalier pour le voyage de Terre Sainte , qu’il projettoit toujours 
de faire le mois de Mai prochain. 11 indiqua une aflemblée géné- 
rale à Ravenne pour le mois de Mars , 8 c il envoya à Rome Roffroy 
de Bénevent qui ayant afiemblé dans le Capitole le Sénat 8 é le peu- 
plé Romain , y lut du confcntcmcnt de l'aficmblée l’Apologie de 
l’Empereur. 

Le Pape n’en fut que plus irrité, il afiembla le a; Mars izi 8 , l’ÂninS, 
jour du jeudi faint, les Prélats de Lombardie , de Tolcane , de l’E- 
tat Eccléfiaftique , de la Pouille même & enfin tous ceux qui étoient 7 ‘ p ‘ 
à Rome. Il y renouvella l’excommunication contre Fridéric. Ou- R»y nl1 - 
tre laraifon tirée de l’inexécution du vccu de palier en Terre Sainte, n ‘ * 

E 3 H 

* Ces paroles ont été retranchées du terre de Richard dans l'édition d'UgheiliH, • 
t. x. p. 202, & dans celle de M, Muratoti, t. 7. p. iooj. 
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Ïmde'ric. il cn Spécifie encore plufieurs autres qui l’ont engagé à anathématf- 
IIenri. fer l’Empereur. Les principales étoient que ce Prince ne vouloit 
TAu uig. pas q Ue l’Archevêque de Tarcntc entrât dans fon Archevêché , 8 c 
qu’il avoit dépouillé les Templiers 8 c les Chevaliers de l’Hôpital de 
Raintl- leurs biens meubles 8 c immeubles. C’cft pourquoi il déclara inter- 
dus, n. 4 . dits tous les lieux où l'Empereur fc trouveroit. Il priva de leurs fon- 
ctions 8 c de leurs Bénéfices ceux qui oferoient célébrer en fa pré- 
fence, le menaçant lui même de le pourfuivre comme hérétique., 
s’il continuoit à affilier aux Offices divins , 8 c d’abfoudrc fes Sujets 
du-fermentde fidélité, s’il ne cefloit d'opprimer les Eccléfiaftiqucs, 
8 c s’il ne fc foumettoit pas à l’Eglife , parce que fuivant un Decret 
du Pape Urbain on n’eft point obligé de garder la foi que l’on a ju- 
rée à un Prince Chrétien, lorfqu’il s’oppofe à Dieu, à fes Saints 8 c 
méprife fes corn m and emens. Enfin , il déclara que Fridéric avoit 
fujet de craindre d'être privé du droit de fief, s il perfiftoit à op- 
primer la veuve, l’orphelin , les Nobles 8 c autres Sujets de fon 
Roiaume. 

Ce jugement fut envoyé aux Evêques de la Pouillcavcc ordre de 
le publier toutes les fêtcs. 8 c dimanches. 

£ icfljr _ L’Empereur tint fi peu de compte de ces menaces , qu’il célébra 
dut. la fête de Pâque à Barlette. On prétend qu'il s’attacha ce qu’il 
Rainai- Y avo * t P' us confidérable à Rome , en achetant les biens immeu* 
dus. n! 5 . des perfonnes les plus riches, 8 c les leur rendant pour les te- 
A 6. "nir de lui comme Feudataires de l’Empire. 

Ces nouveaux VafTaux infultérent le Pape , lorfqu’il célébroit la 
Mefle le lundi de Pâque dans l’églife de St. Pierre , 8 c la fureur du 
peuple monta à un tel point que Grégoire ne fc trouvant pas en fù- 
retc fut obligé de fortir de la Ville 8 c de fe retirer à Viteroe , d’où 
il fut chafie encore : il fe réfugia de là à Péroufc. 

RichjI L’Empereur qui fe préparait férieufement à fon voyage d’Orient 
dus. affembla les Prélau 8 cles Grands du Roiaume à Barlette. L’Aficm- 
bléc étoit fi nombreufe qu'il fit placer fon thrône en rafe campagne. 
Il prononça un difeours très éloquent, dans lequel il juftifiala çon- 
duite , 8 c il déclara qu’il fe difpofoit à aller en Terre Sainte , dans 
la réfolution d’v expofer fa vie pour Jefus-Chrift 8 c pour le falût 
des Chrétiens d’Orient. 11 fit enfuite lire quelques réglemcns en 
forme de teftament qui contcnoient fes intentions touchant le Gou- 
vernement du Roiaume pendant fon abfcncc. Ils portoient que fes Su- 
jets jouïroient des mêmes privilèges qui avoierrt été accordés à leurs 

S ères par le Roi Guillaume II , que Rainald Duc de Spolétc ferait 
.egent du Roiaume, que s'il venoit à mourir pendint fon voyage , 
le Prince Henri fon fils lui fuccédcroit, 8 c dans l’Empire 8 c daos 
le Roiaume , que fi Henri mouroit fans enfans , Conrad fon frère lui 

fuc- 
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fuccédcroit , 8c que s’ils mouroient tous deux fans en fa us, ceux qu’il Fiurs'aie 
auroit eus en légitime mariage feroient héritiers du Roiaume. Le P/"* 1 ' 
Duc de Spoléte ,lo Grand-Jullicier & plufieurs Seigneurs jurèrent D 
d’exccuter ces difpolïtions de l’Empereur qui s’embarqua quelque 
tems après pour palier dan» l’Orient, n’aiant avec lui que vint ga- 
lères 8c cent hommes d’armes, llétoit veuf depuis peu. L’Impéra- 
trice étoit morte à Adria, quelque tems après avoir mis au monde le 
Prince Conrad. On a prétendu que les mauvais traitemens de Fri- 
déric avoient contribué à la mort de cette Prlnccfle. 

XL Paix de P Empereur avec les Sarrafins. Son retour 
en Europe. 

F Ridéric jugea à propos de débarquer en Cypre, non pas tant' 
pour rafraîchir les troupes , que dans ledefîcin de s’emparer de 
ce Roiaume, s’il en trouvoit une occalion favorable, fuivant le rap- 
port des Hiftoriens de ce païs. 

Henri de Lulïgnan en étoit pour lors Roi , 8c comme il étoit fort Mfl- à* • 

I ’eune, le gouvernement de l’Etat étoit entre les mains de la Reine J*'£.*”* 
jouïfe fa mère 8c de Jean Diblin , Seigneur de Bérit. Lorfqu’on fut p J r 
que l’Empereur avoit mis pié à terre , le Roi accompagné du Sei- ne de Lu- 
eneur de Bérit , alla au devant de lui. Fridéric occupé de faire réüf- f>S nan » 
tir fes projets trouva le moien de porter à la révolté cinq Gouvcr- p ‘ 117 ' 
ncurs des plus fortes places. Il s’empara auffi de la perfonnedu Roi 
8c des deux fils de fon Gouverneur qu’il fit enchaîner. 11 auroit fou- 
haité d’arrêter aufii le Seigneur de Bérit , mais il fut ailes heureux 
pour éviter les pièges qu’on lui tendoit , 8c ayant-fait déclarer l’Em- 
pereur ennemi du Roi 8c du Roiaume ,fept cens Chevaliers de l’Or- 
dre de l’Eperon d’or s’alTemblérent à Nicofie. Ils furent fuivisd’un 
grand nombre de gens de pié 8c de Cavaliers. Le Seigneur de Bérit 
fc mettant à la tête de cette armée alla droit à Nemofa où étoit UEm- - 
pereur qui fut afliégé dans le château où ils’étoit retiré, 8c il futobli- - 

S jé de rendre le Roi 8c les enfans de Diblin , 8c de fortir a (Tés honteu- 
ement du Roiaume. C’eft ainfi qu’Etienne de Lulïgnan le raconte^ 
mais Geroldc Patriarche de Jérulalem allure que Fridéric ayant prié P- 3 $ 9 -* 
le Seigneur de Bérit 8c fes enfans à dîner, il les retint prifonniers , t 
qu’il tenoit le Roi comme en captivité. Jordan ajoûte que lediffé- Rainal- 
rent qu’il avoit avec eux fut accommodé par 1a médiation des gens <lu»,ia*5.-> 
de bien qui convinrent que l’on iugeroit par les loix du Roiaume de n 2S>r 
Jérufalcm , li la Ville de Bérit devoir appartenir ou à Fridéric ou à, 

Ibelin qui en étoit en polfcllion. L’Empereur fc rembarqua 8c alla 
defeendre à Saint-Jean d’Acrcs. Il le repentit bientôt d’avoir aban- 
donné l’Europe , le Patriarche de Jérulalem qui à ccttc Dignité joi- 
gnit celle de Légat, le dénonça excommunié , après en avoir reçq - 
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rmnï'Ric l’ ordre du Pipe, 6c il fit défenfe aux Fidèles 8c en particulier aux 
Hr.NRi. Chevaliers des Ordres Militaires d’obéïr à je Prince. 
l'An mS- Cette dénonciation n’eut que trop d’effet dans un tems où l’on 
. ne connoiffoit point affés les v rayes bornes de l’autoritécccléfiaftique. 

Vcrtot, Les Chevaliers de l’Ordre Teutonique furent les fculs qui ne crurent 
L- ni. p. p as devoir déférer aux ordres du Pape. 

Ce contretems auquel il fembloit que Fridéric ne devoit f ass’at- * 
rendre, puifqu’il n’étoit capable que de retarder les progrès de la Croi- 
fade , lui infpira le deffein de faire le plus promtement qu’il lui feroit 
poflible un Traité avec les Sarrafins. Corradin Sultan de Damas é- 
toit mort 8c n’avoit laiffé qu’un enfant appellé Nazer Sa ladin David 
fous la tutelle d’un Emir. Mcledin Camel ou Sultan de Babylonc 
8c Serap fon frère s’étoient unis , 8c étoient entres dans la Paleffi- 
ne avec de grandes forces , comme s’ils euffent voulu l’enlever au 
jeune Prince. 

Richar- Fridéric fc mit en marche vers Jaffa, il y arriva le i y Novembre. 

Ju *- Pour ménager le Pape , 8c n’avoir pas le chagrin de voir une partie 
de l’armée ïeparée de lui, il fut obligé de confcntir que fans faire 
mention de l’Empereur, ce feroit le Confeil de guerre qui donne- 
rait l’ordre de la part de Dieu 8c de la Chrétienté. Au(Tï-tôt que 
l’armée fut à Jaffa, on fortifia cette place; mais Fridéric quiavoit 
d’autant moins envie de faire la guerre que le Sultan de Damas 8c 
celui de Babylone avoient chacun une armée confidérable à une 
journée de lui , députa à Méledin pour entamer une négociation. 
Rainai- A avoit fi fort à cœur la conclufion de la paix , que fi l’on en croit 
dus, 11x9. le Patriarche de J érufalem, il fit dire par fon Secrétaire à Mélédin 
»• 4 - qu’il lui envoyoit fes armes, parce au’il ne vouloit jamais s’en fervir 
contre lui. Le Comte Thomas alla trouver ce Prince Infidèle de 
la part de l’Empereur, 8c ils réglèrent entre eux les conditions du 
Traité. 

Matthieu II portoit que Jérufalem feroit rendue à l’Empereur avec toutes 
, p- les places entre Jaffa 8c cette Ville, afin que les Pèlerins puffent ve- 
357 ’ nir en fûreté au temple du Seigneur. On cédoit aufli aux Chré- 
tiens Bethléem , Nazareth , le pais de Sidon 8c plufieurs autres pla- 
ces. Les prifonniers dévoient être rendus de part 8c d’autre , on con- 
lèntoit que les Sarrafins euffent la liberté de venir au temple , de 
faire leurs prières dans Jérufalem ; mais il leur étoit défendu d’y ve- 
nir armés, Sc ils ne pouvoient pas y coucher. Il étoit permis aux 
Chrétiens de fortifier Jérufalem , 8c les autres places-qu’ils avoient 
en Paleftine. Ce Traité devoit être obfçrvé pendant dix ans. 
Tillani.L. Le Patriarche ni les Grands-Maîtres des Ordres Militaires n’a- 
Vl. c. 17. voient pas été confultés; aufli, fi l’on en excepte le Grand-Maître 
de l’Ordre Teutonique, décriérent-iU cette trêve, comme la plu» 
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honteafe négociation qui eût jamais été faite. Richard de Saint : Fmbe'ric. 
Germain convient que cette Croifadc auroit dû avoir un fuccès plus Henri. 
favorable? mais il rejette le défaut de réüdlte fur l’indifcrétion des 1 An ,ll, ‘ 
ordres du Pape , & fur l’indocilité des Chevaliers Militaires qui au- 
gmentèrent à tel point la confiance du Sultan qu’il fut longtems fans 
vouloir fe déterminer à entendre parler de paix. 

Il faut pourtant l’avouer, il fe parta quelque chofc d’extrêmement R*' 1 » 1- 
fingulier dans cette négociation. Le Traité ne fut ligné que parle dus * n ‘ *• 
Sultan de Babylone , & celui de Damas dont la Palcftine relevoitn’y 
eut aucune part. Audi prot-fta-t-il contre cette trêve , & il dit 
hautement que le Sultan de B ibylonc fon oncle ne pouvoir ni ne 
devoit livrer fes Etats aux Chrétiens fans fon confentement. Après 
la fignature de ce Traité l’Empereur fe mit en chemin vers Jérufa- 
lem, il y entra le 17 Mars. Ce jour-là même l’Archevêque d? Cé- 
farée, par l’ordre du Patriarche, lança l'interdit fur la Ville fc fur 
le ftint Sépulcre. Cela n’empêcha pas l’Empereur d’aller le 18 Mars, 
famedi, veille du troifiéme Dimanche de Carême , vêtu de fes ha- 
bits royaux ît ayant avec lui une grande fuite. Il fit un difeoursqui Bzovius , 
contenoit la jultification de fa conduite 5c une cenfure alfés aigre 2111219. ». 
des procédés du Pape. Il demanda s’il n’y avoit pas là quelque Pré- *• 
lat pour le couronner , 8c comme aucun ne fe préfenta il prit la cou- 
ronne de dertus l’autel 8c la mit fur fa tête, après quoi le Grand-Maî- 
tre de l’Ordre Teutonique prononça unions dilcours, d’abord en 
Allemand 8c enfuite en François, ou ayant donné de grands éloges 
à ce Prince, il ijvcâiva violemment contre le Pape. L’Empereur Raina '- 
chafla les Chanoines de l’églife du faint Sépulcre, qui le regardoient du!,n l 3‘ 
apparemment comme légitimement excommunié, Sc il commit des 
Séculiers pour avoir foin de lever les offrandes qu’on feroit dans la 
fuite. Après qu’il eut dîné il envoya chercher deux Evêques An- 
glais, & les principaux des Ordres Militaires , à qui il propofa de 
faire une impofition pour fortifier Jérufalem. Ils firent reponfe qu’il 
leur falloir au tems avant que de pouvoir dire leurs avis. Il écrivit £»Jcx 
ce jour même aux Puiffatices de L’Europe , aux Etats de l’Empire r ‘.‘ G,a ' 
& au Pape même, pour leur faire part du T raité qu’il avoit conclu 'îy t ”' çma 
avec les Sarrafins , comme étant honorable pour lui Sc avantageux pifs 1. p’. 
à la Religion. . 35v- 

Le lendemain il revint à Taffa très mécontent des Templiers & des 
Hofpitaliers qui fuivant les oruits de ce tcms-là , envoyèrent des avis Matthieu 
fccrets au Sultan, qu'il pourroit aifémcntfc rendre maître de l’Em- Pjris > P* 
percur qui devoit aller en proccrtion au Jourdain ; mais ce Prince de ÎS9 ’ 
meilleure foi que les Chrétiens fut très icandalifé de leur perfidie , Rainai- 
& fit part à l’Empereur de ce qui fe tramoit contre lui. Fridéric T1 2S> 
eut de grands démêlés avec le Patriarche de Jérufalem, avec les " 
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Fhdî'ïic. Chevaliers du Temple & avec ceux de l’Hôpital dam Acres ayant 
«J- que de partir pour l’Europe. Il y eut guerre ouverte pendant cinq 
jours, l’Empereur ne put pas fe venger d’eux, comme il l’auroit 
fouhaité. Il emporta une partie des armes qui étoient depuis long- 
tems dans cette Ville pour l'ufaee des Croifes. On prétend qu’il en- 
voya les autres en préfent au Sultan. Richard n’a pas vouln entrer 
dans le détail de cette querelle , il s'eft contenté de dire qu’il étoit 
clair comme le jour, que le Patriarche & les Chevaliers Militaires 
avoient ému une guerre inteftine contre l’Empereur dans la Ville 
dus” 1 '" o < ^ cves - ^ Patriarche dcjcrufalem fait entendre que cette difpute 
Muthieu vcno * c de quelques troupes que l’on avoit voulu lever des aumônes 
Paris, p. du Roi de France, pour la défenfe du pais , ce qui ayant été réglé 
359, 360. fans lcconfentementde Fndéric,il s’yoppofa. Les Dominicains ôucs 
Francifcains en prirent occafion de prccherviolcmraent contre l'Em- 
pereur, qui les fit chaffcr de leurs chaires, Ce fouetter publique- 
ment les plus féditieux. 

Les troubles de l’Italie l’obligeant de quitter laPalefline, il s’em- 
barqua fccrettement le premier de Mai , après avoir fait brifer les 
Hiina!- galères qui étoient dans le port d’Acres. Si l’on en croit les enne- 
das.n.aü. mis de ce Prince, il aborda dans l’Ifle de Cyprc , où fon nom étoit 
très odieux, à caufe des violences qu’il y avoit commifes. Bien loin 
n.ap & 30. de réparer le mal qu’il y avoit fait , ôn allure qu’il obligea le païs de 
lui donner de très grofles contributions. Il n’aborda en Europe qu’a- 
vec une grande circonfpeétion , parce qu’il fut averti que Jean de 
p«r!s hltU ® r * cnne aVQJ t defiein ae l’arrêter lorfqu’il débarqueroit -, mais les 
j 64? ’ P ’ mefures ne furent pas a (Tés bien prifes. 

XII. Guette entre le Pape y les Officiers de P Empereur. 

Réconciliation de Fridéric y de Grégoire. 

I L étoit tems que l'Empereur revînt en Italie. Il y avoit eu dans' 
laPouille des révoltes qui étoient fomentées par les Emiflaires 
Rainai- du Pape. Rainald , Duc de Spoléte , Régent du Roiaume , 8c Ber- 
du», 1228 tholde fon frère en tirèrent une vengeance exemplaire, fuivant les 
“■ 10 * ordres qu’ils avoient reçus de Fridéric. Les Prêtres furent plus mal- 
traités que les Laïques , parce qu’ils étoient plus attachésaux ordres 
du Pape. Il y en eut plufieurs à qui on creva les yeux , d’autres fu- 
rent pendus. 

Les Officiers de l’Empereur ne fc contentèrent pas de relier fur la 
défenfïve, ils entrèrent à main armée dans l’Etat Écclcfiadique. Le 
Duc Rainald fe jetta dans la Marche d’Ancone, & Bertholde dans 
Rkhar- la province de Nurfie. Il avoit avec lui des Sarrafins qui traitèrent 
***• le pais avec beaucoup de barbarie. 

l’An 121s. Conrad, autre Officier de l’Empereur, envra àmain armée dans le 
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ValdeSpoléte, d’où il fut chaflë par les VafTaux de l’Eglife. Le F* 11 »'»». 
Pape fe trouvant dans un grand embaras , menaça le Duc Rainald r/t* "‘,g 
de l'excommunication , s’il ne fortoit de la Marche d’Ancone , & Rainai- 
comme il n’a voit aucune envie d’obéir, il fut excommunié avec tous^s, n. u. 
fes adhérens. Les armes fpirituellcs étant infuffifantes , le Pape ré- 
folut de repouder la force par la force. Il envoya par tout des Le- Matthieu 
gats pour lolliciter du fecours contre l’ennemi de l’Eglife. Il n’omit Pâri, ‘ 
rien auprès des Princes d* Allemagne pour les porter àchoifir un au- 
tre Empereur. On trouve encore les lettres qu’il adrefla aux Evé- «</*• d* 
ques de France afin de les engager à lever des troupes , à fe mettre^* 4 " * 
à leur tête , comme pour une guerre fainte , menaçant même de les BrM, ” v ' 
y contraindre par la voyc des cenfures. Il fouleva toutes les Villes 
de la Lombardie, enfin il fonna fi bien le toefin que de toutes les 
parties de l’Europe il lui vint de grands fecours d’hommes Ce d’argent. 

Il lui falloir un Général , Ce il n’eut pas de peine à le trouver. Il 
favoit que le Roi Jean de Brienne haïfloit mortellement l’Empereur: 
ce fut à ce malheureux Prince que Grégoire s’ adrefla, dans l’efpé- 
rance qu’il ne negligerôit rien pour fe venger d’un gendre dont il 
avoit de fi grands fujets de fe plaindre. 

Grégoire, pour attacher entièrement ce Prince aux intérêts de 
l’Eglife , 1 e nomma Gouverneur de la Romagne, Ce lui donna l’Exar- 
chat de Ravenne. Il nomma en même tems le Cardinal Jean de 
Colonne pour l’accompagner en qualité de Légat. 

Le Pape ne fe contenta pas d’une feule armée, il en leva une fé- 
condé qui étoit commandée par Pandolphe Savelli, Légat de Sa 
Sainteté. 11 avoit fous fes ordres les Comtes Thomas de Cclano Sc 
Roger d’Aquila , qui avoient été exilés duRoiaume. 

Pandolphe commença la guerre au milieu de l’hiver, il entra dans l'An 12194 
le Roiaume , battit les Impériaux Ce fe rendit maître de tout le pais ^ lchar ' 
jufqu’à Capoue. Le Duc de Spolétc fut obligé d’abandonner la dus ’ 
Marche d’Ancone pour accourir au fecours du Roiaume. La Ville 
de Cajerc fe rendit à Pandolphe, la Citadelle que l’Empereur avoit 
fait faire avec beaucoup de loin & de dépenfc fut raféc Ce les maté- 
riaux jettés dans la mer. 

Les Cordeliers pafloient pour être en rélation avec le Pape , & 
porter fes Brefs aux Evêques delà Pouillc. Le Duc Rainald en fut 
informé , il leur donna ordre de fortir inceflammcnt du Roiaume. 

Jean de Brienne de fon côté avoit fait pluficurs conquêtes Ce ilte- 
noit affiégé le Duc de Spolétc dans Sulmone. 

Ce fut dans ces circonftances que l’Empereur revint en Italie. Il 
avoit été inftruit de ce qui fepafloiten Europe par une lettre que le 
Comte d’Accrres lui avoit écrite, Ce que Matthieu Paris nous acon- p ’ 
fervéc: clic mérite d’être rapportée ici. 
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Henri* 1 '" * J ^ a tr * s excellent Prince (fi Seigneur Fridéric , par la grâce de Dièu 
l’An* 119. Empereur des Romains , toujours augufie (fi très puijjfant Roi de Sici - ' 
•Klltitll le, Thomas Comte d'Acerres , falut (fi viâloire de tous fes ennemis. 
auili dans ExcellentiJJime Seigneur , après le départ de Votre Majefté , Grégoire 
dtjtl'ndt P°’ ,l ‘f e Romain ennemi public (fi déclaré de Votre Magnificence , ayant 
grii» ni. ajfiemblé une puiffiante armée fous les ordres de Jean de Jirieme , jadis 
Roi de Jérufalcm , (fi d'autres grands Capitaines qu'il a mis à la tête 
de fes troupes , eft entré dans vos Etats, déterminé à vous abattre par 
le glaive matériel , ne pouvant en venir à bout , comme il ledit , par le 
feul glaive fpirituel. Car ledit Jean de Bricnne ayant fait de grandes 
levées en France (fi dan, les provinces qui en font voiftnes , dans l'efpé • 
rance de parvenir à P Empire , s'il peut vous renverfer de votre thrint 
foudoie toutes ces troupes des fommes qui lui font fournies du Tbréfor 
Apofttolique. Jean de Brienne (fi les autres Chefs des troupes du Pape 
ayant donc fait irruption à muin armée dans les villes (fi provinces de 
Votre Majefté , portent par tout le fer (fi le feu , brûlent les mai font , 
ravagent les campagnes , défolent les troupeaux , font foiijfrir divers 
tourment aux prifonniers qu'ils enlèvent , les obligent à fe racheter par 
des fommes confidérablcs , n épargnent ni âge ni fexe , (fi ne permettent 
pas qu'on enfeveliffe les morts en terre fainte ; enfin Us fe rendent maî- 
tres des villes (fi des forterejfes fans égard au fervice que vous rendes 
afluellement à Jefus-Chrifi dans la Palefiine. Que fi quelqu'un s'a - 
vife de faire mention de l’Empereur (fi veut s'autorifer de fon nom $ 
Jean de Brienne foutient (fi protefie qu'il ne conncit point et autre Em- 
pereur que lui même. 

Très excellent Empereur , les amis de Votre Majefté (fi en particulier 
le Clergé de votre Empire font faifis dt étonnement (fi ne peuvent corn* 
prendre en quelle confcience le Pape peut faire des chofes femblables (fi 
déclarer auffi. ta guerre à des Chrétiens , fur tout le Seigneur ayant dit 
à Pierre qui voulait frapper du glaive matériel : Remettes votre épée 
dans fon fourreau , car quiconque frappera de l'cpéc périra par l’é- 
pée. On admire (fi on demande de quel droit (fi avec quelle juftice , lui 
qui excommunie prefque tous les jours , (fi qui retranche du- Corps de 
r Eglife les Voleurs (fi les Incendiaires (fi ceux qui fe font en quelque 
forte les Bourreaux des Chrétiens , peut cependant permettre de tels ex- 
cès (fi y donner fon confentement . 

Met tés donc ordre , très puiffant Empereur , à la fûreti de votre per- 
foune facrée , (fi de votre honneur , à l'occafton de toutes les chofes que 
je viens de rapporter , (fi fâchés que ledit jean de Brienne fait garder 
tous les ports (fi qu'il y a mis un grand nombre de gens , a fin de pouvoir 
vous arrêter au retour de votre voyage-, ce que je prie Dieu de vouloir 
détourner. 

Cette lettre augmenta l’cmpreficmem que l’Empereur avait de 
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revenir en Europe. Il aborda à Brindifi , n’ayant que deux Galères. F ride'mc. 
Son arrivée changea l’état des chofes. L’armée de Pandolphc fe Henri 
diffipa , Jean de Brienne fut obligé de lever le fiége de Sulmonc, Sc* '* n I2iÿ- 
d’aller raffiner les Campanicns. " 

L’Empereur affembla une armée dans laPouille, 5c cependant il 
envoya au Pape les Archevêques de Rhégc & de Bari & le Grand- 
Maître de l’Ordre Teutonique , pour eflayer de travailler à un ac- 
commodement j mais Grégoire étoit fi irrité qu’on ne put rien 
conduire. 

L’Empereur fe mit à la tête de fon armée qui étoit en partie com» 
poféc de Croifés , il reprit avec facilité toutes les places dont fes 
ennemis s’étoient emparés. Fridéric, malgré fes fuccès, brûloit 
d’impatience d’être réconcilié avec le Pape , 5 c d’en recevoir l’ab- 
foluuon. Il engagea le Patriarche d’Aquiléc , l’Archevêque de 
Saltzbourg, l’Evêque de Ratisbonne, Léopold Duc d’Autriche, 
les Ducs de Moravie, de Carinthic, de Dalmatie Scd’Iftric, de ve- 
nir en Italie, afin de fe joindre à lui. Pour déterminer le Pape à Ce 
laiffcr toucher , il fallut beaucoup- négocier 5 il y a apparence que 
le progrès des armes de l’Empereur contribua beaucoup à adoucir 
le Pape. 

Enfin après beaucoup de difficultés , les conditions étant ré- l'An 1130: • 
glécs , l’Empereur fe rendit à Saint-Germain où étoient le Pa- 
triarche d’Aqtiilce, les Evêques de Saltzbourg, de Ratisbonne, 
de Païenne , ae R hége , de Bari , les Ducs de Carinthie , de Mora- 
vie, pluficurs autres Princes d’Allemagne & grands Seigneurs, &Richar- 
làen préfencedc deux Légats Cardinaux , Jean Evêque de Sabine &<!“»• 
Thomas Prêtre du titre de Ste Sabine, >1 jura le 13 Juillet, jour de 
la fête de St Apolliuaire, dans la grande églifede Saint-Germain, de 
fe foumettre aux ordres de PEglifc fans aucune reftriélion. Thomas 
Comte d’Acerres , les Prélats & les Seigneurs qui étoient 1 préfens 
firent auflï le même ferment. Apres cette ceremonie, l’ Archevê- 
que de Saltzbourg fit un long dilcour-s pour exeufer le mieux qu’il 
put la conduite de l'Empereur: le Cardinal de Sainte-Sabine y ré- 
pondit; . 

Comme il y avoir de grandes difputes au fujet des Villes de Caiete 
8c de Sainte- Agathe , qui ne vouloient point rentrer fous la dépen- 
dance de Fridcric 5 c qu’il vouloit cependant qu’on lui reftituât, on 
fit un compromis figné par les Prélats 8c les Princes Allemans, dans’ 
lequel il fut dit qu’on accorderois un anpour chercher quelque ac- 
commodement pour réconcilier avec l’Empereur les Villes «ceux’ 
qui s’étoient mis fous laprotcéhon de l’Eglife, que ce terme ne fe- « 
roit pas prolongé davantage , à moins que ce ne fut du confcntement 
des parties, 8c que fi après l’année révolue , cette a flaira n’étok pas” 
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FüinE'&ic.encorc finie, l’Eglife nommerait deux Arbitres & l’Empereur deux, 
P A tK!U ' qui en choiliroicnt un cinquième , s’ils ne s’accordoient pas. En at- 
n n3 °‘ tendant , Thomas Comte d’Àcerres juraau nom de l’Empereur qu’il 
n’inquiéteroit ni ces deux Villes*, ni ceux qui avoient quitte fon par- 
ti, Sc qu’il s’en rapporteroit à la décilion des Arbitres. 

Les memes Prélats 6c Seigneurs déclarèrent par un Afte ligné ïe 
1 1 Juillet , que l’Empereur pardonnoit à tous ceux qui avoient por- 
te les armes contre lui, même aux Allemans 6c aux Siciliens ; qu’il 
revoquoit toutes les proferiptions faites contre ceux qui avoient fervi 
l’Eglife; qu’il ne ravagerait plus aucune des terres du Patrimoine 
dcl’Eglife, & que, s’il n’obfcrvoit pas ces engagemens , ils pren- 
draient le parti de l’Eglife contre lui. 

Ce même jour les deux Légats ordonnèrent à l’Empereur de faire 
reftituer non feulement le Patrimoine cccléfiallique que lui ou fes 
Généraux avoient ulurpé, mais auffi les biens des Templiers, des 
Holpitaliers , de tous ceux qui s’étoient déclarés pour le Pape, de 
permettre à tous les Evêques qui avoient été chafTés à cette occafion, 
de retourner dans leurs églifes 6c de jurer que nul Clerc ne ferait al- 
figné devant unjuge Laïque, même pour caufe criminelle, 6c qu’il 
ne ferait jamais obligé de plaider devant un Séculier, à moins que 
ce ne fût pour raifon de quelque fief civil, qu’il n’irapoferoit aucune 
taxe fur les Eglifes ni fur les Eccléfiaftiques , 6c que les éleétions, 
les poftulations 6c les confirmations fe feraient fuivant les réglemcns 
du Concile général. 

Le Pape ayant été informé des promefTes que l’Empereur avoit 
faites, ordonna que l’interdit dont le Roiaumt avoit été frappé, 
ferait levé. Fridéric pour fureté de fes promefTes mit en féaucflre 
pluûcurs places entre les mains d'Herman Grand-Maître de l Ordre 
Teutonique. Tout cela n’étoit que le préliminaire de l’abfolutioa 
qui fut enfin accordée à l’Empereur 6c a tous ceux qui avoient éfé 
excommuniés avec lui, mécredi 18 d' Août, jour de la fête de St. 
Auguftin , dans fon camp près de Ccperanùtn en la chapelle de 
Saint-Juftc, par le Cardinal Evêque de Sabine, 6c par le Cardi- 
nal du titre de Sainte-Sabine. Ils lui déclarèrent qu’il ferait ex- 
communié ipfo faüo , s’il n’cxécutoit pas de bonne foi tout ce à quoi 
il s’étoit engage. 

Le Pape exigea cju’on le dédommagerait des dépenfes extraordi- 
naires qu il avoit été obligé de faire pour conferverla liberté de TE- 
Bzonlu' & le Patrimoine de St Pierre: ce qui fut évalué à vint mille 
ii}o. ' onces d’or. 

. Pour faire voir à l'Univers que la réconciliation étoit fincére, le 
Rfchar- ^ a P c 9 U ‘ étoit à Anagnie pria l’Empereur de le venir voir. Ce Prin- 
dui, ce ne fit aucune difficulté de s’y rendre. Grégoire le reçut très bien, 

le 
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le premier de Septembre. Ils mangèrent enfemblc tous deux feuls, 

& en préfence du Grand-Maître de l'Ordre Teutonique ils eurent 
une longue conférence. L’Empereur retourna le lendemain à fon Rainai- 
camp paroiflant très content de cette entrevue. Il revint encore dus.n. !6. 
voir le Pape, de forte qu’ils paflerent trois jours enfemblc en très £ 1 *j ,hieu 
bonne intelligence, à la grande fatisfaftiondc toute l’Europe. w™ ’ p " 


XIII. Zélt it t Empereur contre les Hérétiques. Nouvelles difeuffens 
entre lt Pape & ce Prince. Traité avec les Sarrafins , 6? avec jaint 
Louis, affaires Je la Pale flûte. Sédition en Sicile. Diver [es affai- 
res. Révolté du Roi Henri. Mariage de P Empereur avec Ifakclle 
d'Angleterre. 

A peine le Pape8c l’Empereur paroifToient-ils de bonne intelli- Rainai- 
gcnce , qu’elle fut prefque troublée par les plaintes de quel - du».». >7» 
ques villes du Capitanat qui s’adreflercnt à Grégoire pour lui ré- 
préfenter que l’attachement quelles avoient eu aux intérêts de l’E- 
glife leur attiroit une persécution de la part de Fridéric. Grégoire 
écrivit en leur faveur, le if Oâobre de l’an tiqo. Il s'interefla Rainai- 
au iïi pour faire rendre promtement aux Hofpitaliers 8c aux Tem- d“s.i*3t. 
plicrs les biens dont ils avoient été dépouillés pendant les dernières n a ‘ 
querelles. Il ne s’en tint pas même là, car il vouloit exiger que 
1 Empereur oublieroit fi bien le paffe qu’il leur accorderait fon a- 
mitie. Il le pria en même tems de ne pas obliger les Napolitains 
qui s’étoient déclarés contre lui, d’aller en Syrie, 8c de ne point tour- 
menter les Lombards. 11 écrivit auflï en Lombardie que l’Empc- n. 3. 
reur ayant deflein de faire une grande aflemblée du côté de Ravcnne, 
dans laquelle fon fils 8c les Princes d’Allemagne feraient invités , il 
les avertiflbit de n’y apporter aucun obftade, parce qu’il ne s’y trai- 
terait rien que de concert avec lui. Cepenaaht le Pape fut averti n f 
que Fridéric avoit intention de faire des loix qui feraient préjudicia- 
bles à l’Eglifc. Il prit furie champ la plume pour l’en détourner. 

Il avoit ouolié de donner à l’Empereur le titre de Roi de Jérufalem. n. «. 
Ce Prince s’en plaignit , le Pape lui répondit que bien loin d’avoir 
quelque deflein de diminuer fes honneurs , il etoit dans la rél'olu- 
tion de les augmenter, que s’il avoit fupprimé le titre du Roi de 
Jérufalem dans les qualités qu’il lui avoit données, c’étoit pour des 
raifons que lui diraient l’Archevêque de Rhége 8c le Grand-Maître 
de l'Ordre Teutonique. Ces raifons ne fubfiftércnt pas longtems, 
car dans l’explication que le Pape eut à ce fujet, il donna à Fridé* 
rie la qualité de Roi de Jérufalem. Il lexhortoit par cette même n. h. 
lettre de ne point perdre de vue le deflein de fubjuguer les nations 
barbares qui poflédoient la Terre Sainte, 8c de travailler à extermi- 
ner les hérétiques qui comme des reptiles venimeux ne chcrchoient 
qu’à perdre les âmes. Gré- 
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Grégoire eut fujet d’être content du zèle de Fridéric à cette oc- 
cafion. Il fit arrêter les hérétiques qui étoient dans Naples, 5c il 
donna ordre qu'on fit le procès à tous ceux qui feroient convaincus 
d’héréfie dans la Lombardie. Us dévoient être condamnés au feu , 
ou du moins à avoir la langue coupée, fi l’onjugcoit à propos de 
leur confcrver la vie. U témoigna toûjours une très grande horreur 
contre tous ceux qui refufoient de rcconnoitre l’autorité de l’Eglife. 
On a de lui à ce fujet plufieurs Conllitutior.s, dans lefquclles il fait ' 
paroître un zélé plus conforme à la fureur de l’Inquifition qu’à l’ef- 
prit de l'ancienne Eglifc. Il déclare dans l’une qu’il ne foufrrira pas 
qu’on laifle vivre ces malfaiteurs dont la fciencc feduétricc corrompt 
le genre humain. 11 veut donc qu’ils foient punis de mort 5 que fi 
la crainte de la mort les engage à fe convertir ils foient enfermés 
dans une prifon perpétuelle. Les Fauteurs des hérétiques dévoient 
être traites avec la même rigueur que ceux qui profclient'îes héré- 
fies. Les relaps dévoient être punis de mort. Les hérétiques 6 c leurs 
Fauteurs étoient privés du bénéfice de l’appel , leurs héritiers juf- 
qu'à la fécondé génération ne piuyoient pofleder ni Bénéfices ni 
Offices, 6 c , ce qui eft contre la nature, on exhortoit les enfans à 
découvrir l’héréfie de leurs pères, s’ils ncvouloicnt point avoir part 
à leur punition. Enfin il prenoit fous fa protcéfion les Préres Prê- 
cheurs , 8 c tous ceux qui etoient commis pour rechercher 6 c juger 
les hérétiques. 

L’Empereur dans une autre-Loi où il parle de l’héréfic en décla- 
matcur, décide qu’elle eft comprife fous le crime de léze-Majcfté, 
6 c il ordonne que les hérétiques feront brûlés vifs en préfencc de 
tout le monde. 

Une troifiéme déclare que les receleurs ou complices des Patarins 
feront exilés 6 c que leurs biens feront confifqués ; leurs enfans dé- 
voient être cenfcs infâmes, 6 c le feul moien de recouvrer leur hon- 
neur étoit de dénoncer quelque Patarin. 

Enfin la quatrième Conftitution de l’Empereur fur les hérétiques 
ordonne que ceux qui feront fufpcéts d’héréfic, 6 c qui auront été 
un an fîtes prouver leur innocence, feront traités de même que s’ils 
étoient convaincus. Les Magiftrats dévoient jurer publiquement 
qu’ils extcrmincroient de toutes leurs forces les hérétiques qui fe 1 
trouveroient dans les terres de leur jurifdiction. Les Seigneurs tem- 
porels qui après une monition de l’Eglife refufoient de chaflcr les 
hérétiques de leurs terres, étoient déclarés incapables de les poîlcder, 
6 c il étoit permis atout Catholique de s’en emparer. U n’yagué- 
rcs lieu de douter que ces Loir n’ayent été concertées avec la Cour 
de Rome. On y reconnoït fon ftile 6 c fon zélé amer contre tous 
ceux qui réclament contre fes dédiions. 

L’aflcm- 
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L’alfembléc qui avoit été indiquée àRavenne pour la findel’an-FniDï'grc. 
ncc 1151 , s’y tint dans le mois de Décembre. Il y fut ordonné que I,fNRI - 
les Villes de Lombardie qui voudroient bien vivre avec l’Empereur]^" ‘ r 131, 
ne nommeroient point de Magiftrats qui fullent originaires des païsdus. 
qui rcfulbicnt de le foumettre à la jurifdiction dei’Empereur. Les Gê- Annale, 
nois avoient été invités à cette aflemblée. On leur notifia ce régie- 
ment -, ils y obéirent fi peu que l’année fuivante Payen de Sanâa Petra Muraiôri 
natif de Milan fut admis à la Magiftrature de Gènes. L’Empereur en t. 6 . ' 

fut fi offenfé qu’il fit mettre en arrêt les biens & les perfonnesdes Gè- P* 4<5<s. 
nois qui étoicntdansle Roiaume -, mais quelque tems apres , fléchi par 
les Députés de la République il fit rendre la liberté aux Génois pri- 
fonniers , fie leur donna la main levée des effets qui avoient été faifis. Muiworj' 

Les grandes dilputes entre Grégoire 5 c les Romains firent prendre t. g. p 4 s.’ 
au Pape le parti de recourir à l’Empereur. Grcgoireavoit été chafle l'An 1531. 
de Rome , fie il n’étoit pas en état de triompher de fes ennemis avec Rainal- 
fes feules forces. Il écrivit à Fridéric pour le prier de venir détruire dus, n. 37. 
/« cernes des impies & faire fentir aux rebelles qu’il étoit invincible, 

&Te plus grand Roi de la terre. Le Pape ne pouvoit pas plus mal 
$’adrefler,fi l’on en croit lea ennemis de l’Empereur, puifqu’ils pré- n. 40. 
tendent que c’étoit lui qui fomentoit fecrettcment la haine des Ro- 
mains contre Grégoire > mais il elt aifé de s’apperccvoir que leur 
paflion contre Fridéric les emporte au delà de la vérité. Le Pape 
qui devoit être mieux inftruit qu’eux, n’avoit aucun foupçon con- 
tre ce Prince, qui , bien foin de vouloir du mal à l’Evêque de Ro- 
me , lui députa l’Archevêque de Mefline, 6c Pierre Juge de la Cour n. 4t. 
Impériale pour aflurcrSa Sainteté qu’il étoit dans la réfolution d’em- 
ploicr toutes fes forces contre les ennemis de l’Eglife. A peine le 
P.-\pc l’avoit-il remercié de fa bonne volonté qu’il apprit que ccPrjn- n. 43. 
ce permettoit aux Sarrafins de s’établir dans Nocere, fie même de, 
détruire des églifes pourconltruirc leurs maifons. Grégoire en fut 
touché au vif, il fit à ce fujet des répréfentations à Fridéric, que 
la fuite de l’Hiftoirc nous apprend avoir été inutiles. 

Ce Prince fouhaitoit de vivre en benne intelligence avec les Infi- 
dèles, les traverfes qu’il avoit efluyées pendant fon expédition en 
Palcflinc lui avoient ôté l’envie de faire la guerre aux Sarrafins, II- 
avoit eu autrefois des difeuflions avec ceux d’Afrique, 6c, fi l’on 
en croit le Dominicain Conrad, il leur avoit pris l’an izzj l’Illc 
des Gerbes* mais l’an 1 zro , Abbufac régnant en Afrique, il fut 
conclu entre l’Empereur 6c lui un Traité par lequel il fut convenu Cedex Di. 
que les Efçlaves feroient rendus de part 6c d’autre, que les ports P l0 ®- P- t 
qiAfriquc feroient des lieux de fureté pour les Chrétiens qui’ dî- 
ne feroient inquiétés , ni lorfqu'ils iroient commercer en Afri- 
que , ni lorfqu’ils en reviendroient. Les Marchands Mahomé- 
. Tme IL G tans 
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FniDE'tic. tans qui entrctoient dans les Etats de Fridéric étoient evemts de pa- 
H £nri . yçr le dixiéme de leurs effets. Ce Traité devoit fubfifter pendant 

l'An wjt. ^ ans . jj f ut au (f, C0W venu qu’on envoyeroit en Corfe un Intendant 
Mahometan qui auioit jurifdiction fur les Mahométans de l’Ifle. 

Il y a apparence que le Sultan de Damas ratifia la paix que Meled- 
Richa- din avoit faite avec Fridéric; car il en reçut une Amoaffade l'an 
" u, ‘ nii, & les Ambaffadeurs du Prince Infidèle étoient chargés de 
Godefroy prefens magnifiques pour l’Empereur. Il y avoit entre autres cho- 
ie Moine fea une tente admirable dans laquelle on voyoit une pendule on le 
foleil 8c la lune étoient répréfentés , & où le cours de ces a (1res ctoit 
marqué avec une précifion étonnante. Ce préfertt paffoit pour valoir 
plus de vint mille marcs d’argent. Fridéric donna un fplcndide repas 
a ces Ambaffadeurs , il y avoit auffi des Députés du vieux de la Mon- 
tagne , avec lequel il entretenoit rélation. Plufieurs Seigneurs & 
même quelques Evcques s'y trouvèrent. 
aine Di- Cette meme année , le Roi faint Louis 8c F ridéric firent un T raité 
fin», p.is- d’alliance 8c d’amitié. L’Empereur s'engagea à n’avoir aucune liai- 
fon avec le Roi d’Angleterre, qu’autant que le Roi de France le 
irouveroit bon. Il promit de ne recevoir chés lui aucun rebelle ou 
autre ennemi du Roi, il déclara même qu'il les feroit arrêter, des 
qu’il en feroit requis. Saint Louis fit les mêmes promeffes. 

Raina!- Tandis que les Sarrafins laiffoient les Chrétiens tranquilles en O- 
dus, 1131. rient ^ ü s fedéchiroient eux-mêmes par des guerres intcltincs. Jean, 
Richu- Seigneur de Berit dont Fridéric avoit exige par violence leDomai- 
dus. ne, s’en vengea en furprenant la Ville d’Acres. Richard fils d’Au- 

§ er Maréchal des armées impériales , donna bataille à Jean de Berit 
: fut vaincu. L’Empereur donna des ordres pour envoicrune nou- 
velle armée en Syrie , elle étoit déjà affemblée a Brindifi ; mais on 
envoia des contr’ordres pour l’empêcher de paficr en Paleftine, ce 
qui donne lieu de croire que les affaires y avoient été pacifiées. Le 
n. 4j. Pape s’en étoit mêlé, 8c parce que Gerold Patriarche de Jérufalem 
n ctoit pas bien intentionné pour l’Empereur, le Pape le fufpendit 
de fa légation 8c nomma à fa place pour Légat le Patriarche d’An- 
tioche a qui il donna la commiffion de travailler à rétablir la paix en- 
tre les Chrétiens dans la Terre Sainte., 8c à faire rentrer Acres dans 
l’obéïffance de l’Empereur. Les droits de Conrad fon fils fur cette 
Ville étant inconte fiables , il écrivit dans ce même ftile aux Cheva- 
liers de l’Hôpital. La médiation du Pape eut tout le fuccès poflible. 
Vertot.L. Bertrand Texis Grand-Maître de l’Ordre des Hofpitaliers travailla 
Hlp-347- g heureufemert qu’il rétablit l’autorité de l’Empereur dans Acres 
8c dans les autres places de la Paleftine où il y avoit eu des fédition* 
RainaN 33 " Cétoit avec une très grande douleur que le Pape voyoit que les 
4*1,0.14. Sarrafins fe fortifioicm dans Nocere , les rép ré tentations qu’il avoit' 
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faites à ce fujet à l’Empereur ayant été inutiles, il le pria de per- Faroi'atc. 
mettre du moins que les Frères Prêcheurs allaitent les catéchifer. Hun. 
Ce Prince y donna fon confcrttement , fie les Millionnaires eurent la 1 An "Jî* 
fatisfàéfiondc voir que leur travail rie fut pas fins fuccès. 

Cependant il y avoit eu une (édition très confidérablc à Mefline. Richir- 
Le peuple s’étoit plaint que Richard de Monte - Negro Grand Ju- dus - 
fticicr eut donné atteinte aux privilèges delaVille. Lachofcdevint 
fi férieufe que l’EmpeTcur fut oblige d’aller en Sicile. Il fit arrêter 
les principaux coupables, dont le Chef s’appelloit Martin Millon. 

Ils furent traites avec la plus grande févérite ; quelques-uns furent 
pendus, d’autres brûles. Il prit de force la Ville de Centorbi qui 
s’étoit révoltée , il la rafa & obligea les Habitans d’aller s’établir 
ailleurs. Les ennemis de l’Empereur lui ont fait un crime de ce vo- Rainal- 
yage en Sicile, ils ont prétendu qu’il auroit dû plutôt fecourir le ds *' “• 
Pape qui étoit dans le tenas de fes plus vives conteflations avec les l6 ‘ 
Romains. 

L’accommodement entre les Lombards & Fridéric n’avoit pas ré- n, a*, 
tabli une parfaite intelligence entre eux , il étoit furvenu de nouvel- 
les contcftations qui donnoient lieu de craindre qu’on ne vît bientôt 
une rupture éclatante. Le Pape travailla à pacifier les chofcs , il 
s’offrit d’être le Médiateur 8c l’Arbitre. L’Empereur le croioit 30 . 
mieux intentionné pour fes ennemis que pour lui, il fe pkignoit de 
ce que les Lombards ne lui avoient pas fourni le nombre d’hommes 
dont ils étoient convenus , lorfqu’îl devoit palier en Terre Sainte. 

C’étoit en vain que Fridéric auroit demande raifon au Pape fur cet 
article , puifquc c’étoit le P ipe lui même qui avoit empêché les 
Lombards de fatisfairc à leurs conventions, fous prétexte que l’ex- 
communication dont Fridéric étoit lié, les difpcnfoit de tenir leurs 
engagemens. 

Ce fut vers ce tems-ci que l’affaire de Çaictte fut réglée. Les n. jii 
Habitans de cette Ville avoient toujours rcfufédc fc foumettreà Fri- 
diric dans la crainte d’éprouver fon reffentitnent -, mais le Papevam- 
quit leur répugnance en leur promettant de la part de l’Empereur 
que le parte feroit oublié 8c qu’ils feroient maintenus dans leurs pri- 
vilèges. Ils jurèrent donc fidélité à Fridéric , 8c à Conrad fon fils. 

Heétor de Monte-Fufculo Jufticier de la Terre de Labour fe rranf- 

Î iorta à Caiette , y établit de nouveaux impôts 8c ôta aux Habitans 
e droit de créer leurs Magiflrats, ce qui fut regardé comme un 
manque de parole. On prétend que Fridéric ne fe piquoit pas de n. 33. 
la garder, lorfqu’il s’agifloit de fc venger de fes ennemis. On l’aac- 
eufé d’avoir fait arrêter plufieurs perfonne» dont il croioit n’avoir 
pas fujet d’être content, fous prétexte d'héréfic , quoique dans le 
fond elles fuflënt très orthodoxes. 

G ï II 
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Il cohvoqtta fur la fin de cette année à Siracufc une aflembléc gé- 
nérale dans laquelle il fut défenduiaux Sujets du Roinumc de fc ma- 
rier avec les Etrangers , fans une permiflion expreflc de la Cour. < 

Les Etats furent affcmblés à Mcflirrc au commencement de l’an- 
née fuivantc. L’Empereur y publia un réglement qui portoit que 
tous les ans il y auroit à Platea deux aflemblées générales, le pre- 
mier de Mai 8c le premier de Novembre, dans lcfqucllcs il feroit per- 
mis à tout le monde de porter fes plaintes contre le grand Juflicicr 
& les autres Magiftrats. Il devoir y avoir un Commitlaire de l’Em- 
pereur qui devoit rédiger par écrit’ les griefs , 8c les préfcnter à 
l'Empereur, après avoir été fcêllés du fccau de quatre Eecléfiafti- 
ques d’une probité reconnue : quatre Députés des grandes Villes 8c 
deux des petites dévoient être envoyés à ces Etats. Les Evcques a- 
Voient ordre d’y aller ou d’y envoyer en leur nom s’ils ne pouvoient 
pas s’y rendre en perfonne. Eux 8c leurs Députés étoient chargés 
de dénoncer les hérétiques dont ils avoient connoifiance, afin qu’on 
les punît fuivant la rigueur des Loix. Ces aflemblées dévoient du- 
rer huit jours, ou quinze, fi les affaires qu’il y falloit traiter ne pou-; 
voient pas être expédiées en une femaine. Il devoit y avoir auflt de 
pareilles aflemblées dans la Calabre , dans la Pouille 8c dans les au- 
tres provinces du Roiaume. 

Les Romains eontinuoient toujours de chagriner le Pape qui (c 
vit contraint de fe réfugier à Riéti. L’Empereur l’y vint trouver 
amenant avec lui le Prince Conrad fon fils. Il offrit à Grégoire fes 
fcrvices pour reprimer la témérité des Romains, 8c comme il fe 
propofoit de faire venir des troupes d’Allemagne , Grégoire écrivit 
aux Lombards de n’apporter aucun obftiacle au pnflage des trou- 
pes impériales en Italie. L’Empereur mit le fiége devant Rafpam- 
panum , où il y avoit garnifon Romaine j mais apres avoir été deux 
mois devant la place fans pouvoir la prendre , il fe retira dans fes 
Etats. * 

. Les conteftations avec les Lombards fubfiftoient toujours : il dé- 
clara qu'il s’en rapportoit à la décifion du Pape que les Villes de 
Lombardie acceptèrent auffi pour Médiateur- 

Une affaire d’une plus grande importance occupa toute l’attention 
de Fridéric. Le Roi Henri fon fils prétendit cire indépendant de lui 
en Allemagne, 8c il fc révolta ouvertement. On a écrit que ce Prin- 
ce ne s’étoit porté à cet excès de témérité que parla jaloufie qu’il 
avoit conçue contre fon frère Conrad , qu’il croioit être plus aimé 
de fon père que lui. Quelques-uns ont prétendu que les Villes de la 
Lombardie avoient excité Henri à fe révolter, 8c lui avoient fait c f- 
pérer quelles k reconnoîtroient pourRoj. L’Empereur pria le Pa- 
pe de l’aider de fon autorité pour obliger fon fils de rentrer dans fon 
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devoir. Soit que Grégoire fût pour lors content de Fridcric , foit Fuie* sic. 
qu’il crût qu’une guerre lcrieufe entre le père & le fils feroit un ob- . 

Itacle à une nouvelle Croifadc qu'il fouhairoit avec beaucoup dem- ‘ *'”* 

preflement, il envoya un Légat en Allemagne avec des lettres ful- 
minantes contre tous ceux qui favorifoient la rébellion du Roi Hen- 
ri. Dans un Bref adrefle aux Princes Ecdéfiaftiqucs & Temporels Rainaî- 
tous les fermens faits contre la fidélité duc à l’Empereur font cartes, J “ 8 > n - 
& le Pape parle de ce Prince avec le plus grand éloge. 1 1 afiürc 
qu'il cil né pour protéger le Sacerdoce , Sc que ©’elt cette vertu qui 
lui attire l’amitié du Siège Apollolique qui a éprouvé l'on attache- 
ment en diverfes occafions. 

Ces lettres démontrent que c’eft à tort que quelques Modernes ont Jatr- 

eu la témérité d’accufer Grégoire d’avoir engage le Roi Henri à ’ c *" 

fe révolter contre fon père. 

Quoique dans ces tcms-là les menaces de Rome fufient Ibüvcnt 
d’une très grande autorité chés les Princes , l’Empereur jugea à pro- 
pos d’aller en Allemagne & de joindre les armes temporelles aux fpi- 
rituelles : le Prince Conrad accompagna fon père dans ce voyage. Richar- 

Fridéric futreçu en Allemagne comme il devoit l’être, tous ceux dus ’ 
qui s’étoient déclarés pour le Roi Henri l’abandonnèrent dès qu’ils 
lurent que l’Empereur étoit dans l’Empire : à quoi contribua auflî 
beaucoup la crainte de l’excommunication. Le Roi Henri ne fe Ten- 
tant pas en lituation de ré fi fier à fon père, lui fit demander pardon 
en lui déclarant qu’il étoit prêt de fc foumettre. Fridéric lui fit 
réponfc qu’il pouvoit venir fe préfenter devant'lui. Henri y vint a- 
vec confiance. Pour lors le Pape ordonna à l’Evêque de Ratisbonnc Rainai- 
d’abfoudre ce Prince de l’excommunication que l’Archevêque Je Ju9 ’ ”• ,0> 
Saltzbourg avoit prononcée contre lui par l’orclre du faint Siège. 

Le Roi Henri ne fut pas longtems auprès de fon pérc fans lui don- 
ner des foupçons contre fa fidelité. On prétend que Fridéric s’i- Matthieu 
magina que ce Prince vouloit le faire empoifonner: d’autres ont c- Paris, p. 
cric que Henri avoit promis à fon père de lui livrer une place très 4 ,<s - 
forte , appellée Drivels , 5t qu’il ne tint pas fa parole, ce qui enga- Goi „ r 
gea Fridéric à lefaire arrêter. Il chargea d’abord le Duc de Bavière le Moiua 
du foin de garder ce prifonnier , enfuite il le fit tranfporter dans le 
château de Saint-Félix dans la Pouille , d’où il fut trarsféré à Neo- R thar- 
caftrodans la Calabre, 5c enfuite à Martoranum ,où il mourut dans' us ‘ 
le mois de Février de l’an 1 241 . Richard de Saint-Germain foutient 
que fit mort a été toute naturelle: Bocacc a prétendu que Fridéric 
touché de compaflion avoit envoyé ordre qu’on lui amenât ce Prince, 
malheureux, qui craignant d’avoir encore de nouveaux reproches à £ vu. p. 
efiuyer de la part de fon père fejetta d’un pont fur lequel il pafloit-np. 
dans la rivière 6 c fe noya > dont l’Empereur fut très chagrin. Les viiiunl.L. 

• G j ennc-vi. c. U. 
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Frioï'mc. ennemis de Fridéric ont foutenu qu’il avoit abbrégé les jours de fort 
Henri, fils > mais ils l’ont dit fans aucune p/cuvc. Il cil confiant qu’il té- 
Kkhàr* S ' mo *8 na beaucoup de douleur de la mort de ce Prince & qu’il fit 
dûs.’”* faire des prières publiques dans tout le Roiaume pour le repos de 
fon ame. 

lavéghei, Henri laifTa deux fils d’Agnès fille de Léopold Duc d’Autriche, 
t. 3. p. 605. le premier appelle Henri £c le fécond Fridéric. Il y en a qui ont 
D ? r ! h wf’ écrit que l’ainé de ces deux jeunes Princes ayant reproché à fou 
caftro. grand-père la mort de fon perc , h ndenc ordonna qu on crcveroit 
Miuatori, les yeux à ces deux innoccns, dont' ils moururent -, ce qui efl faux, 
t- > 3 - P* puisqu'il laifTa par fon teflament le Duché d’Autriche & de Souabe 
Rainai- a Fridéric fils de Henri. D’autres ont affùré que Mainfroy avoit 
dus, i»jo. fait mourir ces deux Princes fes neveux. 

n. 33 -. L’Empereur pour fc confoler du chagrin que lui donnoit la conduite 
VïlUni- de fon fils aîné, fit demander en mariage à Henri III Roi d’ Angle- 
Matthieu terre Ifabellc fa fœur troifiéme fille de Jean fans terre. Le mariage 
Taris, 416. fc fit à W ormes le 10 Juillet en lit, 5, quoique ce ne fûtpaslacou- 
Rapin, L. tumc de donner au Roi d’Angleterre un fubfide pour le mariage d’u- 
g0(> ’ p ’ ne cadette, le Parlement étoit fi content de Henri qu’il lui accorda 
Rainai- deux marcs fur chaque byde de terre labourable. Le Pape fervit fi 
dus,n. 31. bien l’Empereur dans ce mariage, que fi l’on en croit l’Auteur de 
Ta Vie de Grégoire IX, il n’auroit jamais obtenu la Princeffe Ifa- 
belle fans les bons offices de ce Pape. On a prétendu que Fridéric 
avant que de confommer fon mariage confulta fes Aftrologues. 

XIV. Guerre entre l'Empereur les Villes Lombardes. DifcuJJiens 
entre le Pape & se Prince. Il permet enfin à Baudoin II 
de pajfer par fes Etats avec une armée. 

L Es difeuffions entre l’Empereur 8c les Villes Lombardes fubfi- / 

floient toujours, & quoique le Pape s’en fût rendu l’Arbitre, il y 
avoit tout fujet de craindre que ce différent ne dégénérât en une 
guerre ouverte. Fridéric avoit cependant grande envie que cette af- 
Rainul. faire s’accommodât , & il fit même un Compromis par lequel il 
dus.'i *35, s’engagea à payer trente mille marcs d’argent, s’il ne s’entenoit pas 
"• * 3 * au jugement du Pape, qui devoit être rendu à Noël de l’an 1 2.3 5 ; 
mais il exigea que fi les Lombards ne fe foumettoient pas à cet ar- 
bitrage , ils (croient excommuniés. 

L’année fe paffa fans que l’Empereur pût avoir raifon des fujets de 
plainte qu’il croioit avoir contre les Villes Lombardes. C’eff pour- 
quoi il prit la réfolution de quitter l'Allemagne où il étoit refié de- 
puis que la rébellion de fon fils l’avoit obligé d’y aller ât de palier 
en Italie avec une armée floriffante , afin de fe faire juflicc lui 
même. 

Ce 


Digitized by Google_ 


DE SICILE, 


55 


Ce projet effraya le Pape qui voyoit par là faCroifade évanouie. Fsidî tir. 
Il écrivit à l'Empereur pour le détourner d’avoir recours aux armes; Il 3 6 * 
mais Fridéric répondit avec une hauteur extrême que l’Italie étoit - 
fon héritage, comme tout le monde lefavoit, qu’il n’y aurait pas Àut’th.cu" 
de raifon de fonger à faire des conquêtes étrangères, c’cft-à-dire, Paris, p. 
à paffer en Terre Sainte , pendant que les Milanois ne lui rendoient*33- 
pas le refpcéb qui lui étoit dû , qu’avant que d’aller attaquer les Sar- 
raiins, il convenoit de déiruire les hérétiques qui étoient en très 

f rand nombre en Italie, 8c fur tout dans le pais de Milan, & qu’il 
eftinoit à l’cntreprife de la Terre Sainte les biens de fes ennemis. 
Cependant le Pape avoit envoyé en Lombardie le Cardinal de Pa- Rainai*! 
leftrine en qualité de Légat pour travailler à trouver une voyc de dus ’ n-d * 
pacification, il avoit écrit à ce fujet aux Archevêques de Milan , 
de Ravennc,8c à leurs Suffragans. Néanmoins les mal-intentionnés n. 7. 
foutenoient que Grégoire n’étoitpas fâché de cette brouillerie, 8c 
qu'il la fomentoit par les promefles fecrettes qu’il avoit faites de fe- 
courir les Lombards , s’ils étoient attaqués , ce qui étant venu à fa 
connoiffance : il s’en défendit comme d’une très grande calomnie, 
te Cardinal Légat étant arrivé en Lombardie , rétablit la paix en- ■. a. 
tre les Plaifantins qui étoient fort divifés; ce que l'Empereur trou- 
va fort mauvais , parce qu’il cfpéroit de profiter de leur mefintclligen- 
cc. Il fc plaignit que ce Prélat n’avoit cherché qu’à lui fufeiter des 
ennemis ; mais afin de ne leur pas laiffer le temsde fe fortifier davan- 
tage, il fe mit en chemin pendant le mois d’Août pour l’Italie 8c 
laiffa en Allemagne l’Impératrice Tfabelle & fon fils Conrad qu’il a- 
voit fait couronner Roi des Romains. Il avoit avec lui une armée 


fort lefte. V érone qui avoit pris fon parti lui ouvrit les portes If Matthieu 
détruifit le païs de Mantoue, d’où il alla à Crémone : il s’empara f 
de Marcharia. Les Milanois , les Breffans 8c les autres Villes Lom- 43 
bardes avoient levé une armée de cinquante mille hommes, 8c ils 
s’ étoient campés dans lcBrcffan afin d’empêcher l’Empereur deve- 
nir à Pavie , comme cetoit fon intention ; mais ils jugèrent à pro- 
pos de fe retirer fous les murs de Milan, après qu’on leur eut fait fai- 
re réflexion qu'il n’y avoit point de reflourcc pour eux , s’ils étoient 
battus. L’Empereur alla mettre le fiége devant Vicencc qu’il prit, Richa> 

8c dont il brûla une partie. Il s’empara de diverfes autres places, d«* 

8c il fe préparoit à venir mettre le fiege devant Milan, lorfqu’il ap- 
prit que Fridéric le Belliqueux Duc d’Autriche beau-pére de Henri 
fils aîné de l’Empereur lui faifoit la guerre en Allemagne. Il y avoit y<r)h la 
longtems que ces Princes fe haïffoient. Fridéric prit fur le champ 
la refolution de s’y tranlporter, afin d’opprimer promtement uncn-,ù Roi 
nemi qui netoit à craindre qu’autant que l’Empereur étoit éloigné Bohême, 
de l’ Allemagne. Fridéric entra dans v Autriche , aidé d’Othou Duc s/itiiisu 

a dc t.j.p,6ot. 
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FRtns’Ric. de Bavière, de l'Evêque de Bamberg 8 c de plufieurs autres Prélats. 
l’An 12.35. 11 prit Vienne, 8 c les principales places du Duc , il fit de Vienne 

une Ville Impériale, 8 c il lui donna les armes dont elle fe fert pré- 
jannone, fcntcment , un aigle d’or dans un champ de fable. Le Duc d’Autri- 
L. xvii.’ chc fc réconcilia avec l’Empereur dans la fuite des tems, 8 c en ob- 
p- 4 î 7 - tint la rcflitution de fes Etats. 

Les Milanois cependant profitant de l’abfence de Fridéric repri- 
• Ra’nal- rent leurs places. Le Pape faifoit tou jours la fonction de Médiateur, 
dus, n.ij.ji envoya même à la requilition de l’Empereur les Cardinaux d’Oftie 
& de Ste Sabine en Lombardie pour travailler à la paix dont l’Em- 
pereur n’étoit pas éloigné , à caufc des affaires de l’Autriche ; mais 
il n’eut pas plutôt mis à la raifon le Duc qu’il ne fouhaitaplusd’ac- 
commodemcnt. • 

B.i4,& 15. Les mauvais traitemens que les Eccléfiaftiqucs de Sicile recevoient 
de la part des Miniftrcs donnèrent occafion à des plaintes très vives 
de la part du Pape. Il écrivit à l’Empereur que les églifes du Roiau- 
ipc étoient dépouillées de leurs privilèges , qu’on privoit les Pafleurs 
de leurs biens, qu’on les emprifonnoit , qu’on les traduifoit à des 
Tribunaux profanes, qu’on les chargeoit d’impôts, qu’on empê- 
choit la liberté des élections , 8 c que moiennant cette perfécution 
l'héréfie prenoit de nouvelles forces. Il rcprochoit à Fridéric que 
n. 16 . les Mahométans étoient plus favorifés que les Chrétiens en Sicile , 
puifqu’on y détruifoit des églifes, à la place dcfquclles on permét- 
toit de bâtir des mofquées. Enfin ilfe plaignoit que maigre la paix 
faite entre l’Eglife 8 c l’Empire , ceux qui avoient pris le parti de l’E- 
glifc étoient proferits 8 c opprimés. 

a. 17. L’Empereur répondit â cette lettre , en faifant voirqu’on en avoir 
dit au Pape plus qu’il n’en étoit: il ne difeonvient cependant pas 
qu’il ne le {oit paifé quelque chofe d’irrégulier; mais il en rejette la 
faute fur les Miniftres. Quant aux éleétions, il prétend qu’il ne fait 
que mettre en ufage les droits que fes prédéceffeurs lui avoient 
tranfmis. Il prit de là occafion de fc plaindre lui même du Pape 
d’un ftile qui parut trop amer à la Cour de Rome. Grégoire cher- 
cha à fe jultificr en ne ménageant pas la conduite de l’Empereur, 8c 
n. 22. dans l’Apologie qu’il fit de les procédés, il blâma extrêmement Fri- 
déric d’avoir fait arrêter par complaifance pour le Roi de Tunis le 
neveu de ce Prince qui s’étoit échappé des Etats de fon oncle, pour ve- 
nir à Romcs’y faire batifer. Il prétend qu’il n’cfl pas permis d’ignorer 
que la faveur du batême va jufqucs à délivrer les Efclaves delafer- 
‘ n. 24. vitude , fi leurs Maîtres s’oppolent à leur converfion. Il avance cn- 
fuitc comme une chofe certaine que l’Empereur Conftantin en al- 
lant s’établir en Orient avoit donné le feeptre 8c l’étendart impérial 
à l’Evêque de Rome , qu’il lui avoit fait prefent de la Principauté de 

Rome, 
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Rome, qu'il lui avoit laiffé la difpofition de l’Italie, & que c’étoit F*ide’iuc. 
au Sicgc Apoftoliquc que les Allemans avoient l’obligation de l’Em-'An i »3<S- 
pire , qui des Grecs l’avoicnt tranfporté aux ancêtres de Fridéric. 

L’Empereur ne fe borna point à fe plaindre, il eut recours aux 
* armes pour fe venger du Pape. Ce ne fut pas à la vérité direôe-RIchir» 
ment, mais Pierre Franginani partifan de l’Empire- excita le peu- 1 * 115, 
pie de Rome contre lui oc lui caufa de grands embarras. 

Cependant il étoit encore qucftion d’accommodement entre Fri- l'Ac 11J7. 
déric 8c les Lombards , 8c Grégoire qui n’étoit pas encore ouver- 
tement brouillé avec l’Empereur prenoit cette affaire à cœur. 
Herman, Grand-Maître de l’Ordre Teutonique, 8c Pierre des Vi- 
gnes Chancelier de Fridéric , allèrent à Rome pour conférer à ce 
(ujet avec le Pape qui manda aux Villes dé Lombardie d’envoyer 
leurs Plénipotentiaires à Mantoue , où fe trouvéroicnt les Ambaffa- 
deurs del’Empereuravec le Cardinal d’Oftie 8clc Cardinal deSainte- 
Sabine en qualité de Légats. Ces deux Prélats eurent ordre d’aller 
trouver Fridéric , mais ce Prince ennuyé de l’opiniâtreté des Lom- 
bards prit le parti de les réduire parla voye des armes. Il entra enMatthieu 
Italie avec une armée de cent mille hommes, fans compter dix Paris > 
mille Sarrafins, il prit Marcharia dans le mois d’Oétobre, 8c deve- p 
nu plus difficile, parce qu'il ne croieit pas que fes ennemis puffent lui 
réfiftcr, il refufa de donner audience aux Cardinaux Légats, foit 
qu’il s’imaginât n’avoir plus befoin du Pape, foit qu’il crût que 
Grégoire étoit mieux intentionné pour fes ennemis que pour lui. 

Il avança enfuitc dans le Breflan où il força Monteclair. La 
Ville fut pillée 8c enfuite brûlée. Les Brcffans effrayés dépêchè- 
rent aux Milanois pour en avoir un promt fccours. Ils arrivèrent 
effeâivcmcnt au nombre de foixante mille. Les deux armées fepitrrc de* 
rencontrèrent le 17 Novembre dans un endroit appellé Courneuve. Vîçnes, 
La haine réciproque des- deux partis leur faifoit fouhaiter égale- 3 * 
ment la bataille. Elle ne fut pas longtems fans être donnée, les 
Milanois qui n’étoient qu’une troupe ramaffée furent mis en dé- 
route, le carnage fut affreux : on comptoir que le nombre des 
morts 8c des prifonniers alloità dix mille. Il y en eut beaucoup de 
noiés dans l’Oglio, 8c l’on a prétendu que fans la nuit à peine s’en 
fcroit-il fiiuve un fcul. L’Empereur fit des prodiges de valeur dans 
cette journée, il perdit fort peu de monde fi l’on s’en rapporte à 
Pierre des Vignes. Le bagage des ennemis tomba entre les mains 
des Allemans, auffi bien que leur carroffe: c’étoit une grande voi- 
ture à quatre roues traînée par plufieurs bœufs. On y montoit 
par divers degrés, 8c l’intérieur avoit l’apparences d’une chambre, 
dans laquelle on tenoit les Confcils de guerre. C’étoit là que fc 
mettoient les drapeaux des Villes alliées } ce carroffe étoit toû- 

Tomc IL H jours 
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jours gardé avec très grand foin & par des troupes d’élite. On 
croioit avoir tout perdu quand il étoit pris. Pierre Tieupoli Géné- 
ral des Milanois filsduDogede Venifc fut du nombre des prifonniers. 

Après cette viâoire éclatante, l’Empereur alla à Crémone, il 
y entra comme en triomphe , précédé par le carrofle des Milanois 
qui étoit tiré par un éléphant. On y voyoit l’infortuné Tieupoli 
une corde au col, 8t un bras attaché à un pieu, les armes de l’Em- 
pereur droites & celles des ennemis coucnécs, & plufieurs Mufi- 
ciens qui célébraient les louanges de Fridéric. Le Général des 
Milanois fut envoyé dans la Pouille, où il fut pendu, après qu’on 
lui eut fait fon procès, ce qui indigna beaucoup les Vénitiens. 
L’Empereur fit préfentdu carrofTe des Milanois aux Romains, il 
récompenfa Ezelm dont il avoit reçu de très grands fervices , en lui 
donnant en mariage Selvaggia une de fes filles bâtardes. Il finit 
cette année par la prife de Lodi, où il célébra les Fctes de Noël. 

Il alla en Allemagne au commencement de l’année fuivante. Il 
y fit des levées confidérables, parce qu'il vouloit abfolument finir la 
guerre de Lombardie. 11 revint en Italie au mois d’ Avril. Le Roi 
Conrad fon fils le vint trouver à Vérone avec une armée nombreu- 
fe, avec laquelle il alla faire le fiége de Breflc. Il y eut cependant 



Milvetil 
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laquelle étoit l’Archeveque 
inutile. Les ennemis de l’Empereur prétendent que tandis qu’il 
fcignoitdc vouloir bien vivre arec le Pape, il corrompoit à force 
d'argent les principaux Romains pour les engager à fe déclarer con- 
tre Grégoire. 

Les Milanois qui fe trouvoient dans un extrême embarras en- 
voyèrent demander la paix à l'Empereur. Ils offraient de le recon- 
noître comme leur Souverain , de lui donner tout l’or & tout l’ar- 
gent qu’ils avoicnf, de lui entretenir pendant un an dix mille hom- 
mes, s'il vouloit aller en Terre Sainte, 8c ils ne lui demandoient 
que l’oubli du pafTé, fon amitié, 8c la conforvation de leurs privi- 
lèges. Mais Fridéric leur dit pour toute réponfc qu’il falloit qu’ils 
fe rendiflent à diferétion, à quoi ils répliquèrent qu’ils aimoient 
mieux mourir par l’épée ou par la lance que par la corde , la faim , . 
ou le feu. Il avoit mis le fiége devant Brefle dans le mois de Juil- 
let, la défenfe fut fi vigoureuîe qu’il fut obligé de le lever,, après 
avoir été devant la place plus de deux mois. Il s’en vengea fur le 

J jlat païs qu’il détruifit. On rapporte que fàifant expofer fes pri- 
onniers aux traits des affiégeans, ceux- ci leurs crioicnt de continuer 
toû jours à tirer fans avoir aucun égard pour eux. Le Roi- Conrad 
retourna en Allemagne , & Fridéric relia en Lombardie. 

Ce 
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Ce fut pendant cette expédition que l’Empereur voulut empé- FiidbVtc" 
cher le pillage de Jean de Béthune qui alloit au fcceurs de Con- l Anu 3*- 
ftantinople, dont Baudoin II étoit pour lor$. Empereur. Cctoit 
une fuite de la haine que Fridéric avoit pour Jean de Brienne, qui 
avoit marié aulli une de fes filles à ce Prince. Fridéric n’avoit ja- 
mais pardonné au Roi de Jérufalcm les engagemens qu’il avoit pris 
autrefois avec le Pape contre lui, &C lorfqu’il eut été élu Empereur Richar- 
de Conftantinople , Fridéric s’allia étroitement avec Théodore du ’’ 
Comnéne, Prince d’Epire, &Roi de ThelTalonique , & il en re- 
çut des préfens confidérablcs , en lui fâifant cfpérer qu’il le proté- 
geroit contre Jean de Brienne. 

Jean étant mort, & Baudoin II, fon gendre, aiant fuccédé à 
l’Empire de Conftantinople, ce Prince qui étoit venu en Europe Du Cm- 
pour y lever des troupes afin d'être en état de réfifter aux Grecs & ge, Hif. 
aux Bulgares, recevant de fàchcufes nouvelles d'Oricnt y envoya Ctn . 
promtement quelque fecours d'hommes & d’argent , en attendant iy"p. ’ 
qu’il pût marcher en perfonne avec une armée confidérable qu’il i», 
avoit fujet d’efpérer par les grandes promefTes que lui avoient faites 
les Seigneurs François. Il donna la conduite de ces troupes à Jean 
de Bétt lune , fage & hardi Chevalier qui lui avoit été donné pour 
Gouverneur par Jean de Brienne. A peine eut-il pafle les Alpes 
que Fridéric lui fit défenfe d’entrer dans festerres. Jean de Béthune 
fort étonné fe perfuada qu’il gagnerait quelque chofe fur l’cfprit de 
Fridéric s’il l’alloit voir. Effectivement il fit fi bien par fon adref- 
fe Sc par (es difeours que l’Empereur confcntit que fes troupes paf- 
feroient à Venife, pourvu qu'il demeurât près de fa perfonne par 
forme d’ôtage & pour fûrete qu’elles ne feraient aucun dommage 
aux terres de l’Empire. Il femble même, par ce que les Auteurs du 
tems écrivent, qu’il l’arrêta prifonnier contre la foi des gens, & 
qu’il ne put obtenir fa liberté , quoiqu’il lui offrit cent marcs d’or 
pour fa rançon, & pour pouvoir accompagner fes troupes. % 

Une des principales raifons qui engageoicnt l’Empereur a fe décla- 
rer contre Baudoin, c’cft que Vatace Empereur des Grecs & A- 
zen Roi des Bulgares, fur l’appréhcnfion des grands préparatifs de 
guerre qui fe fâifoient en France, firent propoler à Fridéric que s’il 
vouloit faire en forte que les François fufient chaffés de Conftanti- 
nople , ils tiendraient non feulement l’Empire de lui & lui en fe- 
raient hommage j mais encore fe réüniroient à l’Eglife Romaine. 

Fridéric tirant avantage de ces promefTes plus brillantes que folides 
fit dire à Baudoin que s’il ne lui faifoit hommage des terres qu’il 
tenoit dans l’Orient , il lui déclarerait la guerre. Sur fon refus, il 
fit faire de très étroites défenfes à tous fes Sujets de laifler paficr au- 
cunes des troupee qui prenoient le chemin de la Grèce ou de la 
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Tkide'mc. Terre Sainte, de forte que tous les ports de l’obéïflance de l’Em- 
l’An 1238. pi rc furent fermés quelque tems. 

Rainai- Les plaintes de cette hoftilité ayant été portées au Pape, il é- 
dus,n. 2j. cr jvit à Fridéric deux Lettres par lcfquellcs, après lui avoir répré- 
fenté fon dcfTein 8c l’efpéranec qu’il avoit conçue de réûnir l’Eglife 
Gréque à la Romaine par le fecours qu’il procuroit’ aux François 
qui tenoient l’Empire ae Conftantinople, il le conjura de ne s’op- 
pofer point à une (I pieufe entreprife , 8c de n’empêcher pas le paf- 
fage des Croifés qui alloient en Grèce, 8c par d’autres il le pria de 
•fe joindre à eux, 8c de contribuer de fa part à l’exftinétion d’un 
Scnifme qui défoloit l’Eglife depuis fi longtems. Mais Fridcric 
qui étoit dans le fort de fes conteftations avec les Lombards n’a- 
voit garde de s’occuper des affaires d’Orient. Cependant il accorda 
enfin un fauf-conduit à Baudoin portant permiffion de pafler à tra- 
Dn Can- vers l’Allemagne. Il fut expédié à Cremone le feptieme jour de 
ge-,p. 118. Décembre 8c fcêllé en or. Ce fut à la recommandation du Roi 
faint Louis que l’Empereur Baudoin fut redevable de ce fauf-con- 
Bzovius, duit. Le Pape craignoit que Fridéric ou quelque autre Prince 
“• 3 - n’exigeât quelque chofe de Baudoin pendant fon paffage qui 
fût contraire à (es intérêts, déclara que tout ce que ce Prince 
feroit à fon préjudice feroit nul, même quand il auroit emploié 
AnnaUt I e ferment. Ce fut apparemment avant la levée du fiégede Bref- 
Ctntunftt, fe que l’Empereur fit fomroer les Génois de lui prêter le fer- 
P- 479 ment de fidélité. Ils lui envoiérent des Députés qui le firent entre 
fes mains. Mais ce Prince non content voulut qu’on fit cette céré- 
. monie dans Gênes même , ce que le Peuple rcfufa , 8c au lieu de 

fatisfaire l’Empereur, les Génois fortifièrent léursVillcs. Lemaria- 
ge d’un fils bâtard de Fridéric qui fe fit cette année dans le mois 
d’Oétobre, fut encore la fource d’une nouvelle quércllc entre l'Em- 
pereur 6c le Pape. Ce Prince communément appelle F.mius , quoi- 
, que Richard le nomme Henri , époufa Adélafic veuve d’Ubalde, 

Dame des deux Provinces de Galluri 8c de Torres, qui faifoient la 
Rainai- moitié feptentrionale de l’Iflc de Sardaigne.- A' peine fut-il marié 
4 ui, n. 68. qu’il chercha à s’emparer de toute rifle', fous prétexte qu’il en 
avoit reçu l’inveftiture de l’Empereur qui prétendoit qu’elle avoit 
été injuftement démembrée de l’Empire: ce qui- ne s’accordoit 
nullement avec les idées de Grégoire qui foutenoit que la Sardaigne 
avoit été donnée au faint Siège par Conftantin, 8c enfuite par Lou is 
le Débtnnaire. C’étoit fur les prétendus privilèges de ces Princes . 
qu’il fondoit le cens qu’il étoit en poffeflion d’en tirer. . 
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XV. Grégoire excommunie l'Empereur qui fejujiijie 
par des Ecrits publics. 

L E Pape perdit enfin patience , 8c renonçant à toute efpérance Fmdê'ric. 

d’accommodement avec l’Empereur , il prononça contre lui j^ 7 th?eu* 
une fcntence d’excommunication le *o Mars ia$p, Dimanche des p ar j Si p . 
Rameaux , puis le Jeudi faint fuivant. En voici les caufcs telles 486. ’ 
que Grégoire lui même les publia. Richar- 

Dc l’autorité du Pcre , du Fils & du Saint Efprit , Nous excom- Rainai- 
munions 8c Nous anathematifons l’Empereur Fridéric, 1. pour a-dui. 
voir excité fédition à Rome contre l’Eglife Romaine , à deffein de 
nous en chafler, 8c les Cardinaux. 

2. Pour avoir empêché par quelques-uns des fiens l’Evêque de 
Paleftrinc de procéder en fa légation contre les Albigeois. 

$. Parce qu’il ne permet pas de remplir les fiéges de quelques é- 
glifes cathédrales 8c autres , vacantes dans le Roiaume de Sicile. 

4. Parce que dans le même Roiaume les Clercs font pris, empri- 
fonnés, mis a mort 8c que les églifes font détruites 8c profanées, 
p. Parce qu’il ne permet pas qu’on rétablifle les églifes de Sora. 

6. Parce qu’il retient le neveu du Roi de Tunis qui venoit à Ro- 
me pour y- recevoir le Batême. 

7. Parce qu’il a pris 3 c retient en prifon Pierre Sarrafin, Citoïcn 
Romain qui venoit a Rome de la part du Roi d’Angleterre. 

8. Parce qu’il a envahi plufieurs terres de l’Eglife Romaine au pré- 
judice de fes fermens. 

p. Parce qu’il a envahi 8c ravagé les terres de quelques Nobles 
du Roiaume que l’Eglife pofledoit. 

io. Parce qu’il a dépouillé de leurs biens plufieurs églifes cathé- 
drales 8c autres , 8c divers monaftéres. 

11. Parce qu’il n’a pas rendu aux Templiers 8c Hofpitaliers les ‘ 
biens qui dévoient leur être rendus par le Traité de paix. 

11. Parce qu’il tire de l’argent de l’Eglife 8c des Monaftéres con- - 
tre les conditions de la paix. 

1 j. Parce que les Prélats du Roiaume , les Abbés de Cîteaux 8c * 
des autres Ordres font obligés de donner tous les mois une fomme * 
d’argent pour la conftruélion des forterefles. 

14. Parce qu’il a dépouillé dedans biens 8c exilé ceux qui a- 
voient pris le parti de l’Eglife , 8c a tenu leurs femmes 8c leurs en- 
fàns en captivité au préJTiJice du Traité de paix.- 

if. Parce qu'il a empêché le fecours de la Terre Sainte 8c’ le ré- 
tabliftemcnt de l’Empire Romain,* 

Grégoire ne fe contenta pas de retrancher l’Empereur de la cOm- • 
muniondes Fidèles en conféqucnce de ces accufations , il délia fes 
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V, IDE '„c. Sujets du ferment de fidélité & il fe réferva de l’admonéter te de 
l'An 1239. procéder félon la juftice fur les vexations des Nobles , des pauvres, 
des veuves , des orphelins, au fujet defquellcs Fridéric avoit autre- 
fois juré d’obéir aux ordres de l’Eglife. Les Villes & les endroits 
où il feroit, furent fournis à l’interdit. Au refte finit le Pape , par- 
ce qu’il eft notablement diffamé prefquc par tout le monde , tant à 
caule de fes paroles que de fis aérions , comme n’ayant pas de bons 
fentimens de la Foi Catholique, nous procéderonsfur ce fujet, Dieu 
aidant , félon que l’ordre du Droit le requiert. 

Rainai- Fridéric étoit à Padoue , lorfqu’il reçut la première nouvelle que 
Roland! 7 ' k ^ a P e l’avait excommunié. Il convoqua fur le champ une grande 
nus^V." alfemblée dans le monaftére de Stc Juftine , où il demeuroit. Il s’y 
IV. c 10. plaignit vivement de Grégoire , il foutint que cctoit très injufte- 
Muratori .ment qu’il avoit été excommunié. Pierre des Vignes prit enfuite la 
t. 8.p. 226. p aro ] Cj & après avoir fait l’Apologie de la conduite de l’Empereur, 
il aflïira que fi ce Prince fe fentoit le moins du monde coupable , il 
refpeétcroit les cenfures ; mais qu’il n’y auroit aucun égara , parce 
qu’il étoit perfuadé de fon innocence. 

Il fit répandre en même teins par toute la terre des Ecrits , dans 
lefquels on foutenoit que le Pape s’étoit livré aux mouvemens d’une 
haine injufte , dans fa conduite contre l’Empereur, 6c qu’il n’avoit 
Rainai- fuivi ni la Religion , ni les régies. On y prétendoit que Grégoire 
dus, n. ig. ne s’étoit ainfi emporté contre Fridéric que parce que ce Prince a- 
voit rcfufé de donner en mariage à fon fils Entius la nièce du Pape, 
qu’au préjudice du devoir de Médiateur il avoit toujours ouverte- 
ment protégé les Lombards, que c’étoit pour les fovorifer qu’il s’é- 
*• i 9 - toit fervi des armes (pirituellcs contre lui. Il l’accufoit d’avoir toû- 
jours été fon ennemi , d’avoir eu des intelligences avec le Sultan 
n. 11. pour l’engager à ne pas rendre les lieux faints, de s’emparer des 
décimes & de les convertir à fes ufiiges particuliers , au lieu de les 
faire fervir au recouvrement de la T erre Sainte. Il ajoûtoit que le 
Pape trafiquoit les difpenfes fans confulter les Cardinaux , & qu’il 
diflipoit le Patrimoine de l'Eglife de Rome. C’eft pourquoi ilcon- 
Trtiti it juroit les Cardinaux de convoquer un Concile général en préfencc 
ï Autorité duquel il s’offroit de prouver tout ce qu’il avançoit. C’eft là le pre- 
du Fâ/i, m i cr Aéte formel d’un appel du Pape au Concile, dont l'Hiftoire 
Richardus. Eccléfiaftiquc fafle mention. Outre tous ces Ecrits que l’on répan- 
Maitbîeu ' dit dans tous les pais , il en fit faire un pour répondre à tous les ar- 
Paris , p. ticlcs d’accufation que le Pape avoit formé? contre lui. Il eft adref- 
Riciiar. ^ * Grégoire par les Evêques de Wirtsbourg, de Wormes, de 
dus. Vetceil 6c de Parme : en voici la fubftance. 

Fleuri, L. I. Quant aux vexations des églifes, l’Empereur prétend qu’il y 
rxxxr n. e n a qui ont été commifcs par ignorance 6c qu’il a ordonné de ré- 
parer, que d’autres l’avoient déjà été. z. 
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1. Il eft vrai qu’on a retiré aux Templiers Sé aux HofpitaHers, fui- Fmde'ric. 
Tant une ancienne Constitution du Roiaume de Sicile, les Fiefs & les l'An iajp. 
rotures qui leur avoicnt été données par les ennemis de l’Empereur , 
aufqucls ces Clievaliers foumifïoient des armes & des vivres pour • 

piller le Roiaume , pendant la minorité du Roi} maison leur a laide 
les terres qu’ils poucdoient avant la mort du Roi Guillaume} on a 
auflî retiré d’entre leurs mains quelques rotures qu’ils avoicnt ache- 
tées , parce qu’en Sicile les Chevaliers ne peuvent en acquérir qu’à 
condition de les revendre dans l'an à d’autres Bourgeois : autrement 
ils acquerroient en peu de tems toutes les terres du Roiaume. 

;. L’Empereur ne s’oppofe point aux ordinations des Prélats, il 
veut feulement qu’on lui conferve les privilèges dont les Rois fes 
prédéccfleurs ont joui jufqu’à ce tems, fie dont il a uféavec plus de 
modération qu’eux. 

4. On impofe des tailles & des collettes au Clergé, non à raifon 
des biens eccléfiaftiques , mais des fiefs & des biens patrimoniaux , 
fuivant le Droit Commun. 

f. Bien loin que l'on n’ofe procéder contre lesUfuricrs, l’Em- 
pereur a fait contre eux une nouvelle Conftitutionqui les condamne 
a la perte de tous leurs biens, & n’empêche point les Prélats de les 
pourfuivre. 

6. Si l’on a arrêté quelques Clercs , c’eft pour les renvoier au ju* 
gement des Prélats fuivant la qualité des crimes, il y en a eu , à la 
vérité quelques-uns de proferits hors du Roiaume, mais cétoit 
pour crime de léze-majefté. 

7. Les églifes ne font point détruites. 

8. 11 eft même permis de rebâtir celles de Sora, mais non pas la 
ville qui a été détruite en vertu d’un jugement. 

• j>. On n’a point perfécutc ceux qui ont pris le parti du Pape, ils 

demeurent en furetc dans le Roiaume, excepté ceux qui ont peur 
de rendre compte des charges qu’ils ont exercées, ou d’être pourfui- 
vis enjuftice au Civil ou au Criminel. 

10. Quant au neveu du Roi de Tunis , il étbit venu en Sicile 
pour éviter la mort dont fon oncle le menaçoit, il eft en liberté' 
dans la Pouille, & il a nié qu’il voulût fe faire batifer , quoique l’Em- 
pereur le fouhaitât. 

1 1 . Si l’on a arrêté Pierre Sarrafin , c’eft parce qu’il parloit mal de 
l’Empereur. 

iz. L’Empereur n’a point excité de fédition à Rome, il a feule- 
ment pris le parti de fes ferviteurs, lorfqu’on a voulu les opprimer. 

ij. Il eft faux qu’il ait fait arrêter l’Eaequedc Palcftrinc , quoi-- 

Î u’il l’ait pu foire , puifqu’il avok foit révolter une partie de la 
.ombardie. 

. * 4 * 
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Fmdï'rtc. 14 . Quant à la protcûion des Sârrafins, bien loin de les farori- 
l’An 1239-fer, il avoit exterminé- ceux qui étoient près de Mont-Réal. 

if. S’il a févi contre ceux qui prêchoient lcs.Croifades, c’eft 
qu’ils ont abuféde lapcrmifïion qu’on leur ’ donnoit., fie qu’ils pre- 
nnent occafion de diffamer 4 ’Empereur fie decaufcrdes féditions. 
Rich«. Comme il n’y avoit plus rien à ménager, l’Empeieur envoya or- 
dxc à tous fes Sujets qui # étoient en Cour de Rome d’en fortir, il 
•'chafla les Evêques qui étoiciutrop attachés au Pape, entre autres 
R.offroy Evêque deThéano , ceux de Vénafre, de Carinola fie d’A- 
• * qùin. Il ordonna que les Frères Prêcheurs fie les Cordeliers qui étoient 

» natifs de Lombardie fortiroient du Roiaume , que les autres ainfi 

que tous les Religieux donneroient caution comme ile ne fcdéclarc- 
roient pr.s contre lui , que les Barons fie les Chevaliers qui avoient 
autrefois pris le parti du Pape contre lui feraient obligés de le fervir 
en Lombardie, que les églifes cathédrales lui foumiroient des fub- 
fides fuivant leur pouvoir, de même que les autres Clercs, les Abbés 
& les Moines, que tous ceux de fes Sujets qui étoient à Rome 6 c 
qui n’en reviendraient pas auffi-tôt que ce reglement ferait publié, 
feraient punis par la confifcation de leurs biens , que les revenus des 
Eccléfiaftiqucs qui n’étoient pas natifs du Roiaume feraient con- 
fifqués, qu il ne ferait permis à perfonne d’aller à Rome fans le con- 
fentement du Grand-Jufticier , que l’on mettrait des gardes pour 
empêcher que perfonne n’apportat dans le Roiaume quelque rclcrit 
de Rome contre l’Empereur, 6 c que ceux qui feraient trouvés char- 
gés de Bulles de cette efpécc feraient pendus. 

Rainai- Les procédés du Pape avoient aigri ce Prince à un tel point, que 
dut , n. 13. l’on prétend que dans la colère il menaça de détruire Rome 6 c de 
fairc une écurie de l’églife de St. Pierre -, .fie comme il témoignoit 
être convaincu qu’il n’avoit été excommunié qu’à la follicitation 
de quelques Cardinaux Lombards , 6 c nonobftant l’oppofîtion de 
la plus laine partie des autres , 6 c qu’il êtoit piqué de ce que le Pape 
n’avoit pas voulu recevoir les Ambalfadeurs qui étoient venus pour 
n. îj. propofer fes raifons 8 c juftifier fon innocence. Il affecta de mepri- 
ièr l’excommunication à un tel point, que lui .qui jufqu’alors n’ap- 
prochoit des Sacremens qu’afTés rarement les recevoir fouvent en 
grande cérémonie. 

n. 2C. Grégoire Gn prenoit occalîon de le traiter d’héretique , comme fi 
ce Prince eût nié par fa conduite que le pouvoir des Clefs fubfiftût 
dans l’Eglife. Il l’accufi même d’avancer les blalphémes les plus 
horribles contre la Religion, favoir, que trois Impolleurs avoient 
féduit le monde, Moile, Jefus-Chrift 6 c Mahomet, que c’étoit 
une folie de s’imaginer que l’Auteur de la Nature pût naître d’u- 
ne Vierge, 8 c que tout ce qui n’étoit pas conforme aux idées que 
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!» raifon nous fuggére ne devoit. pas être cru par un homme raifon-Tams'iic. 
nablc. Il n’en fàlloit pas davantage pour rendre Fridéric l’horreur de l’An 1239 . 
la Chrétienté. Audi foutient-il hautement que le Pape le calom- y 1 *"' de * 
nioit. Comme il avoit grande envie d’attirer à fon parti les Cardi- 
naux, il engagea les Evêque de Ste Agathe 8 c de Calvi d’aller à 20 j. 
Rome pour propofer au facré Collège d’aflembler un Concile con- 3«. 
tre Grégoire qui aiant été averti de leurs menées les fit arrêter. Ils 
fortirent quelque tems après de prifon, mais leur voyage fut in- 
fruétueux. 

XFI. Le Pape fait publier par tout Pexcommunicaion con- 
tre Fridéric. Continuation de la guerre en Italie. 

/'"Cependant le Pape fufeitoit le plus qu’il pouvoit d’ennemis àRainal- 
l’Empereur. II dépêcha en Allemagne Albert Archidiacre du,,n - 3î* 
de Paflau , & Philippe d’ Aflife , pour ordonner aux Prélats de faire 
publier les cenfurcs contre Fridéric, & pour anathématifer fes par- Matthien 
tifans} mais les Evêques Allemans prièrent le Pape de ne les pas Paris, p. 
contraindre à excommunier leur Empereur. Bertholdc fils du Duc **$• 
de Moravie Patriarche d’Aquilée reçut l’F.mpeieur aux divins Offi- y§ h ' llul > 
ces, au baifer 2c à la table, ce qui attira à ce Prélat une excom- ’ 5 p ’ 9 *" 
munication de la part du Pape qui l’auroit traité encore avec plus 
de rigueur, fans la confidération qu’il avoit pour Bêla Roi de Hon- 
grie, 8 c Coloman Roi des Rufles, neveux de Bertholdc. 

Les Chevaliers Teutoniqucs ne s’écartèrent auffi jamais de la fi-Rainai- 
délité qu’ils dévoient à Fridéric, quelques menaces que Grégoire dus ■ n - 3< f 
emploiât pour les détacher de ce Prince. Il étoit queftion d'inté-Le Père 
relier les autres Princes de l’Europe dans cette quérclle. Grégoire D,niel « 
écrivit au Roi de France une Lettre datée d’Anagnie, du vintié- 
me Oéiobre, il en chargea le Cardinal de Paleftrinc qu’il envoya 
avec le titre de Légat en France, 2c qui fe déguifa en Pèlerin, 2c 
vint s’embarquer a Gênes , n’aiant qu’un compagnon avec lui. 

Dans cette Lettre le Pape, après de grands Eloges des Rois de 
France dont il relcvoit fur tout la piété 2c létale à défendre la fainte 
Eglife contre fes perfécuteurs , prioit le Roi de ne le pas abandon- 
ner, 2 c de l’afiîfter de fes troup-s dans la néceflité fâchcufe où il’ 
étoit de prendre les armes contre l’Empereur. Afin de l'y engager 
plus fortement, il lui fit préfeiuer une autre Lettre pour être lue 
dans l’aflembléc par les Seigneurs de France , parce qu’elle leur é- 
toit adrclTée aufli bien qu’au Roi. Elle étoit conçue en ces termes. 

L’illultrc Roi de France fils fpirituel, bien aimé de l’Eglife, 2c Matthieu 
tout le Corps de la Nobleflë Françoife apprendront par cette Let- Paris, p. 
tre que du confeil de nos Frères, 2c apres une mûre délibération î 1 7- 
nous avons condamné Fridéric, foi dilant Empereur, 2c lui avons 
" Tome II. I ôté 
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ôte l’Empire, 8c que nous avons élu en fa place le Comte Robert 
d’Artois frère du Roi de France, que nous le foutiendrons de tou- ' 
tes nos forces 8c le maintiendrons par toutes fortes de moiens dans la 
Dignité que nous lui avons conférée. Faites nous donc connoître 
promtement que vous acceptés l'offre avantageufe que nous vous 
faifons , 8c par laquelle nous punitions les crimes innombrables de 
Fridéric, que toute la terre condamne avec nous fans lui laiffcr au- 
cune cfpérance de pardon. 

Le Pape avoit lieu d’efpércr que fa Lettre feroit reçue favora- 
blement en France tant à caufc de l’offre de l'Empire qu’il faifoic 
au frère du Roi, qu’à caufc de la mefintelligcnce qui étoit depuis un 
an entre l’Empire 8c la France j car l’Empereur étoit fort foupçon- 
né d’avoir voulu furprendre le Roi , 8c même fc faifir de fa perfon- 
ne dans une entrevue qu’ils dévoient avoir enfemble à Vaucouleurs, 
où l’Empereur ne fe rendit point , quand il fut que le Roi y venoit 
à la tête d’une armée. Neanmoins la propofîtion du Pape fut re- 
jettéc avec un grand mépris. Le Roi par le confeil des Seigneurs 
lui répondit quon étoit furpris de la téméraire entreprife du Pape 
qui ofoit dépofer un Empereur qui s’étoit expofé à tant’ de périls 
dans la guerre 8c fur la mer pour le fervice de Jefus-Chrifl, que fi 
ce Prince qui n’avoit point fon pareil entre les Chrétiens avoit mé- 
rité d’être dépofé, ce n’auroit dû être que dans un Concile géné- 
ral, qu’il s’en falloit bien qu’on eût reconnu tant dejuftice dans la 
conduite du Pape même, qui au lieu de féconder les bons deffeins 
de ce Prince s’étoit fervi de fon abfencc pour lui enlever fes Etats , 
que les Seigneurs François n’avoient garde de s’engager dans une 
guerre dangereufe contre un fi puifiânt Prince, foutenu des forces 
de tant d’Etats aufqucls il commandoit , 8c par deffus cela de la ju- 
flice de fa caufe, que les Romains ne fe mettoient gu ères en peine 
de l’effttfion du (ang François, pourvu qu’ils fatisnffent leur ven- 

§ cance, 8c que la ruine de l’Empereur entraîneroit celle des autres 
ouverains, qu’on foulcroit enfuite aux piés. 

Ils ajoûtoient néanmoins que pour montrer qu’ils avoient quel- 
ques égards aux demandes du Pape, quoiqu’ils viffent bien que l’of- 
fre quil faifoit étoit plus lleffet de fa haine contre l’Empereur que 
d’une fïnguliére affeétion pour la France, on envoyeroit vers Fri- 
déric, pour s’informer de lui s’il étoit fincérement Catholique, 
que s’il Pejl en effet continuoicnt-ils , pourquoi lui ferions nous la 
guerre , que s'il ne Peft pas nous la lui ferons à outrance comme nous 
la ferions au Pape même £5? à tout autre mortel s'ils avoient des fen- 
timens contraires à Dieu & à la véritable Religion. 

C’étoient les principes de ce tcms-là , 8c le pieux Roi faint Louis 
penfoit comme les autres , comme il paroît par le difeours qu’il 
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tint au Sire de Joinville, l'homme lai, quand il oit médire de la Foi Kpius'bic. 
Chrétienne , doit défendre la ebofe , non pas feulement de paroles , mais à [A n . 12î ?' 
bonne épée tranchante £5? en frapper les médifans & mécréans à travers ^ 
du corps , tant quelle y pourra entrer. ge _ p. j,. 

Les Seigneurs François en conféquence de leur délibération cn- 
voiércnt à l’Empereur, pour lui demander compte de fa foi, 2c 
l’informer" de la proportion que le Pape leur avoir faire. L’Em- 
pereur protefta qu’il n’avoit que des fentimens très Catholiques , il 
demanda jullicc contre les calomnies du Pape qui ne s’étoit déclaré 
contre lui que pour favorifer fes Suj ets rebelles , 2c il remercia fort 
les François de la conduite qu’ils avoient tenue à fon égard. Le • 

Roi néanmoins pour contenter le Pape laifla publier en France l’ex- 
communication de l’Empereur, félon l’ordre que les Evêques en a- 
voient reçu de Rome. Le Roi d’Angleterre, quoique beau-frérc Matthieu 
de Fridéric en fit autant. L’Empereur s’en plaignit, 2c il écrivit Paris. P- 
à Henri 111 que fa conduite étoit incompatible avec leur amitié 2c sl4> 
leur alliance. Le Roi d’Angleterre fit réponfe qu’étant tributaire 
& Feudatairedu Pape, il ne pouvoir pas s’empêcher de lui obéir, 
mais il écrivit à Grégoire d’agir avec plus de modération contre 
l’Empereur. Cette remontrance fut très mal reçue du Pape. Fer- Rainai- 
dinand Roi de Caftillc parla aufii au Pape dans les même termes, dus, n 41. 
& il lui manda que la douceur convenoit à un bon père. 

La plupart des Princes prirent parti félon leur inclination ou 
leurs intérêts. LeComte de Touloufc fe déclara pour l’Empe- dtjaint 
reur, celui de Provence, tout Vafïal qu’il étoit de l’Empire, fe Lc * <• L - 
jetta de l’autre côté. La Maifon de Savoyc entra aufii toute en- 1V,p 2Î °’ 
tiérc dans les intérêts du Pape, de forte que Thomas de Savoye, 

Comte de Flandre, qui venoit d’Angleterre pour voir la Reine fa 
nièce, après en avoir eu la permifiïon du Roi de France, cmploia 
l’argent qu’il avoit tiré de Henri à faire la guerre dans le Pais dc’ Lié- 
ge pour foutenir l'élection de fon frère Guillaume contre Othon 
que l’Empereur appuyoir. On voit même que rien n’empêcha 
Fridéric de l’en châtier que la confidération qu’il eut pour le Roi 
faint Louis. Les levées d’argent fur les Bénéfices pour le f .-cours 
du Pape fc faifoient avec beaucoup de rigueur , fur tout en Angle- 
terre où le Légat Othon exigea le quint du revenu de tous les Bé- Matthieu 
néfices. Edmond Archevêque de Cantorbéry fut taxé à huit cens Paris • P- 
marcs, ce qui donna occafion de cire que le Pape avoit emporté **?" 
plas d’argent du Roiaume qu'il n’y en avoit lamé, au lieu qu'en 
France le Roi fit réduire cette exaction au vintiéme, encore trou- 
ve-t-on dans un Auteur du tems , que le Pape fc vantant d'avoir af- 
fés de ce vintiéme pour foutenir la guerre un an, 2c étant par là 
plus éloigné de la paix, le Roi fit arrêter ce qu’on avoit levé, 
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TuDERic.pour délibérer encore s’il étoit à propos que cét argent fortît da 
rAn/239. Roiaumc, 6c s’il n’étoit pas à craindre qu’il ne fcrvit à continuer 
une guerre 11 funeflc au Chriflianifmc. Car ce Prince ne fouhai- 
toit qu’un accommodement, 8c il avoit envoyé deux Ambafladcurs à 
Rome pour tâcher d’adoucir le Pape, 8c d'obtenir une réconcilia- 
tion entre lui 8c l’Empereur. 11 la défiroit avec tant d’eraprefle- 
ment qu’une des plus grandes plaintes que Fridéric ait faites contre 
Grégoire, c’cft d’avoir opiniâtrément rcfufé la médiation de Louis. 

Cependant l’Italie refléntoit les funeflcs effets de la mauvaife in- 
Richar. telligence de l’Empereur 8c du Pape- Quelques partilâns de Grc- 
dus - goire firent révolter TarviCum; Ravenne fuivit cet exemple 8c les 
Vénitiens fomentèrent la rébellion de cette Ville. Les Religieux du 
Mont-Caflinqui vouloicnt obéir à la Bulle d’excommunication fu- 
rent chafTés, 8c on n’en garda que huit, afin que les l’aints Myftc- 
res n’y fufTent pas interrompus. 

L’Empereur entra dans le Bolonois avec fon armée,, il prit le 
château de Plumacium , le brûla auffi bien que les principaux Habi- 
tans. Il ne conferva la vie qu’à cinq cens qui furent envoyés pri- 
fonniers dans diverfes places. Il prit le chatcau de Crepacor, fl- 
tué dans le même Evêché , le rafa & fit prifonniers tous ceux qu’il y 
trouva. 11 s’avança enfuite du côté de Milan. Les Milanois vin- 
rent au devant de lui, 8c firent très bonne contenance. Fridéric 
ne jugea pas à propos de rifquer cette bataille} il continua feule- 
ment de détruire le païs , pendant le mois de Septembre 8c d’Octo- 
bre , 8c il s’avança jufqu’au Pont de Plaifance. 

Les Bolonois profitans de fon départ entrèrent dans le païs de 
Modéne qui fâvorifoit l’Empereur. Le Comte Simon de Théano- 
marcha cqntrecux à la tête des Parméfans 8c les défit entièrement. 
Le Roi Entius le préfenta dans la Marche d’ Ancône avec une ar- 
mée. Le Cardinal Jean de Colonne marcha contre lui. Le Pape 
étant arrivé d’Anagnie à Rome confirma le jour de l’Oâave de S. 
Martin l’excommunication qu’il avoit déjà lancée contre l’Empe- 
reur. Entius 8c toute fon armée furent nufli excommuniés, pour 
être entrés hoftilcment dans les terres de l’Eglife. 

Plus le Pape témoignoit de haine contre l'Empereur, plus ce 
Prince prenoit de précautions pour empêcher que les cenfures ne 
Rainai- ^ u ^ ent obfcrvées. On traitoit avec une févérité extrême tous 
dus, 11.3a. ce ux qui y obéiïïbient. Le Grand Juflicier avoit ordre de confii- 
Pierre dat t J} ,er * curs biens , 8c de les exiler. Il étoit défendu aux Religieux 
Vignes , d aller d’une Ville dans une autre, à moins qu’ils n’euflent des Let- 
L. 1. Efift, très teftimoniales qui répondifient de leur fidélité , 8c fur l’avis 
H&i?’ qu’il eut que des Frères Prêcheurs 8c Mineurs étoient Porteurs de 
Rel'crits de Rome qui enjoignoient l’obfcrvation de l’interdit, il 
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écrivit au Capitaine du Roiaume pour lui ordonner de condamner 
au feu quiconque apporteroit de pareilles Lettres , ou en recevroit 
ou y oDcïroit. Il donna permiflion à tous fes Sujets de punir eux 
memes ceux qui fe trouveroient avoir transgreffé les défenfes. En 
conféquence ac cet ordre, il y eut un Cordelicr brûlé. Quelques- 
uns prirent le parti de l’Empereur, & entre autres le Père Elie fa- 
meux Prédicateur qui avoit été Général , & que le Pape avoit dé- 
pofé fous prétexte de mauvaife ad mini 11 rat ion. Il en fut fi outré 
qu’ap.rcs s’étre déclaré pour Fridéric, il fe mit à invectiver contre 
le Pape , qu’il accufa d’avarice r do prévarication & de pluficurs au- 
tres crimes. Il donnoit publiquement l’abfolutiorr à ceux qui a- 
voient été excommuniés depuis la querelle de l’Empereur avec le 
Pape, ce qui lui attira une excommunication de la part de Gré- 
goire. On affùrc que l’Empereur & le Pape non contens de fe 
faire une guerre férieufe s'envoyoient atifli réciproquement des vers 
injurieux. Ce fut Fridéric qui commença, aiant adreffé ce difti- 
que au Pape £c l’aiant fait jetter dans fa chambre. 

Roma diu titubans , lonris erroribus afin 
Coiruet , (fl Mundi definet effe Capnt. 


Fiane'aic. 

l‘An 113». 


Riclur- 

dus. 

Matthieu- 
Paris, p. 
i'S> 


Bzovit 
an 113 
n 7 
Raina! 
ihs.n 
Match 
Paris , 
4 »*. : 


G’eft-à-dire, Rome après avoir été longtems le jouet de l'erreur (fl fur 
le penchant de fa chùte , ce fera d'être la capitale du monde, 

A quoi le Pape répondit par ces deux vers , 


Niteris incaffum navem fubmergere Pétri , 

Fluctuât , at nunquam definet efferatis. 

C’eft-à-dire, c'efi en vain que vous entreprenês de renverfer le navire 
de Pierre , il peut bien pencher , mais il ne périra jamais. 

L’Empereur ayant encore fait les deux vers fuivans , 




t 


Fata volant , ftelleeque docent , aviumque volât us 
Quod Fridericus ego maliens orbis ero. 

G’eft-à-dirc, Les de fins, les étoiles (fl les vols des oifeaux apprennent 
que moi Fridéric je ferai le fléau de la terre. 

Grégoire y répondit par ceux- ci, 

Fata volant , Scriptura doc et , peccata 1 0 quant ur 
§uod tibi vit a brevis , pana perennis crit. 

C’cft-à-dire , les Deflius , P Ecriture (fl vos péchés nous apprennent que 
votre vie fera courte (fl votre punition fans fin. 

Quoiqu’il en foit de ces vers qui pourroient bien avoir été faits 
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Matthieu 
Paris, p. 
556 . 


Rainal- 
dus, n. 7, 
9. n- 


Fp.ide'ric. par quelque oififdc ce fiécle aunomduPapc & de l'Empereur. Fri- 
l'An 1 140. dérie , malgicles menaces de Grégoire, alla célébrer la Fête de 
Noël à Pife. 

Rainai- • Le Pape étoit defefpéré de voir que les Princes Chrétiens ne pre- 
das.a a. noient pas afles vivement le parti de l’Eglife, car c’eft ainfi qu’il 
appelloit fa caufc, il écrivit aux Princes d’Allemagne pour les enga- 
ger à choifir un nouvel Empereur. Cette propolîtion lui attira une 
réponfc fâchcufc de la part de plufieurs Allcmans qui lui mandè- 
rent que le Pape avoit a la vérité le droit de couronner l'Empe- 
reur, mais qu’il n’avoit pas le pouvoir de le dépofer. 

Fridéric avoit fait des efforts confidérablcs & avoit pour lors fix 
armées fur pié, celle qu’il commandoit, une autre près de Gênes, 
Entius en avoit une dans la Marche d’ Ancône, un François appel- 
lé Thtbaud , avoit des troupes à la folde de ce Prince dans la Marche 
de Trevife. Il y avoit outre cela l’armée navale, & le Roi Conrad 
fc préparait à marcher contre les Tartares. Outre tous ces diffé- 
rens Corps il y avoit encore des troupes impériales dans la Paleitine. 

Plufieurs Villes de l’Etat Eccléfiailique ouvrirent leurs portes à 
l’Empereur, entre autres Fulginium & Vitcrbc, 5c diverfes autres 
places , ce qui fut très fenfiblc au Pape qui fe trouvant prcfque fims 
rcflburcc fit prêcher la Croifade contre Fridéric , 5c accorda les 
mêmes indulgences à ceux qui lui feraient la guerre qu’à ceux qui 
paffoient en Terre Sainte pour le recouvrement des làints lieux , ou 
pour fecourir les Fidèles opprimés par les Sarrafins. Grégoire eut 
le chagrin de voir nue cette Croifade ne fut embraffée que par quel- 
ques goujats, menuians & païfans que l’Empereur traita comme de» 
Voleurs. 11 fit mourir tous les Croifés qui tombèrent entre fes mains. 
Quelques Prêtres qui excitoicnt les peuples à prendre les armes con- 
tre Fridéric furent arrêtés ôc aimèrent mieux le laiffer brûler que de 
renoncer à cette Croifade. 

Ce Prince avança enfuite vers Bénévcnt dans le mois de Mai , 5c 
après avoir ravage toute la campagne il tourna fes pas du côte de 
la Marche d’Ancone où étoit fon fils Entius, 5c lorlqua les Béné- 
Ventins ne fembloient avoir plus rien à craindre, il fit mettre le 
iiege devant cette Ville qui fe défendit avec un très grand courage 
Rirobal- julqu’au mois d’Avril de l’an 1 141 , où elle fe rendit faute d’être fie- 
dus, p. courue. Pour lui , après avoir pris Ravcnne , il alla afliégeren per- 
. fonne Faënza. Il- étoit très irrité contre les Habitans qui avoient 
t tu ^ un homme qu’ils s’imaginoient être l’Empereur. 

Hifhirt Ce fut dans ces circonltances que quelques Cardinaux propoférent. 
* /tint à Fridéric une trêve pendant laquelle on pourrait travailler à l’ac- 
/(r“ ,î commodément avec plus de tranquillité. Il y confcntit pourvu que 
’ p-î " î lés Lombards n’y fuffent point compris j mais Grégoire déclarant 
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Hautement qu’il ne feroit rien fins aix , cette propofition n’eut ( F ’ I „ DÏ „ nic * 
point d’effet , non plus que les efforts que firent de nouveau les ‘ “ 
Ambaffadeurs de France 8c d'Angleterre pour lui faire agréer la mé- 
diation de faint-Louïs. •: 

Cependant les Bolonoisi, les Mantuans, les bannis de Ferrare , ^ ar ' 
aidés des V énitiens 8c ayant à leurtête le Légat Grégaire de Monte- " 

I-ongo avoient mis le fiége devant Ferrare au commencement de 
Février. Salingucrre commandoit dans la place, il le dérendit juf- 
qu’au mois de Juin que n’étant plus en état de rélifter il fe rendit, 
après une capitulation malgré laquelle il fut arrêté àla perfualiondu Ricobil- 
Légat, 8c au grand fcandalc de Zon Marquis d’Ellc qui fut fort jJjuiatoti 
choqué de cette perfidie dont l’Empereur fe plaignit hautement. Lc[, g p 130.’ 
gouvernement de Ferrare fut donné à ce Marquis Sc ce fnt par là Rainal- 
que l’illullrc Maifon d’Ertc acquit le domaine de cette Ville. Jus >^ 4 > 
Les Vénitiens avoient armé une flotte avec laquelle ils firent des co*cnu^" 
courtes fur les côtes de la Pouille. TermoÜ 8c Vefti furent furpri- tius,L.lV, 
fes, ils brûlèrent un vaiffeau qui revenoit de la Palertinc , 8c ils s'en 
retournèrent dans leurs ports, chargés de butin. 

Le Pape cependant écouta la propofition d’un Concile général , MJIoirr 
après s’en être aflcs défendu, 8c l’on arrêta de le tenir au corn- ^*I*j n * 
mencemcnt de l’année fuivante. Fridéric s’étoit d’abord perfuadé 
qu’il convaincroit facilement Grégoire d’avoir eu tort dans fes pro- 
cédés avec lui -, mais lorfque le Pape envoya déclarer fon intention 
à l’Empereur par l’Evêque de Brelte 8c demander une treve ou les 
Lombards entraflcnt, afin que les chemins puffent être libres, Fri- 
déric ne parut plus dans les mêmes fentimens. N i lui ni fon Confcil Matthieu 
ne jugèrent pas qu’il dût rien attendre d’une affemblée de Prélats J’'* 1 '* > P>'- 
qui l’avoient anathématifé par avance en publiant l’excommunica- 544 ‘ 
tion lancée contre lui. Il répondit donc à l’Evêque de Breffe qu’il 
ne fouffriroit point de Concile que le Pape n’eût changé de difpo- 
* fition à fon égard , 8c qu’il trouvoit très indécent de foumet.trc au 
Tribunal de l’Eglife ou au jugement d’un Concile une caufe où il 
s’agiffoit de la puiflânee fcculiere , qu’il ne vouloit point d’autre Ju- 
ge que lui mêm*8c qu’à l’égard de la trêve il y confcntoit fans re- 
gret, quoiqu’il n’y eût qu’à perdre pour lui s mais qu’il ne falloir pas 
s’attendre qu’il en fît jamais avec les Lombards. 

La guerre quiravageoit l’Italie n’étoit pas la feule qu’eut produite 
cette grande aifputc. Comme le Comte de Provence ne setoit pas 
feulement déclaré pour le Pape, mais qu’il avoit encore fait foule- 
ver la Ville d’Arles, impériale alors, Fridéric l’avoit mifeau bande 
l’Empire 8c la déclarant déchue de tout ce quelle pofledoit. Il avoit 
donne le Comté de Forcalquier avec la Ville de Sifteron au Comte 
de Touloufe qui s’étôit mis en état de faire valoir cette donation. 

U 


Digitized by Google 


HISTOIRE 


7 - 


Fmde'uc. 11 aurait même très fort embarafTé le Comte de Provence , fi le Roi 
l'An ia+o. faint-Louïs n’eût armé puiffamment pour fecourir fon beau-pére. 

La première démarche que fit le Roi de France fut d’envoyer de- 
mander à l’Empereur s’il prétendoit foutenir le Comte de Toulon- 
fe. La réponfe de ce Prince calma les inquiétudes de ceux qui crai- 
gnoient la rupture des deux Cours. Il répondit aux Envoyés du Roi 
qu'il ne demandoit pas mieux que de conferver la bonne intelligen- 
ce qui avoit toujours duré entre la France 8c l’Empire depuis fon 
régne , & que s’il y avoit quelques fujets de plaintes , il n’étoit 
plus queftion que de les réparer de part 8c d’autre , pour étouffer 
ces fcmcnces de divifions entre deux Couronnes fi unies. Le Comte 
de T ouloufe retourna dans fon pais n'ayant gagné à cette expédition 
qu’une nouvelle excommunication pour les ravages qu’il avoit faits 
dans la Camargue contre la Ville d’Arles 8c fon Evcquc. 

Rîchar- Comme les Prêcheurs 8c les Cordeliers étoient prefque tous en- 
nemis de l’Empereur, il ordonna qu’ils fortiroient du Roiaume, 8c 
qu’il n’en pourroit relier que deux dans chaque raaifon , pour la 
garder, encore falloit-il qu’ils biffent natifs du Roiaume. 


XVII. Convocation d'un Concile. Les Prélats qui veulent s’y rendre 
font arrêtés. Continuation de la guerre en Italie. Victoires 
des Tartares. Mort du Pape Grégoire IX. 



haitoit ardemment la célébration dans l’cfpérance d'y 
Rainai- mer toutes fes procédures contre Fridéric. Il en convoqua un dont 
dus, 1*40 l’ouverture devoit fe faire aux fêtes de Pâque de l’an 1141. Ilécri- 
Matthleu v ' r aux ^ r< -‘^ ts & préparer à s’y rendre 8c aux Princes d’y cn- 

Taris, p. voyer leurs AmbafTadeurs. 

543/544, L'Empereur qui vovoit bien que file Concile avoit lieu, fa partie 

35 ** deviendroit fon Juge, Téfolut d en empêcher la célébration , 8c il 
Vignes ,** P r ' a tous ' es Pr' nccs de faire favoir à leurs Sujets qu’il rraiteroit en 


dus. 


P-pifl. 34. ennemis tous ceux qui fe mettraient en difpofition d’y aller. Eff éli- 
Ruhar- vement il fit un puifiant armement dans les placqy maritimes, afin 
d’empêcher les Prélats de pouvoir aller par mer au Concile , ne 
craignant pas qu’ils y allaffent par terre, à caufe de la multirude 
des troupes impériales qui y étoient répandues par toute l’Italie. 11 
avoit envoyé le Marquis Aubert Pallavicin dans la Lunégiaue 8c Ma- 
rin de Bullis en Lombardie pour fermer tous les p aflâges de l’Italie. 
Ces obftacles ne faifoient qu’augmenter la colère du Pape 8c l'impa- 
tience qu’il avoit de fe venger dans le Concile. Le Cardinal de Pa- 
leflrine fon Légat en France afTcmbla au commencement de cette 
année à Meaux un grand nombre d’Evêques & d'Abbés. L’Excom- 


Le Père 
Daniel. 
Hifttirt 
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«minication de l’Empereur y fut de nouveau publiée, te le Légat Pam'atet 
ordonna auxPrélats, fous peine dedcfobéïflance, de le fuivre àRo- l'An mi- 
me fans leur permettre feulement de foire un tour chés eux , pour fe 
préparer au voyage. Il les aflura même qu’ils trouveroient a l’em* 
boûchure du Rhône une efeorte de vaifleaux capables de braver tou- 
tes les forces de l'Empereur. Le Roi faint Louis, apres avoir dé- 
libéré s'il déféreroit aux prières de l’Empereur ou aux inftanccs du 
Légat fe détermina à laifler aux Evcques la liberté de prendre le 
parti qu’ils voudroient. La plupart de ceux qui étoienfà Meaux pri- 
rent la réfolution d’obéir au Pape; . 

Ils fe rendirent à Vienne avec le Légat, mais quand ils y furent 
arrivés , ils ne trouvèrent pas ce qu’on leur avoit promis. Il y a- 
voit bien à la vérité quelques vaifleaux préparés pour leur embar- 
quement , mais en fi petit nombre & fi mal armés , que de s’y em- 
barquer c’étoit s’expofer à un très grand danger d’étre pris par les 
Armateurs de l’Empereur qui couraient toute la Méditerranée. 

Sur cela les Archevêques de Tours & de Bourges, l’Evêque de 
Chartres & les Députés de quelques autres Evêques qui ne vouloienc 
aflifter au Concile que par Procureur, quittèrent le Légat 8 c s’en 
retournèrent chés eux. Tous les autres parmi lefquels il y avoit 
plufieurt étrangers craignant moins le péril , ou craignant plus le 
Pape que ne foifoient les autres, allèrent prendre la mer à Nice 8 c 
vinrent aborder à Gênes , fans avoir rien rencontré. 

Pendant leur féjour à Gènes l’Empereur leur envoya offrir tou- 
te forte de fùrctés s’ils vouloicnt aller par terre, & le venir trou- 
ver. Il efpéroit de les prévenir en fa faveur contre le Pape , mais 
les Légats les en détournèrent. 

Grégoire s’étoit adrefle aux Génois pour avoir une flotte, il avoit ,U 
envoyé à Gênes Grégoire de Romanie en qualité de Légat. 11 avoit Gln,s an 
eu ordre de prier le Sénat de faire conduire à Rome fur fes galères ,UI - . 
les Prélats Ultramontains 8c les Ambartadeurs des têtes couronnées 
qui attendoient une occafion pour pu fier à Civita Vecchia. La pro- /»», UVL 
pofition du Pape fut examinée dans te Sénat ; les Sénateurs furent n - 485 - 
d’abord afles partagés , mais enfin le Sénat accorda au Légat tout ce Mutatorf, 
qu’il demandoit , malgré tous les efforts des partifans de l’Etnpe- Rainai- 
reur. Les Pilans députèrent à Gê les pour prier les Génois de ne dus, p. 53 ,’ 
point fe charger du tranfport des Prélats qui fe propofoient d’aller 
au Concile, parce qu'ils avoient reçu ordre de l’Empereur de s’op- 
pofer à leur partage. La République fit réponlc qu’elle étoit trop 
attachée à l’Eglite Romaine pour.lui manquer dans une occafion de 
cette importance. 

Il y eut donc ordre d’équiper une flotte, 8c en peu de fms il y eut 
trente deux tant galères que galéafles dont le commandement fût 
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Frioi iic. donne à Guillaume Malonfello appelle de Bracbt par Villani 6c 
l'An 1141. par Collcnutius. 

Ubertus A peine cette flotte étoit-ellc en mer, que le Sénat de Gênes ap- 
Foliethta, prit que l’armée navale de l’Empereur compofée de vint fept gale- 
«al V **' res ^ to * t arrivée à Pifc & que les Pifans dévoient augmenter cette 
33 ” flotte de plufieurs autres vaifleaux. Cette nouvelle engagea les Gé- 
nois à armer encore huit autres galères pour aller renforcer l’armée 
de Malonfello , mais cet Amiral que l’on aflure avoir eu très peu de 
fens, quoiquVverti de la force des ennemis ne voulut point atten- 
Cullenu- tre ce fecours. Après avoir féjoumé quelques jours à Porto Venere, 
üus.L.IV. j] cont i nua f a route 8c rencontra la flotte impériale entre les Ifles de 
Eyfle 8c de Monte-Chriflo. C’étoit le Roi Entius qui la comman- 
doit. Malonfello aurait fouhaité de pouvoir éviter le combat , mais 
il n’y avoit plus moien de reculer. Il fit tout ce qu’on pouvoir at- 
tendre d'un homme de courage. Il prit d’abord trois galères enne- 
mies > on ne fit aucun quartier à ceux que l’on trouva deflus , elles 
furent coulées à fond. Cet avantage n’empêcha point que l’armée 
Génoife ne fût battue, vint-deux bâtimens furent pris par Entius, 
il y en eut trois de coulés à fond. Malonfello s’échapa , n’en 
ayant avec lui que fept. Les Légats , le Cardinal de Pale Urine , le 
Cardinal Othon 6c Grégoire de Romanie furent pris avec un grand 
nombre de Prélats, 6c les Abbés de Citeaux 6c Je Clairvaux. Il y 
eut plufieurs Evcques de noyés, quatre mille Génois relièrent pn* 
fonniers. Cette célébré aélion fe pafla le troifiéme de Mai , jour 
de l’Invention de fainte Croix. 

Le Roi de Sardaigne en faifant part à fon père de cette viftoire lui 
demanda fes intentions fur la conduite qu’il devoir garder à l'égard 
des Prélats, prifonniers. Fridéric lut fit réponfepar ces deux vers 
Latins. 

Omnes Prtelati Papa mandante vocatif 
Et très Legati ventent hue ufque Legati. 

Rainai- Ils furent amenés d’abord à Naples , on les enferma dans un châ- 
•lus.n.67. te4u , 0 f, fouffrirent beaucoup. Quelques-uns moururent de mi- 
n. 68- fére , les autres furent transférés à Salcrne. Le Pape leur écrivit 

£ our les confoler , 6c pour les exhorter à fupporter avec confiance 
:ur captivité , il les aflura qn’il ne négligerait rien pour leur faire 
rendre la liberté, il rejettoit la caufe de ce malheur fur Grégoire 
de Romanie, qui quoiqu’averti par le Pape des intentions d’Entius 
& de la force de fa flotte , n’avoit pas demandé aux Génois une 
afles pu i (Tante efeorte. 

r.159, Les Archevêques d’Arles ôc de Tarragone 8c les autres Prélats qui 
16e. j’étoient échappés demandèrent juilice au Pape coru te les attentats 
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de l’Empereur. Les Génois plus irrités qu’abattus écrivirent à Sa Fiide'ms. 

Sainteté, pour la confoler & pour lui offrir tout ce quidépendoit l'An 1141. 
deux. 

L’Empereur fit part de cet avantage à tous les Princes de l’Eu- 
rope, il regardoit cette viétoire comme une preuve miraculcufe de 
l’équité de fa caufe. Il y a grande apparence que fi les Génois euf- Rainai* 
fent remporté la victoire fur l’Empereur , les pasifans du Pape n’au- duJ * “• 5 <Sj 
rofent pas manqué d’affurer qu'elle ctoit un effet miraculeux de la 
protection divine fur l’Eglife de Rome. 

Le Roi faint Louis n’eut pas plutôt appris l’état où fe trouvoient Hi/loiri 
tant de Prélats François qu’il dépêcha l’Abbé de Cluny à l’Empe- ^ 
reur pour lui demander leur liberté > mais Fridéric encore trop plein v. p. 
de fa victoire fc contenta de récrire une lettre honnête & de fc plain- Rainal- 
dre du Pape, & il fupplioit le Roi de ne pas trouver mauvais qu’il Jus .n 7 *> 
retînt des gens qui ne s'etoient mis en chemin que pour le condamner. 77 ’ 7 

Le Roi peu content de cette réponfe écrivit à l’Empereur une 
fécondé lettre, dans laquelle après l’avoir fait fouvenir de l’union qui 
s’étoit toujours maintenue entre l’Empire 8c la France, il fe plai- 
gnoit qu’on cherchoit à la rompre en retenant prifonniers des Pré- 
lats François qui avoient obéï aux ordres du Pape, comme ils l’a- 
voient dû , 8c qui proteftoient par leurs lettres ae nôtre entrés dans 
aucun deffeinaont l'Empereur eût lieu d* fe plaindre, quelques que 
pufîcnt être ceux du Papc,qu’ain(i n’ayant point de caufe légitime 
pour les retenir, il étoit bien étrange qu’on balançât à fatisfairc un 
Prince qui regardoit leur détention comme une injure, 8c qui mé- 
ritoit fans doute un autre traitement. Après avoir rcfufé tant de fois 
la jon&ion que les Légats lui avoient demandée, il finiffoit parprier 
l’Empereur affés fièrement de bien fonger à ce qu’il feroit, parce 
que le Roiaumc de France n’ étoit pas affés affoioli pour fe laiffer 
outrager impunément. 

Cette difputc finit à la fatisfa&ion du Roi , 8c l'Empereur qui a- RicorJi- 
voit fujetde craindre que faint Louis ne fe liguât avec le Pape , P?\ . . 
confcntit à rendre la liberté à tous les Prélats François. ni!*. uV 

Les affaires du Pape étoient pour i >rs en affés mauvaife fituation. Richar. 

Le Cardinal Jean Colonne s’éoit brouillé avec lui 8c avoit pris les Juî * 
armes pour le fervice de l’Empercu. Bénévent qui s’étoit rendue 
avoit été prefquc détruite, les murailles en avoient été abattuées, 8c 
les fortifications ralées. On avoit obligé les Habitans de livrer leurs 
armes. Faënza après un an de fiége avoit été c mtrainte de fe ren- 
dre à diferétion. L’Empereur étoit très irrité contre les Habitans, 
cependant il fe contenta de leur faire grande peur , mais du refte il vigne» îü 
les traita avec humanité 8c il fit fortifier cette Ville. L’argent lui 1 tfifi'.i. 
ayant manqué pendant le fiége il fit faire de la monnoye ac cuir, j 
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Futbf.'uc. qu’il promit de reprendre , lorfque fes affaires le lui permettraient 
I*An 1241. fl t j nt e ffc( 3 :iveniént parole. Les grandes dépenfes qu'il étoit obli-. 
VUiani'i'. gé de faire épuiférent fouvent fon thréfor , & dans ccttc circon- 
vi! c.'u. itancc il ne fe faifoit aucun fcrupule d’enlever l’argenterie des 
Summon- églifes. 

te,t. 2.p. p our profiter de la concernât ion que la viéloire fur les Génois 
Malefpini, avoit jettée dans lc^efprits de fes ennemis, il s’approcha de Rome, 
c. rao. ’ prit Spolcte, Terni, Tivoli, ruina le pais d’AfTife, de Narni Ôc 
Rainai- <je la Campagne de Rome. Les troupes qu’il avoit en Lombardie 
75, gagnèrent dans le même tems une victoire fur les Milanois. Les 
Impériaux qui étoient à Pavie & dans les Villes voifines s'étoient 
réiinis, lorfqu’ils eurent appris l’avantage que le Roi de Sardaigne 
avoit remporté fur les Génois, & ils avoient marché droit à Gènes. 
Grégoire de Monte-Longo, Général des Milanois fit une courfe 
fur les terres de l?avie, lorfqu’il eut nouvelle de cette excurfiony 
ce qui obligea les Impériaux de revenir fur leurs pas. Ils attaqué* 
rent les Milanois qu’ils mirent en fuite. 

Richar- L’Europe étoit très inquiète dans ce même tems des progrès râ- 


bles dans la Pologne, dans la Bohême oc dans la Hongrie. Ils 
avoient vaincu Bêla Roi de Hongrie & ils étoient aux portes de 
l’Allemagne, lorfque Bêla qui fe trouvoit fans reffource envoya un 
Ambafladeur à l'Empereur pour lui propofer de le reconnoître 


tares de fes Etats. Fridéric paroiffoit très difpofé à fatisfaire le 
Roi de Hongrie, mais il aurait voulu que fes difputcs avecGré- 
Bainal- g u >>' e fuflent terminées par un bon accommodement , avant que de 
dus, n. 37. s’éloigner d’Italie & il appréhendoit que le Pape & fes Sujets rc- 
Hifltirt belles ne tiradent trop d’avantage de fon abfence. Il écrivoit à tou9 
l/ÛT'v 1 e3 Ptmccs pour leur déclarer que rien ne l’empêchoit de s’aller op- 
311.il V. pofer aux conquêtes des Barbares que la guerre qu’il avoit à foutc- 
nir en Italie. Heureufemcnt pour les Allcmans, la mort du Grand' 
Kan Oétai empoifonné dans le même tems par une de fesMaîtrefles 
engagea les Tartares à fe retirer. 

Rainai- Tel étoit l’état tumultueux des affaires de l’Empire & de l’Ita- 
Matthieu *‘ c ’ l° rsc l ue Grégoire âgé de près de cent ans, alla rendre compte 
Paris ,p. U à Dieu de fon adminiftration. II mourut à Rome le 11 Août. Cc 
574. Pontife eut mérité plus de louanges fi fa prudence eût égalé fon zè- 
le } mais la précipitation avec laquelle il condamna l’Empereur 
. remplit l’Europe de confufion, d’autant plus que les Papes qui lui 
fuccédércnt fe crurcntobligçs de fuivre les engagemens qu’il avoit 
pris. 
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Sa conduite doit fervir d’inftruciion aux Evêques qui ont des dif- p l!1D j CIC , 
cuflionsavec les Princes qui fâvent faire valoir leur autorité, & leur l'An 1.41. 
apprendre qu’une rigueur inflexible cftprefqueoûjours la fourcede 
fcandales infinis fie de maux aufqucls il clt fouvent difficile de re- 
médier. 

XFIII. Céleftin IF eft élu Pape. Innocent IF lui [accède. Divers 
projets de paix entre l' Empereur & hit [ans [accès . Le Pape s'enfuit 
à Lyon. On ne veut pas le recevoir en France. Troubles en Sicile & 
en Paleftine. 

1 1 n’y avoit plus que doute Cardinaux , lorfquc Grégoire mou- Mauhtcn 
rut, encore y en avoit-il deux dans les priions de 1 Empereur, Paris. p. 
le Cardinal de PAeftrine & le Cardinal Othon. Ceux qui étoient * * 
à Rome députèrent à l’Empereur pour le fupplicr de permettre à s ' 5 ' 
ces deux prifonniers de venir au Conclave. FriJéric y confcntit, 
mais ce fut à condition qu’ils fc remettraient en prifon après l’clc- 
^tion du Pape, à moins qu’Othon ne fut élu lui même. 

Les Cardinaux aiant allés de peine à fe réunir, le Cardinal O- P- s;ff. 
thon vint fe remettre entre les mains de l’Empereur. Enfin , après Roland!- ’ 
un Conclave qui avoit duré quarante jours, 1 « Cardinal Goffroy Mi- vus.L. V, 
lanois eut le nombre de voix rrtjuis. Il prit' le nom de Céleftin IV. c ' 6 • 

Il ne jouît de fon élévation que 17 ou 18 jours. Après fa mort, 
le fouverain Pontificat fut vacant pendant près de vint mois. 

L’Empereur témoignoit être toujours dans la réfolution de fc ré- l' An I2 4 *- 
concilier avec l’Eglile de Rome. S’imaginant qu’un tems de va- Rlchu- . 
cance étoit plus favorable, il députa à Rome dans le mois de Fé- du,> 
vrier Maria Filangeri Napolitain, Grand-Maître de l’Ordre Teu- 
tonique fie Archevêque de Bari depuis peu , 8c le Doïfcur Roger de 
Portcaftrel , poCir négocier la paix ; mais cela n’aiant nas pu fe 
faire , les aftes d’hoftilité recommencèrent. L’armée impériale vint 
mettre lefiége devant Afcoli quife rendit. L’Empereur rendit la li- 
berté au Cardinal Othon, mais le Cardinal de Palefttinc contre le- 

Î uel il étoit beaucoup plus irrité fut reflerre dans la fortereffe de Ràlnai- 
anus, près de Saint-Germain. dus.n. t.. 

Cependant il prefloit les Cardinaux d’élire un Pape, SC il leur é- v'ne*^**' 
crivoit à ce fujet les Lettres les plus piquantes, dans lcfquclles -il L.i"l/'î/î. 
leur rcprochoit leur ambition de vouloir tous être Papes; ce qui 14.&77. 
étoit caufè qu’ils ne pouvoient s’accorder , parce qu’ils avoient Matthieu 
tous la même vue. Ennuyé de ces délais, il s’approcha de Rome ^ f tls ’ p ‘ 
à la tête de fon armée, 8c fit publier un ordre de faire le dégât fur 1 An 1143. 
les terres de l'Eglife 8c des Cardinaux, mais d’épargner celles des Rainai- 
Laïques. Le facré Collège lui députa pour le prier de s’éloigner. du * • D *• 
On lui promit de procéder inccffamment à l’éleétion qui ne leroit uui'l!' 
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rmDEBic.point ccnféc libre tant qu'il y auroit une armée *ux portes de 
l'An 1143 Rome. 

Richir- Fridcric fc rendit à ces prières, il ramena fon armée dans le 
dus- Roiaume Se il accorda aux prières des Cardinaux la liberté du Car- 
duTn" ‘■b'ial de Palcllrine, au’il renvoya à Rome, après avoir cherché à 
“s.n-+. [ u | f a ; rc ou bli cr p ar Je grands honneurs & de magnifiques prélèns 
Ughellus des mauvais traitemens qu’il avoit reçus. On prétend que lorlqu’il 
t.i.p. 108. prit congé de l’Empereur, ce Prince le pria de ne plus fonder au 
pafie. Se de lui accorder fon amitié. Se que le Cardinal lui repon- 
dit fièrement qu’il feroit fon ferviteur autant qu’il rclpectcroit l’E- 
Paris* 1611 Ijbfë & l cs Papes. Les Cardinaux s’étant enfin aflemblés à Anagnie 
6 ^', s ’ p ' élurent le 14 Juin d’une voix unanime le Cardinal Sinibalde de Saint- 
Laurent, qui prit le nom d’innocent IV. 11 étoif de Gênes , de la 
Maifon de Fiefque Se de la branche des Comtes de Lavagne. C’é- 
toit de tous les Cardinaux celui pour lequel l’Empereur avoit le 
moins d'averfion. Audi l’avoit-on élu dans l’elpérance qu’il récon- 
cilieroit l'Empire 8c l’Eglifc. Quand on apprit la nouvelle de cette 
élcéHon à l’Empereur qui étoit à Amalphi , il fit faire des prières 
• t publiques en a étions de grâces partout le Roiaume} il fembloit pour- 
v! c? 13 tant prévoir qu’il n’aurplt pas plus fujet d’être content d’innocent 
RicobaJ- que de Grégoire -, car on aflurc qu'il dit à un de fes confidens , le 
dus, p. 13 1. Cardinal de Saint-Laurent a été mon ami , mais Innocent IF fera mat 
ennemi. 

Rainai- Cependant l’Empereurcnvoya une célébré députation au nouveau 
An’ ii” Pa PC P our le congratuler fur fon éleétion, 8c pour lui faire offre de 
fes fervices 8c de toute fa puiflance , pour l’honneur de l’Eglifc ôc 
laproteétion de la liberté eccléfiaftique , fauf les droits 8c l'honneur 
de l’Empire. Les Députés étoient Gérard de Marpourg, Grand- 
Maître ac l’Ordre Teutonique, Anfald Amiral de Sicile, Pierre des 
Vignes, Thadéc de Suède, Roger de Porcaftrel Doien de Mcfline 
8c Chapelain deFridéric. Ils furent très bien reçus à la Cour du 
Pape qui de fon côté envoya à l’Empereur trois Nonces pour né- 
b. 13, 14. gocier la paix. Us furent dans la fuite tous trois Cardinaux. Cô- 
toient Pierre de Colmieu Archevêque de Rouen, Guillaume an- 
Rr,! 3UŒcicn évêque de Modénc 8c Guillaume Abbé de faint Facond en 
dus , 11. 33, Callice. Us avoient ordre de déclarer à l’Empereur que le Pape 
ft 34. ’ avoit grande envie de bien vivre avec lui} mais qu’il falloit qu’il ren- 

dît la liberté à tous les Prélats 8c autres Eccléfiaftiques qui avoient 
été pris fur les vaifieaux des Génois. Ils dévoient auffi demander à 
Fridéric quelle fatisfaâionil vouloit faire fur les points pour lcfqucls 
il avoit été excommunié, ôc ils étoient chargés de l'aflûrcr qu’en 
n. 15. cas quel’Eglife lui eût fait quelque tort, le Pape étoit dans laréfo- 
lution de le réparer , 8c qu’il s’en rapporterait volontiers au juge- 
ment 
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ment des Rois 8c des Evêques dans un Concile qu’il s’ offrait de con-Fp-iniRte. 
voguer pour ce fujet. 1 An 1143. 

L’Empereur aiant écouté les demandes des Envoyés du Pape fit 
aufli les liennes. Il voulut exiger pour préliminaire quç Grégoire 
de Monte-Longo Légat en Lombardie qui avoit fend Grégoire TXRainal- 
avcc beaucoup de fuccès ferait rappellé, mais Innocent le refufa'* us > n ' ,s » 
hautement, 8 c déclarant qu’il n’étoit pas capable d’abandonner des & 
peuples qui avoient foutenu fi conllamment' les intérêts du faint 
Siège , à moins que l’Empereur ne promît de ne les pas maltraiter, 

& ne leur accordât une trêve. Cette propofition ne convenant 
point à Fridéric, le Pape d’ailleurs n’aiant aucun deffein de le fa- 
tisfaire fur fes autres griefs, cette négociation fut fans effet. 

Cependant les affaires du Pane fe rétabliffbicnt en Italie. La n -, *1 • •*• 
Ville de Viterbe maltraitée par les vexations des Impériaux fccoua 
leur joug. Le Cardinal Rainier C.apoche qui en étoit Evêque pra-Mutthien 
tiqua une confpiration avec tant d’adreffe 8c de fecrct,quc le Com- Paris, p: 
te Simon de Théanofut arrêté avec toute la gamifon. L’Empereur* 08 ' 
aiant appris cette nouvelle vint en perfonne faire le fiége de Viterbe 
avec une puiffante armée ,-mais la défenfe des Habitans fut fi vigou- 
reufe qu’il fut obligé de fe retirer , apres avoir obtenu qu’on ren- 
drait la liberté au Comte Simon & à tous ceux que l’on avoit ar- 
rêts avec lui. 

Le peu de fucccs de l’Empereur dan? ce fiége lui nuifit beaucoup. 

Les Marquis de Mont-Ferrat 8 c de Malafpine l’abandonnèrent ; les 
Villes de Vcrceil 8c d’Alexandrie fe joignirent aux a litres Villes 
rebelles de Lombardie. Adelafic femme du Roi Entiusqui avoit été 
excommunié par Grégoire IX, à caufe de ce mariage, fit prier le 
Pape de lui donner l’abfolution 8 c il fut fi content de fes difpofitions 
qu'il commit l’Archevêque d’Arborée pour l’abfoudre. 

Fridéric paroiffoit fouhaiter de plus en plus d’êre reconcilié avec 
le Pape , il envoya pour cet effet à Rome Raimond Comte deTou- 
loufc , Pierre des Vignes 8c Thadéc de Sueffe. 

Le Pape nomma quatre Cardinaux pour négocier avec les Pléni- l'An 1144. 
potentiaires de l’Empereur, 8c après plufieurs mois de travail , il fut 
convenu que ce Prince rendrait au Pape tout ce qu’il lui avoit pris 
depuis qu’il avoit été excommunié , qu'il ferait un Ecrit public R-inat- 
dans lequel il artefteroit que ce n’étoit point par mépris qu’il n’a- du»,n.i 4 . 
voit pas obéi à la fentencc prononcée contre lui par Grégoire IX, 
mais parce qu’elle ne lui avoit pas été dénoncée, qu’au relie il avoit 
eu tort, parce qu il reconnoiffoit que le Pane avoit un plein pou- 
voir fur tous les Princes Chrétiens dans tout ce qui regardoit les 
matières fpirituelles , 8c il promettoitdc réparer cette faute enfour- 
niffant des Soldats & de 1 argent fuivant les intentions du Pape, 8c- 
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F»iDs'*te.en faifant les aumônes 8< pratiquant les jeûnes qui lui feroient pre- 
l'AniH4.fcrits. Tout ce qui avoit été pris fur les galères des Génois devoir 
être rendu. Le Pape devoit être le Juge des dommages nue les 
Prélats prifonniers répéteraient, 8c l’Empereur s’engageoit à s’en 
tenir à la décifion du Pape pour la fatisfaélion des griefs quiavoient 
caufc l’excommunication , avec promeffe que fes honneurs 8c fes 
droits feroient confcrvés , & qu’on ne diminueroit en aucune façon 
les prérogatives qu’il avoit en qualité d’Empercur 8c de Roi. 

C’eft une chofc digne d’attention , comme l’a dé jà remarqué Mr. 
de Fleuri , qu’entre ïes conditions de ce Traité qui étoit agréé à 
Rome, il n’cll fait aucune mention de rehabiliter Fridéric à fa Di- 

f nité impériale dont Grégoire l’avoit dépofé, ni de faire rentrer fes 
ujets fous fon obéïflancc , mais feulement de l’abfoudre des cenfu- 
res. Il eft vrai que l’on avoit peu d’égard dans la Chrétienté à cet- 
te déposition , 8c Fridéric après les cenfures du Pape n’étoit pas 
' moins reconnu pour Empereur 8c pour Roi de Sicile, non feule- 
ment par fes Sujets, mais parfaint Louis, par Henri Roi d’Angle- 
n. ai. terre ,8c par les autres Princes Chrétiens. Ces articles furent lignés 
le } i Mars 1 144 , jour du Jeudi faint , par les trois Commiflaircs de 
l’Empereur en preTence des Cardinaux, des Prélats , des Sénateurs 
du peuple Romain, de plu fleurs étrangers 6c de Baudoin Empereur 
de Conftantinoplc que (es dernières dil’gracesavoient fait revenir en 
Occident. On le flattoit avec d’autant plus de raifon de voir bientôt 
«. as. la paix rétablie dans l’Eglife, que la commiflïon que l’Empereur 
avoit donnée à fes Plénipotentiaires contenoit expreflement un plein 
pouvoir de jurer qu’il s’en tiendrait à tout ce que le Pape 8c l’Egli- 
fe exigeraient de lui a raifon de les difputesavec Grégoire, 
j/ i/lcir. Mais l’on fut bientôt détrompé, 8c il cil difficile de décider à 

dt (tint' qui il faut en attribuer la faute. Car fi un Auteur allés favorable 
vT“’ * Fridéric l’acculé en un endroit de s’être laifle aller aux fuggeftions 
Matthieu' Prince des fuperbes , le même prétend ailleurs que Baudoin 8c le 
Paris, Comte de Touloufc le judifioient par des lettres que tout le monde 
pouvoir voirj que s’il en paraît une d’innocent qui fe plaint au 
Lantgravc de Tnuringc que Fridéric avoit fauiïe fon ferment 8c re- 
fufé a obéir à ce qu’il lui ordonnoit , Fridéric de fon côtéécrivoit 
Rainai* qu’innocent avant que de l’abfoudre l’avoit* voulu obliger d’aban- 
dus, n.35. donner des places qui n’étoient point clairement du domaine de l’E- 
glife , 8c d’ouvrir fes prifons à des criminels 8c à des traîtres. Il offrit 
même par des Ecrits publics de fe foumettre au jugement des Rois 
de France 8c d’Angleterre -, ce qu’innocent réfuta tou jours, à ce que 
u. s*, portent les mêmes Ecrits. Une des caulès qui empêcha que le pro- 
jet de paix ne rciiffit, ce fut parce que l’Empereur demandoit pour 
préliminaire qu’on lui donnât l’abfolution que le Pape ne vouloit 
’ ac- 
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accorder qu’après que ce Prince auroit exécuté fes promcflcs. FitmiVrc. 

Les chofcs étoienr dans cet état, lorfquele Pape vint à Sutrium 1 An * 2 + 4 > 
le 18 Juin : on l'avertit, à ce qu’il a alluré lui meme, que trois cens 
Soldats Tofcans dévoient l’enlever la nuit, 11 ctoif déjà tard ,fur le Mathieu 
champ il monta à cheval 8c s’enfuit à toute bride n’aiant pu étre l ’* ,i ‘« P • 
fuivi de perfonne. Il fit trente quatre milles fur le même cheval , il ( 
alla le zp Juin à Civita Vccchia,-il y trouva vint-trois galères 6c,j U s ( n.j3. 
feize barques desGénos. Il y avoit dans chaque galère foixantc hom- 
mes armés & cent quatre rametfrs , fans compter les Pilotes. Il s’em- 
barqua avec fept Cardinaux , il efiuya d'abord une tempête affreu- 
fe , on fut obligé d’aborder dans une ille appartenante aux Pifans qui 
étoient partifans déclarés de l’Empereur, il y parta la nuit fort in- 
quiet. Il ne lui arriva néanmoins aucun accident. L.e lendemain 
il fe remit en mer, 8c trois jours après il arriva à Gênes où il fut 
rcçir avec de très grands honneurs. 

Cette évafiôn chagrina beaucoup l’Empereur qui vit bien qu’il 
n’y avoit plus de réconciliation à efpércr, quoique le Pape pour ju- AuhaIh 
ftifier cette retraite ait prétendu que l’Empereur l’ait voulu faire ar- G «>*«»/«, 
rêter. On ne peut cependant pas douter qu’il n'eût depuis quelque f lu ™ 0 L’ 
tems formé le projet ae fortir de l’Italie , où il ne croioit pas être vi p. 5os’. 
art'és en fureté, tant qu’il feroit brouillé avec Fridéric. C’eft ce Jean Vil- 
qui lui avoit fait prendre la rcfolution d’envoyer à Gênes un Cor- lani > L v *- 
oelier nommé Boiole qui négocia fi habilement, qu'il engagea le cirtmeta 
Sénat à équiper une Aorte coiifidérable qui fit voile vers Civita Vec- r.iUnjt. 
chia. Dès qu’e'lcfut prête, leDogcappellé yictdomimts quilacom- Mumtori; 
mandoit. envoya un exprès au Pape pour lui en donner nouvelle. 11 1 
ne l’eut pas plutôt reçu , qu’il s’cchapa furtivement. Fridéric nia 
hautement qu’il eût jamais eu aucun déficit) contre la perfonne du 
P .pe, 8c lorlqu'on lui apprit qu’il s’étoit évadé il s’écria quel’im- ^'‘ h!ea 
pic s’enfuyoit fans que perfonne le pourfuivît. p.ûii. 

Innocent fe croioit encore trop près de l’Empereur à Gênes, il 
alla à Aile avec une puiflanie elcortc des Génois. Son deflèin étoit 
devenir en France, 8c de s’établir à Reims dont le Siège Archié- 
pifcopal étoit alors vacant par la mort de Henri de Braine. Il écri- 
vit à ce fujet au Chapitre de Citeaux qui fe tenoit pour lors. Sa Usinai- 
lettre étoit très touchante, après avoir déploré avec bc..ucoupd é- J»’ , n-V- 
loquence les perfécutions qu’il foüffroit de la part de l’ Empereur , ”p U 

il conjuroit tout l’Ordre di fe jetter aux p : és du R.oi qui d von ve- 049. ’ 
nir au Chapitre , 8c de faire en forte qu’il lui accordât la libeitc de 
fe réfugier en France, 8c fa protection contre ce fi., de Sachant 
c’eft ainfi que Fridéric étoit défigné. 

Louis y vint eftèéhvemcnt , 8c lorlqu’i' y ét sft aHis ,1 A b de Ci- f - e Wre 
teaux , tous les Abbcs de l’Ordre Ce les Rcligi.ux au i.o...brc de Uanicl ’ 
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cinq cens vinrent fe jettcr à fes pies. Le Roi les voiant tous à ge- 
noux fe mit à genoux lui-méme , les fit relever, & leur demanda ce 
qu’ils fouhaitoient de lui. L’Abbé lui fit un difeours fort pathétique 
pour le fupplier de prendre en main la caufc du Chef de l’Eglife, 
pérfécutc par l’Empereur \ 8c finit en le conjurant les larmes aux 
yeux de vouloir bien lui donner un aayledansfonRoiaumc, ainfi que 
fes prédécefleurs avoient toujours fait dans de pareilles circonftan- 
ces. Les autres Abbés 5c les Religieux accompagnèrent le difeours 
de l’Abbé de Citeaux de leurs gémiSemens ôc de leurs larmes. Le 
Roi répondit qu’il prendrait la proteâion du Pape , autant que fon 
devoir &c fon honneur l’exigeoient , 6c qu’il le recevroit avec joyc 
en France , fi c’étoit l’avis des Grands de l’Etat. 

Louis tint à ce fujet une aflembléc nombreufe au retour du Cha- 
pitre de Citeaux. 11 y vint des Envoyés d’innocent qui s’approchoit 
’ déjà du Roiaumc, ne doutant point que cet avis ne lui fût favora- 
ble. Ils êtoient chargés d’une lettre fort pathétique-, plcincdcrai- 
fons & d'exemples } & celui de Louis le Jeune qui donna retraite à 
Alexandre III, perfécuté par le grand-pére de l’Empereur n’y 
étoit pas oublié. Mais la jaloufie que les Seigneurs François avoient 
conçue contre la puiffance des Eccléfiaftiques avec lefquels ils con- 
te lloient fans ccflc fur les bornes de leur jurifdiôion , leur fit appré- 
hender la préfcncc du Pape qui n’aurait pas manque d’appuyer les 
prétentions de leurs parties adverfes & d augmenter leur confiance. 
Ainfi ils conclurent tous à ne le point recevoir en France , 8c on le 
pria , comme il s’avançoit vers Lyon de ne point paffcr outre. Le 
Roi d’Arragon lui tefufa pareillement l’entrcc de les Etats , 8c celui 
d’Angleterre, après s'étre laide porter par quelques Cardinaux à 
lui offrir fa protedion, en fut auflt détourné par les plus habiles gens 
de fon Confeil. 

Innocent fut très chagrin de ces refus , 8c le Doéteur Martin fon 
Envoyé lui rapporta la réponfc du Roi d’Angleterre. On dit que 
dans fa colère il lui échapa de dire : Il faut venir à bout de P Empe- 
reur ou nous accommoder avec lui , £<? quand nous aurons écrafé ou adouci~ 
ee grand dragon, nous n'aurons pas de peine à fouler tous les petits ferpens. 

Il prit le parti d’établir fa demeure à Lyon. Cette Ville pour 
lors n’etoit pas encore réunie au Roiaume de France. Elle relevoit 
de l’Empire 8c l’Archevêque en étoit le Seigneur temporel. Pen- 
dant ces grandes dilcuffions il y eut des ma vcmens en Sicile de la 
part des Sarrafins, qui s’étant retirés dans Cete 8c dans Entcllc, 
Villes fituées fur des montagnes efcarpées,s’y révoltèrent. Richard 
Comte de Caferte eut ordre de les foumettre; il les attaqua 8c les 
aiant vaincus , il fit fortirtous les Sarrafins de Sicile. On lis trans- 
porta dans la Campanie, à Lucénc quelquefois appellée fiocéra 
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XIX. Le Pape excommunie de nouveau P Empereur. Concile 
de Lyon. Fridéric fe juftifie. Conférences inutiles entre 
le Pape ü Saint- Louis pour rendre la paix à PEglife. 


P 


qu’on leur donna habiter., 8c qui depuis ce tcms-là fut appelléc No- Faios’utc. 
cira ou Lucira des Payens. Cette.petite guerre a dure deux ans} 1 An 
car la révolte des Sarrafins eft de l’an 1143 & ils ne furent chafles yjjj’ 1 ’ 
de Sicile que l’an 1 145. C’eft ainfi que ces Infidèles furent obligés 441. p ' 
de quitter un païs qui avoit été conquis par leurs ancêtres, il y a -Apptniix 
voit plus de quatre cens ans. ^ al,te il 

Les affaires de Fridéric n’alloicnt pas trop bien en Orient. Acres ST&Jj 60 * 
ï’étoit révoltée & s’étoit foumile au Roi de Çyprc. La Reine de Muntôri, 
Cypre veuve de Hugues de Lufignan s’étant grelentéc pour deman- 5 - 
der la Couronne de Jérufalem, comme héritière de l’Impératrice ^ hîr * 
Ifabelle fa foeur de mère, elle l’obtint fous prétexte que Conrad fils Raioit- 
de Fridéric & ^'Ifabelle ne v r enoient point en Paleltine, quelque dus, à l'tn 
promefle que Rt l’Empereur de l’y envoyer. *• 

nifi. d, 
feint 
Ltuit , L. 
VU. n. 

ès que le Pape fut à Lyon, il y convoqua un grand Concile j^‘ n ia „. 
qui devoit fe célébrer à la St. Jean ii4f. L’affaire de Fri- Rainai- 5 
Jeric, quoiqu’ apparemment ce fût celle qui lui tenoit le plus au du ’. n 1. 
cœur , n’étoit pourtant que comme incidente en cette convoca- * 
tion, êc les fecours de la Terre Sainte, les befoins de l’Empire de f‘ c l u _ 
Conftantinoplc & la guerre contre les Tartares paroiflbient être IcVl.p. 
principal fujet du Concile. Outre les Prélats, & les Chapitres, les 3 V 7 - 
Rois & les Princes y furent aulli appdlés par des Lettres particuliè- 
res 1 , mais pour l’Empereur, Innocent le contenta de le fommer 
dans un Sermon qu’il fit folemnellement, de comparaître en perfon- 
ne ou par Procureur pour répondre à tout ce qu’on avoit à dire 
contre lui. 

Tandis que les Evêques fe préparaient à obéïr au Pape, Inno-Raln»I- 
ccnt , fous prétexte de quelque nouvelle perfécution que l’Empereur Ju ** "• *• 
avoit faite a fes parens & a des Eccléfiaftiques, excommunia de 
nouveau Fridéric, & ordonna que cette excommunication ferait 
publiée par tout. Elle le fut à Paris, & un Curé de cette Ville Matthlem 
connu, dit-on, de l’Empereur & qui par fon expérience connoif- Pa ' ,s ’ p ’ 
foit la Cour de Rome, parla ainfi à fus Auditeurs, avant que de i. e père 
procéder à l’excommunication. Fous favés , mes Frères , quf fai Daniel. 
reçu ordre de publier l'excommunication fulminée par le Pape contre 
Fridéric Empereur , & de le faire au fon des cloches , tous les cier- 
ges de mon hglife étant allumés. J' en ignore la caufe , je fai feulement 
qu’il y a entre ces deux puiffances de grands différons , & une haine ir- 
réconciliable. fe fai aujji qu'un des deux a tort ; mais je ne fai qui 
ta des deux. C'ejl pourquoi de toute ma puijfance je déclare excom- 
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FmiuSic manié celui qui fait injure à l'autre , (fi j'abfous cela- qui fouffre Pim 
l'An 124 sjujlice. L’Empereur aiant été informé de ce difcours envoya des. 
Pitis h 'p U P r< -‘^ cns confidera'oles au Curé, mais le Pape le fit mettre en péni- 
60+ ’ P tence. Les pafîagcs du Royaume de Sicile étoicnt toujours gardes 
avec un foin extrême, afin d'empêcher qu’on n’y apportât des 
Bulles qui pufient en troubler la tranquillité, 8 c deux Cordeliers 
fur lefqucls on en trouva aiant été arrêtés furent pendus. 

Usinai- Il y eut encore quelques pourparlers de paix. L’Empereur dé- 
Ai», n. 3 çlara au Patriarche d’Antioche qu’il la défiroit avec emprefTe-- 
& + ' ment. Cependant eltonc fe fit point, & il feroit difficile de déci- 
Matthieu der fur qui il faut en rejetter la principale faute. Les Pcres s’af- 
P.irls, p. fcmbloient toujours à Lyon, & enfin le 16 Juin, jour deftiné pour 
66 3 • l’ouverture du Concile, il s’y trouva cent quarante Quatre Evêques, 

en comptant les Patriarches dé Conftantinople & d’Antioche 8c 
celui d'Aquilée, à qui les deux autres difputérent inutilement la 
Conrad, qualité de Patriarche. Bérard Archevêque de Palerme avoit reçu 
Rainai- ordre de l’Empereur de s’y lendre. Baudoin Empereur de Con- 
du9,n. as- ftantinople, les Comtes de Touloufe fie de Provence, les Ambaf— 
fadeurs de la plupart des Souverains de l’Europe y affilièrent. 
Thadée de Sueffe qui joignoit à beaucoup de connoiffance des 
Loix une expérience conlommée dans -la guerre y étoit aufll avec 
quelques autres Ambafladeurs de l’Empereur pour y foutenir fes in- 
térêts fie y défendre la caufe de leur Maître. 
il 17. Le Concile commença par une congrégation dans laquelle Tha- 
dée de Sueffe tâcha par un difcours fort éloquent de juftifier la con- 
duite de fon Maître, il offrit de fa part au Concile de ramener à 
• l’obcïflance de l’Eglife Romaine, TEglife Gréque, d'attaquer les 
Tartarcs, les Coralmicns 6c les autres ennemis de l’Églifc, de paf- 
feren perfonne dans la Terre Sainte, fie à fes dépens, pour y réta- 
blir les affaires des Chrétiens , fie remettre fur pié le Roiaume de 
Jérulalcm, de rendre à l’Eglife Romaine ce qu’il lui avoit pris, fie 
de réparer tous les dommages qu’il lui avoit caufés pendant la 
guerre. 

Soit que le Pape fût plus occupé du defir de fe venger que du 
foin de procurer la paix à l’Eglife, foît qu’il regardât PEmpercur 
comme un Prince fur les promeffes duquelil ne falloit pas compter , 
il appréhenda que ce difcours ne fît impreffion fur l’efprit des Pé- 
Rairut- res i *1 f c leva fie adrefTant la parole à Thadée, Voilà, dit-il, de 
4 us,o. 2). belles (fi de magnifiques promeffes , mais qui ont été déjà faites plufieurs 
fois fans qu'on en ait vu aucun effet. Il n'y a pas lieu de douter qu'el- 
les ne s' accompliront jamais ; on en voit P artifice , là coignée eft déjà à 
la racine de l'arbre , on veut [ufpendre le coup qui doit l'abattre (fi em- 
pêcher le Concile de rien décider pour fe moquer des Evêques qui le com- 
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poftnt, fi-tit qu' ils feront [épures. Je [trois bien content qu'il s'en FriiDa'mc. 
tint à la paix qu'il avait lui même ju> ée depuis peu. Si je lui accordais *’An >» 4 S- 
préffentement ce qu'il demande , 13 qu'il refit r ùt de s’y tenir , qui [croit 
fa caution pour le contraindre à exécuter [es promeffu ? L’ Ambafla- 
deur repartit, 8c dit que pour des cautions, il en avoit de bonnes à 
donner, 8c que l’on ne pouvoir refufer fans faire affront aux plus 
puiflans Princes de l’Europe; que c’éroit le Roi de France oc lé 
Roi d’Angleterre. Autre artifice , répliqua le Pape, fi j'acceptais 
ces gwants [fi. que Fridéric violât de nouveau fon ferment , je [trois 
obligé de contraindre ces deux Princes à le lui faire obferver , [fi alors 
FEgiife courrait r if que d'avoir pour ennemis les trois plus puiffans 
Princes féculiers au lieu d'un. 11 ajouta que l’Ambafladcur faifoit 
cette propofition de lui même fans être avoué, que s’il l’étoit il n’a- 
voit qu’à montrer fes pouvoirs, il n’en avoit point ; e’elt pourquoi 
il n’ola plus infifter fur cet article. 

La première feflion fc tint le 18 Juin. Le Pape commença par Ctneiln , 
un grand difeours entrecoupé de fanglots 8c de larmes, il compara '• 7 p. 
cinq principaux fujets d’affliétion qui lui perçoient le cœur aux 
cinq playes de Jefus-Chrift , 8c s’arrêtant fur le cinquième qui re- dus, a . ip . 

f ardoit l’Empereur il l’accufa d’héréfie 8c de facrilégc , lui reprocha & to 
'avoir bâti une Ville nouvelle en Chrétienté, forte 8c grande, p 1 | " i ‘ hl<:u 
qu’il avoit peuplée de Sarrafins, (c’eft de Nocéra qu’il pretendoit ’ P- 
parler) d’avoir lié amitié avec le Soldan d’Egypte , 8c d’autres 
Princes Sarrafins , de s’abandonner à des femmes débauchées de 
cette même nation, 8c d’avoir manqué pluficurs fois à lès fermenj. 

Pour preuve de cet article, il fit lire cette Bulle fcêlléc en or 3 
accordée au Pape Honorius III par Fridéric ,dans laquelle ce Prince 
avouoit qu’il avoit prêté ferment de fidélité au Pape , comme étant 
fon Vaffal entant que Roi de Sicile, 8c une autre par laquelle il re» 
connoifToit que le Roiaume de Sicile Sc de la Pouille etoit le Pa- 
trimoine particulier de St. Pierre, 8c qu’il le tenoit de l’Eglilê en 
fief, qu’il cédoit 8c quittoit tout le droit qu’il pouvoir avoir aux 
élcéiions des Eglifes de ce Roiaume, 8c les deelaroit franches de 
toute redevance. Il fit lire aulli pluficurs autres Bulles -d’or par lef- 
quellcs Fridéric tant comme Roi qpe comme Empereur donnoit 8c 
confirmoit à l’Eglife Romaine le Duché de Spoléte, la Marche 
d’ Ancône, la Pcntapolc, la Romagne 8c les terres de laComteffe 
Mathilde. 

Alors Thadée fe leva, il prétendit que l’on pouvoit juftificr Rainai- 
l’Empereur par les Bulles même des Papes qui fervoient de réponfc dus , n.s r. 
aux reproches d’innocent. 11 foutint que le Pape avoit lui même 
manqué de parole à l’Empereur. Quant au reproche d’héréfie, il 
démanda qu’on ne jugeât point l’Empereur qu’il ne fût prclcnt, 8c 
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pour tourner en ridicule la Cour de Rome, il prétendit qu’un préju- 
ï'An* *4s" 8^ c l uc f° n Maître n’étoit point hérétique , c’cft qu’il né fouflrroit 
’ point d'Ufuriers dans Tes Etats. 11 vouloit infinucr par là qu’on les 

Î notégeoit à Rome. S’il a des égards pour les Sarrafins, ccft, di- 
oit Thadée , pour contenir l'es Sujets rebelles 8c féditieux & pour 
épargner le fang Chrétien dans les guerres où il emploie ce s Infidè- 
les. A l’égard des femmes Sarrafines, il les a congédiées dès qu’il 
voyoit qu’elles dotinoient occafion a de mauvais foupçons. Enfuite 
Thadée fupplia le Concile de lui accorder un petit delai pour écri- 
re à l’Empereur, & lui perfuader de venir en perfonne au Concile 
ou de lui envoyer un pouvoir plus ample. A quoi le Pape répon- 
dit, à Dieu ne plaife , je crains les pièges que j'ai eu tant de peine à 
éviter. S'il venoit , je me retirerais aujfi-tôt -, je ne me fens pas encore 
'Centiles, préparé au martyre , ni à la prtfon. Ainfi finit la première felfion 
t- 7 P- 379 - dans laquelle Thadée parla très bien fuivant le témoignage de l’Au- 
teur contemporain qui a fait l'Hilloirc abbrégée du Concile. 

La fécondé felfion fc tint huitiours après, le Mécredi cinquième 
Juillet. Oudard Evêque de Calvi dan' la Pouille cherchant à fe 
venger de l’Empereur qui l’avoit exilé, fe leva & inveftiva contre 
lui. Il foutint que les intentions de ce Prince étoient de réduire le 
Clergé dans l’état où il étoit du tems de la primitive Eglife, ce qu’il 
prétendit prouver par les Lettres que l’Empereur écrivoit contre 
i’Eglifc & le Clej-gé. L’Archevêque de Compoftelle exhorta en- 
fuite le Pape à procéder contre l’Empereur, 8c il promit que les 
Eglifes d’Efpagne aideroient le Pape de leurs biens 8c de leurs per- 
fonnes. Plufieurs autres Prélats firent les mêmes offres. Thadée 
reeufa l’Evêque de Calvi fur ce qu’il étoit fils d’un homme qui 
avoit été pendu après avoir été convaincu de rrahifon. Il déclara 
que fon Maître avoit été très fâché de ce que plufieurs Prélats 
avoient été maltraités dans le combat naval qui s’étoit donné entre 
Entius 8c les Génois. Ce n avoit été, difoit-il , qu’une conjonélure 
malheureufe qui failànt rencontrer l’armée de Fri .'éric 8c celle des 
Génois avoit enveloppé ces Prélats avec fes ennemis , dont il auroit 
VI. p.403. bien fçu les dillingucr s’il avoit été préfent. Et comme le Pape 
demanda pourquoi il les retenoit prifonniers, Thadée répondit que 
c’étoit parce qu’au lieu d’une légitime convocation de Concile 
l’Empereur ne voyoit qu’une cabale formée pour le perdre, 8c 
qu’on y appelloit jufqu’à des féculiers fes ennemis déclarés, 8c qui 
revoient s’y trouver en armes; mais qu’avec mut cela fa générofté 
alloit encore à relâcher les prifonniers, lorfque dans fes prifons le 
Cardinal de Paleftrine 8c quelques antres eurent l’infolence de le me- 
nacerenface 8c de l’excommunier. Mais, répondit le Pape, s’il étoit 
innocent, qu’avoit-il à craindre d’une afTemolcc où tant de gens de 
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bien étolent appellés ? Mais plutôt, ajouta Thadée, que pou- v'iide'iic. 
voit-il efoércr d’une aflcmblée ou Grégoire Ion ennemi capital de- l'An 1245 * 
voit préfider, 8e où ces gens de bien auroicnt été mêlés avec ceux 
qui ne l’épargnoicnt pas, même dans le tems qu’ils étoient entre 
les mains. Thadée finit par fupplier les Pères de prolonger la troi- 
fiéme feffïon, parce qu’il avoit des nouvelles certaines que l’Empe- 
reur étoit en chemin pour venir au Concile. Les AmbalTadeurs de 
France & d'Angleterre appuyèrent la demande de Thadée. Le dé- 
lai fut accordé jufqu’au 17 Juillet, ce qui déplut fort à plufieurs 
Prélats mal intentionnés pour Fridéric 8c qui s’ennuyoient à Lyon. 

La liberté avec laquelle l’Evêque de Calvi avoit parlé dans cette libellas, 
feffïon lui fut funefte. 11 fut arrêté en fortant de Lyon par des 1 â P 4?8* 
Soldats de l’Empereur. On le jetta dans un cachot où l’on pré- 
tend que l’on abrégea fes jours. 

Gautier d’Ocre collègue de Thadée alla rendre compte à Fridé- 
ric de ce qui fe paffoit. Ce Prince s’étoit rendu à Vérone le pre- Tlolandi- 
mier de Mai avec le Prince Conrad fon fils. 11 y avoit tenu une nus, L. 
Diète dans laquelle avoient affilié l’Empereur de Conftantinoplc, Vl c ' * 3 ' 
«c Duc d’Autriche 8c de Stirie , le Duc de Carinthie 8c le Duc de 
Moravie. On n’y avoit rien décidé. Ezelin qui étoit maître de Vé- 
rone avoit grande attention que l’Empereur ne s’emparât point de 
cette place. 

Fridéric en quittant V érone s’avança jufqu’à Turin , comme pour 
fc rendre au Concile, mais quand il fut ce qui s’étoit pafl’é , il dit: 
je vois plus clair que le jour que le Pape fait tous fes efforts pour me 
déshonorer. C'eft te [prit de vengeance qui l'anime , il ne convient pas 
à un Empereur de fe foumettre à une telle ajfemblie. Il fe contenta 
de faire partir l’Evêque de Frcifinguc avec le Grand-Maître de 
l’Ordre Teutonique, 8c Pierre des Vignes, fans autre pouvoir que 
de continuer un Traité que le Patriarche d Antioche s’effbrçoit de 
ménager dès avant l’ouverture du Concile. Le refus que l’Empe- 
reur fit de fe rendre au Concile aliéna, à ce qu’on prétend , plufieurs 
de ceux qui jufque là l’avoient favorifé , 8c l’onnflûre qu’aiant de- Rainai- 
mandé dans ce même tems en mariage la fille du Duc d’Autriche, d “' n,ja * 
ce Prince déclara qu’il ne la lui donneroit pas , à moins qu’il ne fût 
réconcilié avec l’Eglife. 

Le Pape voulut abfolument que la troifiéme feffïon du Concile 
fe tînt le 17 Juillet, quoique quantité de Princes 8c mêmede Pré- 
lats preflaflent Innocent de donner au moins trois jours à l’attente 
des Envoyés de l’Empereur. Thadée voyant que tout fe préparoit 
- pour la condamnation de Fridéric, déclara que fi le Pape vouloit 
procéder contrcHbn Maître, il en appelloit au Pape futur, 8c à un 
Concile plus general que celui où il manquoit quantité d’Evéqucs * 

. qui 


Digitized by Google 



88 


HISTOIRE 

Fume mc.qui n’y étoient ni en perfonne ni par leurs Procureurs. Le Pape 
l’AntMs (ans s'émouvoir répondit que le Concile était général, puifque tons 
les Princes y avaient été invités , tant Ecclifia/tiques que Séculiers , 
mais ï Empereur , ajoûta-t-il, n'a pas permis à ceux qui font fout 
fon obéiffance d'y venir. 'C'e/l pourquoi je n'admets point votre appel. 

Puis il commença à raconter combien avant que d'étrc Pape il 
avoit eu d’aflfeéfcion pour Fridéric, & combien il avoit eu d’indul- 
gence pour ce Prince depuis la convocation du Concile. J1 par- 
lent avec tant de ménagement que quelques-uns croioient qu’on n« 
devoit pas prononcer Je jugement contre lui; mais on fut bicn- 
Hsinal- tôt détrompé; car le Pape prononça lui même de vive voix la dé- 
Maùueu'P^ti 00 Fridéric, & la fit enfuitc lire dans le Concile. Le Pape 
Taris , p. 7 rapporte d’abord toutes les avances qu’il avoit faites pour procu- 
ra. rcr la paix , les promefles que l’Empereur avoit fait faire par le 
Comte deTouloufe, Pierre des Vignes, Thadée de Suède, &c le 
peu de compte qu’il avoit eu de tenir fa parole. H réduit les crimes 
• de ce Prince à quatre, parjure, facrilcgc , hérefie Sc félonnie. 

Il prouve le parjure par les contraventions de Fridéric aux en- 
gage mens qu’il avoit pris en rendant hommage du Roiaume de Si-* 
cile,par les ufurpations qu’il avoir faites dinslEtat Eccléfiaftiquc, 
par le violement de la paix faite avec l'Eglife. On l’accufc de I liffcr 
plus de onze Evêchés vacnns dans le Roiaume pour profiter des re- 
venus, de troubler les cledions , de dépouiller les Fglifes de leur 
argenterie, de traiter les Clercs avec toute forte d’indignités , de 
les accabler d’impôts, de'les obliger de fe battre en duel, de les 
traduire -devant des Juges féculicrs, 3c dé les faire mouiir. L vio- 
lence commife contre les Prélats qui étoient fur des vaifl'eaux de» 
Génois fait la preuve du facrilcge. A l'égard de l’héréfîc , Fridéric 
en elt juftement fufpeét par le mépris qu'il fait des cenfures, qu’il 
porte jufqu’au point de faire céiebrcfdevant lui ou plutôt pro'aner 
les faints M y Itères. On lui reproche enfuitefes liaifons avecles Sar- 
rafins, &lc commerce de préfens qu'il a avec eux. On affûte qu'il 
imite leurs mœurs en mettant auprès de f s femmes des gardi- ns 
qu’il avoit fait faire eunuques. On lui reproche d'avoir permit 
qu’on ait prononcé le nom de Mahomet dans le Templcdu Seigneur 
parle Traité honteux qu’il avoit fait avec le Soudan. On prétend 
qu’il a fait tuer le Due de Bavière en haine de fon attachement à 
l’Eglife Romaine. On lui fait un crime d’avoir donné fa fille en 
mariage à l’Empereur Vatacc fehifm itique & excommunié. En- 
fin le Pape fc plaint de ce que ce Prince ne fait point d’aumônes, 
de ce qu’il ne bâtit ni églifes ni monafiéres, de ce que Ces Sujets du 
Roiaume de Sicile font prel'qu- réduits à la condition d'cfclavcs , 3c 
de ce qu’il y a plus de neuf ans qu’il n’avoit paye le cens. 

Sur 
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Sur totu ces excès 8c plufieurs autres , continue le Pape , après F*n>t'*ir. 
avoir délibéré foigneufcment avec nos Frères les Cardinaux & le l’An u4j v 
(âint Concile en vertu du pouvoir de délier que Jefus-Chrift nous 
a donné, nous déclarons le fufdit Prince privé de tout honneur 8c 
dignité , nous abfolvons pour toujours de leur ferment ceux qui lui 
ont juré fidélité t défendons par l’autorité apoftolique qu&penonne 
lui obcïfle ou comme Empereur ou comme Roi , 8c voulons que 
quiconque à l’avenir lui donnera quelque aide en cette qualité foit 
excommunié par le feul fait. Ceux que la nomination de l’Empe* 
rcur regarde lui qjiront librement un fuccefleur. Quant au Roiau- 
me de Sicile nous y pourvoirons comme nous jugerons à propos a- 
vec le confeil de nos Frères les Cardinaux. 

Apres la prononciation de ce jugement , le Pape fe leva 8c en- 
tonna le Té Dtum. Tandis qu’on liioit cette fentence , Innocent 8c 
les Prélats tenoient des cierges allumés fuivantl’ufagc ordinaire dans 
la prononciation des excommunications, & ils les éteignirent la 
flamme en bas. Tous les a (Mans étoient faifis de frayeur. Les En- 
voyés de l’Empereur, Thadéc de Suefiè 8c Matthieu d’Ocra gé-R a ; nl % 
mifToient ÔC frappoient leur poitriuc. Thadée répéta ces paroles dus , n-4<, 
du Prophète Sophonic, c’cft ici un jour de colère, de calamité ôc 
de milère. 


Cette dépofition fut plutôt l’ouvrage du Pape que du Concile : 
aufli a-t-on remarqué que dans le titre de la lcntcnce le Pape dit Fleury, L. 
feulement qu’il la prononce en préfcnce du Concile, mais non pas cxmu. 
avec fon approbatiofl, comme les autres Decrets. Depuis près de 2 *‘ 
deux cens ans les Evoques de Rome s’imaginoient être fuperieurs à 
tous les Princes, même dans le temporel. C’elf ce qui a fait dire 
à Innocent dans le préambule de cette fentence qui. le Pape cft 
établi fur. tous les Chrétiens pourréconvpcntcr ceux qui font lebien 
8c p mir les coupiblcs, exprdîîons qui convienüroient mieux dans 
la bouche d’un Empereur Romain que dans celle du Vicaire de ce- 
lui dont le Roiaumc n’elt pas de ce monde 
Ce jugement a une choie finguliére : c’ell que dans plufieurs ac- • v, a «. 
-cufations il neft motivé que fur des bruits publics qui n'ont point •»' 

-été confiâtes. * • ■. .. > • 

Un célébré Italien moderne a prétendu que le Concile de Lyon J L 
ne devoit point être mis au nombre des Conciles généraux 8c qu’il p 446 
n'a point été regardé comme tel par Matthieu Paris , par Albert de 1 ce 
C 1 . ... ■ ■ ■ . 1. ^ . a!.. -nM* P. irtiw * il ml Tll ] t Mjt- 


doute l autcnticitc de ce Concile, f nderic eioit a lurin quand U i-pip 7. 
apprit la nouvelle de fa dépofition. Il en fut tranlporté de colère, ” lJ S 
& il dit en regardant de travers ceux qui étoient auprès de lui , le pVnj/j 
2 «me II. M Paj>e c ( - 
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Fum'kic. Pape m'a dcpofï dans fon Concile , d'oa lus cft venue celle audace, qu'c» 
l'An ii^5 m'apporte mes caffettes où font Us ornetnens impériaux. Quand on le» 
eut ouvertes, il mit une couronne impériale fur fà tête, puis fe 
levant il dit d’un ton mêlé de colcrc Sc de raillerie , Je n’ai pas 
encore perdu ma couronne , le Pape ni le Concile ne me l' osèrent pas 
Vul^erit fans qu'il y ait tien du fang répandu. Vn homme du commun aura 
fupirti*. l'infolcnce d'entreprendre de me faite tomber de la Dignité Impériale , 
moi qui n'ai point d'égal entre les Princes j mais ma condition en de - 
vient meilleure , pétais obligé de lui obéir en quelque chofe , du moins 
de le refpcder , maintenant je ne lui dois plus ni, amour ni refpeél , 
(fi je ne fuis point obligé d'ob fermer la paix avec lui. Effectivement 
il s’appliqua depuis ce tems à faire tout le mal qu’il put au Pape 
en fes biens & dans les perfonnes de fes amis & de fes parons , & pour 
empêcher l’impreffion que la publication de la fentence du Pape 
pouvoit faire dans les Cours de i’ Europe, il écrivit une lettre cir- 
cul. ire à tous les Princes Chrétiens pour leur faire fentir les con* 
Rainai- fcquenccs de l’entreprifc du Pape. Après avoir convoqué un Concile 
dus j n. 59 givrai contre nous , aifoit-il , il a ofé nous dépofer fans nous avoir cité,. 
.< (fi fans nous avoir convaincu d'aucune mauvaife aClion. Ce procédé 
ne peut être que tris préjudiciable à tous Us Rois ; car que ne devés- 
vous point craindre , s il entreprend de me dépofer après avoir été élu- 
folemnelcment par les Princes (fi approuvé par toute t Eglife , lui qui 
ne doit exercer aucune rigueur contre nous quant au temporel, 
quand même nous en aurions donné des. fujets légitimes. Il inveüive 
en fuite contre le s defordres de la Cour Romaine , il prétend quelle ne se» 
tichit quen appauvriffant plufieurs Roiaumes, (fi quelles font lesgrandes 
riche fes qui la rendent fi inj oient e. 

Mon intention, finit -< 1 , a toujours été de réduire les Eccléfiafiiques,, 
principalement les plus grands à ï état oh ils étaient dans la primitive 
Eglife, afin qu'ils mènent une vie apoftolique , (fi qu'ils imitent t humi- 
lité de Notre-Stigniur. Ces premiers Eccléfiafiiques voyaient les Anges, 
guériffoient les malades, refi'uf citaient les morts (fi foumettoientles Rois, 
(fi les Princes , non par les armes , mais par la fai nt été de leur vie- 
f '.atthieu ^ an ceux-ci livrés au fiécle , enivrés de délices , méprfent Dieu , t ex - 
Paris, p. cès de leurs richcffes étoufe en eux toute religion. C'efidonc une œu- 
#8. vre de charité de leur lier cet ricbejfes pernicieufes qui Us accablent , 



Daniel, 

Biftolrt 


relie. Outre cette lettre circulaire , Fridéric en écrivit une parti- 
culière aux Rois de France & d’Angleterre , datée de Turin , du 


t/u.î" L. dernier Juillet , où répétant les principales chofes qui regardoient 
yi. * l’intérêt commua que tous les Souverains avaient à ne 


ne pas fouffrir 
que 
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ue les Papes ofaflcnt aiofi attaquer les têtes couronnées ; iHeur 
oie remarquer qu'on ne trouvoit écrit nulle part qu'aucune Loi di-l'An 1245^ 
vme ou humaine ait accordé au Pape le pouvoir de transférer l’Em* 
pire à fon gré, ni de juger les Rois 8c les Princes pour le temporel , 

& les punir par la privation de leurs Etats. Il ejl vrai\ difoit-jl, • - 
que par le Droit la Coutume il lui appartient de nous facrer ,, mais -| 1 

il ne lui appartient ' pas plus pour cela. de nous dépoftr , qu’aux Prélats N, 1 
des autres Roiaumes qui facrent leurs Rois , de les priver de leur Cou~ 
ronne. Il fe difculpc au fujet du refus de payer le cens. Avant 
les difputes pavois mandé à mes Officiers de le payer exaüentent , 
depuis je t’ai fait configner ?n maifon facrée. 

Il s’étend enfuite fur les vues de la procédure, il foutient que la, .. , . 
prétendue notoriété eft un prétexte dont on pourrait abufer pour 
condamner qui Ton voudrait, qu’on n’a entendu .aucun témoin di- 
•*ne de foi, que l’Evêque de Calvi étoit recufable , puifque fort 
rérc 8c fon neveu avoient été pendus, après avoir été convaincus 
de trahifon, que les Evêques d’Efpagnc n'étoient pas alfés in [fruits 
pour décider, que d'ailleurs il n’étoit pas prêtent « n’avoit pas été 
contumacé dans les formes^ qu’il n’avoit point été cité valable-, 
ment, qu'on n’a pas voulu ccoutcr les Procureurs qu’il avoir en- 
voyés pour propofer les caufes de fon abfencc. Il fc plaint que le. 

Pape entreprenne de punir corporellement celui que Dieu fcul peut 

f )unir de peines temporelles , puifqu’iln’a aucun homme au deflus de 
ui : il protefte qu’il ell très fincércment attaché à l’Eglife Ro- 
maine. • '• 

Ces Lettres réparèrent les mauvaifes impreflions de la Lettre cir- 
culaire, & indifpoférent contre le Pape même la plupart des Pré- 
lats qui fc regardèrent comme allant être le jouet des Romains en- 
orgueillis d’avoir fû fouler aux pics la première puiflance de la 
terre. 

Le Roi (aint Louis n’approuvoit point les procédés du Pape, Du Cange 
quoiqu’il blâmât aulîi la conduite 6c les emportemens de Fridéric. fur Join* 
L’Empereur aiant été informé des fentimens du Roi de France lui villc >P* 
écrivit le zi Septembre une Lettre qui ell aulîi pour tous les Fran-, 5 *' 
çois. Elle étoit datée de Crémone où il s’étoit rendu en partant 
de Turin. Pierre des Vignes 8c Gautier, d'Ocra en étorfcnt les 
Porteurs. Apres s’être plaint des entreprifes des Papes fur le tem- 
porel, il conjurait le Roi de vouloir prendre connoiffance de fa 
caufe, de concert avec la NoblclTe du Roiaumc de France, 8c de ne 
point fouffrir que le Pape tirât aucun fecours, foit des Laïques de 
France, foit des Ecclétîadique$. IJ offrait de lui mettre tous fes 
intérêts entre les mains, d'entrer à l’égard de l’Eglife dans toutes 
les fourmilions que lui 8c les Grands de l’Etat jugeraient nécclTai- 

M z res. 
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Ïwd* »ic. res 5 & de ftjfe l c voyage de la Terre Sainte en perfonne ou d’y en* 
JAa i»4 S VO y Cr f 0 n fils , foit que le Roi y allât lui même, foit qu’il y envoyât 
feulement du fecours. 

Oh croit que cette offre entra dans les raifons qui engagèrent 
Matthieu faint Louis à propofer une conférence au Pape. Innocent Pacce- 
Taris, p. p ta , Cluni fut choifi pour cette entrevue. Le Pape aurait eu 
grande envie d’entrer plus avant dans le Roiau me de France, mais 
on ne le lui permit pas. Il avoit eu la précaution de publier par tout 
Rainai- Ecrits pour faire valoir la juftice ae fa. Sentence. On a encore 
Matthieu 1» Lettre qu’il écrivit au Chapitre général de Cîteaux qui fc tenoit 
Paria , p. félon la coutume le 14 Septembre. 11 y déclare qu’il ne cherchera 
Mi. à rmploier contre Fridéric que lc glaive fpirituel, Sc non le maté- 
riel , & pour répondre aux difeours de ceux qui foutenoient que' 

• PF.mpereur avoit été condamné à Lyon précipitamment & fans l’a- 

vis des Cardinaux, écleConfeil des gens habiles , il afTûre qu’il ne 
fe fouvient pas que jamais caufe ait été examinée avec autant de 
foin & par des perfonnes fi habiles & fi vertueufes que celle de Fri- 
déric, jufque laque dans les délibérations fccrettes quelques Car- 
dinaux avoient fait le perfonnage d’Avocat, les uns pour lui, les au- 
tres contre , afin de dtfeuter à fond la vérité comme dans les difpu- 
tes des Ecoles. Il finit par témoigner que lui & les Cardinaux- 
étoienr prêts de foutenir ce jugement jufqu’à la mort. Ce n’étoient 
point là des difpofitions à la paix: auflï' la conférence de Cluni ne- 
produifit-elle rien r elle fc tint vers la fin de l’année. 

Le Pape y vint arec douze Cardinaux, les Patriarche de Con- 
Îos"d. 79 ftantinople & d’Antioche & dix-huit Evêques. Lc Roi de France 
étoit auflï très bien accompagne, il avoit avec lui. La Reine Blan- 
che fa mères les Princes Robert', Alphonfc fit Charles fes frères, la 
Princefle Ifabelle fa foeur, les Infans de Caftille & d’Arragon, le 
Duc de Bourgogne} Baudoin II Empereur de Conflantinoplc s’y 
trouva aufli. 

Le Roi & lc Pape conférèrent fccrettement fans autre témoin 

3 ue la Reine Blanche, pendant fept jours. On ne fait pas le détail 
e ce qui fe pafla, mais il y fut queftion des moiens de rétablir la 
Pirne du P a ' x dans I Fglife. L’Empereur fut informé que le Pape n’avoit 
Vie*es , voulu entendre parler d’aucun accommodement , à moins que Fridé- 
tftfl. 16. rie ne fc fournît abfolumenr & fans rcftriéf ion à c« qu’il plairoit au faint 
Rainai- Siège de déterminer touchant les Villes de Lombardie, & il écrivit’ 
dus, 1146. quelque tems après au Roi d’Angleterre que le Roi dç France avoit 
“• 2 7* mit ce qu’il avoit pu pour flécher Innocent , mais que ce bon Pa- • 

fleur, fans nul égard au droit 8t à l’honneur de l’Empitc ne fon- 
geoit qu’à tout foumettre à fon pouvoir. 

v XX. 
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XX. Henri Lantgrave dt Hejfe & de Thuringe eft élu Empereur. 

Révolté dans le Roiaume. Démarches inutiles de Fridéric pour 
obtenir la paix. Le Roi de France s'y emploie vainement. 

L ’ Empereur fit le Pape ne perdoient aucune occafion de fc pro-Fuoi'ari. 

curer cous les chagrins imaginables. Quelque attachement que 1 An » a 4î- 
l*on ait pour la Cour ae Rome, on eft obligé de convenir que le 
Pape pafroit quelquefois les bornes de fan pouvoir. Fridéric avoitRainal- 
établi une Foire à Turin. Innocent très content de la Ville de Ver- d u s .n 66. 
ceil qui s’étoit toujours déclarée contre l'Empereur, ordonna que 
cette Foire fe tiendroit à l’avenir à Verceil. On a vu que le Roi de n-8i- 
Hongrie s’étoit engagé à rendre hommage à Fridéric. Innocent 
l’en difpenfa fous prétexte que ce Prince n’avoit pas fccouru le Roi 
Bêla dans la guerre contre les Tartares. 

Un plus grand projet roûloit dans l’efprit du Pape , c’étoit 
d’engager les Princes d'Allemagne à choifir un Empereur à la place 
de Fridéric. II ne faifoit que fuivre en cela les intentions de Gré- Hijtoire 
poire IX. Ce Pape quelque tems avant fa mort avoit fait offrit de feint 
PEmpire au Duc ae Saxe Othon, fils de cet autre Othon à qui^‘’""• jp 
Fridéric avoit fuccédé* mais ce Prince qui prévoyoit les fuites de v •P• a 9«• 
cette acceptation, avoit prié le Pape de trouver bon qu’il profitât 
de l’exemple de fon père, dont la deftinée lui mettoit devant les 
yeux tout ce qu’il falloit pour l’intimider, puifqne tonte la faveur du 
Pape Innocent III n’avoit rîcn pu pour lui jufqu’à la ntort de foft 
Concurrent , 8c qo’enfuitc il s’étoit vu dépouillé par le même Papt 
qui l’avoit protégé. 

Au refus d’Othon, Grégoire voulut encore tenter Abel, fécond 
fils de Waldcmar, Roi de Dannemarc, qui s'en exeufa de même, 
ne fe fentant pas ailes de forces pour profiter de ce préfent, malgré 
Fridéric. Les François ne furent pas plus complaifans & les tenta- 
tives faites' auprès dù Comte d’Artois furent rejettées avec quelque 
forte d’indignation, comme on la vuplus haut. 

Innocent ne defefpéra point de réüflir où avoir échoué fon prédé*- 
cefleur. Auflï-tôt apres la conclufion du Concile de Lyon , il écri- Riina |. 
vitaux Ducs d’Autriche, de Bavière, de Saxe, de Brabant, aux d U , n . j* 
Archevêques de Cologne, de Mayence, fie de Saltzbourg, dé Matthieu 
s’alfemblcr dans quelque Ifle du Rhin fit de ne point fe féparer qu'ils £ ari V P- 
ne Aident convenus du choix d'un nouvel Empereur. Il leur pro- 7 °’ 
mettoit d’abord quinze mille marcs d’argent pour les aider à fe fou- 
tenir contre Fridéric par la crainte duquel ils étoient retenus. II 
les afluroit de plus de fon fecours fit de celui de toute l’Fglife. 

Henri Lantgrave de Heflë fit de Thuringe étoit le Prince que It ' 

Pape vouloir oppofer à l’Empereur, mais Henri qui prévoyoit 
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qu’il faudrait acheter aux dépens de fon repos 8c aux rifques de la 
fortune là Dignité qu’on lui offrait, préférait la vie tranquille d’un 
Lantgrave pailiblc au fort agité d’un Empereur douteux. Cepen- 
dant "innocent à force de prières fit changer de réfolution à ce Prin- 
ce. Les inltanccs des Lombards qui promettoient de le fecourir de 
toutes leurs forces y contribuèrent aufli, Sc le Lantgrave lailfa en- 
tendre qu’il ne refuferoit pas l’Empire s’il étoit élu dans les formes. 
Le Pape en conféquence manda aux Elcéteurs de choifir pour Roi 
des Romains & pour Empereur le Lantgrave de Thurmge. Il leur 
promit la rémifiion de leurs péchés & l’afliftancc du Saint-Efprit. 

Cependant les principaux Princes d’Allemagne ne vovoient qu’a- 
vec de très grandes inquiétudes que l’on propofoit de faire une nou- 
velle éleétiop, qui ne manqueroit pas de mettre tout l’Empire en 
fçu. Le Roi de Bohême, les Ducs de Bavière, de Brabant, de 
Brunfwick, de Saxe, lcr Marquis de Mifnie Sc de Brandebourg 
j’oppofoient à cette intrufion. Le Pape ne négligea rien pour les 
amener à fon fentiment, il les affûroit que le feul moien de rendre 
la paix à l’Eglifc ctoit de donner l’Empire à un Prince Catholique, 
Sc de l’ôter à celui qui ne cefibit de perlécutcr les Chrétiens. Il leur 
promettoit la rémifiion de leurs péchés , s’ils fc pretoient à cette 
bonne aélion. 

Le plus grand nombre des Princes d’Allemagne, perfifta dans 
l’obéïflance qu’ils dévoient à Fridéric, mais pour le malheur de 
l’Empire les Archevêques de Mayence Sc de Cologne 8c quelques 
Princes féculicrs, trop crécfules au Pape, élurent le 17 Mai, jour 
de l’Afcenfion près de Wirtzbourg Henri Lantgrave de Thuringe, 
fils du Lantgrave mort l’an 1 117 à Otrantc , lorlqu’il fe difpofoit à 
partir pour la Terre Sainte: il fe diloit iffii du fang de Charle- 
magne. 

Le Pape reçut cette nouvelle avec une fatisfaélion infinie, il fit 
dire au nouvel Empereur qu’il pouvoit compter fur l’approbation 
du Ciel, & fur la proteélion du Siège Apollolique. Effcélivcment 
il fit toucher à Henri de groffes femmes d’argent fur ce que.les Lé- 
gats levoient de toutes parts. L’Archevêque de Mayence donna la 
croix à tous ceux qui fe déclaroient contre Fridéric, Sc on les flat- 
ta qu’ils gagneraient les mêmes Indulgences que s’ils faifoient la 
guerre aux Infidèles. Ceux qui relièrent attachés à Fridéric fu- 
rent excommunies 8c leurs terres foumifes à l’interdit. Philppe 
Foutana élu Evcque de Ferrare fut envoyé en qualité de Légat en 
Allemagne, avec commiffion Sc ordre d’excommunier Sc de fufpen- 
dre les Prélats 8c Clercs qui refuferoient de reconnoître Henri pour 
Empereur. Il devoit cmploier les peines fpiritueHes 8c temporelles 
contre les Laïques qui ne fc foumettroicat pas à ce Prince. 

Fridé- 
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Fridéric ne voulant pas donner le tems à fon Rival de fc fortifier Faroi'arc. 
avoit envoyé Conrad avec une armée en Allemagne. Il rencontra 
le Lantgrave près de Francfort, où il avoit indiqué une Diète: il dus, n. a. 
lui donna bataille 8c il fut vaincu. On prétend que l’argent du Pa- Matthieu 
pe contribua beaucoup à faire gagner la victoire au Lantgrave , 8c >’• 
eue fept mille marcs d'argent ditlribucs à propos occaüonnérent 7,4j 7 ‘ 4 ’ 
dans l’armée de Conrad une défection qui fut caufe de fa défaite. 

Cette aétion fc pafTa le quatrième d' Août ,jour de la Fête de laint 
Dominique. 

Henri après fa victoire alla droit en Souabe, où tout fléchifToit R*in»I- 
devant lui Se bientôt il n’auroit plus eu d’ennemis dans l'Allemagne dus,D * 
fi le Duc de Bavière dont on prétend que le père avoit été tué par 
les artifices de Fridéric, n’eût rétabli les affaires de Conrad par les 
grands fecours dont il l’aida. 

Le Pape étoit occupe en même tems à caufer une révolution *>• ,r * 
3 ans les Etats que Fridéric avoit en Italie. Il y envoya deux Car- 
dinaux en qualité de Légats pour exciter les peuples à la révolte,. 

& il écrivit des Lettres circulaires qui dévoient f tre répandues dans 
le Roiaume ,8c dans lefquelles on trouva des inveétives fanglantcs 
contre Fridéric qui y eft traite de nouveau Néron, 8c d’ua autre 
Pharaon. 

Les intrigues de la Cour de Rome ne furent pas inutiles. Il y n. 14, if. 
eut des mouvemens dans le Roiaume. L'Emf#rcur Fridéric nous 
apprend lui même le détail de cette confpiration dans une Lettre 
qu’il écrivit aux Rois 8c aux Princes; Quelques-uns de nos fer vi- 
te ur s , dit-il, » voient confpiri notre mort, l'avoir, Théoba/de Fran- 
çois , Jacques de Morra , Pandolphe de Fafanelles , Guillaume de 
Saint Sévérin (fi d'autres j mais quelques-uns des complices , nous 
ont découvert cette confpiration, if comme nous cherchion à en appro- - 
fondir la vérité, Pandolphe if Jacques qui êt oient auprès de nous fe 
font abfentés. Tbibaud if Guillaume fe trouvant dans le Roiaume fe 
font emparés par furprife de deux de. nos châteaux, Capacio if la S cala : 
ce dernier a été repris. Les Conjurés ne peuvent échapper de nos mains 
les coupables font accompagnés de Frères Mineurs qui les ont croifés r 
if ils difent qu'ils foutienneut les intérêts de fEglife Romaine. Les 
prifonniers trouvés dans h Scala ont parlé de même dans ta confeffion 
volontaire qu'ils ont faite publiquement avant que de mourir. L’Em- 
pereur finit par protefier qu'il nef pas capable d'ufer de fi indignes ré- 
pré failles contre le Pape ou contre les Cardinaux , quoique quelques-uns 
de fes plus zélés ferviteurs ten ayent fouvent prié. 

Fridéric vit bien que fa vie ne feroit plus en fureté, s’il n’cf- Matthieu 
frayoit par l'exemple d’une très grande févérité ceux qu’une piété Paris , f. 
fùpcrflitieufc pouvoir porter à attenter à favic. Il fit arrêter plus 77 *' 

de 
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F»iDE*ic.de cinq mille perfonnes qui furent foupçonnées d'avoir eu part à ce 
TAn U46 complot. Les coupables furent brûlés vifs à Naples, leurs femmes 
tiul^LlV ^ ' curs en ^ ans f urcnt envoyés dans les prifons de Palerme , où on 
Conrad. laifla mourir de faim. Fazel affûre qu’en travaillant aux pri- 
Rtrum fons de Palerme l’an if 14, l’on retrouva les cadavres de deux fem- 
umc. tnes qui avoient été arrêtées dans cette occafion , & dont les habits 
0^177! * Soient prefque entiers. 

jipfiidix On prétend que la maifon de Saint-Scvérin qui avoit été impli» 
Ma atcrraquéc dans cette malheureufe affaire fut fur le point d’être éteinte ôc 
qu’elle l’auroit été, fi la Comtcflé de Cclano qui étoit Saint-Sé- 
Farçi? L. v érin n’eût trouvé le moien de faire échuper un cafint de neuf ans 
Vlii. p. appelle Roger , le fcul rejetton de cette illuftre Maifon. .Cependant 
44 »- l’Empereur , pour empêcher que le foupçon d’héréiie dont il étoit 
acculé ne prévalût, ce qui auroit nui extrêmement à fes affaires, 
ji.’ j> ' 97 . prit le parti de fe faire examiner par l’Archevêque de Palerme , 
Rainai l’Evêque de Pavie , les Abbés du Mont-Caffin , de Cave, de Cafe- 
dos. n. 17. neuve & deux Frères Prêcheurs nommés Roland &c Nicolas. Il fut 
18 interrogé fur les articles du Symbole , fur les Myftéres & autres 
points de la Religion Chrétienne. Scs réponfes furent orthodoxes, 
on en fit un procès verbal, dont fes examinateurs fc chargèrent. Ils 
allèrent à Lyon pour déclarer au Pape que Fridéric penfoit très 
bien fur tous les articles de Foi , & qu’il étoit très éloigné del’hé- 
réfie, & ils avoiet* ordre & commilfion de ce Prince d’attefter 
par ferment la vérité de tout ce qu’ils dépoloient. 

Ils furent affés mal reçus à Lyon. Innocent rcfufa d’abord de 
leur donner audience j il prétendit qu’ils méritoient punition pour 
s’être chargés de la procuration d’un excommunié, Sc pour être fau- 
teurs de Fridéric. ils afTùrérent qu’ils n’étoient envoyés de ce Prin- 
ce que comme d’un fimplc Chrétien qui avoit dcfTein de fe récon- 
"• ,9 ‘ cilier avec l’Eglifc. Le Pape après cette déclaration leur donna 
trois Cardinaux pourCommiiTaircs qui firent leur rapport à Inno- 
cent. Le Pape décida que cet examen étoit une entreprife témérai- 
». 10. re, commi ayant été faite fins aucun pouvoir. Il fit venir les En- 
voyés de l’Empereur à qui il dit qu’il regardoit comme nul tout ce 
qu’ils avoient fait , comme n’étant fait ni dans le lieu, ni devant les 
perfonnes , ni fur les matières convenables. Jouant à l’offre, ajoûta- 
t-il, que fait Fridéric de fe juflificr en notre prifence , quoiqu'il ne 
dût pas être écouté pour les raifons qui ont été dites , nous ne refufons 
cependant pas de le recevoir, pourvu qu'il vienne en perfonne dans le 
tems préferit , fans armes , & avec peu de fuite , Ü nous lui donnerons 
fûrete tant pour lui que pour les fiens. 

*• J 4 - Fridéric ne fe rebuta point, il eut recours au Roi de France à 
■ qui il écrivit pour lui demander fa médiation. Saint Louis envoya 
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les Evêques de Sentis & de Bnyeux au Pape .1 ce filjet. Il fût con- 
venu qu’innocent & faint Louis fe verroient à Çluny . Le Roi offrit 
•u faint Père de la part de l’Empereur que ce Prince iroit en Terre p ar i S( p . 
Sainte pour n’en jamais revenir, & qu’il y employeroit (es thré- 543, 697. 
fors & fes armes contre les Infidèles, afin de rétablir le Roiaumede 
Jérufalem dans toute fon ancienne fplendeur. Il demandoit feule- 
ment d’étre ab fous de l'excommunication, & que Conrad fon fils 
fût couronné Empereur. 

Saint- Louis n’oublia rien pour faire accepter ces propofitions qui j'yJ™ 
étoient capables de rétablir la paix dans l’Eglife & dans l'Empire, 
mais Innocent fut inflexible. C’étoit la caule de l’Eglife, difoit-il, VI. ’ 

&c non pas la fienne, puis regardant le Roi triftement comme s’il 
ne l'avoit refufé qu'à regret, il le prioit de fe fouvenir avec quelle 
bénignité on avoit attendu Fridéric au Concile, fans qu’il eût dai- 
gné fe préfenter, combien il avait violé de promefles femblablcs, 
confirmées meme par des fermons , & s’il en falloit davantage pour 
le rendre à jamais indigned’êtrc cru. Saint Louis de fon côte voulut 
le faire fouvenir que l’Evangile ne met point de bornes au précepte 
de recevoir ceux qui fc repentent, que la réconciliation de ce Prin- 
ce étoit de la dernière importance pour le bien de l’Eglife, êc en 
particulier pour le fuccès ae la guerre en Terre Sainte qui ne pou- 
voit être fccouruc efficacement qu’autantquc l’Empereur maitrede 
la mer & des ports fc preteroit a cette entreprife , 8c qu’en faveur 
de cette infinité de gens qui méditoient de paffer en Orient, il vou- 
lût bien ne pas re jetter des fourmilions que Jefus-Chrifl ne rejetteroit 
peut-être pas. Mais Innocent demeura toujours inébranlable, ôc 
le Roi fe fcpara de lui fort mal édifié de fon obllination qui ne fer- 
voit qu’à augmenter le parti de l’Empereur. 

XX f. Mort du Lant grave. Guillaume Comte de Hollande ejl élu Em- 
pereur. l'iRoirc célébré des t'armé fans. Punition de Pierre des • 

Vignes. Défaite d'Entius. Mort de Fridéric , fon tejlamnt , fes 
femmes fsf fes enfans. 

L A victoire que le Lantgraye avoit remportée fur Conrad faifoit l’An 1147; 

cfpércr au Pape 8c à fes partifans que bientôt Fridéric lèroit 
obligé de céder l’Empire à fon rival. Henri fe difpofoit même à fe Monachui 
faire couronner à Aix-la-Chapelle avec grande foiemnité, lortquc •’yire da* 
Conrad qui avoit reçu de nouveaux fecours vint attaquer le Lant 
grave. Celui-ci eut d’aboad l’avantage, mais à la fin Conrad fut Muntorl, 
viétorieux 8c Henri fe vit obligé de prendre la fuite, l’hilippe Fon- t m 11. 
tana Evêque de Ferrure tomba entre les mains du vainqueur qui le Maiihieu 
garda longrems en prifo 1. Les affaires de l’Empereur etoienr dans 5 ’ p ' 
un état floriflirnt , les Lombards avoient été battus, les rebelles p. ûS8. 
Tome I[. H du 
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fàret'tfft. du Roiaurtic châtiés , te Lantgrave étoit mort , (bit de chagrin de 
h 2 ” ^ défaite , fuit d’an coup de flèche qu'il avoit reçu au fiége <PU1- 
pjfi", p U trte - Fridéric après avoir achevé de foumettre les révoltés du Roiau- 
7» <,’r*7* l" e chemin cour s’approcher de Lyon. Les Lombard* 

Rainai- demandaient la paix , la Maifon de Savoye nn des plus grands ap- 
lan o e du P*P e S’étoit réconciliée avec Fridéric, qui avoir donné 
L xvii.’ 006 de les filles en mariage à Thomas de Savoye Comte de Flandre,. 
p. 450. avec les Villes de Turin & de Verceil en dote. Mainfroy bâtard de 
Hifoifi cet Empereur avoit époufé Béatrix veuve d’un autre Mainfroy , 
L. Marquis de Saluces, & fille d’Amcdée Comte de Savoye 8t d’An- 
Vi. ’ ne Dauphine fa première femme. Entius autre fils naturel de l’Em- 
pereur avoit encore battu les Génois lur mer & pris dans le combat 
On parent du Pape qu'il fit pendre. 

Tous ces contretems, loin d’abattre le courage d’innocent ne fi- 
rent qu’augmenter l'ardeur qu’il avoit de fc venger. Il envoya le 
Cardinal Pierre Capoche en qualité de Légat en Allemagne pour 
animer tout le monde contre Fridéric 8c Conrad , & pour faire élire 
un nouvel Empereur. Cet Ange de paix , ( car c’dt ainfi que l’ap- 
pelle le Pape) étoit chargé des ordres les plus rigoureux contre ceux 
qui ne fe livreroient pas aveuglément aux projets d'innocent. 

Ses inftru étions portoient qu’il feroit excommunier tous ceux qui 
après avoirpris le parti de l’Eglife 8c lui avoir fait ferment, croient re- 
tournés au fervice de Fridéric & de Conrad. Leurs terres dévoient 
être mifes à l’interdit, leur témoignage ne devoir point ère reçu 
it (“ 1*1 en juftice, & ils étoient déclarés incapables de iouïr du bénéfice de 
^ l’aiyle des Eglife*. 

Matthieu Tout ce que put faire le Légat, fut d’abord inutile, ni leCom- 
Paris, p. te de Gucldre, ni le Duc de Brabant, ni Richard d’Angleterre ne 
ioS ' fe laiiïerent tenter par l'offre de l'Empire. Le Roi de N orvége 
réfuta de même , quoique le Pape ne Peut fait couronner qu'a cette 
intention, ce Prince dit à ce fujet qu’il avoit bien promis de faire- 
la guerre aux ennemis de l’Eglifc, mais non pas à tous les ennemis- 
d’innocent. 

Cependant, comme il n’étoit pas poflîble que la Couronne Im- 
périale jettée à la tête de tant de gens ne trouvât enfin quelqu’un 
qui ofât s’en charger, Guillaume II , Comte deHollandeSc deFrife 
Rainai- confentit d’être clu Roi des Romains. L’éleâion fefit à Nuyscinq- 
dus ,n. 4. jours après la fête de faint Michel , dans une aflcmblée où l’on avoir 
invité le plus que l’ôn avoit pu d’ Archevêques ÔC d’Evêques. 

' Le plus grand nombre des Princes d’Allemagne peu touchcsdcs 
menaces 8c des promefTes du Légat relia fidèle à Fridéric. Le Duc - 
deSaxc, le Duc de Bavière, le Marquis de Mifnie , la Noblefle 
* 8- d’Autriche &. de Stiric, l’Archevêque de Magdebourg, les Evê- 
ques- 
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ques de Paffan & de Fceyfingue continuèrent de Ce diftinguerparleur Fitmi'are. 
attachement à ce Prince contre lequel les Frères Prêcheurs avoient ,An 11 4t. 
■ordre de prêcher la Croifade. duwt v 

Les malheurs que l’Allemagne éprouvoit de ces difeerdes civiles Matthieu 
indifpoloicnt têtus les gens pacifiques contre le Pape qui en étok Paris , p. 
regardé comme la première caufe. Quelques têtes chaudes réfolu- TMi 7*S* 
rent de venger l'Empire on (e défaifant d’innocent. Ce projet abo- 
minable fut découvert par un des Conjurés qui l’avoua fe voyant 
prêt «le mourir d'une maladie dangereufe qui le furprit tout 1 coup. 

On arrêta dans le même tems à Lyon deux Italiens qui avouèrent 
que quarante periounes avoient confpiré contre la vie du Pape, 8c 
que quand bien même l’Empereur fie feroit plus au monde , rien 
ri’étok capable de les empêcher de mettre Innocent en pièces , 8c 
qu’ils étoient perfuadés de faire en cela une œuvre agréable à Dieu 
8c aux hommes. Le Pape fut très effrayé de cette réîolution , & le 
tint caché dans fa chambre oik cinquante hommes le gardoient. 11 
rfofok pas mêmes fertir de fon palais pour aller dire la Meflë dehors. 

Les inquiétudes d’innocent augmentèrent bien davantage, lorf- 

Î uil apprit que l’Empereur tf’ètoit mis en chemin pour arriver à 
,yon a la tête de fon armée, afin , difoit-il , de plaider lui-même Rainai- 
fa caufc devant le Pape 8c d’en faire connoitre la jufticc aux nations dus . »• 
en deçà des Alpes. 11 fc propofoit d’aller de là en Allemagne pour 
appaifer les troubles. 

Quelque protell at ion que ce Prince fit qu’il ne vouloit point ufer 
de violences à l’égard du Pape, innocent étoit dans de grandes 
frayeuTS. La Cour de France ayant appris la rélôlution de l’Em- 

E ireur prit le parti d'armer 8c d’aller au lècours du faint Père. Saint 
ouïs , les Comtes d’Artois, de Pokou 8c d Anjou , la Reine 
Blanche auffi, fc préparoient à marcher du côté de Lyon afin d’ê- 
tre en état de s’oppofer aux entreprifes de Fridéric. Innocent en 
témoigna fa rcconnoilfance au Roi de France , aux Princes fes frè- 
res, & à la Reine fa mérc. Mais comme il fut inftruit dans lenr+Si*. 
même tems que le* affaires que l’Empereur avoit en Italie ne lui 
permettoient pas d’en fortir, il déclara au Roi faint Louis qu’il ne 
vouloit point qu'il fe mît en marche avec Ion armée , julqoà ce 
qu’il lui eût encore écrit : il paroît par les lettres du Pape que l’ap- 
proche des François l’inquiétoit extrêmement. * 

Ce fut laforprife de Parme qui retint l’Empereur en Italie. Les 
amis du Pape en avoient été chaffés, ils avoient trouvé le moien d’y 
rentrer, & ils avoient tué le Podeftat 8c tous les partifans de Fridé- Monachm 
rie. Cet événement inopiné cailla beaucoup de chagrin à ce Prin- Patlï ‘- 
•ce. Au lieu de continuer fon chemin vers Lyon, il prit le parti nus ‘ 
d’dkr châtier les Parmélans, & pour cet effet il alla mettre le fiége 

N £ devant 
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.devant Parme qu’il s’obftina à vouloir prendre de force, polir en» 
faire un exemple terrible. , 

Comme maigre fes rigueurs il y avoit toujours des Eccléfiafti- 
ques qui fe déclaroient pour le Pape , il fit publier une ordonnan- 
ce, portant que tout Eccléfialtiquc ou Religieux qui fur le Man- 
dement du Pape manquerait de célébrer la Méfie ou les autres Of- 
fices divins & d’adminiftrer les Sncremens, ferait charte de fa Ville- 
ou du lieu de fa demeure, & dépouillé de lés biens patrimoniaux- 
& eccléfiaftiques qui feraient ajugés, (avoir, les biens cccléfialli- 
ques aux Clercs qui obferveroient cette ordonnance, & les biens 
patrimoniaux aux parens qui fuccéderoicnt ab inteflat. L’ordon- 
nance portoit auflï défenfe à aucun Religieux de porter d’une Ville 
à l'autre fans Lettres tertimonialcs qui répondirtent de leur fidélité 
& de leurs bonnes mœurs. Cette ordonnance étant venue à la con- 
noi fiance du Pape, il écrivit aux Prélats d’Allemagne & d'Italie,, 
pour réitérer l'excommunication prononcée contre Fridéric & il me- 
naçoit de procéder encore plus rigoureufement , s'il per fi doit dans la. 
contumace. 

L’F.mpereur méprifa autant cette excommunication qu’il avoit, 
méprifé les autres : c’eft pourquoi le Pape manda aux Evêques de 
Frcyfinguc, dePaflau& deRatisbonne Seaux autres Prélats d'Al- 
lemagne de prêcher la Croifade contre Fridéric Sc contre Conrad,, 
comme pervertiflant la foi, Sc ruinant la liberté de l’Eglife. Le. 
Pape promit à ceux qui fe croiferoient pour ce fujet les mômes 
indulgences qu'à ceux quialloient en Terre Sainte. 

Les Allcmans étoient peu fcnfibles à toutes ces promertes : Sifri- 
de Evêque de Ratisbonne avoit été charte de Ion Siège par fes Dio- 
céfains, pour avoir publié l’excommunication contre Fridéric. Ce 
Prélat étant mort pendant cette difputc , on ne lui avoit pas rendu 
les derniers devoirs avec les mêmes folcrrmités qui étoient- en ufage- 
dans les obféques des Evêques de Ratisbonne. Son fucceflcur qui 
étoit dans les memes fentimens avoit été privé du droit de battre 
monnoye, & d’autres prérogatives. Une femme dé condition avoit 
été déterrée , Sc jettée a la viéloire , pour avoir pris le parti du Pape, 
Un Prêtre avoit été battu pour la même raifon & jetté dans un ca- 
chot , jufqu’à ce qu'il eût payé une amende très confidérable , & 
il avoit été défendu fous peine de la vie de paraître en habit de 
Croifé. C’étoit en vain que le Pape avoit déclaré que fi les Habi- 
tans de Ratisbonne ne fe repentoiert avant la Fête de l’Artom- 
ptions -, ils feraient privés-des-fiefs qu’ils tenoient de l’Eglife, que 
leurs débiteurs ne feraient pas tenus de les payer, & que leur po- 
flériré jufqu’à la quatrième génération feroit déclarée inhabile à 
pofféder des Bénéfices j tandis que l'Allemagne çtoit en feu. , -, 

Fri- 
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/ Fridéric étrtit autour de Parme qu’il vouloit avoir a difcrétion. Il Fride'ü;c. 
avoir bâti près de cette Ville une place à laquelle il avait donné le nom |,A . n ,1 4»- 
delà ViHoire , dans laquelle une grande partie de fes troupes étoit 
comme en quartier d’hiver. L'armée de ce Prince étoit de foixan- v„i Ri- 
te mille hommes & il efpéroit que la famine qui fc f.tifoit déjà fen- chtrdi c#- 
tir dans Parme, obligerait bientôt les Parméfans à fe rendre à dif- 
crétion. Le peuple parloir déjà d’ouvrir fes portes, dans ces cir- , 
confiances l’Empereur fortit de la Viftoire, 5 c alla à trois milles dé viiUni,L.' 
là, foit parce qu'il étoit malade , foit pour cha(Ter. Il avoit ame- VI. c. 34. 
né avec lui un grand nombre d'Ofliciers de diftinélion. Cette nou- M J ‘ th;eu 
velle ayant été fue dans la Ville, un nommé Baxa Lupu^fut d’avis ' 7 *y s,I> ‘ 
de faire une fortie générale. Le Légat Monte-Longo & les Gé- Roland!- 
néraux approuvèrent ce fentiment. En conféquence de cette réfo- nus.L VV 
lution les Parméfans foVtirent de lcurVille la nuitdu tzFévricr,at- c - 
taquérent les Impériaux , les furprirent & brûlèrent la nouvelle Ville > 

de la Victoire. Ils firent un allés grand 1 carnage. Les Sarrafins fu- 
rent tous palTés au fil de l'épée, & la rage des Parméfans alla juf- 
qu’à les mettre en morceaux Sc les manger: ils ne firent quartier 
qu’aux Lombards. Le malheureux Thadéc ayant été pris fut mis 
en pièces en haine de ce qu’il avoit toû jours été d’avis de traiter 
Parme à la dernière rigueur & peut-être par répréfailles de la mort 
de Marcellus Evêque d’Arezzo que l’Empereur avoit fait pendre 
.trois jours auparavant parles Sarrafins , pour avoir voulu faire foulevcr 
la Marche d’Ancone. Quinze- cens Impériaux relièrent fur le pr err e des 
champ de bataille, 8c trais mille furent faits prifonniers. Les Ar- V’gn«, L. 
chives, les fceaux de l’Empereur & le carrafle de Crémone tom- H. Efift. 
bérent entre les mains des viélôrieux. Fridéric fe retira en grande 4, ‘ 
hâte à Crémone. 

Les Parméfans en mémoire de cétte’ viftoire firent graver cesCollenn- 
deux vers-ci dans un endroit fort élevé. 

/ Per te, Rex, aima ceffit viâloria P arma ■ 
jintiphrafi difta cejjit viRoria villa 

Sc lorfqu’on l’apprit au Pape ,. il dit, - 

jid laudem Cbrifti Vtcloria vida fuifti. 

Il n’y avoit que cinq jours que ce granl événement étoit pafîé, n 
lorfqu'Entius battit les Mantouans qiJt venoient au fccours des Par- pi tn e dès 
méfans. Il prit cent bâtimens 5 c fit trois cens prifonniers. Ber-i Vignes , 
nard Orlandi IÇufli neveu du Pape & l’uir des Chefs des ennemis de '• .*.*• 
l’Empereur fut tué dans cMtc union. Anntîtt 

Le Roi faint Louis fe préparait pour lors à fon 'voyage'd’outre- Gi»utnfn> 
mer. Fridéric. vint à Aii.e,'& manda à cc Roi qu’il le prioit '• V1 -P* 

N J d’em- s * s * 
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F*I0« MC. demplaicr de uou.veau fou crédit auprès dH P*pep»ur l’ongager & 
lAp.u4ji-rabro.udre, & il pratcfta-çu’iil était prêt de p*»or oe Ter te Sainte, 
«nais Innocent fut toujours inflexible. 

JL’ Année Xuivante l'Empereur éprouva -de vue aflli&i** bien fen- 
fibles. Il fut trahi par le fameux Picnre des Vignes fr>n confident, 
& l'homme de fou fiécle le plus éloquent. 0» -ne «'accorda «pas -fur 
Matthieu la caulc de la dlfgrace de ce Chancelier. Los ennemi* du Pape ont 
Paris, p. prétendu que Pierre des Vignes gagné porla Cwr de Rome avoit 
?84 ' engage le Médecin de l’Eropewur a lui donner une médecine cui- 
poifontvée -,que P ridéric en ayant été averti avéra te tait qui fe trou- 
va véritable,; qu’enGiite .le Médecin avait -été pendu, te qu’on 
Lauren- avoir aveuglé Pierre des Vignes. D'autres ont «cm que Fmdéric 
tius de avoit envoyé ce Chancelier au Marquis d'Efte fe «w Comte de 
Mon*- Saint -Boniëtce , pour les engager à. fe rendre à la Cour de PEmpe- 
Muntori, KHr» fe qu’il leur avoit confoillé fecrettcmeut de d’y pas venir, 
t. 8. parce que Fridéric avoit .de mauvais defleios contre «uk: ce qui 

p 144. étoit venu à la connoiflance de ce Prince. Enfin il qr en a , qui »nt 

Pipi nî" L a ^ ur ^ que la jaloufic caufa la ruine de Pierre, contre lequel l’Era- 
jl c . j». pereur ne fe portai cette violence, que parce qu’il étoit trop bien 
avec l’Impératrice ou avec quelques-unes de fes Maitreflcs. 

Quoi qu’il en foit , Pierre ayant appris qu’on devoit -le livrer aux 
Pifans fcs ennemis mortels, le cafla la tête conttc une colomnc à 
laquelle il étoit attaché. 

On rapporte que Fridéric fut extrêmement -touché de k perfidie 
de Pierre des Vignes pour qui il avoit une -très grande amitié, & qu’il 
ne put s'empêcher de répandre des larmes co l’apprenant , & de dire, 
J’ai été trahi far la moitié de moi même , Après eda fur qui peut-en 
compter. 

Pierre des Vignes étoit de Capouc, f» naiiïance étoit très bafle. 
On ne connoifloit point fon père, -fu mérc demandait l’aumône. Il 
Pipin. fut le plus fameux Jurisconiulte de fon fiécle, on voioit à Naples 
un tableau que l’Empereur Fridéric avoit fait faire, dans lequel ce 
Prince étoit fur un thrône & Pierre dans une chaire 5 les peuples 
s’adrefToicnt au Prince pour le prier par .cep deux vers de leur fai- 
re rendre bonne juftice, 

Ctefar amor Legum Fridcriu piijjimt Fcguw 
Caufaru m tilas npjlras refolvt qucrfÿt.s 

L’Empereur répondoit par ccs deux -ci en .montrant Pierre des 
Vignes, 

Prt veftra lite Cenforem Juris aàile , 

J lie efi : jura dabit -vei per me danda reeabit. 

Le 
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Le fécond fuiet de chagrin mie Fridéric eut cette année, ce fat Firnu-Vrc. 
la défaite Sc la prife de fan fil? Entius. Il ravageait les terres des ^ An 'M>. 
Bolonois, lorfque ceux -ci vinrent l'attaquer, lui tuèrent beau- * 
coup de monde & le firent priformier. L’Empereur leur écrivit pourL. n. 
le redemander, & il offroit de l’échanger contre ceux qu’il avorté'/* 34. 
pris dans cette guerre. II emploia les menaces Sc les promeHes Matthieu- 
pour fe faire olv'tr, mais ce fut en vain. Les Bolonois ne voulu- 7 ^, S * P ‘ 
renj jamais le relâcher, & le malheureux Entius relia en prifbn Rainal- 
jufqual’an 1271 , qu’il y fiiiit fcsjotirs que l’on prétend avoir été dus; r3tt. 
abbrégés par l’ennui Sc les incommodités qu’il y fouffrir. ch™* 

Fridéric s’avança du côté de Parme, les Parméfans crurent qu’il rarmtafi. 
vouloir rebâtir la Viéloire. Effcétivemenr il s’approcha jufqu’àMuratori, 
l’endroit où avoit été cette Ville. Il y eut même une aétion entre P- 77 s* 
fon armée Sc celle de Parme -, mais elle ne fût point décifivc. II 
reprit le chemin de la Pôuille, apparemment pour empêcher lesRainal- 
progrès du Cardinal Capoche que le Pape y avoit envoyé en qua- dus . n - * 4 - 
lité de Légat, pour faire foulever les peuples, riréîHfitmême à déta- Matthieu 
cher un grand nombre de Seigneurs du fcrvicc de l’Empereur. Ce Pari», p- 
Prince fit encore une nouvelle tentative auprès du Pape pour en? 65 ' 1 
obtenir fa réconciliation. 11 facrifiort meme Conrad ; car il fe 
contcntoit que Henri qui étroit moins odieux que lui à la Cour de 
Rome fût reconnu pour lui fuccédcr à l’Empire ; mais Innocent 
àvoitjuré la perte de la Maifon de Souabe Sc il n’eut aucun égard 
aux foumiffions de l’Empereur. 

L’cntreprife de faint Louis dans la Terre Sainte eut là plus fâ-l'An 1250?- 
chcufe réiilTite. que l’on put craindre. Ce Pieux Roi tomba entre 
les mains des Infidèles. Fridéric qui l’cftimoirSc cuti étoit fen (tblc Rainal- 
aux mouvemens qu’il s’étoit donnés pour le réconcilier avec le Pape dus, ». 3»» 
crut que la reeonnoifTancc exigeoit de lui qu’il emploiât fon crédit 
pour fui faire rendre la liberté. Il envoya donc des Ambaffadcurs 
en Egypte pour cet effet. Les ennemis de ce Prince ne manquèrent 
aas de publier qu’ils avoient des infttuélions fccrettes pour engager 
lés Sarrafins à retenir prifonnier le Roi de France -, mais la condui- 
te de Fridéric prouve que c’cfl une calomnie des Partifans du Pape. ' 

Car l’on voit que ce Prince contribua autant qu’il put aux progrès Hifltirt - 
des armes de faint Louis. Le Comte de Poitiers lui aiant écrit*, 4 e faint 
pour avoir la liberté de faire des provifions en Sicile, non feule- t-omi, L< 
ment, il la lui accorda, mais il lui fit encore préfent d’une allés p 
grande quantité de vivres & de cinquante chevaux de main. Il témoi- pierre de* * 
gna même qu’il aufoit fouhaité de Faire davantage Si par des Lettres Vigne» , 
qu’on voit de lui à- la Reine Blanche Si au Roi il allure qu’il aurait 1 - . 111 - 
fourni des vivres en Orient fans la cherté qui depuis deux ou trois ^ ‘ 11 
ans étoit fort grande en Sicile, qu’il auroit même envoyé des trou-'" 
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Fuide'ric p CS ou les auroit menées en perfonne, fi le Pape lui a voit donné le 
l’An i as u. te en s de refpirer ,îc qu’en cela,, quand iln’auroit pas eu uu intérêt 
pcrfonncl à ce que les François pouvoient faire d’avantageux pour 
le Roïaumcde Jérufalem, il n’auroit cru que s'acquitter d’une det- 
te, après les bons offices qu’il avoit reçus d’eux dans fes malheurs. 
Matthieu Les affaires reprenoient un tour plus favorable,. Guillaume avoit af- 
Puis, p. fés de peine à fe foutenir en Allemagne , le Cardinal Capochc avoit 
été obligé de fortir de laPouillc, Arles Sc Avignon avoient reçu 
Fleuri , L. ganiifon impériale. L’argent à la vérité manquoit à Fridéric } 
LXXX1I1. ma ; s a voit furchargé d’impôts les peuples de la Pouillc & de la 
n ’ 2 + Sicile, & il avoit ordonné que cette taxe feroit payée avant la 
Saint- André , fous peine des galères contre ceux qui rciuferoicnt de 
.payer. , . 

Il attendoitde grands fccourc de l’Empereur Vatacc, lorsque la 
mert vint confondre fes projets dans une petite Ville de la Capita- 
nate appelléc Florenzola. 

Les Hiftoricns ne font point d’accord ni fur le genre de fa mort, 
Muratori ni fur fes difpofitions teftamentaires. L’Anonyme, du Vatican A u- 
t.8.p 780' tcur affés mal inftruit affùre que Fridéric étant à , 1 a chaffa trouva 
une jolie femme qu’il mena dans une Eglifc Sc qu’il viola fur un ta- 
bleau de la Vierge, qu’en punition de ce crime il fut attaqué de la 
dyffentcrie Sc mourut à Florenzola. 

Des Hiftoricns plus croiables prétendent qu’il mourut d’une efqui- 
nancic. On le croioit hors de danger le neuvième de Décembre. 
Il difoit le il au foir qu’il vouloit fc lever le lendemain matin, 
Matthieu mais le 1 3 on le. trouva mort dans fon lit. Il courut d’étranges 
Paris, p. bruits fur fa mort : il y en eut qui crurent qu’il avoit été empoilbn- 
Malef ine P ar J can 1 e Maur, d'autres ont prétendu que Mainfroy fon fils 
c. 14 t. ’ l’avait étouffé avec un oreiller. 

Viiiani, * Ses ennemis ont affùré qu’il étoit mort fans Sacrcmens Sc fins re- 
L VI. c. pentir, mais des Auteurs moins partiaux rapportent qu’il fit pa- 
Rainal- roitre de grands fentimens d’humiliation & de pénitence Sc qu’a- 
dus, n. 31, près avoir reçu l’abfolution par les mains de l’Archevêque de Paler- 
33- me il fe revêtit de l’habit de l’Ordre de Citcaux avec lequel il mou- 

Matthieu * ‘ 



qui lui faifoit appréhender d’entrer daus cette ville, mais que la 
VU. pj-êdiêtion fut accomplie , parce qu’il mourut à Florenzola. On a 
Vi.c 41. trois teftamens de lui tous difftrens les uns de» autres. Matthieu 
P 8 11.. Paris parle d’un par lequel Conrad eft inftituc Roi de Sicile, & le 
Roiaume de Jcrufalem eft laiffé à Henri. 

Rural- B.u’onius en avoit vu un par lequel Henri étoit nommé Roi de 
dus, n. 33. Si- 
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Sicile , en exceptant néanmoins le Comté de Catane pfeur Conra- 
din fils de Conrad 8c la Principauté de Tarentcpour Mainfray. Il l'Aaiifo. 
ordonnoit en même tems que Conrad fon fucceflcur à l’Empire etn- 
ployeroit c«nt mille onces d’or pour le recouvrement de la Terre 
Sainte 8c reftit-ucroit tout ce qui pourroit appartenir à l’Eglife , 8c 
<jue le Duché de Stirie 8c de Souabe fcroit aFridéric fon petit-fils 
le fils du malheureux Roi Henri. 

Soit que l’on raconte différemment les dernières volontés de Fri- 
déric , foitquece Prince ait fait plufieurs teftaments, il eft con- 
fiant que l’on en a un de lui daté du fepttéme Décembre, fix jours 
avant fa mort , qui ne s’accorde point avec celui dont nous venons , 
de parler. . [ an I n ° ne ; 

Par celui-là Conrad eft inftitué héritier univerfel de l’Empire p- 471 . 

8c de tous les Roiaumes de l’Empereur nommément de la Sicile. chr,n ‘ e »» 
S’il mouroit fans enfans , Henri devoit lui fuccéder 8c enfuite Main- J > I ip j. Bl 
froy fi Henri n’avoit point de poftérité. Conrad demeurant en Al- cbmalitu 
lemagne, Mainfroy étoit déclaré Viceroi de Sicile avec une auto- Sicile*. 
rité prefque fouveraine. La Principauté de Tarente & plufieurs au- Murat „ or ! > 

1 : .1-..-:. 1 t-x. p.818. 



avec dix mil- 
le onces d’or. Henri devoit avoir ou le Roiaume d’Arles ou celui p ’ ,9 ‘ 
de Jérufalem , au choix de Conrad avec cent mille onces d'or. Con- 
rad en devoit dépenfer cent mille pour le fecours de la Terre Sainte. 

Les Eglifes 8c les maifons rcligieufes dévoient être rétablies dans 
leurs endroits. Le Roiaume devoit être remis dans le même état 
de liberté oit il ctoit du tems du Roi Guillaume II. Il étoit dé- 
fendu de foire grâce aux traîtres du Roiaume, on devoit rendre à 
l’Eglife Romaine fes droits, faufis les droits 8c l’honneur de l’Em- 
pire, ôc à condition que l’Eglife reftitueroit les droits de l’Empire. 

L’ Empereur déclarait que s’il mouroit de la maladie qu'il avoit pour 
lors, il vouloir être enterré dans l’églife de Palerme près de l’Em- 
pereur Henri fon père 8c de l'Impératrice Confiance. Il laiffe en 
cette confidération cinq cens onces d’or à cette églife pour être 
emploiées à fes réparations. En conféqucnce de cette dilpofition, 
le corps de Fridénc fut porté à Palerme, on lui fit ces deux Epita- 
phcs-ci. 


Tome II. 


sfnnis millenis bis centum pent tique dénis 
\Dives mendicus de ce fit Rex Fridericus. 

Illo namque die célébrant ur fefta Lucia 
Si probitas ,fenfus , virtutum gratia , cenfus 
Nobilitate orti pojfent rejiftere morbi. 

Non foret extiuftus Fridericus qui jacet intus. 
O 


Voici 


Iticobal- 

4 us. 

Muratorl, 
t-9 p.249. 
Chrrnicon 
Sicilit. 
Muratorî, 
. t.x.p.ïaj. 
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Fmoi'eic. Voici la féconde. 

Qui mare qui terras pepulos y régna fubegit. 

Cafareum fregit fubito mors improba nomen. 

Jnftiti<e lumen , lux vert , normaque legum , 

Firtutum lumen, jacet hic , iiademate Regum 
Sic jacet ut cernis Fridericus morte fecundus 
Hune lapis bic totus cui mundus pariât arcet. 

Il eut plufieurs femmes , 

i. Confiance d'Arragoo, mère du Roi Henri qui mourut en’ 
Invéghes ,prifon. 

t.3. p.591. i. Iolande ou Ifabelle fille Je Jean de Bricnne, mère de Conrad. 
Matthieu 3. Ifabelle d’Angleterre qui fut mère de Henri né le 18 Février 
Par, s, p. IZ jg 5 jonrdan mort dans fon enfance, fie d'une fille appcllée 
Hichar- Àgnls. Cette Impératrice mourut dans le mois de Décembre 1141, 
dus,p.t3i. en couches. . 

Jannone, L es autres femmes de Fridéric font moins connues. On afliirc 

р. 4*70." c l u époufa Agnès fille d’Othon Duc de Moravie , que l’ayant ré- 
Pyrrhus pudiéc elle fe maria à Ulderic Prince de Carinthie fille d’Othon 

~ ‘ ~ ' " jnos 

mais 
l’Antio- 

Pyrrhus Rochus prétend que l’Empereur eut ce Prince de 
* Ruffinc fans qu’ils fuflent mariés. 

VI. a c %- Cn donne encore pour femme à Fridéric Ifabelle fille de Louis- 
Malafpini, Duc de Bavière, Mathilde mère d'Elizabeth, qui fut donnée en 

с. 148. mariage au Lantgrave Louis, fie enfin Blanche de Lancea. 

Ricobal- Cette dernière avoit d’abord été Maîtrefle de l’Empereur en Si- 
cile , il l’époufa lorfqu’clle étoit fi malade qu'on croioit qu’elle al- 
loit mourir. 

Elle étoit fille du Marquis Boniface d’ Anglone de la Maifon de 
Lanza que l’on prétend defeendre de celle de Bavière. Blanche -eut 
de Fridéric deux enfans avant qu’elle l’eut époufé, le fameux hjiain- 
. froy , & Confiance ou Anne qui fc maria avec J ean Vatace. 

Un Auteur.modcrnc a prétendu que Mainfroy étoit fils d’une focur 
de GofFroy Maletta,mais il efl contredit par V illani, Malafpinc,Ri- 
Gregôras, cobaldus fit enfin parjamfilla, Auteur contemporain, qui appelle 
L II. c. 7. toujours les Lanza oncles de Mainfroy. 11 efl vrai que le même 
?■ 3 nomme Fridéric Maletta oncle du Prince , mais cette expreffion 
p. e! 29,653. fouvent ne fignific que coufin , fie c’cfl ainfi que ce Maletta efi appel- 
DuCangc. lé ailleurs dans ce même Jamfilla. Outre Mainfroy Sc Fridéric d’An- 
Pyrrhus tioche l’Empereur eut encore trois Bâtards, Entius Roi de Sardaigne, 
rï' n Richard Comte de Civita, Duc de Ta Marche, Préfet de laRomanic, 
p £c Henri Roi de Corfc. 



dus. 
Pyrrhus 
Pocluis. 
Jamfilla, 

p. Sio- 
Mugnos 
Tbeat 
Cene.it. L. 
V.p. «4. 
Matthieu 
Ris , 
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Ses filles bâtardes font Violante, femme de Richard, Comte de FtnuVie. 
Caferta, Stemma femme de Guillaume Comte de Vintimille, An- l'An 1150. 
ne femme de Thomas d’Aquin, Comte d’Acerrcs Général des ar- 
mées de Fridéric & Grana-Jufticier de la Terre de Labour} Sel- 193 &i 9+ 
vaggia femme d’Ezelin Seigneur de Padoue. On ne fait pas le nom 
de celle qui époufa Conrad Caëtan. 

Quoique la Cour de Rome regardât Fridéric comme un tyran, 
dont le nom devoit faire horreur, il a été cependant mis au rang des 
plus grands Princes. N icôlas de Jamûlla allure qu’il a plus honoré p. s 6 r.\ 
l’Empire que l’Empire ne l’a honoré. Langius & Fazel préten- 
dent que depuis Charlemagne aucun Prince n’a régné aufli glorieu- 
fement dans l’Empire que Fridéric. Heifs avoue qu’il fut recom- ratori, t. 
mandable par l’étendue de fon génie, la fermeté de fon efprit, la 8- p. agi. 
pénétration pour les Sciences , l’ardeur pour la gloire , le plus £*™*"J* 

? rand courage dans la guerre qui fut jamais , en forte qu’il eut palfé p ^9” ' * 
ans la poftérité pour le plus accompli de tous les Rois fi les violences Fazel, p. 
& les cruautés qu’il a exercées dans fa vengeance aulîi bien que fon 444 - 
trop grand penchant pour les femmes n’avoit terni la gloire & l’é-j^ ,L * 
clat d’une vie d’ailleurs fi illuftre. 

On ne peut nier que les peuples n’ayent été très malheureux fous 
fon gouvernement, mais les circonftances autorifoient fafévérité, 

8c elle étoit néceflaire pour retenir dans le devoir ceux que les infi- 
nuations des Papes auroient infailliblement portés à la révolté 
s’ils n’eufient été retenus par la crainte des fuppliccs. Ce qui rend 
fa mémoire précieufe, c’eft l’amour qu’il eut pour les Sciences dans 
un tems que l’on peut regarder comme le triomphe de l’ignorance. jJ, 

Il attira par de grandes recompcnlès dans le Roiaume de Sicile les 197’ & 
plus habiles gens de l’Europe, £c il établit des études par tout. »*8. 
C’eft à lui que la Ville de Naples doit les commencemens de fon Uni- * abrlcîu* . 
verfité. Il fit traduire les œuvres d’ Ariftote , l’Almagefte de Ptolo- Crefcim- * 
mée, les Médecins Grecs 8c Arabes, il a fait travailler à la rédaétion du béni . L. r. 
Livre des fiefs & à celui qu’on appelle les Cor.ftitutions du Roiaume. Malefpini, 
Il étoit lui même fort inftruit : on allure qu’il favoit les Langues ï Na 
Italienne, Latine, Allemande, Françoife, Gréque 8c Arabe. Il tara v c». 
avoit fait un livre touchant les oifeaux * , qui prouve, au jugement ra •vium. 
de Jamfilla qu’il étoit extrêmement Amateur de la Philofiphie. 9 '’^.'!^“* 
Il fit en Langue vulgaire des vers qui ont eu de la réputation. 

Cette efpécc de Pocfie ne faifoit que de naître, Pétrarque 8c apres hum. 
lui Crefcimbeni en attribuent l’invention aux Siciliens 8c l’on pré- Villini.L. 
tend que le plus ancien Auteur de vers rimés étoit un Sicilien nom- ^jh n jj 
mé Pincent natif d’Alcamo , qui vivoit fur la fin du iz fiécle. nu5 ^ l. 
Quoique Fridéric fût affës élevé au deftus des préjugés pour avoir IV. c iz. 
donné lieu de croire qu’il étoit peu attaché à la Religion Chrétien- Malefpini, 
- O z nc , c <3 
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Fïini'uc.ne, on l’a cependant accufé d’avoir pouffe la fuperftition jufqu’i ne 
l’An 1150- faire faire aucun mouvement à fon armée qu’il n’eût confultc les 
A Urologues. Un Auteur allés fouvent très mal inftruit rapporte 

S uc ce Prince, quelque tems avant fa mort , avoit ordonné que l’on 
t mourir tous les Guelfes de Tofcane: ce qui, grâces à la maladie 
du Prince, ne fut pas exécuté. 

Il fut le Fondateur d’Augufta en Sicile, qu’il bâtit après avoir 
ruiné Centorippe oui s'étoit révoltée contre lui. On voioit encore 
Fazel.p. t j u tems Fazel f ur les portes de la citadelle d’Augufta deux in- 
feriptions faites du tems de fa fondation, 

Augujlam divus Auguftus condidit urbem. 

Et tulit ut titulo fit veneranda fu». 

T eu tonie a Fridericus eam de proie fecundus. 

Ditavit populo finibus arce loco. 

Hujus apex operis ex majeftate deceris 
Dénotât auüorem te , Frideriee , fuurn. 

Tune tria dena decem duo mille ducenta trahebant 
Tempera pofi genitum per nova jura Deum. 

Fridéric étoit d’une taille afles médiocre, il droit un peu fur lé 
roux , il avoit près de cinquante lîx ans lorfqu’il mourut. Il y avoit 
plus de y 3 ans qu’il étoit R.oi de Sicile, en commençant fon régne 
a la mort de fon père. Il y avoit près de trente neul an» qu’il étoit 
Empereur, 8c 2 f ans 8c plus qu’il étoit Roi de Jérufalem. 

Bijhirt On a remarqué que ce oui reftoit de luftre à la Dignité Impérialfe 
ii faim f5 n i t avcc Fridéric. Pendant plus de vint ans qu’il y eut d’inter- 
X^p ’iCs' r ^M ne ; quantité de Princes & de Villes d’Allemagne 8c d'Italie s’é- 
5 tant établis dans l’indépendance. Il n’eft refte aux Empereurs 
qu’une autorité bornée dans le premier de fes Etats , 8c rien du tout 
dans l’autre , où les Papes fe font rendus prtfquc abfolus , lorftju’ils 
n’ont plus eu ce contrepoids. 

Quelques années apres la mort de Fridéric il’ parut en Sicile un 
Impoftcur qui afluroit être l’Empereur Fridéric j on en verra ail- 
1 . VII. leurs l’Hiftoire. On revit encore un faux Fridéric l’an 1284. On 
C -S prétend qu’il favoit des fecrets que l’Empereur n’avoit confiés qu’à 
ChrtmTtn lcs Miniftres. Les Hollandois le prirent pour ce qu’il fe donnoit. 
Hiigiutm , Ils fe plaignirent à lui du gouvernement de Florent leur Comte, 
P- 253- mais ce fourbe s’etant laiffe furprendre par l’Archevêque de Colo» 
du > s"'ii8j g nc : il. avoua fon impofture, fie fut brûlé. 
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SECONDE PARTIE.' 

LIVRE VIL 


/. Conrad eft Roi de Sicile. Mouvement du Pape contre ce Prince: 
Succès de Mainfroy. 

II. Conrad vient en Italie, foumet tout le Rotaume , veut fe réconcilier 
avec le Pape fc? meu rt 

III. Le Marquis Bertbolde eft Régent du Roiaume, il fe démet. Main - 
froy prend cette place , il Je réconcilie avec le Pape , fe brouille de 
nouveau avec lui. Mort d'innocent IV. 

IV. Alexandre IV eft élu Pape. Succès de Mainfroy , il fe fait cou- 
ronner RoL 

V. Régne de Mainfroy jufqu'à ce que Charles d’Anjou ait accepté le 
Roiaume. 

VI. Les Papes offrent le Roiaume de Sicile en France , en Angleterre , 
il eft enfin accepté par Charles Comte d'Anjou. Conditions du 
Traité. 

VII. Hoftilités & préparatifs de Mainfroy. 

VIII. Arrivée de Charles & des Croifés à Rome. 

IX. Guerre entre les deux Rois. Mainfroy eft vaincu , & tué. 


I. Conrad fuccéde à fon père. Mouvement du Pape contre ce Prince. 

Bons fervices rendus par Mainfroy. 

prétendent que Henri fils del’Em- Comu. 
d’Angleterre ait été Roi de Si- l'An 1151; 
- 1.11c luiiucuiiiciiiciiL apres la mort de fon père , il eft néan- Ijivéghe». 
moins très certain que l’Empereur Conrad fe porta pour héritier du Thoirts.* 
Roiaume de Sicile , & qu'il en fut reconnu Roi par tous ceux qui 
étoient attachés à la Maifon de Souabe. C’cft ce que les plus an- NIcoMu 
tiens Hiftoriens attellent. Conrad étoit fondé fur le tellament de foi» de Jamfil- 

Ol père 1 *'?' 56 * 
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Conrad, père dont nous avons parlé , la difpoGtion en cft précité par rapport à 
!;*»«?«. la Sicile. ^ 

dur, i, Ce- Mainfroy qui fuivant les intentions de ton père devoit être Baile 

mitis. ou Régent du Roiaume , pendant l’abfence de Conrad , jugea à pro- 
Muratorf. pos de paffer dans la Pouille, où il croioit fa préfcnce néceflairc 
kuWj auüi P our arr ^ ter ' es Méditions que les infinuations du Pape pouvoient 
Guillaume caufer. Il commit le Gouvernement de la Sicile 6c de la Calabre au 
dcNangis. Prince Henri , pendant qu’il en feroit éloigné. Ce jeune Prince 
Apptniix vint à Meffine le tp Janvier. Pierre le Roux etoit fon principal Con- 
Maiatcr. feillcr, 6c prit feul connoiffancc des affaires de l’ifle, jufqu’â l’ar- 
. rivée de Conrad en Italie. La nouvelle de la mort de Fridéric ayant 
été portée à Lyon , le Pape crut pouvoir retourner en Italie fans 
Annale courir aucun danger. N'ayant pas pu fe venger fuffifamment de Fri- 
Gtnmnfts, déric , il fe propofa de le pourfuivre meme après fa mort dans fa 
P T ollélité - * 

Muratori , Avant que de fortir de Lyon il écrivit au Cardinal Pierre de Saint- 
t. vi. George, de lui rendre compte de la difpoGtion des peuples du 
Ramai- Roiaume, s’ils étoient dans l’intention de fe foumettre à l'Eglife, 
us ’n. ,,1 ' C , e ft-à-dire, de fccouer le joug de Conrad, 6c s’il feroit néceffairc 
s. 3. d’cmploicr une armée pour les réduire. Il écrivit en même tems 
une lettre à tous les Prélats , Seigneurs 6c Beurgcois du Roiaume 
pour les congratuler fur la mort de leur tyran , 6c leur promettre 
Colbnzo, un fort plus doux pour l’avenir. Il leur déclaroit qu’ils ne dévoient 
L- 1» avoir aucun égard pour la poftérité de Fridéric , ÔC que c’étoit à 
l’Eglife qu’ils Revoient obéir. 

Rainai- Pour empêcher que Conrad ne fongeât aux affaires de Sicile, In- 
dus, n.6. nocenc chercha à lui fufeiter de nouveaux ennemis au milieu de 
l’Allemagne. Il écrivit aux Prélats de l’Empire pour les menacer 
d’excommunication s’ils donnoient le moindre fccours à quiconque 
voudroit afpirer au Roiaume de Sicile. Il fc donna en même tems 
n, 7. 8- de grands mouvemens pour augmenter le nombre des partifans du 
Comte de Hollande , 6c il n’oublia pas de faire prêcher laCroifade, 
Ce Prince fut fur le point d’être défait de fon rival fur la fin de 
cette année. Conrad étoit venu à Ratisbonne pour y paffer les fêtes 
de Noël. Des Officiers de l’Evcque qui n’étoit point de fon parti 
entrèrent la nuit dans fit chambre, en emmenèrent trois hommes a- 
près en avoir tué deux , 6c ne doutèrent point que Conrad ne fût 
des uns ou des autres, parce qu’on les avoit affûrés qu’fl n’étoit que 
lui cinquième; mais cette même nuit il en étoit arrive. un fixiéme, ÔC 
Conrad s’étant caché fous un banc fut fauvé comme miraculcufc- 
ment. 

b- L’animofité du Pape feandalifoit beaucoup de monde. L’on rap- 
porte que.Chrétirn Archevêque de Mayence ne pouvoir s’empêcher 
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de dire hautement que les Prêtres ne deAoient jamais fe fervir des Corbai>. 
armes temporelles, que Jefus-Chrirt les leur avoit interdites en or- 'An «51. 
donnant à faint Pierre de remettre l’épée dans le fourreau. Ces . 
fentimens pacifiques fi conformes à l’efprit de Jcfus-Chrift déplu- 
rent au Pape 8c au Comte de Hollande , 8c furent caufe que Chré- 
tien fut dépofé. 

Les mouvemens que le Pape fe donna ne furent pas inutiles. Les R aîn * 1 - 
Comtes de Cafertc 8cd’ Accrrcs ,quoiqu’alliésàlaMaifondeSouabc, us « n - 38- 
quittèrent fon parti pour prendre celui du Pape. Il y a apparence qu’ils Collanio, 
s’acommodérent au teins , parce que leurs terres étant fort près de 1 - !• 
l’Etat Eccléfiaftique , ils ne crurent pas devoir s’expofer à être les 
viâimcs de la guerre à laquelle Innocent fe préparoit férieufement. 
Plufieurs Villes fe détachèrent en même teins de l’obcïïlance qu’el- 
les dévoient à Conrad , Naples entre autres 8c Capoue. Innocent R«inal- 
fclicita la Ville de Naples fur fa rébellion, 8c il déclara que fon rfus,D- 3 9 ' 
intention étoit que la Ville 8c le pais de Naples ne fuilent plus gou- 
vernés par aucun Prince, mais qu’ils fufl'cnt fournis immédiatement 
à l’Eglife de Rome. 

Mainfroy le trouvoit dans un grand embarras , il lui auroit fallu 
une armée pour retenir les peuples dans le devoir 8c il n’en avoit 
point. Il commença à entamer une négociation avec le Pape pour 
gagner du tems. Innocent vouloir bien lui laifler la Principauté de n. 4». 
Tarcntc , mais c’étoit à condition qu’il en feroit hommage lige au 
feint Siège. * 

Il étoit pendant ce tems dans laPôuille où il aflembloit une ar- JamfilU, 
mée. l’argent lui manquoit, 8c ce ne fut qu’avec bien de la fer- P- 5 6 5 - 
meté 8c de l’adrefle qu’il put retenir les Allcmans à fon fervice. Il 
fe mit en marche dès qu’il fe crut allés fort, il alla d’abord à An- * 
dria dont les Habitans étoient mal intentionnés pour la Maifon de 
Souabc. Dès qu’ils furent qu’il approchoit , ils s’enfuirent 8c ne 
laifférent dans leur V ille que leurs femmes 8c leurs petits enfans. Le 
Régent leur fit dire qu’il leur promettoit la vie faune s’ils revenoient : 
ils en furent quitts pour une amende. 

Il alla enfuite à Foggia. Le peuple qui fongeoit à fe révolter a- 
voit commencé à fortifier cette Ville. Màinfroy la furprit 8c y 
étant entré à la pointe du jour , il fit rafer les fortifications , 8c 
exigea des Habitans une forte contribution. Il fallut employer la p. 5??. 
force pouf réduire Barlette , il en fit brifer les portes , malgré les 
traits des afliégés 8c y encra un des premiers: il en fit rafer les mu- 
railles. Le jour même que Barlette fut prife, Bcrtholde Marquis 
d’Honebruc que Mainfroy avoit envoyé du côté de Bénévcnt pour 
empêcher le progrès de la révolté, força Avclino. 

Ces exploits firent rentrer tout le Roiaume dans le devoir, il n’y 
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CcNnn avoit plus que Naples, Capoue & Noie qui perfiftalîent dans la re- 
1 - An iïji bellion. La Ville d’Averfe fituée entre Naples 8c Capoue étoit 
. partagée de fcntimens. 11 y avoit un parti pour le Pape 8< un autre 
pour le R.oi. 11 étoit très important d'étre afluré de cette Ville qui 
cm pêchoit la communication de Naples 8c de Capoue. M.iinfroy 
en lèntit la conféquence , 8c étant entré à main armée dans Averfe il 
en chafla le parti ennemi. De là il alla aflîcger Capoue dont il ra- 
vagea tout le territoire, il prit cnfuite Noie 8c il s'avança vers Na- 
ples en détruifant tout le pais, mais il ne put jamais engager les 
Napolitains à une aftion. Les chaleurs devinrent fi cxcdîîves qu’il 
crut devoir fe retirer. 

Rainai- Le Pape ne négligeoit rien pour augmenter le nombre des enne- 
du;,iz; 2 . mis de la Maifon de Souabe. Il donna les Principautés de Ta- 
D, 3- rente 8c d’Otrarrte à Henri Frangipani, 8c le Comté de Lech à 
Marc Ziani. Mais ces préfens n’cnrichiffoicnt pas beaucoup ceux 
à qui il les faifoit. 

II. Conrad vient en Italie , fonmet tout le Roiatinte , 
veut fe réconcilier avec le Pape , & meurt. 

Q uoique les defordres de l’Allemagne demandaient la préfcnce 
de l’Empereur Conrad, il fe vit cependant obligé d’en for- 
tir pour s’aflürer la pollefiion de fes Etats héréditaires d’Ita- 
lie, que le Pape vouloit lui enlever par les armes temporelles auiïi 
bien que par le glaive fpirituel. 

Nicolas II arriva par mer à Siponte aiant avec lui une grande fuite d’Al- 
lemans. Mainfroy alla au devant de lui , Conrad lui rendit de 
P 5 grands honneurs, il ne pouvoir pas aies lui témoigner fa reconnoif- 
* fance des bons fcrvices qu'il en avoit reçus. Il convenoit que fans 
fonaéhivité 8c fa fidélité le Roiaume étoit perdu pour la Màifondc 
Souabe, 8c il voulut pour l’en récompenlcr qu’après lui il eût la 
principale autorité. 

Conrad nc-periîila pas longtems dans ces bons fcntimens pour fon 
frère, il craignit bientôt qu’un Prince auflï habile que Mainfroy 
n’abulat de fon pouvoir pour fe faire trop puifTant dans le Roiaume. 
il chercha donc à l’abhaificr, mais afin qu’il ne parût pas qu’on en 
vouloit direftement à Mainfroy , l’Empereur déclara qu’il étoit 
dans l’intention de révoquer toutes les donations qu’il avoit faites 
depuis la mort de Fridéric, 8c il fie entendre à Mainfroy que cc- 
toit à lui à donner l’exemple aux Grands. Le Prince, en confé- 
qucnac de cet ordre, remit à Conrad l’honneur du Mont-Saint- 
Ange 8c la Ville de Brindifi. L’intention de l’Empereur étoit de 
reprendre peu à peu tout ce que Fridéric avoit lamé à Mainfroy. 
Il détacha de la Principauté de Tarcnte les Comtés de Gravina , 
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de Tricarie & du Mont-Canofe, Scafin d’afFoiblir de plus en plusCowia». 
le frère contre lequel il avoir conçu une fi grande jaloufie , il mit l An,I î*» 
une très greffe taxe fur tout le peuple de la Principauté de Tarcn- : .< 

te. Il aepofa le Jufticier que Mainfroy avoit nommé & il en mitNicoJu 
un autre, comme fi cet état eût été une province immédiate du l ,mfillï W * 
Roiaume, Le Prince témoigna beaucoup de confiance pendant^' 
tout le tems de cette difgrace. 

Conrad étendit fa haine jufque fur tous les parens maternels de 
Mainfroy, il les obligea de fortir du Roiaume. Ils fe retirèrent 
chés l’Empereur Vatace qui avoit époufé la fœur de Mainfroy. 

Conrad ne les y laiffa pas en repos, il députa à Conftantinople le 
Marquis Bertholdc de Honnebrue pour le prier d’éloigner de fes 
Etats Gualvan & Fridéric de Lancea , aulll bien que Bonifàcc 
d'Anglone , tous parens très proches de Mainfroy. 

Conrad fut empoifonné dans le même tems ; mais on eut le tems Mauhfra 
de prévenir l’effet du poifon. Il crut que c’étoit le Pape qui avoit r,rii • P- 
voulu fc défaire de lui. On attribua à la vérité, ce crime a quel-® 35 ’* 4 "* 
que Partifan outré de la Cour de Rome} mais plufieurs crurent 
que le Pape n’en avoit pas eu connoiffance. 

Mainfroy malgré les rigueurs de Conrad l’accompagnoit par toutrAmxjj. 
& le fervoit de fon mieux pour obliger les rebelles de fe foumettre. 

Aquin, Sueffe, Saint- Germain & plufieurs autres places ouvrirent 
leurs portes. 11 fallut faire un fiége réglé devant Capoue & devant 
Naples. La flotte du Roiaume ferma le port de cette dernière Vil-CoiUnz*. 
le, de forte que les vivres y manquèrent, ÔC elle fut obligée de feL. I. 
rendre à diferétion vers le 2.0 Septembre , après un fiége de trois 
mois , les Habitans furent traités avec une grande févérité , on tua 
la plupart de ceux qui avoient porté les armes , & on n’eût fait gra- Matthieu 
ce à aucun, fi les Lombards qui étoient dans l’armée des Afliégeans SDinelli -. 
n’en euficnt caché plufieurs. Les principaux Hôtels furent rafés,^ 1 “ r, p < * ri * 
la Ville fut livrée au pillage, & l’on obligea le peuple d’abattre lui 
même les murailles. Plufieurs furent condamnés à l’exil , Capoue Collena- 
fut traitée de même, enfin tous ceux qui s’étoient diftingués par** 0 - 
leur attachement pour le Pape furent punis ou dans leurs perfonnes 
ou dans leurs biens. On a prétendu que Conrad avoit manqué à fa ColUtta. 
parole, lorfqu’il avoit fait tueries Napolitains, & que ceux-ci en 
offrant de fe rendre à diferétion avoient exigé que la vie leur feroit 
confervée. Le Prince Henri crut qu'il étoit de fon devoir d’aller 
fâluer le Roi fon frère dans la Pouillc , il quitta dans ce deffein fon 
gouvernement, mais ce vovage lui fut funefte, car il mourut em- 
poifonné, âgé de iy ans. Les ennemis de Conrad l’accuférent d’a- 
voir commis ce crime, mais il témoigna une fi grande douleur de la Ma(| h!ei 
mort de ce frère qu'il paroiflbit aimer tendrement, qucMatthicu Pa-J^ n ’» 

Ttmt II. P ris 8 * 9 ’ 
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Corhkv. ris affüre que cette accufation n’a point d’apparence. Il rejette ce 
l’An. 1154- crime fur Jean le Maur qui après avoir empoifonné Henri letrancla 
Matthieu lorsqu'il refpiroit encore. On prétend que le Pape cherchoit à de- 
Parlu p. tacher ce Prince de la fidélité qu’il devoir à fon frère, & qu'il avait 
intention de le mettre dans fes intérêts en lui faifant époufer quel- 

S u’une de fes parentes. Conrad n’eut pas un moment de gayeté 
epuis la mort du Prince Henri. 

Rainai- Le Pape témoigna être perfuadé que Conrad étoit coupable de 
dus, 0,41. fratricide, il le cita même pour venir répondre devant lui fur ce 
crime, 8c fur divers autres articles. Quoique le Roi ne reconnût 
point de fupéricur , il ne refufa pas d’envoyer fes Miniftres à In- 
nocent , foit qu’il fût convaincu de fon innocence , foit qu’il eût 
Matthieu quelque deflein de fe réconcilier avec le Pape. On a encore le» 
Paris, Ad- griefs qu’on propofoit contre Conrad , 8c les réponfes de ce Prin- 
dimtnt* cc> il prétendoit que s’il avoit fait célébrer l’Office malgré l’in- 
P- * 9 »- terdit, ce n’étoit point par mépris des Clefs , mais par ce qu’il n’a- 
voit rien à fe reprocher, 8c qu’étant bon Chrétien, il croioit et» 
devoir remplir les fondions. D’ailleurs les monitions 8c les citations 
n’étoient point parvenues jufqu’à lui, 8c il avoit appellé devant le 
jugement du Pape 8c fi l'on a procédé contre lui au préjudice de 
l’appel, il ne croioit pas être lié, 8c il étoit perfuadé que le juge- 
ment étoit nul. Il foutenoit qu’il étoit faux qu’il eût obligé les. 
Clercs de célébrer dans le Roiaume. Lorfqu’il y étoit venu, il les 
avoit trouvés célébrans, 8c les avoit laifle faire. Il fe difculpoit 
beaucoup d’accorder aucune proteétion aux Hérétiques, puifqu’ il les 
avoit pourfuivi par tout. Il nioit qu’il eût empoifonne fon neveu. 
Fridéric 8c fon frère Henri. Il afluroit que bien loin d’avoir tenu- 
celui-ci prifonnier, il l’avoit toûjours traité avec toute forte d’é- 
gards, 8c qu’il avoit été auffi affligé de fa mort que s'il avoit perdu 
la moitié de lui même. Ilfoutenoit qu’il s’étoit contenté de foire ré- 
gir les biens des églifes vacantes , 8c il confcntoit à n’avoir que les 
mêmes droits que ceux que les Rois de France 8c d’Angleterre 
avoient dans les églifes vacantes de leurs Roiaumes qu’au refte il 
étoit prêt de rendre jufticc aux Chevaliers de l’Hôpital, 8c du 
Temple. 

Conrad vécut peu de tems après cette explication. Il retourna 
dans la Pouille 8c il fe préparait à marcher à la tête d’une grofle ar- 
mée, pour aller en Allemagne achever la ruïne de Guillaume,, 
dont le parti tirait à fo fin , lorfqu’il tomba malade à Amalphi , 
mTde *" P^s d’Ovieto dans la Bafilicate. Sa maladie fut fi férieufe qu’elle 
Neoca- l’emporta en peu de jours. Il mourut le zi Mai, âgé de 16 ans. 
ftro , L. I. Le bruit courut que Mainfroy avoit foit mettre de Ta poudre de 
MaUfpi- diamans dans un remède qu’oa lui donna , 8c qui lui caufa la mort. 
*• On 
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On l'avoit déjà voulu empoifonner , il y avoir deux ans , & on attri- cômt*»? 
buoit ce crime à quelque partifan de la Cour de Rome qui s’étoit l'An ii$+. 

f iorté 'à cette aétion abominable, pour faire plaifir au râpe, fans Muthle» 
'avoir oonfùlté. Il avoir été extrêmement mal, mais l’habileté 
des Médecins l'avoit tiré d’affâirc. Conrad avoir paru perfuadé 
que ce crime ne s’étoit pas commis fans qu'innocent y eût part. 

Il l’avoit dit hautement, 8c cette accufation avoit fait grand tort au p , 84», 
Pape dans l’efprit d’un très grand nombre de gens. Conrad mou- 8 m. 
rut l’amc pénétrée de douleur de l’état malheureux où il laiflbrt fa 
Maifon 8e l’Empire. Tous les peuples du Roiaumc de Sicile, 
ceux de Lombardie 8c d’Allemagne, hors les partifans du Pape, le 
pleurèrent comme un Prince digne d’une meilleure fortune , que fa 
valeur 8c fa bonté ne rendoient pas moins illuftre que fa haute naif* 
fance, 8c les grands Etats aufquels il commandoit. 

On a écrit qu’il étoit mort fans confeflion : fon corps fut tran- yin in | 
fporté dans la cathédrale de Meffine, on alluma tant de cierges dan» VI.c. 4*. 
lEglife lorsqu’on lui voulut rendre les derniers devoirs que le feu 
prit : on mit ces deux vers fur fa tombe. 

Imperio pr a fi ans forma Conradus £i? annis 
Pro meritis cineres dat tibi Zanca fut s. 


L’Empereur Fridéric avoit fouhaité de marier Conrad avec la Prin- WiÆ. * 
cefle Ifabelle fæur du Roi faint Louis. La Cour de France donnoit L 
fon confentement à cette alliance , mais cette fainte Princcffe pré- vt. p.’j?». 
féra la vie religieufe à l’établiflement le plus brillant. Conrad au 
refus dTfabelle époufa Elizabeth, fille a'Othon Duc de Bavière, 
dont il eut un fils appellé Conrad, 8c que l’on nomma Conradin, 
c’cft-à-dirc, le petit Conrad pour le diltinguer de fon père. Con- 
radin avoit deux ans lorfque Conrad mourut. lï.V%o. 


III. Le Marquis Bertbolde eft Régent du Roiaume , il ft démet. 

Mainfroy prend fa place, il fe réconcilie avec le Pape & fe édit. Gol- 
brouille de nouveau avec lui. Mort d'innocent IP. dut p. 

378. 

C onradin fut reconnu Roi de Sicile pas tous ceux qui n’en- RicoW- 
troient point dans les pallions du Pape. C’étoit naturelle- dus.p. 
ment à Mainfroy à être Régent du Roiaume : outre qu’il étoit on- 
cle du Roi , le teftament de l’Empereur Fridéric lui donnoit la Ré- p . 570, ’ 
gence pendant l’abfence de Conrad 8c à plus forte raifon après fa 571. 
mort. Mais Conrad qui n’aimoit point ion frère, 8c qui ne s’en 
défioit peut-être pas fans raifon, avoit ordonné queBertholde Mar- 

a uis d’Honcbruc, parent de l’Impératrice Elizabeth feroit Tuteur 
e fon fils , 8c Régent du Roiaume. Quelque chagrin qu’eût 

P z Main- 
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Cos**- Mainfroy de cette difpofition, il fut obligé d’y déférer, parce que 
?Aa 1254 B crt holdc étoit maître des troupes Allemandes qui étoient en 

Conrad en mourant avoit ordonné que l’on tâcheroit , des qu’il 
feroit mort, de réconcilier fon fils avec la Cour de Rome, dont la 
haine toûjours dangereufe étoit extrêmement redoutable dans un 
■) tems de minorité. Le Régent en conféquence de cet ordre en- 
voya des Ambaffadcurs au Pape, pour le prier d’accorder fa protc- 
âion au jeune Roi j mais Innocent qui attribuoit cette démarche à 
la fituation fâchcufe ou étoit la Mailon de Souabc , répondit qu’il 
vouloit d’abord fe mettre en poffellion du Roiaume 8c qu’il le ré- 
fervoit de rendre jufticc à Conradin s’il y avoit quelque droit, lors- 
qu'il feroit en âge. 

Rainai- Il emploia en même tems l’intrigue, les promefles 8c les mena- 
4us, a 4 S. ces pour engager les Grands du Roiaume à fe déclarer pour la Cour 
de Rome & pour diminuer la répugnance que plufieurs auraient pu 
avoir de faire tort à Conradin. Il confentit que dans le ferment de 
fidélité qu’on lui prêterait , on inférât cette claufe fauf le droit de 
Conrad. C’eft ainfi qu’il appclloit celui que nous fommes dans l’u- 
fage de nommer Conradin. 

n. 48. Il envoya enfuite daHS le Roiaume le Cardinal de Saint-Euftache 
fon neveu à qui il donna un plein pouvoir de régler les affaires fui- 
vant que l’avantage du Siège Apoftolique le requerrait. Il lui pro- 
mit tous les fecours dont il aurait befoin. Il avoit permiflion d cm- 
ploier pour le Succès des affaires de l’Eglife les revenus des Bénéfi- 
ces vacans 8c même de ceux qui ne vaiqueroient pas, fi les Prélats 
fè prêtoient négligemment aux befoins de l’Eglife. Il pouvoir 
mettre des impôts 8c confifqucr les biens des pamfans de Conradin. 
Le Pape en même terne affembloit une armée 8c fe difpofoit à en- 
trer dans le Roiaume. 

Conrsdm Ses foins ne furent pas inutiles, quelques grands Seigneurs chan- 
Dominl gèrent de parti 8c fe déclarèrent pour l’Eghfe de Rome. Les in- 
VnmVttT tr ‘g ucs Pape produifirent leurs effets en Sicile. Les Meffinois fe 
Script, t. r. révoltèrent 8c detruifirent Taormina qui vouloit relier fidèle au 
p. »77. Roi. Us députèrent à Innocent pour lui apprendre ce qu’ils 
avoient fait. Il y eut aufli des mouvemens à Palerme 8c dans plu- 
fieurs autres Villes. 

Le Marquis d’Hormebruc ne fe jugea pas capable de gouverner 
l’Etat dans un tems fi orageux, 8c il déclara qu’il fe démettoit de la 
Régence. Les Grands du Roiaume qui étoient dans les intérêts de 
la Maifon de Souabc s’étant affembles convinrent de prier Mainfroy 
de fe charger du Gouvernement. Le Marquis d’Honncbruc fut lui 
même de cet ari$. On répréfenta au Prince que s’il étoit attaché aux 
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intérêts du Roi fon neveu , il devoir fe mettre à la tête des affai- Cornu- 
rcs. Mainfroy feignoit de n’en point avoir d'envie , 8c plus il té- mw. 
moignoit de répugnance, plus on l’en prertoit. Enfin il accepta la 
Régence après que le Marquis d’Honnebruc eut promis de lui met- j 71 ‘ 
tre en main le thréfor roial , & le commandement des troupes. Les 
Seigneurs en le reconnoifiant Régent jurèrent qu’ils n’auroient point 
d’autre Roi que lui û Conradin mourait fans enfàns. 

Le Marquis d'Honnebruc ne tint pas la parole qu’il avoit dont- 
née de remettre le thréfor à Mainfroy , moiennant quoi ce Prince 
fut obligé de vendre jufqu’à fa vaiflelle d’argent pour foudoier les 
troupes Allemandes qui le feraient débandées, fi l’on ne les avoit 
pas payées exaélcment. 11 envoya un Corps de troupes à Saint- 
Germain & d’autres à Capoue & dans les frontières du Roiaume 
pour retenir les peuples dont pluficurs commençoient à fc tourner 
du côté du Pape. 

Innocent cependant crut devoir enploier les armes fpiritucllcs a- Hainal- 
vant que d'avoir secours aux autres. Ilétoit venu à Anagnie pour <)u, ’ n • s, *' 
être plus près du Roiaume , & là le jour de l’Aflbmprion il fit une 
monition au Marquis d’Honnebruc , a Mainfroy, à Fridéric d’An- 
tioche 2c aux principaux Seigneurs Allemans & Siciliens qui étoient 
dans le Roiaume , d’en laifler la libre pofleflion à l’Eglife Romaine, 

8c il leur donnoit pour tout délai jufqu’à la nativité de la Vierge, 

2c le huitième Septembre , le tout fous peine d’excommunication 
8c de privation de toutes Dignité? 1k d’autres droits. 

Le terme étant échu fans qu’ils euflent fatisfait , le Pape déclara n. ji: 
qu’ils avoient encouru toutes ces peines, & le fit favoir a Guillau- 
me Comte de Hollande , que la Cour de Rome ne reconnoiflbit point 
pour Roi des Romains. Il le pria de confifquer en Allemagne les n. 54. 
biens du Marquis d’Honnebruc & de tous les Allemans qui etoient 
dans le Roiaume de Sicile, 8c qui refufoient d’obéïr à l’Églife Ro- 
maine. Il avoit aufli ordonné à tous les étrangers qui avoient des fiefs 
dans le Royaume de venir lui en demander l’invefliture. Comme 
aucun d’eux n’avoit fatisfait à cet ordre, il les déclara déchus de 
leurs fiefs. La crainte des armes 8c des menaces du Pape ne laif- Jamfills,. 
foit pas d’opérer. Pierre U Roux Gouverneur de Sicile 8c de la P- 5 l 4- 
Calabre avoit envoyé fon neveu Foulques au Pape, 8c l’on fe flattoit 
à Rome que ces pais fc détacheraient bientôt des intérêts de la Mai-- 
fon de Souabe. Richard de Monte- Negro qui étoit brouillé avec 
p le Marquis d’Honnebruc avoit promis de livrer partage à l’armée 
eccléfiaflique , 8c il étoit maître de plufieurs places frontières. Di- 
vers Seigneurs avoîent envoyé fccrettement au Pape pour obtenir la . 
confirmation de leurs fiefs. Il s’étoit fait un complot à Capoue d’ar- • 
rèter ou de tuer Mainfroy , dès que l’armée du .Pape approcherait 
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Coati- du Roiaume. Le Marquis d’Honnebruc peu touché du trifte état 
din. où le Roiaume étoit réduit demeuroit dans la Pouille, & là plusoc- 
l'An i»j 4 - CU pé de fes affaires particulières que de celles de l’état , il fut folli- 
cité en vain par Mainffoy de fe rciinircontrc leur ennemi commun. 

Dans cette extrémité le Régent qui ne fc voyoit pas en fituation 
d’empêcher le Pape d’entrer dans le Roiaume , crut devoir céder au 
Jimfilli, tems, & pouvoir avoir recours à la négociation. Il déclara aux 
P- S 7 J- Ambafladeurs du Pape , qu’il ne s’oppoferoit point à l’arrivée du 
Pape, 6c il fe contenta de faire une proteftation que c’étoit fans pré- 
Ralnal- judicedes droits du Roi fon neveu, & des liens. » 
du1.11.56. Innocent fut très content de cette conduite 8c pour en témoigner 
fa reconnoiffancc au Prince, il confirma les concédions que l’Em- 
pereur Fridéric lui avoit faiter de la Principauté de Tarente, de* 
Comtés de Gravina , de Tricarico , de l’honneur du Mont-Saint- 
Ange. Il ajouta même le Comté d’Andria, il donna l’inveftiturc 
n. 58. de tous ces grands fiefs pour Mainfiroy à Gualvan de Lancea Pléni- 
potentiaire 8c oncle du Prince, au milieu du Confiftoire. Innocent 
B - 59 - exigea feulement que Mainffoy & fes héritiers foumiroient à l’Egiife 

Ï iour la défenfe du Roiaume cinquante Chevaliers armés 8c payés à 
eurs frais pendant quarante jours. 

Le Pape étoit fi content de ce que Mainffoy étoit dans fes inté- 
rêts qu’il le fit fon Vicaire dans le pais de Bénévent , dans le Com- 
té de Molife 6c dans une grande partie du Roiaume en deçà du Phare. 

Innocent perfuadé qu’il ne trouverait plus d’obftacle , fe mit a- 
pres cela en chemin, pour entrer dans le Roiaume. Mainfroy alla 
au devant de lui jufqu’à Cepcranum 6c tint la bride du cheval du 
•• 63 - faint Père jufqu’à ce qu’il eût pafTé le pont du Garigliano. La pre- 
mière chofc que fit le Pape fut d’abolir les impôts qui avoient été 
mis par Fridéric ôc par Conrad, 8c de rendre aux églifes les biens 
*• « 4 - qu’on leur avoit ufurpés. Il déclara que la Sicile 8c la Calabre fe- 
raient pour toujours à l’avenir du Domaine' du faint Siège. 11 le 
fit favoir à Pierre le Roux , 8c il confirma les privilèges de Mcffine 
par la lettre qu’il lui écrivit à ce fujet. 

Matthieu Le Pape fut reçu à Naples avec de grandes démonftrations de 
Splnelti. joye, les peuples étoient fi las de la domination Allemande qu’ils 
Muratori, voyoient avec plaifir cette révolution. Le Cardinal de Saint-Eu- 
k 7-P-io73. agilfoit comme s’il eût été Roi , 8c dans les fermons de fidé- 
lité qu’il fàifoit prêter, il ne vouloir pas permettre qu’on mit à cou- 
vert les droits du Roi 8c ceux de Mainfroy. Il voulut même exi- • 
ger de ce dernier un hommage pur 8c fimple, fans explication , 
mais le Prince le refufa en foutenant que cela étoit contraire aux 
intentions du Pape. 

La mort de Burelle de la Maifon d’Anglonc acheva de brouiller 
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pour toujours Mainfroy avec la Cour de Rome. Burclle profitant Cojua- 
de la haine que l’Empereur Conrad avoit témoignée pour Mainfroy “P 1 - 
s'étoit ouvertement. déclaré ennemi de ce Prince, & l’avoit beau- Maïerpf- 4 
coup infulté au fujet de fa naiflance. Cette injure fut d'autant plus ne , L. 1 . 
fcnfible a Mainfroy que pendant fa Régence il avoit fait rentrer*:, s* 
Burelle dans la jouifTance d’une terre que l’Empereur Fridéric lui 
avoit enlevée. La réconciliation entre le Pape & Mainfroy fut en- 
core la fourcc d’une nouvelle conteftation entre Burelle 8c ce Prince. 

Le Pape lui avoit donné l’honneur du Mont-Saint-Ange , & le 
• Comte d’Alefine. Burelle prétendoit que ce Comté lui appartenoit, Jainfilli ,. 
& il refufoit non feulement de le céder, mais auffi de faire homma-p- 57*~ 
ge d’une terre qui dépendoit de l’honneur du Mont-Saint- Ange. 
Mainfroy fe plaignit au Pape du procédé de Burelle qui avoit en- 
voyé des gens armés dans le Comté d’Aléfine , fie il le fupplia d’y 
mettre ordre afin de prévenir quelque grand inconvénient. Innocent 
fê contenta de faire une réponfe générale qui ne décidoit rien. Ce- 
toit à Théano que tout ceci fe paffoit. On dit à Mainfroy que le 
Marquis d’Hoimcbruc devoir y venir pour rendre fes devoirs à fa 
Sainteté qui étoit malade. Le Prince qui n’étoit point content du; 
Marquis, ne voulut point fe rencontrer avec lui. Il demanda per- 
miffion au Pape de s'en retourner. Il avoit fait peu de chemin qu’il, 
apperçut fur une hauteur une troupe de Cavaliers qui paroifloient 
s’être portés là pour être les maîtres d'un chemin étroit par où il 
felloit que Mainfroy paflat. On apprit que c’étoit Burelle qui étoit 
venu fe placer là pourinfulter le Prince. Ceux qui ctoicnt avec jui. 
s’étant mis en état, non feulement de fe défendre , mais auffi d'at- 
taquer, auffi- tôt toute la troupe de Burelle fe mit à fuît, elle fut 
pourfuivie par ceux qui accompagnoicnt le Prince. Content d’avoir p- S77î- 
mis fon ennemi en fuite, il voulut rappellerfes gens, maisfoit qu’ils 
ne l’entendirent pas , foit que l’ardeur les tranlportât , ils fuivirent 
Burelle jufquc dans Théano où ils l’attrappérent 8c le tuèrent. 

Mainfroy étoit dans la réfolution de fe rendre auprès du Pape P’ 5 8t * 
pour fe iuftificr, mais Innocent ne voulut jamais lui donner de 
lauf-conduit, pas même lui promettre aucune fûreté. On avoit 
pris le parti de faire pourfuivre le Prince par l’armée jufqu’à ce 
qu'on l’eût arrêté 8c il avoit été réfolu dans le Confcil fecret que 
s’il vonoit lui même fe mettre entre les mains du Pape , ou on le fe- 
roit mourir, ou on le mettroit en prifon pour toujours, ou dut 
moins on l'exileroit du Roiaume, après l’avoir privé de tous fes 
biens. Un des motifs de cette réfolution violente c’eft que l’on 
efpéroit ne plus trouver d’ennemi ni de réüftance dans le Roiaume,. 
des que l’on fe feroit défait de Mainfroy*. 

Le Prince qui étoit inllruit des mauvais defleins que l’on- avoit P- 5W» 
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Coiha- formés contre fa perfonne alla fe jetter dans Luoérie où fon père 
J»». avoit donné autrefois retraite à quantité de Sarrafins dont le nom- 

1 An bre étoit confidérablement augmenté. Jean loMaur qui en étoit 

Gouverneur, étoit abfent heureulcmcnt pourMainfroy,car il étoit tout 
dévoué au Pape & il avoit ordonné à Marchifius qu’il avoit laifljé 
pour Commandant de ne permettre à perfonne d’entrer dans la Ville 
pendant fon abfence } mais les Sarrafins qui aimoient le Prince avoient 
Jtmfilla, abattu les portes de la Ville, 8c introduit le Prince. Marchifius 
p. 590. voulut d’abord emploier la force pour le chafler, mais lorfqu'il rit 

que tout le peuple prenoit le parti de Mainfroy , il vint fe jetter à * 
P- 5 9 t- les piés 8c l’accompagna jufqu’au Palais. Le Prince fe mettant à 
une des fenêtres commença à haranguer le peuple qui s’éfoit aflem- 
blé ■, il protefta qu’il n’avoit d’autre intention que de défendre les 
droits du Roi, les liens, ôc d’être utile au Roiaume & à la Ville de 
Lucérie. 

Son difeours fut applaudi , tous ceux qui l’écoutérent lui offri- 
rent tout ce qui dépendoit d’eux pour le fervice du Roi 8c pour le 
lien. Il trouva dans cette Ville les magazins 8c les thréfors de Fri- 
déric, de Conrad 8c de Jean le Maur dont il fe fervit pour faire 
des levées 8c payer la folde de fes Soldats. Plufieurs Allemans qui 
étoient difperfés dans le Roiaume vinrent fe joindre à lui , 8c com- 
me il étoit très libéral, les troupes du Légat défertérent en grand 
nombre pour venir augmenter l’armée du Prince, 
p. 591. Scs ennemis le voyant fi puilfant lui firent faire des propofitioes 
d’accommodement. Le Marquis d’Honnebruc lui fit demander fa 
fille en mariage poyr fon neveu Ganar. Mainfroy y confentit , mais 
s’étant apperçu qu’on ne chcrchoit qu’à l'amufer il eut recours à la 
p. J 9 J. force. Il prit Foggia, ce qui caufa une telle frayeur à l’armée du 
Légat qu’elle fe retira la nuit en grand defordre. 

P- 597 - Mainfroy la pourfuivit 8c fi l’on en croit Matthieu Paris, les Al- 
Paris p U lcmans tuèrent quatre mille ennemis. Le Pape fut pénétré de dou- 
1 * 4 . tri- lcur > lor< q u ’ il a PP rit cct te nouvelle , il ne vécut pas longtems 
après, il mourut a Naples lefeptiéme Décembre d’autant plus af- 
fligé que tous fes projets venoient d’être confondus par la derniè- 
re viéfoire de Mainfroy, dans le tems qu’il fe flattoit que le Roiau- 
sne alloit être uni pour toujours au Domaine de l’Eglife de Rome. 

IV. Alexandre IV efi (lu Pape. Succès de 
Mainfroy , il fe fait couronner Roi. 

L e Cardinal Renaud, Evêque d’Oftie neveu de Grégoire fut élu 
peu de tems après la mort d’innocent IV, pour lui luccéder 
8c il prit le nom d’Alexandre IV. ’ 

r*n 1155. Les affaires de l’Eglifc de Rome ctoient dans une très mauvaife 
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fieuation dans le Roiaume. Mainfroy étoit à la tête d’une armée Cot, *a- 
viâorieufc , les ennemis avoient été obligés de fe retirer honteu- 
fement. Pour lifl il avoit pafle en Sicile pour s’emparer du thréfor SumnooL’ 
roial, qui étoit à Palerme, & il avoit pris un plus grand nombre te.t. a.L. 
de Sarrafins à fa folde. Il repafla la mer, dès que la faifon le per- I1 P- l 3J- 
mit, & fe mit en état de profiter de fa dernière viétoirc. Il mar- 
cha du côté de Vénufc qu'il furprit, Achérunte lui fut livrée par 
les Sarrafins qui lui envoyèrent la tête de Jean le Maur, haï pref- 
que également des deux partis , à caufe de fes empoifonnemens 8c 
de fes perfidies. Rapolla fut prife de force, & traitée avec la der- Jaailîll», 
niére rigueur. P- SP*. 

Cet exemple de févérité effraya fi fort les Villes d’Amalphi, de 
Trani 6c de Bari qu’elles envoierent fe foumettre. Ainfi l’autorité 
du Pape n’ étoit plus reconnue dans la Pouille , fi ce n’eft dans quel- 
ques Villes du côté d'Otrantc. 

Le nouveau Pape, pour empêcher le cours de ces grands pro- 
grès, nomma Légat dans le Roiaume le Cardinal O&avicn, 5CR aini |. 
conféra la Dignité de Grand Sénéchal au Marquis d’Honnebrucdui.n.*; 
qui s’étoit entièrement détaché des intérêts de la Maifon de Soua- 
bc , pour fc livrer aux projets de la Cour de Rome. Tandis qu’ils 
faifoient de groffes levées , un Evêque député par le Pape vint ci- 
ter Mainfroy de comparoître à la Cour de Rome le jour de la fê- 
te de la Purification , pour répondre fur le meurtre de Burelle 
d’Anglone ôc fur l’injure qu’il avoit faite au Siège Apoftolique en 
chaflant l’armée eccléfiaftiquc de la Pouille. Mainfroy fe contenta 

de répondre par Lettres qu’il n’avoit rien à fc reprocher puisqu’il • 

avoit défendu les droits du Roi fon neveu 8c les Cens. 

Cependant après avoir pris confeil, il envoya à Naples où réfi- 
deit le Pape, Gervaifc de Martine 6c Géofroy de Cofence ibs Sécre- 
taires avec plein pouvoir de conclurre une paix honorable. 

Tandis que les négociations fe faifoient, le Prince jugea à pro-. r)( 
pos de s'emparer de Guardia au’il prétendoit devoir lui appartenir 
caufe du Comté d’Andria. Le Pape 6c toute fa Cour furent trè$ H 
confternés de cette furprife, dans la crainte qu’il ne prît envie à. 

Mainfroy de s’avancer jufqu’à Naples. On reprocha à fes Plénipo- 
tentiaires qu’il faifoit la guerre lorfqu’il propofoit la paix. Il hé- 
fitoit s’il avanceroit du CQté de la Terre de Labour, lorfqu’il reçut 
avis que Mainfroy Lancea fon parent qu’il avoit fait Commandant, g,,, 
dans le pais d’Otrantc avoit été battu par les Habitans de Brindifi. * 

Cette nouvelle détermina fa marche. Il évacua Guardia, 6c mar- 
cha droit à Brindifi. Il ravagea toute la campagne des environs. 

Lcch fc fournit , Oria fut afliêgée. Pendant quïl en faifoit la fiége 
il apprit qu’il y avoit des troubles en Sicile. Pierre le Roux y 
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Conha- commandoit auffi bien qu’en Calabre pour le Roi Conrad. Le 
d'in. Légat de fon côté avoit envoyé dans ces pais un Cordclicr nommé 
Rainai*- 5 * fl u * s’étoit acquis une grande réputation far fes intrigues, 

dus, n" i pour y ménager les intérêts de la Cour de Rome. Il avoit fi biért 
JamfiiU, opéré que Pierre le Roux étoit entré eu négociation avec le Pape, 
p. £oj. La jaloufie que ce Seigneur avoit de Mainfroy dont il ne vouloit 
point dépendre, pouvoitbieny avoir contribué. 

Dans ces circonftances Pierre le Roux s’avifa de faire battre 1 
Mefline une nouvelle monnoye avec l’effigie de Conrad II, d’un 
plus bas aloi que celle qui avoit eu cours juiqu’alors. Les Villes de 
Palerme & de Paétcs n’en voulurent point. Pierre le Roux prenant 
la gamifon de Meffine marcha à Paétes fie l’obligea de fe foumettre. 
p. 604: Etant retourné à Mefline , il députa à Palerme. On ne voulut pas 
y recevoir fes Députés. L’efprit de révolté fe communiqua aux 

E rincipalcs Villes, Calatagiron, Héracléc, Miftrcta, Cephalie, 

: Chateau-Saint-Jean refufércnt d’obéir à Pierre. Il alla attaquer 

cette dernière place 8c l’ayant prife, il en donna le pillage à fon ar- 
p. 4ofi. niée. Cet exemple de févérite fit peu d’effet. Les Mcffinois qui 
jufqu’alors avoient été fidèles commençoient à être mal intention- 
nés. Pierre le Roux en ayant été averti, retint près de lui comme 
en otage Léonard d’Aldigére fie quelques-uns des principaux de la 
Ville. Cette précaution fit un très mauvais effet. Léonard étoit 
très aimé dans Mefline. Lorfqu’on fut qu’il étoit prifonnier dans 
le palais, le peuple s’émut fie paroiffoit dans la difpofition de l’aller 
enlever. Pierre le Roux ne trouva d’autre remede pour appaifer 
cette émotion que de rendre la liberté à Léonard fie aux autres 
Meflînois qui avoient été arrêtés. Aufli-tôt les principaux fédi- 
tieux s’attroupèrent autour de Léonard, ils le menèrent dans l’E- 
glife Cathédrale fie après avoir affemblé le peuple au fon de la clo- 
p. 607. c ^ c s ik nommèrent Léonard leur Capitaine. Le Gouverneur dé- 
puta plufieurs perfonnes de diftinéfion aux féditieux pour les enga- 
ger à rentrer dans leur devoir, mais on les retint 8c on lui fit ctire 
que s’il ne faifoit évacuer fur le champ les citadelles de Meffine , de 
Mclazzo, de Montfort, de Rametta, de la Scaletta, de Taormi- 
na,de Calataboian , de Franchevillc,fic de Caftiglionc en Sicile, 8c 
les fortereflës de Regio 8c de Catane en Calabre, on iroit le poi- 
gnarder dans *le palais avec tous ceux qui y étoient avec lui. Ces 
menaces l’effrayèrent.. Il y eut plufieurs allées 8c venues, enfin 
Pierre promit ae céder toutes ces places qui feroient confervées au 
nom du Roi , 8c on lui promit qu’il pourroit fe retirer en Calabre 
fain 8c fauf avec fa fuite 8c fes biens. Les Meflinois malgré les pa- 
roles données pillèrent les meubles de Pierre, dès qu'il fut hors de 
Meffine. Irrité de cette perfidie, il refufa de rendre le château de 
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Catane qu’il n’avoit pas encore évacué, 8c il le fit fortifier, afin C onia- 
d’être en état de s’y défendre. Les Meflïnois paflerent le Détroit D 'w. 
dans la réfolution de le venir afiiéger. Ne fe trouvant pas ailes 1 ^ ,l ïï* 
fort pour leur réfifter, il s’enfuit à Naples, fc réfugier à la Cour JamlilU, 
du Pape. Mainfrov avoit dans la Calabre une armée qui obligeoit P - Si0 - 
toutes les Villes de le rcconnoître pour Régent du Roiaume. Elle 
étoit commandée par Conrad Bruce. Les Meffinois qui vouloient 
étendre leur jurifdiétion fur une partie de cette province, y firent 
palier une armée confidérable qui pilla la Ville de Séminaria. Con- 
rad étoit à Saint-Martin à fix milles de là. On vint lui dire que P- <>«*•' 
les Meflïnois fe retiroient en defordre chargés de dépouilles. Il 
marcha fur le champ à eux 5 c partageant fon armée en deux, il les 
alla attaquer d’un coté, 8c donna ordre à Robert de Archis de les P- 
combattre de l’autre. Ils fc trouvèrent comme enveloppés , la 
frayeur fe faifit d’eux, ils prirent la fuite , on les pourfuivit 8c il jr 
en eut beaucoup de tués. 

Conrad s’empara enfuite de Régio 8c de la forterefle de Catane. 

Le fiége d’Oria continuoit <toûjours , Thomas Doria qui y com- 
mandoit fit favoir à Mainfroy qu’il étoit dans la réfolution de fe 
rendre, qu’il demandoit feulement la permiflion de faire favoir à la 
Ville de Brindilï avec laquelle il étoit allié, l’état où Oira fe trou- 
voit. Le Prince y confentit , mais les Députés étant arrivés à Brin- 
difi demandèrent de l’argent pour payer la garnifon d’Oria qui fau- 
te de recevoir fa folde refufoit de fervir. Les Habitans de Brindilï 
en accordèrent avec plaiiïr. Le délai accordé par le Prince à la Ville 
d’Oria étant expiré , il envoya fommer la Ville de fe rendre. Elle 
fit réponfe qu’elle n’avoit fonge qu’à l’amufer, 8c qu’elle étoit dans 
la réfolution de fe défendre julqu’â la dernière extrémité. 

L’arrivée du Cardinal Oàavien changea l’état des chofes , il a- Mslafpl- 
▼oit reçu ordre de -prêcher la Croifadc contre Mainfroy 8c les Sar- na ' L - L 
ralins , 8c il avoit aflemblé une armée de foixante mille hommes j an îfiu a p 
avec laquelle ïl étoit entré dans la Pouille. Cet événement obligea p. 613.’ 
le Prince de lever le fiége d’Oria. 11 donna ordre à tous fes Soldats Matthieu 
difpcrfés de le venir joindre. LoiTqu’il les eut tous raflcmblés , il • p- 
alla au devant des ennemis, reliant tou jours fur la défenfive, parce jmnGiU.p. 
que fon armée étoit beaucoup moins nombreufe que celle du Légat-, 61 j , 610. 
mais comme elle étoit mieux compofée, le Cardinal avoit jugé à 
propos de fe retrancher dans fon camp de peur de furprife. 

Dans ce tems-là arriva à Naples le Maréchal du Duc de Bavière 
qui étoit chargé de la part d’Elizabeth, mère de Conradin deve- 
nir auprès du Pape travailler pour les intérêts du jeune Roi. Il p. ou; 
fut d’abord convenu qu’il y auroit entre Mainfroy 5 c le Légat une 
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Conii- trêve tout le tems que l’Ambafladeur de Bavière ferait à la Cour 
f An i2$;. ^ a P c & m êmc cinq jours apres. 

On prétend qu’au préjudice de cette trêve le Légat & le Marquis 
d’Honnebruc profitèrent de l’abfence de Mainfroy qui fe repoymt 
Timfilla ^" ur du Traité, étoit allé vifiter la Pouille, & s’emparèrent 
p. 622. ’ de Foggia. Cet aéfce d’hoftilité furprit le Prince, il revint fur fes 
pas dans le deflein de couvrir Lucére , à laquelle les ennemis en 
vouloient. 11 prit Saint - Ange que l’arrivée du Pape avoit 
engagé à la révolté. 11 r’avança du côté de Foggia, ou écoient 
les ennemis , fie il les y tint comme aflîégés. La difette étoit dans 
leur camp, la maladie s’y mit bientôt apres: le Légat lui même 
en fut attaqué. Dans cette extrémité , il députa au Prince pour 
traiter de la paix. Elle fut réglée à ces conditions , que le Roiau- 
mc relierait a Conradin excepté la Terre de Labour ,dont l’Eglife 
jouirait, que fi cependant le Pape n’approuvoit pas ce Traite la 
Maifon de Souabe confcrveroit toujours fes droits fur la Terre de 
Labour. 

Après que ce Traité eut été figné, le Légat demanda avec de 
t • 6 * 5 - grandes inllances à Mainfroy qu’il rendît à plufieurs Seigneurs qui 
avoient été exilés du tems de Fridéric, les terres qui leur avoient 
été confifquces 8c qu’il leur permît de venir dans le Roiaume. Le 
Prince y confentit à condition qu’ils fe conduiraient mieux à l’ave- 
nir. Le Marquis d’Honnebruc fie fes frères furent comptés dans 
l’Amnillie. 

Il étoit queflion de faire ratifier ceTraité parle Pape. Mainfroy 
lui députa a ce fujet , mais les Plénipotentiaires trouvèrent les ef- 
prits prévenus contre les conditions de la paix , 8c ils ne purent ja- 
mais en obtenir l’approbation. Us déclarèrent au Pape que puifqu il 
ne vouloit point d’acommodement, le Prince continuerait défaire 
valoir les droits du Roi fur la Terre de Labour. -Us apprirent à Na- 
ples que le Marquis d'Honnebruc 6c fes frères , malgré leur récon- 
ciliation avec Mainfroy intriguoient contre lui 8c tâchoient d’atti- 
rer dans leur confpiration quelques Seigneurs du Roiaume , ils en 
avertirent le Prince qui ayant eu* d’ailleurs de violens foupçonsde la 
perfidie du Marquis fie de fes frères , les fit arrêter 8c mettre en- 
prifon. 

f An 1256. Mainfroy avoit un fi grand défir d’être reconcilié avec la Cour 
de Rome qu’il ne fc rebuta pas du peu de fuccès qu’avoit eu fa pre- 
mière députation. Il en envoya une fécondé qui ne réüflît pas da- 
vantage. Pour lors il tint à Barlette le deuxième Février une Cour 
générale dans laquelle Gualvan Lancea , oncle du Prince fut fait 
Comte de la principauté de Salcrne fie Grand-Maréchal de Sicile- 
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à la place de Pierre le Roux qui fut depofledé de Tes charges 8c di- Conhi- 
gnités, qui avoit trahi les intérêts de la Maifon de Souabe. Fridé- djn. ■ 
rie Lancea, autre oncle du Prince fut fait Comte de Squillace , le 1Allli 5ff« 
Marquis d’Honnebruc &fes frères furent condamnés à mort d'une 
voix unanime par tous les Barons , apres avoir été convaincus de 
trahifon. Cette peine fut commuée en une prifon perpétuelle , dans 
laquelle ils finirent leurs jours. 

Mainfroy avoit envoyé Fridéric Lancea fon oncle pour commin-' jamfill» 
der en Calabre & en Sicile. Il n’y avoit dans cette première pro- p. < 516 . 
vincc quelesfortercfiesdcSainte-Chriftine&dcBubalin qui refufas- 
fent de rcconnoître Conrad. Fridéric les afliégea , & pendant qu’tl 
en faifoit le fiége , il envoya en Sicile des gens adroits qui engagèrent 
prefque toutes les Villes a rcconnoître Mainfroy pour Gouverneur 
du Roiaume. Ils eurent meme le crédit de faire arrêter dans Pa- 
lermc le Cordelier Pierre Rufin qui avoit été envoyé en qualité de 
Vice-Légat, comme nous Pavons vu plus haut. On fe faifit des 
partifansles plus p admîmes de la Cour de Rome, 8c en peu de tems 
il y eut dans flfle une armée qui détruifit paefque tout le parti du 
Pape. ». ' 

Roger Simlct étoit à la tête de tous les ennemis du Prince. L’Em-, 
pereur Fridéric qui avoit exilé Pierre le Roux , l'avoir rappelléaprès 
la mort de Conrad. Il ctoit maître de Lentini. Tous les enne- 
mis de Mainfroy s’étant adembés auprès de lui , il fe mit à leur 
tête pour aller combattre l’armée de Mainfroy. I! fut battu quoi- 
qu’il eût beaucoup plus de monde : il fe retira dans la Citadelle de 
Lentini. L’armée du Prince fe crut afles forte pour aller attaquer 
la Ville de Mcdinc qui s’étoit érigée en Ville libre à fexcmplc des 
Villes de Tofcanc 8c de Lombardie. 

L’approche de l’amée du Prince releva fon parti dans Mefflnc , lès 
principaux de La Ville vouloient le rcconnoître pour Baile,le peu- p. 6it- 
ple effrayé par les troupes , pcnchoit suffi pour lui-. Le Stratigo- 
voyant que bientôt il ne fcroitplus le maître dans la Ville jugea à- 
propos de s’embarquer 8c de l'abandonner. Alors les Meffînois dé- 
putèrent à Fridéric Lancea qui étoit en Calabre pour le prier de 
recevoir leur ferment de fidélité. Ce Seigneur ne perdit pas un 
moment, il repada le Détroit avec un fccours que les Medmoislut 
fournirent , 8c continuant le fiége de Sninte-Chriftine 8c de Bubalin,. 
il obligea ces deux forteredes de fc rendre , moyennant ^îoi Main- 
ffoy n’avoit pas un feul ennemi- dans la Calabre. Lorfquece Prince 
vit que lc<Pape vouloir abfolument annuller le Traité qui avoit été- 
fait avec le Légat, il fe mit en marche vers la Terre de Labour,, 
dans l’intention de la réiinir au Roiaume. Il apprit en chemin lst 
addition de la.Villc de Mcfiinc , 8c cédant aux. înltaaccs.dcs-Dépu*- ' 
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Cosra • tés de cette Ville qui étoient venus demander qu'il oubliât le pâlie. 
® IW - 11 accorda une amnillie pour tout ce qui aroit été fait contre le fer* 
4,1 1155 vice du Roi. Lorfqu’il etoit à Saint-Pierre de Cancello , des Dé- 
purés de Naples vinrent l’aflurer qu’il feroit très bien reçu dans leur 
Ville. 11 y entra, & dès qu’il y fut, les Capuans envoyèrent fc fou- 
mettre. Averfe en eut fait autant, fi elle n'eût été retenue par la 
crainte des troupes de l’Eglife qui étoient en gamifon dans cette 
place. Le Prince alla faflîéger , il donna un aflaut , mais la gamifon 
étoit fi nombreufe <^ue fes troupes furent rcpoufTécs. A peine é- 
toient-cllcs retournées dans le camp que l’on entendit un bruit ef- 
froyable qui fe faifoit dans la Ville. Le parti du Prince en étoit vc- 
Jjmfilla 1 nu aux mains avec ceux qui tenaient pour le Pape , 3 c les avoit bat- 
p. 618. tus avec j e f ecours d’une partie de l’armée de Mainfroy qui s’étoit 
introduite dans la Ville moicnnant quoi il fe trouva maître d’Aver- 
fc. Richard d’Avelle qui en étoit Gouverneur fe retira dans la Ci- 
tadelle & voyant qu’il nepouvoit plus y tenir, il prit le parti defe 
retirer furtivement, mais malheureufement on le reconnut lorfqu'il 
en fortoit & on le tua. Toutes les autres places de la Terre de La- 
bour fuivirent l'exemple de Naples. Le Prince fc difpofoit en- 
fuite à aller en Sicile , mais il aurait voulu foumettre auparavant 
Brindifi, & quelques Villes de la Terre d’Otrante. Il alla à Biindifi 
il l’afliégea par mer & par terre ; mais voyant que le fiége durerait 
trop longtems, il alla à Tarante pour s'embarquer pour la Sicile. 
Lorfqu’il étoit dans cette Ville, il apprit que Thomas d’Oria le 
Chef des partifans de l’Eglife avoit été arrêté avec les principaux de 
ce parti dans Brindifi 8c que la Ville s'étoit rendue, ce qui fut imité 
par Oria 8c Otrante. 

La Ville d’Ariane qui comptoit fur fonheureufefituationrefufoit 
p. «ap. toujours d’obéïr à Mainfroy. Fridéric Maletta , proche parent du 
Prince commandoit dans la Capitanatc , if n’étoit occupé que du 
projet de fe rendre maître d’Ariane. Comme il vit bien que la force 
feroit inutile, il eutrecoursauftratagême. Il engagea plufieurs gens 
de Lucérie de fe retirer dans Ariane fous prétexte de mécontente- 
ment. Dès qu'ils y furent, ils excitèrent un grand tumulte dans la 
Ville pendant la nuit, il y eut un grand carnage, les partifans de 
Mainfroy s’en emparèrent à la faveur de ce defordre. Les Chefs de 
ceux qui s’ étoient déclarés contre le Prince furent condamnés à 
mort, les autres furent difperfcs dans plufieurs endroits du Roiau- 
me. Aquua craignant un pareil traitement envoya fc foumettre. 
Platia, Aidon 8c Te Châteaù-Saint-Jean étoient les feules places de 
Sicile qui refufoient d'obéïr au Comte Fridéric. Il mit le fiége de- 
vant la première 8c la pritd’aflaut : il fc contenta de punir les prin- 
y. «jo. cipaux rebelles. Aidon envoya des Députés au Comte pourfe fou- 
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mettre. Il ne reftoit plus que le château Saint-Jean à prendre , le Cour a, ' 
Comte Fridéric vint l’afliéger, les Habit.ins bientôt ennuyés de De- 
voir leurs campagnes ravagées fie craignant les refTcntiment du Prin - 1 An 115 6 - 
ce, s’ils perfiftoicnt dans leur rébellion, fe rendir. nt. 

Le Pape n’ayant plus de partifans dans le Roiaume en deçà du Pha- l’An 125*- 
re, Mainfroy pafla en Sicile. Après avoir demeuré quelque tems 
dans Meflinc il fe mit en chemin pour Palcrme, il pafra par le Châ- 
teau-Saint-Jean qui avoit été détruit par les Habitans au pais, il 
le fit rétablir aux dépens de l’Ifle. 

Cependant le bruit courut que le Roi Conradin étoit fi malade Malefpini,. 
qu’il n’y avoit pas d'apparence qu’il put jamais venir dans le Roiau- S..,' 47 . - 
me. Le Prince dans cette circonftance demanda aux Grands ce qu’il y, a " ’ 4tfi 
convenoit de faire. Ils furent d’avis de députer en Allemagne pour Rainal- 
favoir des nouvelles précifes de la fanté du Roi : en cas qu’il mou- dus, u. 9. 
rût , ils lui confeillerent de fe faire couronncn. 

Conformément à cet avis Mainfroy fit partir des Ambafladeurs 
pour la Souabe. On a prétendu qu’y étant arrivés ils avoient fou- 
naité de voir le Roi, que laReine Elizabeth fa mère qui favoit qu’ils 
étoient dévoués à Mainfroy , leur avoit fait voir un enfant de même 
âge, à qui ces Ambafladeurs avoient fait des préfens magnifiques, 
ne doutant pas que ce ne fût le Roi. 11 y avoit parmi ces préfens 
des fruits empoifonnés dont le prétendu Roi n'eût pas plutôt goûte 
qu’il mourut. Les Ambafladeurs de Sicile perfuades que Conradin • 
etoit mort , répandirent cette nouvelle par tous les pats où ils paf- ' 
férent , 8c elle fut regardée comme confiante dans le Roiaume. El- Malefpi 1 - 
lé fut confirmée par des lettres que Mainfroy faifoit répandre com- na ■ L - 
me venant d’Allemagne. Quoiqu’il en foit des circonuanees de ce c ' s ’ 
récit , qui pourrait bien avoir été embelli, il eft certain que Con- 
radin pafla pour mort en Sicile & par tout le Roiaume , que les 
Seigneurs, les Prélats 8c les Villes prièrent Mainfroy dt le faire 
couronner puifque le Roiaume dont il avoit fi bien mérité, lui étoit 
dû en qualité de légitime héritier. 

C’étoit ce que le Prince défiroit avec le plus d’ardeur : fans perdre chrtu'mai 
de tems, il fc fit facrer le dixiéme ou onzième d’Août iifo ,dans fj" 7 ' 4 * . 
l’églife métropolitaine de Palcrme , par Rainaud Evêque de Girgenti 4 

3 ue dans la fuite des tems Urbain V excommunia 8c dépofa à caufe pyrrhû» * 
e cette entreprife. Il fit enfuite un Edit pour défendre fous peine Rochus. 
de crime de léze-majefté, de neconnoîtrc d’autre Roi que lui.. Makfp;oa^ 


V. Régne de Mainfroy iufquà ce que Charles d'Anjou 
ait accepté U Royaume. 


Cour*' 

pin. 

Mus- 


Orfqiie Conradin apprit que Mainfroy s’etoit fait couronner Roi g, 

4 de Sicile , il fut extraordinairement furpris. La Reine Eliza- Ra”™^ 

betp dos; u- in. 
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Consa- beth fa mère 8c le Duc de Bavière fon oncle jugèrent à propos d'en- 
din. voÿer promtement dans le Roi a unie un Ambafi’adeur pour déclarer 
troy!" 9 uc I e R°i étoit en bonne fanté. Il avoit ordre d’enjoindre en mé- 
l'An 1158. me tems à Mainfroy de ne point prendre la qualité de Roi. Ce Prin- 
ce reçut en public ce Mini lire 8c après qu’il fe fut acquité de fa 
commiflion , Mainfroy répondit que le Roiaume lui appartenoit puis- 
qu'il l’avoit arraché des mains de deux Papes qui s'en ieroient empa- 
rés & le poflederoient encore, fins les bons Services qu’il avoit ren- 
dus , que fon intention au relie étoit de vivre 8c de mourir Roi , 
mais de laifTer enfuite le Roiaume à Conradin. Il ajouta que ce que 
la Reine Elizabeth pouvoir faire de mieux étoit de lui envoyer (on 
fils, qu’il regarderoit comme le firn propre, 8c qu'il clévcroit Sui- 
vant les ufiges du pais. L’Ambafladeur peu content de ce difeours 
parla avec tant de hauteur que Mainfroy le fit aflailiner , & pour en- 

f ager le Duc de Bavière à ne lui pas être contraire, il lui envoya 
es préfens magnifiques. 

Mslafpl- La Reine Elizabeth avoit envoyé aulfi des Ambafladeurs au Pape 
m,L.l.c.s- pour réclamer fa protcélion contre les ufurpations de Mainfroy. Il 
trouva moien de les faire tuer par Raulc à qui il donna le Comté de 
Catacc. 

Le nouveau Roi pafia dans la Pouille après fon couronnement, il 
indiqua un Parlement à Barlcttc , où pour s’attacher davantage les 
• Seigneur il en fit plufieuts Chevaliers, il donna des Comtés à quel- 
ques-uns. 11 convoqua une autre aflcmblé à Foggia, il s’y publia 
divers réglcmens très utiles pour le Roiaume. Il y eut enfuite des 
tournois 8c des feux dejoye, 8c afin d’aflùrer faRoiauté, il femit 
" en marche vers les frontières du Roiaume avec une puifiante armée 

avec laquelle il alla détruire Aquila qui refufoit de le rcconnoître 
pour Roi. 

f. 6j». 11 fongea apres cela à s’aggrandir, il euvoyadans la Lombardie 

& dans la Ligurie le Marquis Pallavicin, dans la Tofcane Jordan 
d’Anglone Comte de Saint-Sévérin fon parent, 8c dans la Marche 
d’ Ancône Percival d’Oria fon allié. Ilsavoicnt chacun une armée 8c 
il avoit pris de bonnes précautions pour que la folde ne manquât 
point. Le Marquis Pallavicin avoit extrêmement bien réüfli, il 
avoit engagé Crémone, Pavie, Plaifance, BrelTe 8c pluficurs au- 
tres Villes a reconnoître Mainfroy , 8c il avoit battu celui qui vou- 
loir fc rendre fouverain dans la Lombardie. 

Dandulo Mainfroy s’etoit allié avec les Vénitiens, il avoit augmenté leurs 
Muratori, privilèges, 8c il s’étoit engagé à ne point recevoir les Génois dans 
t. xin. f cs Etats, parce qu’ils étoient brouillés avec la République de 
t- 3 fi s. Ycnife. 

Rainai- J,c Pape ne relia point dans le fîlence , il excommunia Mainfroy 
•lui, xajg, r r £ 


Jflmfilla, 
p. 631. 
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& le priva de toutes fes dignités & honneurs, à caufe de fa rebel- Coh**- 
lion au faint Siège & de fes autres crimes. Cependant il y eut quel- d 'n. 
ques propofitions de paix l’année fuivante. Alexandre prefque dé- Mai "' 
couragé par les fuccès du Prince fe rendoit plus facile, ildemandoitf Aruijÿ, 
feulement le rétabliflement des exilés , & que les Sarrafins fuflent Matthieu 
chaflesdu Roiaume, mais le Prince de qui ces Infidèles étoient la 1 ’” 1 *» P- 
reflburce la plus aflurée s’emporta àcettcpropofition. Il répondit 
que bien loin d’éloigner les Sarrafins, il en feroit venir le plusgranddui, 1160; 
nombre qu’il pourrait dans fes Etats. Il tint effectivement parole, n. 1, ». 
il en appella d’Afrique 8c il les envoya dans la Campanie. Pour lui, 
il alla dans le Piccnum & dans l’Emilie avec l’intention d’accabler 
tous les Gibelins. Ses armes profpéroient en Tofcane , les Sicnnois Villani, L. 
avoient reçu dans leur Ville le Comte Jourdan. Les Florentins au ^ , c r J®* 
nombre de trente mille s’étoient approchés de Sienne pour l’afliéger. na a l P il 
L e Comte fe mettant à la térc de fes Allemans & des Sicnnois bienc. 4. 
intentionnés alla attaquer les Florentins dont la plupart fe débandé- Jamfill», 
rent , ou par trahifon ou par lâcheté. Il y en eut quinze mille de pris, Monichu* 
le vainqueur pourfuivant fa viétoire fe préfenta devant Florence qui p at 3 r j_ 
ouvrit fes portes. Il s’éleva dans ce même tems en Italie une Scftc nus, L. 3, 
de Pénitens qui alloient tous nuds deux à deux par les Villes , ils ne 
cachoient que ce que la pudeur ne permet pas de montrer. Les vieil- 
lards, les enfans même de cinq ans entraient dans cette conffairie, 
ils portoient un fouet dont ils fe frappoient jufqu’au fang. Cette 
dévotion fe communiqua par tout , Von vit en peu de tems une 
grande réformation dans les mœurs. Mainfroy appréhendant que 
ces Pénitens ne fe déclaraflent pour le Pape contre lui , défendit ces 
dévotions fous peine de la rie , non feulement dans laPouillc, mais 
dans la Marche d’ Ancône & dans la Tofcane. 

Les armes deMainfroy n’étoienfpas fi heureufesen Orient, Michel 
Defpote d’Epire & d’Etolie, fon bcau-pére s’étoit flatté qu’*près dus,n ' SI ' 
la mort de l’Empereur Théodore Lafcaris , dont il avoit époufe la 
fille , il pourrait parvenir à l’Empire, parce que Jean Lafcaris, fils 
de Théodore n’avoit que huit ans. Il avoit demandé du fecours à 
Mainfroy, & à Guillaume de Villehardouin fes deux gendres. Main- 
froy en avoit accordé avec grand plaifir dans l’efpérance d’acquérir 
quelque province fi fon beau- père etoit viétorieux ; mais Jean Séba- 
ftocrator frère de Michel Paléologue qui avoit été nommé Régent, 

F endant la minorité de Jean Lafcaris , battit le Dcfpotc : ce qui aflïïra 
Empire, non pas à Jean Lafcaris, mais à Michel Paléologue. 

Mainfroy avoit paÎTé en perfonne au fecours de fon beau-père , Nicépho- 
fi l’on en croit Nicéphore Grégoras , ce qui n’eft pas confirmé par re c !* 6 ?* 
les Auteurs Occidentaux , ce qui efterês probable, n’y ayant pas” 5 ^ 
d’apparence que ce Prince eût quitté l’Europe dans l’état de crife 
Tome II. R où 
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Coma- où étoient les affaires du Roiaume. Nicephore a joute que Jean 5 e- 
»'"■ baftocrator remporta la viftoire plus par rufe que par forcc.il pre- 
trot tcnc * ^' rc au Dcfpote Michel que fes gendres fongeoient à 

VAn i'ifio. faite leur paix particulière afin de la faire plus avantageule } que 
Michel furpris de cette trahifon fc retira avec fes troupes ; que fes 
gens étonnes de cette retraite s’enfuirent ; qu'ils furent pourfuivis 

£ ar les Impériaux qui tuèrent une partie de ces troupes auxiliaires, 
: firent l’autre prifonniers, mais Mainfroy fe fauva. Tel cft le 
récit de cet Auteur dont les principales circonftanccs font démen- 
ties par le filence des Latins. 

Les profpérités de Mainfroy en Italie cauférent tant d’ennui au 
Pape Alexandre IV, qu’il en mourut de chagrin à Viterbc , le 2 J 
Juin. Il eut pour fucceffcur Urbain IV , qui fut élu le 2p Août 
fuivant. 

Hiinal- Un des premiers foins du nouveau Pape fut de faire prêcher la Croi- 

Sumraon- ^ ac * c contrc Mainfroy & les Sarrafins qui' défoloient la Campanie, 
te, L. 11. Un grand nombre ac François fe croifa avec beaucoup de zélé, 
t.2.p.i6$.pourvenirau fecoursdu Pape*. LesChefs en étoient Guillaume Evê- 
que d’Auxerre , Richard Comte de Vendôme , Robert fils du Com- 
te de Flandie gendre du Comte d’Anjou frère du Roi Saint-Louis. 
Ils traverférent la Lombardie malgré les partifans de Mainfroy , & 
allèrent à Viterbeoù Urbain les accabla de careffes, de promeffcs 
& de bénédiâions. Ils allèrent enfuite attaquer les Sarrafins fur 
les confins de la Campanie , & les battirent. Ils lesauroient entiè- 
rement détruits s’ils n’euffent été fecourus par Mainfroy . Il jugea 
à propos de fe retirer pour difputer aux François l’entrée du Roiau- 
me. Ils fe dilpofoient à y entrer ,lorfqu’une fédition arrivée à Ro- 
me les obligea d’y retourner. Les féditieux eurent recours à Main- 
froy qui déclara qu’il les prenoit fous fa protection. Il vouloit mê- 
me marcher à Rome, lorfque les Seigneurs qui étoient dans forv 
armée lui dirent hardiment qu’ils voulotent biendéfendre le Roiau- 
me , mais qu’ils n' 'étoient pas dans l’intention de faire la guerre au 
Pape. Le Prince n’ofa les forcer , il leur permit de fe retirer chés 
eux , après en avoir obtenu qu’ils lui prêteroient l’argent qu’ils a- 
voient apporté pour leur dépenfe. Il fe mit en chemin du côté de 
Rome. Les François qui étoient mal payés fe débandèrent, les uns 
s’en retournèrent dans leur pais , les autres ne fe trouvèrent pas en 
état de faire tête à Mainfroy. 

Cghellus, Le fervice divin étoit interrompu dans Naples à caufe de l’inter- 
«.6 p.113.dit qui avoit été lancé fur cette Ville. Les Napolitains envoyèrent 

trois 

* Cici eil tiré du. Journal de Spiaelli qui pourrait bien d'ane Croifade en are* 
fait deux. 
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trois Députés à Mainfroy pour le fupplier de fe réconcilier avec Coi» iu- 
le Pape, afin qu'il leur fût permis d’aflifler aux Offices divins. Le I,,K 
Prince répondit qu'il ne demandoit pas mieux qu’à bien vivre avec 
les Papes , que c étoient eux qui étoicnt les caufes de tous les defor- i ^n Î*sk- 
dres arrivés depuis peu, parce qu’ils vouloient lui enlever fon Ro- 
yaume, qu'il enverroit à Naples trois cens Sarrafîns qui obligeroient 
les Prêtres de célébrer l’Ofnce divin Ôc qui mettroient aux galère» 
ceux qui en feroient quelque difficulté. Les Députés lui répondi- 
rent hardiment qu’ils le prioient de ne pas leur envoyer de. pareils 
hôtes, parce qu’on leur fcrmcroitaflûrement les portes de la Ville. 
Mainfroy fut très étonné de cedifcours, 8c comme il lui fît ap- 
préhender quelque révolution , il envoya promsement une gamifon 
a Naples. Il y avoit eu quelques troubles en Sicile: Fridéric Maletta Jamlîlli, 
que Mainfroy en avoit nommé Gouverneur, avoit été furpris dans P- 6 33 - 
fa tente fie tué, lorfquSl alloit vers la montagne de Trapani pour 
réduire quelques gens qui paffoiant pour mal intentionnés. Fridé- 
ric Lanza eut eniuite le Gouvernement de Sicile, il £ tranfporta 
vers Trapani fie ayant entouré tout le païs, il y fit un très grand 
dégât. Il punit du dernier fupplice tous ceux qui avoient eu part à p. 634. 
la mort de Maletta, 8c quis’étoient imaginé de trouver un azyle allu- 
ré dans les détroits de la montagne de Trapani. Tous ceux qui ha- 
bitoient cette montagne en furent enlevés 8c placés dans une nou- 
velle Ville fituée près de Scupello à qui l’on donna le nom de Con- 
fiance royale. 

Richard Filangerie Comte de Marfîe fuccéda à Fridéric Lanza 
dans le Gouvernement de Sicile. Sous fon adminiflration, un fourbe 
penfa caufer une grande révolution. Un pauvre nommé Jean de Malefpi- 
Cale aria entendant dire à ceux qui lui donnoient l’aumône qu’il ref- "*• *• 

fembloit à l’Empereur Fridéric,fc mit en tête de paffer pour ce c ô ’ 
Prince. Il nia a abord qu’il le fût , mais d’une façon plus propre 
à confirmer ce bruit qu'a l’étouffer. Il laiffa croître la barbe, fie 
alla près du Mont-Etna pour y apprendre à jouer fon perfonnage. 
Cependant le bruit court en Sicile que Fridéric efl en vie, 8c que 
le prétendu Jean de Calcaria efl l’Empereur. On le va voir la nuit, 
on ne le laide manquer de rien. Les Mécontens favorifent l’impoflu- 
rc, ils traitent ce malheureux comme s’il eût été réellement Fri- 
déric : on le fait aller fur la montagne de Centorbi que Fridéric avoit 
autrefois dépeuplée; de là il écrit des lettres par tout, fcêlléesdu 
fceau impérial , dans lefquelles il affûroit qu’il avoit reçu ordre du 
Ciel de feindre qu’il étoit mort, 8c de voyager pour l’expiation de 
fes péchés : ce qu’il avoit fait pendant neuf ans. Le Gouverneur JamfiUa , 
de Sicile voyant bien que fi l’on n’arrêtoit cet Impofleur l’affaire P- 6 3S- 
pouvoit devenir très férieufe, fe mit à la tête detoutes les troupes 

R 3. qu’il 


Digitized by Google 



132 


HISTOIRE 


COBIA- 

DIM. 

Main- 
»*o?. 
l’An ix6 1. 


TAn nia- 

Muriana, 
L ziii. 
MfkHiUt 
t. 3 p.644. 
Rainai 
ilui , n. 9. 


17 - 


èt Jdivi- 
Lcu il, L. 
XII. 

Le Père 
DaoicL 


qu'il commandoit , entoura la montagne où il y eut quelque* aétion» 
très chaudes, mais à la fin ils furent battus. Jean deCalcariafut pris, 
on confulta Mainfroy fur ce que l’on fêroit de cet homme , 8c après 
qu’on eut reçu fa reponfc il fut pendu avec onze de fes principaux 
complices. 

La Princefle Confiance fille de Mainfroy étoit nubile. Ce Prince 
projetta de faire une alliance qui l’affûrât d’une puiffan te proteéHon, 
qui pouvoit lui être néceffaire , foit pour réfifter à Conradin , foit 
pour rendre inutile la mauvaife volonté de la Cour de Rome. 

11 jetta les yeux fur Dom Pédre , fils aîné de Dom Jacques Roi 
d’Arragon. Il envoya une ambaffade à Barcelone à ce Roi , pour 
lui offrir fa fille pour le Prince fon fils , avec cinquante mille onces 
d’or de dot , fomme très confidérable dans ce tems-là. Il prioit 
en même cems ce Prince d’employer fon crédit pour le réconcilier 
avec le Pape. • 

La propofition de ce mariage fit d’autant plus de plaifir au Roi 
d’Arragon ,^ue Mainfroy n’aiant point d’enfans mâles , il étoit pof- 
fiblc que la Princeffe Confiance héritât quelque jour du Roiaumc 
de Sicile. 11 commença par envoyer à Rome Raimond de Penna- 
fbrt , célébré Dominicain , pour travailler à établir une paix folide 
entre la Cour de Rome 8c le futur beau-pére de fon fils , mais le 
Pape étpit fi irrité que les tentatives de Pennafort furent abfolument 
inutiles. Urbain envoya au Roi d’Arragon contre Mainfroy une 
lettre fanglante dans laquelle , apres avoir répréfenté ce Prince com- 
me le plus odiçux de tous les tyrans, il tâche de détourner le Roi 
Jacques de penfer à l’alliance honteufe qu’on lui avoit propofée , 
mais le Roi d’Arragon étoit trop bon politique pour ne pas profiter 
d’une occafion fi favorable. 

Tandis que la négociation de ce mariage étoit fort avancée, le 
Roi de France 8c leTtoi d’Arragon s’affemblérent à Clermont en 
Auvergne pour le mariage de Philippe de France fils aîné de Louï» 
avec Ifabeile d’Arragoo. Le pieux Roi Saint-Louis apprenant que 
Pierre d’Arragon devoit époufer la fille de Mainfroy, déclara au Roi. 
Jacques qu’il ne fouffriroit jamais que lui ni les fiens s’alliaffent avec 
les pcrfécuteurs de l’Eglife. Ce fut une grande furprife pour l’une 
8c l’autre Cour. Cependant le Roi d Arragon avec fon Confeil 
chercha des tempéraments pour ne pas laiflèr échaper des mariages 
fi avantageux , 8c enfin l’on convint que le Roi d’Arragon déclarc- 
roit par un Ecrit autentique qu’en faifant époufer la fille de Main- 
froy à fon fils , il ne prendroit aucun engagement contre les inté- 
rêts de l’Eglife. Cette déclaration fut autorifée des fceaux de quan- 
tité d’Evêques, comme témoins, 8c de ceux de Philippe de Fran- 
ce , de Sanchc dArragon , de l'Abbé de Valladolid, 8c dcPhilip- 
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pe de Conftantinople. Le Roi faint Louis s’en contenta, moien- Corn*- 
nant quoi les deux mariages fe célébrèrent , celui de Confiance fe 
fit le i f Juin à Montpellier qui étoit pour lors du Domaine des „ 0T . 
Rois d’Arragon. Le Roi Jacques tint fa parole & ne fit rien dans l'An iî6i. 
la fuite en faveur de Mainfrov contre les intérêts de la Cour de Rome. 

Urbain cependant procéda contre lui, il le cita publiquement le 
29 Mars, jeudi faint 12 63. La citation fut affichée aux portes d’Or- l'An 1263. 
viette, où le Pape étoit alors, elle portoit que Mainfroy compa- *? aintl \, 
roîtroit dans le premier jour d’Aout en peifonne ou par Procureur, ^ ,n ' * 
pour répondre devant le Pape fur plufieurs chefs , favoir , la défola- 
tion de la Ville d’Ariano qu’il avoit fait détruire de fond en com- 
ble , fur le meurtre de plufieurs perfonnes, fur le mépris des cen- 
fures cccléfiaftiques au préjudice defquclles il faifoit célébrer l’Offi- 
ce divin, fur la tyrannie qu’il exerçoit dans le Roiaume. 

Cette citation ne fut point lignifiée au Prince , cependant en n. 67. 
aiant été averti , il envoya des Ambafladeurs au Pape ponr fc jufli- 
ficr. Urbain accorda un délai jufqu’à la Saint- Martin à caui'c de 
l'abfcnce de plufieurs Cardinaux. Le terme approchant , Mainfroy *■ °8- 
fit déclarer au Pape par Aitard de Vénufe & par Jean de Brindes fes L^II 
Sécretaires qu’il étoit dans la réfolution de fe préfenter lui même c . ’ 7 . 
devant le Pape. Il demanda fureté pour lui & pour là fuite. Elle fut n. 70., 
déterminée a huit cens perfonnes dont il n’y aurait que cent d’armés. 

Il ne devoir demeurer que huit jours dans l’Etat Eccléfiaflique. Le 
Pape envoya deux Nonces , pour recevoir le ferment de Mainfroy, 
mais ce voyage-là n’eut point lieu , foit qu’Urbain crût que le Prin- 
ce agiffoit de mauvaife foi , foit que la négociation qui fe faifoit en 
France fît efpérer au Pape que bientôt il ferait vengé. Ces préli- 
minaires fe terminèrent à une nouvelle excommunication contre 
Mainfroy. 

FI. Les Papes offrent le Roiaume de Sicile en France , en. 

Angleterre. Il eft enfin accepté par Charles Comte 
d'Anjou. ■ Conditions du Traité. 

Q uelque odieufe que fût la Maifon de Souabe à la Cour de Ros- 
ine , quelques menaces & quelques promeffes que les Pape» - 
cmploiafîènt pour détacher les peuples de Mainfroy , il étoit. 
aifé de voir qu’à moins d’être fccourus par quelque grande pulflânce, . 
jamais l’Eglilè de Rome n’enléveroit à ce Prince le Roiaume de 
Sicile. 

Innocent IV offrit cette Couronne à Charles Comte d’Anjou ,. 
frère dij Roi faint Louis dès l'an itfi dans le tems des fuccès les 
plus heureux du Roi Conrad. On a une lettre datée du cinquième *•*'*'* Dî ' 1 
Août de cette année à Alfonfe Comte de Poitiers, par laquelle 
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Innocent prie ce Prince d’engager Charles Ton frère à entrer dan* 
les projets du Pape, il lui promet la rémiffion defes péchés & il 
Panure que c’dl le feul zélé du Seigneur qui l’anime dans cette oc- 
, cafion. 

Le Notaire Albert fut envoyé en France l’année fuivante avec la, 
qualité de Légat pour négocier ccttc affaire : il.v eut plufieurs con- 
férences. Le Prince fc récria fur la dureté de quelques propolirions, 
il demanda des adouciffemens , mais enfin il n’y eut rien de réglé. 
L’abfcnce du Roi faint Louis qui pour lors étoit en Orient ne per- 
mit pas au Comte d’Anjou de hazarder une fi grande entreprife. 

Pour lors Innocent le tourna du côté de l’Angleterre, il donna 
ordre à Albert d’aller dans cette Iflc pour offrir la Couronne de 
' Sicile à Richard Comte de Cornouaille, frère du Roi Henri III. 

. Ce Prince ne rejetta pas ccttc propofition , mais il demanda des con- 
. ditions préallablcs qui ne dévoient pas plaire à la Cour de Rome : 
î. que le Pape contribuât de les deniers à la conquête de la Siciie: 
z. qu’il livrât certaines places frontières du Roiaumc , tant pour la 
fûreté du Prince qu’afin qu'il y pût faire des maçafins: 3. qu’il don- 
nât fes plus proches parens en otage pour fùrcte de fa parole. Al- 
bert ne s’attendoit pas à tant de difficultés , mais Richard qui ne fe 
portoit pas trop bien , quin’étoit nullement préparé pour undeffein 
fi hazardeux, & qui d’ailleurs avoir de la confidération pour le 
Prince Henri fon neveu , héritier préfomptif du Roiaumc , tant que 
Conrad n’auroit point d’enfans, déclara qu’il ne fc departiroit ja- 
mais de ces propofitions , & il ajouta que fi le Pape ne les agréoit 
pas , c’cft comme s'il difoir , je vous donne la lun • , allés la prendre. 

Innocent qui vouloit fe venger fans qu’il lui en coûtât rien , & 
qui ne comptoit pas qu’une Couronne offerte dut être marchandée 
fut peu content au Comte de Cornouaille 8c il rappella fon Légat. 

• Mais l’année fuivante il fit en Angleterre une tentative qui lui • 
réBffit mieux fous prétexte d’informer le Roi Henri III des parti- 
cularités de la mort du Prince Henri , fils de l’Empereur Pria éric, 
il lui envoia un Nonce qui eut ordre de lui offrir de fa part la Cou- 
.ronne de Sicile, pour le Prince Edmond fon fécond fils. Cette offre 
éblouit le Roi qui fans confulter le Prince fon frère , ni le Parlement 
duquel il avoir befoin pour faire rcüffir cette entreprife , accepta ce 
préfcnt dangereux avec de grandes marques de reconnoiffance. Dès 
ce moment il fit prendre au Prince Edmond le titre de Roi de Sicile. 
Henri s’étoit imaginé qu'avec peu d’argent il auroit la fatisfaâion 
de voir fon fécond fils fur le thrône. Flatté de ccttc agréable efpé- 
rance , il ne fit aucune difficulté d’envoyer au Pape tout»l’argent 
comptant qu’il avoit , tout ce que le Prince fon frère vouliif lui prê- 
ter & tout ce qu’il put extorquer des Juifs ou de fes autres Sujets 
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par le moien des Juges députés dans les provinces , mais cela ne fuffi- Cootà- ■ 
iant pas pour contenter le Pape , il fe latfla porter jufqu’à cet excès 
d’imprudence que de s’engager fous peine d’être excommunié 8c, X o™ 
privé de la dignité roiale à payer toutes les fommes que le Pontifei An n6j- 
emprunteroit pour faire réüflir cette entreprife. Innocent muni de 
ce pouvoir illimité n’épargna pas la bourfe de Henri , il l'engagea 
fi avant qu’il n’etoit pas poflîble que fes revenus ordinaires puflent 
iuffire à cette dépenle. C’clt ce qui le mit fouvent dans la ncceffité 
de faire à fon Parlement des demandes qui le rendirent de plus en 
plus odieux à fes Sujets ; mais il étoit tellement entêté de cettcaf- 
taire , qu’il ne comptoir pour rien les plaintes 8c les murmures du 
peuple, pourvu qu'il crût trouver l’argent ncceffaire pour exécuter 
ion projet. 

Innocent de fon côté amafloit le plus qu'il pouvoit d’argent , & 
comme il s’étoit engagé à contribuer aux frais de la conquête de la 
Sicile , il promit de faire compter au Prince Edmond cent mille 
livres tournois, dont la moitié lui feroit payée dès qu’il ferait arri- 
vé à Lyon, encore étoit-ce â condition que le Pape n’en aurait pas 
befoin lui même pour la défenfe du faint Siège. Il exhortoit en mê- 
me tems Henri à retrancher toutes les dépenfes non néccflaires, fins 
excepter celles qui étoient deftinées à des ufages pieux , par la rai- 
fon que la conquête de la Sicile étoit au deiTus de toutes les oeu- 
vres de charité. 

Alexandre IV fuivant les traces de fon prédécefieur dépêcha en Matthieu- 
Angleterre l’Evêque de Boulogne , à qui il mit en main un anneau Paris , p. 
pour invellir par cette marque le Prince Edmond du Roiaume de 906, 9U '' 
Sicile : ce qui fut fait avec grande cérémonie. 

Le Nonce Ruftand fut envoyé en Angleterre avec plufièurs Bul- 
les , dont une lui donnoit le pouvoir de changer le vœu que le Roi 
avoit fait, d’aller en Terre Sainte, en celui d’entreprendre la con- 
quête de la Sicile, 8c fit prêcher une Croifade contre Mainfroy, 
comme contre un ennemi du nom Chrétien , 8c promit le pardon 
des péchés à tous ceux qui donneraient du fecours au faint Siège 
contre ce Prince excommunié. 

Quelque foin que le Roi prît pour lever des troupes 8c pour amaf- R«inal- 
fer de l’argent il ne put pas être auffi-tôt prêt que le Pape le fou- ^ us ‘ I23i *' 
haitoit. Il demanda un délai au Pape qui en accorda un à commcn- Matthieu 
cer-du premier Décembre izf5. Le bruit s’étant répandu en Ita- Paris , p : 
lie que le Pape avoit donné le Roiaume aux Anglois , 8c avoit fait 9 '7- 
prêcher la Croifade contre Mainfroy, on en fut indigné. Les Si- 
ciliens fe trouvoient très choqués de n’avoir pas été confultés & ils 
▼oyoient avec douleur qu’on invitoir toutes les nations à les venir 
piller : cela contribua beaucoup à les attacher à Mainfroy. Cepen- 
.. drue 
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Cornu- dant le Nonce Ruftand qui ctoit aile à Rome pour y prendre de nou- 
bin. vellcs inftruélions retourna bientôt en Angleterre, muni du pouvoir 
Miik- d’excommunier le Roi , fi félon fes engagemens il ne fe refolvoit 
VAtmCj. promtemént à entreprendre la conquête de la Sicile. Henri furpris 
Rainai- de cette menace & ne lâchant plus de quel côté fe tourner pour fa- 
dus, iis 7 -tisfaire le Pape, fit agir Edmond fon fils qui demanda humblement 
n, *8- qu’ü plût au Pontife de rendra meilleures les conditions fous les- 
quelles le Roiaume avoit été accepté. Cette requête n'aiant pas 
produit un grand effet, Henri fe vit enfin dans lanéceffité dénom- 
mer des Ambafladcurs pour aller à Rome au nom du Prince fon 
fils renoncer au don de la Couronne de Sicile , mais Alexandre qui 
vouloit abfolument la perte de Mainfroy ne vouloir point recevoir 
cette renonciation. Il envoya même en Angleterre un nouveau 
tM0,&4t. Nonce , nommé Arlot à qui il donna pouvoir de faire quelques chan- 
gemens aux premières conventions. Il avoit auffi permiffion de fuf- 
pendre les cenfures dont le Roi & le Roiaume avoient été menacés , 
fi Henri ne fatisfaifoit pas à fes engagemens. 
o, 4t. L’Archevêque de Meffine eut ordre du Pape de fe tranfporter en 
Angleterre , afin de prefTer la conclusion de cette affaire. Le Roi 
la (ouhaitoit ardemment , & même pour toucher le Parlement il fit 
venir fon fils dans cette aficmbléc avec l’habit de cérémonie que por- 
tent les Rois de Sicile , & il fit un long difeours pour en tirer des 
fubfides; mais l’Angleterre n’approuvoit point cette entreprife, & 
il fut réfolu que les Seigneurs ccriroient au Pape à ce fujet. Leur 
lettre contenoit en fubflance que plufieurs raifons très fortes les a- 
voient empêchés de déférer aux inflances qui leur avoient été fai- 
tes de fa part pour contribuer à la conquête de la Sicile } premiè- 
rement parce que le Roi s’étoit engagé dans cette entreprife fans 
les avoir confultés & fans confidérer l'Etat du Roiaume qui ne pou- 
voir en aucune manière foutenir la dépenfe d’une fernb labié expé- 
dition } en fécond lieu , parce que les conditions fous lefquellcs le 
Roi avoit accepté le don de la Sicile étoient trop dures: neanmoins 
que fi le Pape en vouloit accorder de plus équitables , ils étoient 
prêts àpourfuivre ce projet de tout leur pouvoir. C’étoitun com- 
binai- pliment plutôt qu’un difeours fincérc , car les Seigneurs Anglois 
n^Vî* 58 ” difoient publiquement que le Roi Henri aurait dû répondre au Pape 
3 de même qu’avoit fait le Comte de Cornouaille. Urbain IV vit 
bientôt qu’il n’y avoit aucun fond à faire fur les promefTes d’un Roi 
d’Angleterre abandonne de fes Sujets. Il revint au projet d’inno- 
cent IV de traiter avec la France. Elle iouïfToit pour lors d’une 
profonde paix. Il ordonna au Nonce Albert d’aller offrir la Cou- 
*L. ronne de Sicile au Roi pour celui de fes enfàns qui lui convien- 
iii. ’ droit, hors l’aînc. Le pieux Roi craignit que ce qu’Urbain appel- 
ait 
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loit Conquête ne fftt une véritable ufurpation ; ce bien lui paroiffant , Coki*. 
ou le bien de Conradin par le droit de la nai (Tance, ou celui d’Ed- ni», 
mond d’Angletep-c par les Traités faits avec les Papes. Car il ne MAIf '' 
pouvoir comprendre, ni que Fridéric eût été légitimement dé- 
pouillé, ni que, s’il l’etoit, Edmond ne fût valablement inverti. Al- 
bert s’étant en vain efforcé de faire valoir l’autorité du Concile de 
Lyon pour la dépofition de Fridéric & l’inexécution de la part de 
H«nri qui devoir rendre leTraité nul , il manda au Pape detenterfi 
fes lettres neferoient point plus d’effet. 

Urbain récrivit donc au’il louoit cette dclicateflc de confcience, Raîm!- 
comme la chofe du monde la plus rare, mais que ce m'étoit qu’un <fj«.«iS*. 
fcrupule auquel le Roi ne devoit pas s’arrêter , qu’il lui rénondoit de 0- ** 
la juftice de l’affaire qui avoit été bien examinée par le Pape &les 
Cardinaux qui avoient foin de leurs confcicnccs , & étoient bien 
éloignés de vouloir faire tort à perfonne. 

Au refus de Louis, Albert avoit ordre de s’addreffer à Charles 
Comte d’Anjou & de Provence fon frère. Ses inftruétions portoient R-iiml- 
qu’il preflentiroit feulement ce Prince pour favoir s’il étoit dans la dus, ir«j. 
réfolution de traiter avec la Cour de Rome. Charles parut ne s’en “• 7 *‘ 
pas éloigner; le Pape en aiant été inftruit affembla les Cardinaux 
te lesEvêquesqui étoient à fa Cour. Il expofa les fujets de plainte j eim Vil- 
qu’il avoit contre Mainfroy , il opina à s’adrdferau Comte d’Anjou lani.L.VI. 
à qui il étoit dans la réfolution de donner le Roiaume de Sicile pour- 0 
vu qu’il voulût entreprendre de venger l'Eglife. 

En conféqucnce de cette réfolution, Barthélemi Pignatelli Ar- 
chevêque de Cofence eut ordre de paffer en France pour conférer 
avec le Roi & la Reine au fujet de la Sicile. Il avoit ordre de prier Le Pére 
faint Louis d’aider fon frère , il devoit aufli agir auprès de la Reine Druicl. 
de France pour l’engager à finir quelques différens quelle avoit 
avec le Comte d’Anjou pour des terres de Provence. Le Pape »'*• A 
avoit auffi chargé Pignatelli d’aller en Angleterre pour répréfenter f *'V 
au Roi qu’il n’avoit rien exécuté de fes engagemens , 8c qu’étant xiîî. 
moins que jamais en état d’y penfer il ne devoit pas trouver mau- 
vais que le Pape jettât les yeux fur le Comte d’Anjou. Henri de- Rapin.U 
voit y être préparé, car Urbain lui avoit déjà écrit une longue let- VIII. 
tre dans laquelle, après lui avoir reproché tout ce que le faint Siè- 
ge avoit fait pour lui, il fc plaignoit de cc qu'il n’avoit pas exécu- 
té ce qu’il avoit promis, & il lui faifoit entendre qu’il fe verroit 
obligé de chercher dans un autre Prince des fccours plus promts 8c 
plus efficaces. Les inrtruétions de Pignatelli portoient qu’il feroit 
tout cc qu’il pourroit pour tirer de Henri une rénonciation à fes 
droits, & s’il n’obtenoit rien, il avoit un Bref tout prêt pour fom- 
mer le père & le fils de le trouver ou d’envoyer à Vitcrbc dans qua- 
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Cosaa- tre mois , afin d’y défendre leurs prétentions , & que le Pape pût 
d'n. prononcer , faute de quoi il ne laifleroit pas de le faire. Les Anglois 
yROY* e p' a 'g n ' renc d’abora qu’après qu’on avoit engagç le Roi dans des 
l'An 1163. frais confidérables on lui ôtoit le feul moicn de le dédommager au 
préjudice des Traités dont on étoit convenu; mais quelque tem* 
après, foit par l’habileté du Légat, foit à caufe des troubles d’An- 
> L gleterre , le Comte de Leiceftcrqui avoit pour lors toute l’autorité 
en Angleterre fc fit expédier une commimon qui l’autorifoit à re- 
noncer pour le Roi 8c pour le Prince Edmond à toutes les préten- 
tions qu ils pouvoient avoir fur la Sicile. En vertu de ce pouvoir 
il fit une rénonciation autentique laquelle il prit foin de faire noti- 
fier au Pape par une lettre du Roi. 

l’An 1*64. En conféqucnce, Urbain fit drefTer une Bulle par laquelle il an- 
nulloit le don de la Sicile fait au Prince Edmond , elle fut fecrette 
jufqu’à ce que le Traité fait avec le Comte d’Anjou fût ligne. Ur- 
bain étant mort dans ces entrefaites. Clément IV fon fuccefTeur fit 
notifier cette Bulle au Roi Henri III par un Légat. Dans letems 
que Pignatelli cherchoit à vendre le Roiaume de Sicile au Comte 
d’Anjou , il arriva à Rome un incident qui donna de grandes in- 
quiétudes au Pape. 

^ es R° ma ' ns divifés depuis longtcms pour le choix d’un Séna- 
Lolll”' L. tcur ‘’étoient enfin réfolus de chercher parmi les étrangers quelque 
XIII. ’ Prince afles puifTant pour maintenir chcs eux l’ordre de la juftice; 

car ils ne rcconnoiffbicnt prcfque point alors l’autorité temporelle 
des Papes, 8c Rome n’étoit mêmefoumife aux Empereurs que com- 
me les Villes que l’on appelle aujourd’hui Impériales Libres. Des 
gens élus par le peuple en avoient le Gouvernement , & fouvent un 
leul fous le nom de Sénateur. Cette Dignité approchante de lafou- 
rerainc étoit un objet de jaloufie pour les Papes qui fe regardant 
comme les Seigneurs légitimes de Rome ne regardoient ces Séna- 
teurs que comme leurs ennemis. 

La coutume étoit d’élire quelque Seigneur Romain , mais les Ro- 
mains mécontens du Gouvernement de leurs compatriotes voulurent 
être gouvernés par un étranger. Après pluficurs contellations , les 
uns propofant Mainfroy, d’autres Pierre d’Arragon (on gendre, 8c 
enfin le plus grand nombre étant pour le Comte d’Ar jou , fon par- 
ti l’emporta, êc il fut élu pour gouverner Rome tant qu’il vivroit. 
Rainai- Charles accepta cet emploi avec grand plaifir, il promitavec fer- 
4 us , n. 9. rnrnt aux Romains de fe rendre dans un certain terme à Rome , 8c 
il envoya cependant Jacques Gaucelin Provençal en Italie avec la 
qualité de fon Vicaire, 8c quelques troupes. 

Urbain fe trouva pour lors dans un grand embarras. LaifTcr pour 
toujours le Gouvernement de Rome a un Prince à qui l’an delti- 
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«oit le Roiaiimc de Sicile c’étoit proprement joindre cette Ville à Comt». 
Tes Etats. D’un autre coté le befoin que l’on avoit de Charles devoit ° ,ri - 
engager à le ménager. Il fallut donc négocier , 8c enfin le Pape , 
après en avoir conféré avec les Cardinaux , confentic que le Comte l'An 1204. 
d’Anjou poflëdâtla Dignité de Sénateur pendant trois ou quatre ans, Rainal- 
outout au plus pendant cinq, & on exigea un Ecrit autentique de luilL 1 ! 5 ; n - <• 
par lequel il s’obligeoit à ne la pas tenir plus longtcms. Il promettoit Anîcdtt». 
|même d’y rénoncer avant la fin de ce terme s’il avoit alors conquis tout rum, ta. 
le Roiaumc de Sicile ou la plus grande partie , avec l’cfpérancc bien P- 3 *. +9< 
fondée d’avoir bientôt le relie > 8c en cas qu’il n’aécomplit point cette 
condition , ileonfentoit à être frappé d’excommunication , que toutes 
fes terres fulTent mifes à l’interdit, que s’il demeuroit excommunié 
plus d’un mois , il fe tiendroit privé de tout le droit qu’il avoit au 
Sénatorial, & que s’il perlilloit à le vouloir retenir, le Traité au 
fujet de la Sicile feroit nul, & que Charles n’y auroit plus de droit; 
qu’il feroit de bonne foi tout Ion poilible pour ne point s’engager 
avec les Romains par ferment de garder pour toujours la Dignité 
de Sénateur, St que quand il la quitterait , il ne négligerait rien 
pour la faire tomber entre les mains du Pape. Et parce que le fer- 
ment de quitter le Sénatoriat étoit contraire à celui que Charles 
avoit fait aux Romains de le garder toute fa vie , Urbain décida 
que ce Prince pouvoit manquer en fûreté de confcicnce à la pro- 
mefle qu’il avoit faite aux Romains. 11 s’engagea de plus tout le n. S. 
tems qu’il ferait Sénateur de n’entreprendre rien ni fur les terres, ni 
fur les domaines del’Eglife, ni contre la liberté cccléfiaftique, 8c 
que s’il manquoit fur cela en quelque point, il en feroit aufli-tôt fa- 
tisfaélion , 8c réparerait le dommage. 

Le Cardinal Simon de Stc Cécile fut envoyé en France en qua- 
lité de Légat pour négocier avec Charles touchant le Scrtatoriat de 
Rome 8c l’inveftiturc de Sicile. Ses inllruétions portoientde rom- 
pre abfolument la négociation , fi Charles ne fc foumettoit pas à ce 
quelePapefouhaitoit de lui, par rapport au Gouvernement de Rorrtç, t0i 
& en cas que l’on convint pour le Roiaume de Sicile, il avoit ordre 
d’en réferver l’inveftiturc au Pape. Il étoit chargé pour le Roi 8c pour 
le Comte d’Anjou de plufieurs lettres , dans lcfquelles Urbain, apres 
avoir expofé fes droits, affüroit que s’il ufoit de condcfcendance', 
c’étoit uniquement pour faciliter la conquête de la Sicile ; mais 
que pour la perpétuité du Sénatoriat il ny confcntiroit jamais, 8c 
qu’il s’y oppoferoit par toutes les voyes que fa Dignité 8c fa puif- 
lance pourraient lui fournir. Le Pape dans une autre lettre adreflee n. 13. 
à faint Louis , fait une peinture très touchante de la tyrannie de 
Mainfroy , il l’accufê de préférer le culte Mahométan à la Religion 
Chrétienne, de fc fcrvir des Sarrafins pour pcrfécutcr les Fidèles, 
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Cohua- 8c il conjure le Roi d’appuyer de tout fon pouvoir la négociation 
Bl N - du Légat : il y avoit auffi une lettre pour le Comte de Poitiers. Le 
Pape le difpenfoit du voeu qu’il avoit fait de fê croifer, pourvû 
l'An 11(54. qu’il aidât le Comte d’Anjou a conquérir la Sicile. 

Rainai- Quoique la Cour de Rome fouhaitât avec un empreflement ex- 
dus,n. 14 tr ê mc i ;l conclufion du Traité avec le Comte d’Anjou , le Car- 
dinal avoit cependant ordre de dilïimulcr, de marquer feulcmcutla 
bonne volonté que le Pape avoit pour Charles , Sc pour toute la 
famille roiale, a’affeéter meme de paraître difficile fur toutes les 
conditions que le Prince demanderait , pour l’amener infcnfiblement 
t 3 <C p 65°. * celles qu'on vouloit bien lui accorder. 

mfttir, Le Pape en avoit fait un Mémoire dont le Légat étoit chargé, & 
dt [tint qu’il devoir communiquer au Roi & au Comte d’Anjou. 
louu , L. l cs p r i nc ip au x articles étoient , 1 . que le Comte renoncerait pour 
Le Père lu* & pour fes fucccfleurs à toutes prétentions fur la Ville de Béné- 
Danitl. vent , fur Rome , fur le Duché de Spoléte , fur la Marche d’An- 
uift. Je cône, fur le Patrimoine de faint Pierre en Tofcane 8c fur tout ce 
Vovés UliS ' 9 uc ' e ûdnt Siège pofTédoit dans le Roiaume,à quelque titre que ce 
Tfcrfa«r«< fût , 8c que pendant fept ans les Bénéventins auraient la liberté de 
éteinte- prendre dans les terres du Roiaume autant de bois 8c de matériaux 
rmm, t. 1. q u 'j[ ] cur en faudrait pour rétablir leur Ville. 
p ' y ‘ i. Les Dcfcendans en droite ligne duComte d’Anjou, excepté les 
Rainai- fj] s naturels , dévoient fuccéder à la Couronne, tant mâles que fe- 
J> us j' î 5 mellcs en forte que les fils feraient préférés aux filles , & l’aîné au 
cadet. Si le Comte d’Anjou mourait fans enfans , Alfonfe Comte 
de Poitiers fon frère étoit appellé au Roiaume , 8c en cas qu’Alfonfe 
vînt à mourir avant Charles, l’aîné des enfans de faint Louis , après 
celui qui devoit fuccéder à la Couronne de France , aurait le 
Roiaume de Sicile. Si le Comte de Poitiers mourait avant le Com- 


te d’Anjou, les enfans du Comte de Poitiers ne fuccéderoient pas , 8c 
que ce ferait le fils du Roi de France, & fi ce fils du Roi de France ne 
furvivoit pas au Comte d’Anjou, les enfans de ce fils de France ne 
feraient pas reçus à la fucceifion , mais en ce cas le Roiaume re- 
viendrait à la difpofition- du faint Siège. Si le Comte de Poitiers 
ou les fils du Roi de France venoient à la Couronne par la mort 
du Comte d'Anjou 8c mouraient fans enfans, ou fi leurs branches 
venoient avec le tems à manquer, le Roiaume de Sicile 8c tout ce 
qui en dépend reviendrait encore â l’Eglife Romaine. Si dans U 
fuite des tems les fucceffeurs du Comte d'Anjou ou du Comte de 
Poitiers ou du fils du Roi de France mouraient fans enfans , la fuc- 
ceffion irait au collatéraux, foit fupérieurs comme font les oncles 
8c lestantes, foit inférieurs comme font (les neveux Scies nièces, 
jufqu’au quatrième degré , foit qu’ils fuffent maries ou non mariés, 
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pourvu que ceux qui le feroient le fuflent à des perfonnes attachées Coi «*• 
a l’Eglife Romaine. Dans la fucceflion on devoit garder la proxi- D,N - 
mité du degré & la préférence du mâle à la femelle. ^o?" 

On exceptoit dans la fucce/lion les collatéraux que le Comte 1 An «04. 
d’Anjou avoit aéhiellemcnt , autli bien que leurs enfans, & tous les 
collatéraux qu’il auroit , tandis qu’il vivroit. 

3 . Le Roi de Sicile Se Tes fucccfleurs dévoient payer tous les ans 
au Pape, le jour de St Pierre, la fomme de huit mille onces d’or, à 
peine d’excommunication ipfo fado , deux mois après le défaut de 
payement entier de la première année, d’interdit de tout le Roiau- i 

me pour la féconde , & de nullité de l’invcftiturc pour la troifié- 
mc, après que le Comte d’Anjou auroit conquis le Roiaume de Si- \ 
cile ou en tout ou en partie, en forte qu’il pourrait en être ccnfélc 
vrai poflefleur. Il devoit payer à l’Eglife Romaine cinquante mil- 
le marcs d’argent fterling fous peine des ccniurcs : néanmoins il lui 
étoit permis de prier le Pape de lui remettre une partie de cette 
fomme, & après la remife, foit du tout, foit d’une partie, il de- 
voit en remercier le Pape. Tous les trois ans, le Roi devoit faire 
préfent au Pape d’une belle & bonne haquenée blanche , en recon- 
noilTance du louverain domaine de l’Eglife de Rome fur le Roiau- 
me de Sicile & fes dépendances. Toutes les fois que le Pape au- 
roit befoin de fecours, le Roi de Sicile & fes fuccefieurs à la pre- 
mière réquifition étoient obligés d’envoyer à fon fervice trois cens 
Chevaliers bien équipés , foit à Rome , foit dans la Campanie , 
ou fur les côtes de la mer, ou dans le Patrimoine de St. Pierre en 
Tofcane , ou dans le Duché de Spolétc, ou dans la Marche d' An- 
cône, ou à Bénévcnt, ou à quelque endroit que ce foit des terres 
de l’Eglife. Chacun de ces Chevaliers devoit avoir quatre Cava- 
liers ou du moins trois à fa fuite , avec lefquels ils fervirôicnt pen- 
dant trois mois aux dépens du Roiaume. Ce fervice pouvoit être 
changé en celui de mer, félon le befoin 5 c la volonté du Pape , en 
compenfant la dépenfe. 

Le Roi 6c fes luccefFcurs dévoient faire au Pape hommage lige 
& ferment de fidélité, ce qui devoit être renouvellé toutes les fois 
qu’il y avoit ou un nouveau Roi où un nouveau Pape, dans le terme 
de fix mois fi le Pape étoit en Italie, 5 c d’un an s’il en étoit dehors. 

Il étoit au choix du Pape d’obliger le Roi avenir rendre l’hommage 
en perfonne en lui donnant des fùretés fuffifantes , ou d’envoyer un 
Cardinal pour le recevoir en fon nom. Le Roiaume ne pouvoit 
point être partagé. L’hommage lige ôc le ferment de fidelité dé- 
voient Te faire en ces termes. 

Moi, faifant vajfellage plein & lige pour le Roiaume de Sicile £? 
pour toute la terre qui ejî en deçà du Phare jufquaux frontières de PS- 
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C< ni' glife , excepté la Fille de Bèr.évent avec tout [on territoire {fi toutes 
Mms * es dépendances , des maintenant {fi pour l'avenir , je ferai fidèle à 

, s * v * 67 . Pierre {fl au Pape mon Seigneur & à [es fucceffeurs canoniquement 

l'Ao 1164. élus ifï à la Sainte {fi jlpofiohque Eglifi de Rome ; je n s ifflerai ja- 
, mais à aucun Confeil {fi je ri aurai point de part à aucune entreprife où 
il s'agi [fe de vous faire perdre la vie ou quelque membre ou la liberté. 
Je ne découvrirai pas les dejjeins qu'ils m’auront confié fous le fccret , 
(fi [1 f apprends qu’il fe trame quelque ebofe contre leurs intérêts je m'y 
oppo ferai de tout mon pouvoir , {f fi je ne puis pas V empêcher , je le leur 
ferai [avoir. J'aiderai autant que je le pourrai à confervtr le fou- 
veraitt pontificat {fl les droits de St. Pierre fur le Roiaume de Sicile 
{fi la terre en deçà du Phare. J'obferverai exalte ment toutes les con~ 
dit ions renfermées dans la Bulle de conceffion , qu'atnfi Dieu me foit 
aide , {fi fes faims Evangiles. 

4. Le Comte d’Anjou & fes héritiers dévoient jurer qu'ils ne fè- 
roient jamais aucune démarche pour fc faire élire Empereurs ni 
Rois d’Allemagne , ni Seigneurs de Lombardie ou de Tofcane, & que 
s’ils étoient choills pour quelques-unes de ces dignités, ils ne con- 
fentiroient point à leur éle&ion; qu’ils ne fe méleroicnt point du 
Gouvernement de l’Empire, de l’ Allemagne , de la Lombardie & 
de la Tofcane; que s’ils procuraient leur élection ou yconfentoient 
après quelle ferait faite , ils feraient déchus de tout droit fur le 
Roiaume de Sicile qui dès lors retournerait à la difpofitiondcl’E- 
glife Romaine , & que s’ils ne renonçoient pas à leur élection , fix 
mois après le Roiaume ferait de plein droit dévolu à l’Eglife Ro- 
maine ; que fi quelqu’un des héritiers préfomptifs de la Couronne 
de Sicile étoit élu Empereur ou Roi d’Allemagne ou Seigneur de 
Lombardie ou de Tofcane , il perdrait par cela feul tout droit fur 
cette Couronne , à moins qu’il ne renonçât à fon élcéhon ; <jue fi 
faute de mâles le Roiaume fe trouvoit réduit à être gouverne par 
une femme , elle ne pourrait fc marier ni à l’Empereur , ni au Roi 
des Romains, ni aux Seigneurs de Lombardie ou de Tofcane fans 
perdre fon droit fur le Roiaume. Si l’héritier du Roiaume étoit élu 
Empereur & qu’il acceptât l’Empire ,fon fils, s’il en avoit un, quel- 
que jeune qu’il fût ferait éjnancipé entre les mains dti Pape qui lui 


3 uc jeune qu il tut leroit émancipé entre les mains du Pape qui lui 
onneroit l’invcftiturc du Roiaume. En cas que ce fils mourût fans 
fucclîcurs , le père ne pourrait lui fuccéder , à moins qu’il ne renonçât 
à l’Empire ; & pour lors après la rénonciation faite , il recevrait de 
nouveau l'inveftiturc du Roiaume: que fi le fils émancipé avoit plus 
de dix-huit ans, il gouvernerait lui même fon Etat. S’il n’avoit 
pas encore cet âge-là , le Roi & le Roiaume feraient fous la garde de 
l’Eglife Romaine jufqu’à ce que le Roi fût parvenu à fa dix-huitié- 
me année, fans que le Pape pût toucher les revenus de l’Etat àrai- 
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fon de cette sarde. La même chofc devoir s’obfervcr à l’égard des Con»a- 
filles ou des heritiers collatéraux au defaut des mâles & des héritiers d;n. 
en ligne direéte. Sil’héritiére du Roiaumcfe trou voit mariée à l’Em- 
pereur, elle ne pourroit rien prétendre au Roiaume à moins que fon 
mari renonçant à l’Empire ne voulût fe contcnterdu Roiaume. Si 
l’héritiére de la Couronne n’étoit pas mariée, elle ne pourroit époufer 
qu’un Catholique attaché à l’Eglife Romaine , & qui aura été agrée 

8 ar le Pape ; unon il l'eroit permis au Pape de la déclarer déchue du 
Loiaume fans forme de procès. Les bâtards étoient incapables 
de fuccéder au Roiaume. 

y. Le Roi rendra aux églifes & aux Eccléfiaftiques tous lesbiens 
qui leur ont etc enlevés. Les églifes feront rétablies dans leurs pri- 
vilèges ; l’appel au Pape ne fera point interrompu; les loix de Fridé- 
ric , de Conrad & de Mainfroy contre la liberté eccléfialliquc feront 
abolies , les EccléGaftiques ne feront point adignés devant les Juges 
Laïques, fi ce n’eft pour fiefs au pétitoire ; les églifes , les mona- 
ftéres, les Clercs feront exemts de tailles & d’impôts; le Roi ne 
jouira d’aucun droit de régale dans les églifes vacantes ; le Roiau- 
me fera rétabli dans les privilèges dont iljouïfl'oit du tems du Roi * 
Guillaume II ; les exiles feront rappellés & on leur rendra leurs 
biens ; le Roi ne fera aucune alliance oui puifle être préjudiciable 
au faint Siège , & s’il arrivoit que fans le lavoir il en eut fait quel- 
qu’une , il y rcnonccroit à la première réquisition du Pape ; les 
prifonniers & les otages qui font dans le Roiaume feront remis en 
liberté ; on rendra aux héritiers du Comte Richard frère du Pape 
Innocent III le Comté de Sora ; ceux qui ont été dépouillés de 
leurs biens à caufe de leur attachement à l’Eglife y feront réintégrés 
& toutes les concédions faites par Fridéric, Conrad & Mainfroy, 
depuis la dépofition de Fridéric dans le Concile de Lyon par In- 
nocent IV , feront annullées. 

6 . Le Comte d’Anjou viendra en Italie avec une armée levée en 
deçà des Alpes, où il y aura au moins mille Chevaliers fuivis cha- 
cun de quatre Cavaliers. Il aura trois cens Arbalétriers & un 
nombre fuffifant d’autres troupes pour réüfiir dans fon entreprife. 

Il paffera de Provenceen Italie avant l’année expirée, à compter du 
jour de l’invelliture. Il fe rendra fur les frontières du Roiaume 
trois mois après fon padage des Alpes, à moins qu’il n’en fût em- 
pêché par les ennemis ; & en ce cas, le tems quil employiroit à 
agir contre eux pour faire ce padage , ne fei oit point compté dans 
les trois mois. Si dans l’année il neft point forti de Provence, 00 
qu’étant padë en Italie il foit trois mois fans s’approcher des fron- 
tières du Roiaume, n’en étant point vnpêché par les ennemis, le 
préfent Traité fera nul, quand même il en auroit cté empêche par 
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Coifi a* maladie ou par mort , à moins que quelques-uns de fes Lieutenans 
din. agréés par le Pape n’eût fuppléé à ce qu’il étoit obligé de faire en 

rJoy"’ P err ° nnc - 

l'An 1164 . Après que le Traité feroit figné, le Pape devoit faire dreffer un 
A été de la donation du Roiaume , figné de tous les Cardinaux , fie 
le Comte d’Anjou en devoit faire un de fon côté fcéllé de Ion fceau 
d’or, où il reconnoîtroit avec ferment & en termes exprès qu’il te- 
noit le Roiaume de Sicile & tout ce qui cft en deçà du Phare pour 
lui fie pour fes fucceffi-urs de la feule libéralité fie grâce du faint 
Siège, qu’il recevoir S c poffédojt ce Roiaume del’Eglifc Romaine 
fous les conditions exprimées dans le Traité. 

7. L’article du Sénatoriat de Rome étoit inféré dans le Mémoire. 
Le Comte d’Anjou devoit s’obliger à le quitter au bout de trois ans 
fins un plut long délai. Il devoit en faire le ferment en préfence de 
trois ou au moins de deux perfonnes conftituées en dignité pontifi- 
cale fie à en envoier deux copies au Pape , fignées de lui 6c fccllccs de 
fon fceau 6c de celui de deux ou de trois Evêques témoins. 

Rainai- Ces conditions avoient paru dures à Charles 6c il avoir fait des 
diTs, n. it. remontrances fur plulieurs articles, mais Béatrix de Provence fa 
femme qui mouroit d’envie d’être Reine auffi bien que fes trois 
n. ia. focurs, la Reine des Romains, la Reine de France 8c la Reine d’An- 

t leterre, prefl'a fon mari à paffer par deffus toutes les difficultés. 
,11e avoit pris cette expédition fi fort à cœur que pour fournir aux 
l'viTc. frais qu’exigeoit un fi grand armement elle vendit ies bijoux. 

58. Pendant Te fort de cette négociation, le Pape Urbain IV mou- 

lAnufij.jm le dixiéme d’Oétobre 12154. Le Cardinal Guy Fulcadi fut élu 
près de cinq mois après. Il prit le nom de Clément IV, il étoit 
né d'une famille noble dans la Ville de Gclles au diocéfe de Ni- 
mes, 8 c s’étant d’abord appliqué à lctude du Droit, il paffa pour 
Rainai- le plus habile Jurifconfulte de fon tems. Il fe maria 6 c eut des en- 
dm, 1165. fans ; après la mort de fa femme il fut fait Evêque d’Anneci , enfui- 
. te Archevêque de Narbonne. Urbain IV le fit Cardinal, il étoit 
ne* L? il. aéhiellement en France lorfqu’il fut élu Pape. L’élcéfioij fut tenue 
c. ij. ’fecrette à caufe de fon abfence. Les Cardinaux envoyèrent au de- 
vant de lui pour lui en donner avis* il fe déguifa en Frère Mineur 
pour éviter les troupes de Mainfroy, 6 c il arriva à Péroufe où s'é- 
toit tenu le Conclave , 8c là cédant aux inftances & aux larmes des 
Cardinaux , il accepta le pontificat. 

Sfitillfi , Les premiers foins de ce nouveau Pape eurent pour objet l’affaire 
1 j.p.<4.dc Sicile. Il fit expédier deux Bulles dès le 16 Février. Dans la 
première, après avoir rapporté cequis’étoit paffé entre Innocent 
IV, Alexandre IV, Urbui^ IV 8c le Prince Edmond au fujet de 
la Sicile, le défaut d’exécution de la part du Roi 6c de fon fils, il 
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révoque Se annullc cette conceffion & déclare que l'Eglifc Romaine Cowt ‘ - 
eft en pleine liberté de difpofer du Roiaumc de Sicile. Maut- 

Par l’autre Bulle du même jour le Pape déclare à quelles condi- fsot. r 
tions il confent que le Roiaume de Sicile foit accordé à Charles l 'An nff. 
d’Anjou : ce font celles que nous venons d’expliquer. Le Comte fc 
fournit à ce que le Pape fouhaitoit , 6c tout aianteté réglé en pré- 
fencc du Roi faint Louis 5 c de fon confenteraent , l’invelliturc du 
Roiaume de Sicile fut a (Tarée au Comte d’Anjou qui promit de 
l’aller recevoir en Italie au mois de J uin de ccttc année 1 i 6 f. 

VII. Hofiilitis & préparatifs de Mainfroy. 


M Ainfroy qui ne pouvoit douter des intentions de la Cour de l'An ns*. 

Rome, cherchoit à fc venger de (es ennemis par toutes for- 
tes de voyes. On prétend qu’il pratiqua pluficurs Romains qui lui Matthieu 
promirent de lui livrer le Pape Urbain. Hcureufement le complot Sp^neMi . 
fut découvert, Urbain fc retira à Vitcrbc, en publiant une Croi- ' I097 ^ 
fade contre fon perfécutcur. 

Ses armées faifoient de grands progrès en Tofcane, il fit des Rainil- 
courfes dans le Duché de Spoléte, où Urbain s’étoit retiré, & il du», 1164, 
fit trembler fouvent ce Ponsife. Les Prélats ‘ 5 c les Clercs qui é- "• J- 
toient attachés au Pape étoient arrêtés, les uns étoient exiles, d’au- xtï^am- 
très étoient confinés dans des cachots, il en fit mutiler 5c même rm Antc. 
mourir quelques-uns. 1 duorum. 

Les clameurs du Pape engagèrent beaucoup de monde à fe croi- t-1 p 7 »- 
fer. Perceval Doria Général de Mainfroy s’étant noyé en partant ' 17 ' ' 
une petite rivière dans le diocéfe de Spoletc, fes troupes confier- Untçr* 
nées s’enfuirent en grand defordre 5 c furent pourfuivies par les Croi- 
fés qui après en avoir fait un grand carnage firent beaucoup de prifon- joji'tx 
niers. La mort de Perceval fut regardée par les partifans du Pape p. » 4 . j u ‘ 
comme une punition. Tbtfsarm 

La Ville de Rome même n’étoit pas en trop grande fûreté, 
quoique le Comte d’Anjou y eût envoyé Jacques Gaucclin avec™”’ 11 1 
quelques troupes. 

Pierre de Vie qui commandoit un corps d’Allemans entra de for- jjmfiit,, 
ce dans Sutri, Sc l’obligea de prêter ferment de fidélité à Main- p. 636. ’ 
frov. Ce Prince pendant ce teins convoqua toute la Nobleflc de p . <537. 
fes Etats à Naples ôc il régla avec les Seigneurs le nombre de trou- 
pes qu’ils dévoient lui fournir. La furprile de Sutri avoit extrême- JUin»!- 
ment effrayé le Pape Urbain qui vivoit encore. Il fit prêcher la dus. n. 11. 
Croifade contre Pierre de Vie. . Jacques Gaucclin fe mit à la tête Thifaunu 
des troupes qui étoient dans Rome, cc s'approcha de Sutri. Alors Amcict*- 
la plus grande partie des Allemans s'enfuit ; pluficurs furent pris, ru ^ g *• 
Pierre de Vie alla s’enfermer dans le château dont il portoit le nom , *’ ** 
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«ohm- & il y fut aflîcgé par les Romains, qui aiant appris que le Roi 
•J" Mainfroy étoit dans la réfolution de les Tenir combattre fc retiré- 
tro ™ rent à Rome, après avoir levé le fiége du château deVic. Pierre 
rAn 1164. quelque tcms après battit les Romains commandés par Pandolphe 
jamfiHa, Comte d’Anguillar, 6c fit prifonnier ce Général. Ortie dans le 
tain*- m ^ mc tcms P r *t I e P a tri de Mainfroy à la fbllicitation de Richard 
dus, n. 23. Anmbald. 

Hi/l. it On prépare it dans les ports du Roiaume une flotte confidérable 
on arma foixante gros vairtcaux, & Mainfroy fit enfoncer quantité 
’’ de poutres & de greffes pierres au dcfTus de l'emboûchurc du Ti- 
bre , pour le rendre inacceffiblc à la flotte de Charles , en cas qu’el- 
lc partit malgré la fienne. 

Pierre de Vie fécondé par les Gibelins de Rome trouva le moien 
d’entrer dans cette Ville à la pointe du jour, fie de s’y fortifier. 
Jamflll* , Gaucelin entreprit de le chaflèr fie fut d’abord repourté , mais J acqucs 
J» ^ 9 - Savelli partifân zélé du Comte d’Anjou aiant fait une autre atta- 
que, St Gaucelin revenant à la charge, tous les Allemans furent 
tués ou pris. Pierre fe fauva n’aiant avec lui que trois perfonnes. 
p 640. Mainfroy fe crut dédommagé de cet échec par la prife d’un Che- 
Malcfpi valier nommé Ferrier, qui reflembloit plus à un géant qu’à un 
»e, L. IL homme ordinaire. Une viôoire Ggnaléc ne l’auroit pas flatté da- 
*' l6 ‘ vantage. 11 confulta à ce fujet fes A Urologues , qui l’aflurérent 
qu’il pouvoir compter que cette guerre finiroit heureufement 
pour lui. 

LeP« re II avoit envoyé en Lombardie Hubert Paltavicin qui prenoit le 
Daoki. titre de Lieutenant Général de l'Empire. Mainfroy lui avoit don- 
né ordre de fe porter avec un Corps d’armée dans le Brertau pour 
arrêter là les troupes Françoifes qui dévoient prendre cette route. 
Pallavicin écrivit lui même au Roi de France pour le conjurer 
d’ëmpêcher le Comte d’Anjou par toutes fortes de moiens d'expo- 
fer fon honneur 6c celui de la nation Françoife dans une entreprife 
qui ne pouvoit lui réüfEr, fie il l’avertit que le premier obrtacle 
que l’armée de France trouverait au delà des Alpes ferait celle qu’il 
commandoit , où il aurait en peu de tcms quatre-vints mille che- 
vaux avec un plus grand nomt>re d’infanterie. Il y avoit en cela, 
beaucoup d’exagération, mais il eft certain que fes troupes avec 
«elles de la Ville de Brcffe qui tenoit le parti de Mainfroy, faifoient 
une fort grofle armée. 

Ce Prince s’étoit affuré de Michel Paléologuc Empereur de 
Conftantinople, 6c par le Traité qu'ils avoient fait, Michel avoit 
promis de k fecourir. 
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VIII. Arrivée de Charles & des Croifès à Rome. < .. 

L A grandeur des obftaclcs & des périls n’étoit capable que d’au- Coh*a- 
gmentcr l’ardeur du brave Comte d’Anjou. 11 avoir promis 
au Pape de fc rendre à Rome au mois de Mai, il célébra la fête de Mai *- 
Pâques qui étoit cette année le cinquième d’Avril, avec le Roi 
frère , il le mit enfuite en chemin pour Marfcille , où il s’embarqua 
le if Mai avec mille Chevaliers cnoifis. Sa flotte étoit de trente Villa», 
galères Sc d'autres vaifl’caux de tranfport, qui tous cnfcmblc fai- vu - 
foient quatre-vints voiles. Au moment de Ion départ on lui répré- ciementii 
fenta les grands dangers où il s'expofoit, & il répondit qu'avec du p. p ,fl 
courage il étoit aife de s’en tirer. Le vent étoit fi furieux & la raerr«/«ww 
fi groUe, que lui feul avoit été de l’avis de l’embarquement: tint 
que la tempête dura il ranima tout le monde par fa fermeté. Les *’ 
vaifleaux cependant avoient amené toutes leurs voiles Ôc les galères 154. 
n’ofoient fe fervir de la rame que pour fc foutenir. Il palla cinq Ma- 
jours , dans cette fituation & c ell ce qui le fauva, parce que la flot- l 
te de Mainfroy aiant pris le large pour n’être pas jettéc contre la ( j. ‘ 
côte, les François que le vent y portoit aufli, ne les rencontrèrent 
point 8c arrivèrent fans perte a l’cmboûchurc du Tibre. Si-tôt 
qu’il fut à la hautenr de ce fleuve , il s'embarqua malgré le gros tems 
qui continuoir, dans un petit vaifleau fort léger, & qui prenoit 
très peu d’eau , palla par deflùs la digue de Nîainfroy 8c arriva à 
Rome, non pas fans un très grand danger, le Jeudi avant la Pente- Gementi* 
côte. La mer s'étant calmce la flotte s’ouvrit un paflage, les ga- 
léres remontèrent jufqu'à Rome, l’Amiral de Mainfroy que le vent aÎIcj',*- 
avoit jetté vers Genes en apprit la nouvelle à Mainfroy qui en fut rum. c. ». 
très conftemé. Il crut qu’un événement fi heureux pour Charles P- 
étoit d’un mauvais augure pour lui, il confulta les Altrologues qui 
par leurs menfonges tâchèrent de le raflùrcr. Il convoqua à Béné- 
vent tous les Feudataires du Roiaume. Après avoir eflayé de lcurJ* m( ‘ 1 '*. 
tendre les François odieux, il les pria de l’aider de leur pouvoir} ce£ 
qu’ils promirent, quoique plufieurs fuflent dans la refolution de * ’ 
s'accommoder avec le nouveau Roi. L’arrivée de Charles furprit 
agréablement les Romains, ils allèrent au devant de lui comme au 
devant de leur Sauveur, Sc on ne fc fouvenoit pas d’avoir jamais vu 
tant de joye dans Rome. On lui rendit tous les honneurs imagina- 
bles, 8c dès le 2.9 Mai il fut mis en poUèflion de la Dignité de Sé- 
nateur, en préfcnce de quatre Cardinaux que Clément avoit en- 
voyés pour y donner fon agrément. 

Nous avons quelques monnoyes frappées à Rome en cette occa- [ <e p^ re 
fion, ou peu de tems après. On y voit d'un côté une figure aflife DsnieL 
répréfentant la Ville de Rome, tenant de la main droite un globe, 
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Gcnaa- & de la gauche une Palme ou cinq épies de blé avec cette inferi- 
?!*'■ ption Roma caput mundi. S P. Q.R. &au revers un Lion partant, 
f îurmonté d’une fleur de lys , Carolus Rex Senator Urbis. 

Chaules. Les mêmes Cardinaux qui affilièrent à cette cérémonie lui con- 
l'An nCj. férérent l'inveftiturc du Roiaumc au nom du Pape, le 18 de Juin j 
Suîn ao ce *" ut confirmé par une Bulle de Clément , datée de Pé- 
Cic’mcmis r °ufe le quatrième de Novembre. 11 prit le titre de Roi dès 
Epifi. 174. le z8 Juin, il ne tut cependant facréquc le fixiéme Janvier de l’an- 
TUifaurut née fuivantc avec Béatrix fa femme par cinq Cardinaux commis à 
J", cet effet parle Pape. La p réflation d’hommage précéda l’onétion 
Ra n’al facrée. 'Clément déclara par une Bulle qu’en faifant facrer à 
Jus, n. i. Rome le Roi Charles, il ne prétendoit pas porter aucun préjudi- 
* ce, ni à l'Eglife de Palerme, ni à quelque autre Eglife que ce fût, 
non plus qu’à ceux qui pouvôient avoir droit d’affifter à cette céré- 
monie. On fit à cette occafion de grandes réjouïffiinces dans Rome. 
Rainai- Charles en arrivant dans cette Ville s’étoit logé dans le Palais de 
*’ Latran qui appartenoit au Pape. Clément le trouva fort mauvais, 
démentis il écrivit au Roi qu’il y avoic un affés grand nombre de belles mai- 
EpiJI- 7 *• fons dans Rome pour le loger, fans qu’il prît la fienne. Le Roi 
T J«iü'to chan § ea fur le champ de demeure. Cependant le nombre des 
rxm, u- Croilés augmentoit en France, il y avoit permiflîon de difpcnfer 
p. 141. de leurs vœux ceux qui avoient promis d’aller en Terre Sainte, à 
uijltiri condition qu'ils s'cnroleroient pour la guerre d’Italie. Celui qui 
z«»/î*L. P* - * 1 cro ‘ x 1 e premier fut l’Evêque d’Auxerre, Guy de Beaujeu 
Xijî. ’ qui cachoit fous l’habit cpifcopal un très grand talent pour la guer- 
re. Le plus confidérablc des Croifés fut Robert Seigneur de Be- 
thune, fils aîné de Guy Comte de Flandre. Il étoit gendre du 
Roi Charles, aiant époufé la Princcfle Blanche fa fille aînée. Son 
beau-pére lui aiant mandé de venir prendre part à l’entreprife de Si- 
cile, il engagea pour cette expédition la plus grande partie de la 
Flandre. Comme il étoit fort jeune , le Roi Paint Louis fon oncle 
Gifla Lx- & Marguerite fa grand’ mère le mirent fous la conduite de Gilles le 
dtviù l Brun Connétable de France. 

»Wj auffi Les autres principaux Croifés étoient Bouchard Comte de Ven- 
Du Chê- dôme , Jean fils aine du Comte de Soiflbns , Guy de Montmorenci 
nc.t. s- Seigneur de Laval, & fils du Connétable Matthieu, le Maréchal 
P- 8î P: Guy de Mirepoix, Henri & Hugues de Sullî, Pierre le Chambel- 

Paris/iL lan, Philippe & Guy de Montfort, le Maréchal Guillaume de 
9ç 9 . * Beaumont & Pierre Ion frère , René Seigneur de Beauvcau qui 
Yiilani.L. fût enfuite Connétable du Roiaumc de Sicile, Barail de Baux, 
Guillaume l’Etendart , Pierre le Voyer Seigneur de Paumi Gou- 
c bar Us i. vemeur de Loches. Il y avoit outre ceux-là quantité des plus 
Dtsnoa- grands Seigneurs du Roiaumc & de la Provence, avec un nombre 
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me infini de Nobleflc Sc de gens de guerre. La Reine Béatrix ré- Conra« 
folut de pafler en Italie avec cette armée. ®{ w - 

Les Croifés avoient beaucoup de zélé, mais peu d’argent > ce 
nui auroit retardé le voyage encore pour loongtems , fi le Cardinal Chahli». 
uc Stc Cécile 11e leur eut diftribuéee qu’il avoit tiré de la décime, l’An n 6 f. 
malgré ladéfenfe exprefle du Pape Clément. Ce fut un coup d’E- Maler P'- 
tat, car les Croifés qui fe feroient peut-être dégoûtés de cette en - ne,c ' 17 
treprife fe mirent en chemin , à la mi-novembre : leur rendés-vous 
fut à Lyon. Ils entrèrent en Italie par divers endroits , ils fe réuni- Pt<re 
rent dans les Etats de Guillaume Marquis de Mont-I’crrat qui étolt 
attaché au Pape. De là ils marchèrent à Verccil où ils forcèrent le 
paflàgc de la rivière que lesHabitans de la Ville voulurent lcurdif- 

Î iuter. Us entrèrent dans le Milanois Sc le traverférerrt far» en avoir 
a permiflion qu’ils demandèrent, & qu’ils attendirent inutilement 

Ï tendant onze jours ; car quoique les Bourgeois de Milan fuflent dans 
es intérêts du Roi Charles jufqucs là qu’ils l’avoient choifi pour 
leur Sénateur, Sc Barail de Baux pour leur Podcllat, cependant ils 
avoient beaucoup de peine à voir palTcr une armée dans leur terri- 
toire. Au fortir du Milanois ils entrèrent dans le Brcflàn. Ce fut 
là qu’ils s’apperçurent de la vanité des bravades que le Général 
Pallavicin avoit écrites au Roi de France. II n’ofa jamais attaquer 
l’armée Françoife qui demeura neuf jours dans ce pais, au bous des- 
quels arriva Géofroy de Beaumont , Chapelain du Pape avec trois 
mille chevaux qu’il avoit afiémblés à Mantoue. Il aflîfta à laprife 
de Monte-Chiaro que les François afiiégeoient. L’armée apres a- 
voir obligé les Breflàns à demander quartier Sc à fe foumettre , con- 
tinua fa route vers Mantoue où elle fut jointe par quantité de Croi- 
fés de Boulogne , de Mantoue, de Fcrrare, delà Marche Trévifa- 
nc Sc d’autres endroits d’Italie. De là ils allèrent à Péroufe Sc de 
Péroufe ils marchèrent à Rome où ils arrivèrent au commence- 
ment de l’année 11 66. 

IX. Guerre entre les deux Rols. Mainfroy tft vaincu, U tué. 

M Ainfroy parut peu effrayé de l’arrivée du Roi Charlés. Il fà- niftdrc 
voit que ce Prince avoit peu de troupes, Sc manquoit d’ar- Jtfùnt 
gent. Une grande maladie qui lut furrint donna efpérance à Main- 
froy que bientôt il feroit défait de fon ennemi. On aflure que les L e 
Médecins lui ayant conleillc de violer la foi conjugale pour recou- Daniel- 
vrer falanté, il aima mieux s’expofer à mourir. La Reine Béa- 
trix n’étoit pas encore en Italie pour lors -, fon bon tempérament 
le fàuva. 

Mainfroy fe flatta de furprendre fôn Rival avant que les Croifés 
fùflënt arrivés à Rome. Il avoit aflcmblc pour ce aeflein environ 
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C«n»A' quinze mille chevaux, & il avoit donné un ordre fccret aux Com- 
di w. mandans de fes foixante galères d’entrer dans le Tibre le jour qu’il 
Mmm- i eilr marqua & tous ceux de la fa&ion Gibeline dévoient par divers 
ïAnuÉs. chemins le trouver aux fauxbourgs de Rome. C'étoir pour donner 
un alTaut à la Ville par trois endroits en même tems, & tâcher de 
l’emporter. Charles fut averti de ce dcflcin par des Habitans d'Or- 
viette , autour de laquelle on vit les Gibelins fort en mouvement. 
Charles fans faire attention au nombre de fes ennemis fortit de Ro- 
me à la tête de trois mille hommes. Après avoir donné fes ordres 
pour la garde de tous les polies de la Ville, il en détacha mille pour 
aller du côté d’Orviette , attaquer les Gibelins qu’ils trouveroient 
en campagne. Il fe porta avec le refte à quelque dirtance de Rome. 
Rainai- Clément manda fur le champ aux Cardinaux qui étoient à Rome de 
dus, n. 15. recommander au Roi Charles de ne pas mettre toutes fes cfpérances 
au hazard d’une journée, d'autant plus qu’il n’étoit pas douteux qu’en 
t‘Vp ,'53' temporifant fon parti prévaudroit fur celui de Mainfroy. Il y a ap- 
Thtjàurui parçnce que Charles profita de cet avis. Le détachement qu’il avoit 
jAtcdttt- envoyé vers Orvictte revint quelques jours après le rejoindre , après 
2 ' avoir diflîpé les Gibelins. 

Ce fut inutilement que Mainfroy voulut attirer les François au 
combat, il vint jufqu’a Celledola près de Tivoli qu’il efpera en 
vain qu’on lui livreroit. Il furprit Matriz fie lorfqu’il y avoit lieu de 
craindre qu’il n’entrât dans le Duché de Spoléte , il reçut un Cou- 
rier dont les nouvelles l’engagèrent à reprendre le chemin du 
Roiaume. 

Dtfcriptw Une desraifons pour lefquelles Mainfroy étoit demeuré fi long- 
l'iHtru. tems aux environs ac Rome , étoit qu’il vouloit attendre le fucces 
Du Chine d’une noire trahifon qui fe tramoit contre Charles , qu’on lui avoir 
t-S-P- 833 * promis d’empoifonner avec tous les François. Il en périt en effet 
quelques-uns, mais les empoifonneurs aiant été découverts fie pris, 
le Prince fe tint fur fes gardes. Il s’étoit attiré l’admiration des 
dlvûi. L * par la valeur & îa conduite qu’il avoit témoignées dans quel- 

DuChê- ques petites aftions. 

nc,t5.p. Les affaires de Mainfroy commencèrent dès lors à décliner , il re- 
T ?S Glls connut la vanité de la confiance de fes troupes qui fe flattoient de 
».* 64*. ’ livrer Charles à leur Maître. Plufieurs Gibelins l’abandannércnc 
Raiml- pour prendre le parti du Roi Charles, fie entre autres , Pierre de Vie 
4 ui. 1U6. dont il a déjà été parlé. Mainfroy outré de fureur contre le Pape 
citœentij écrivit des lettres pleines de menaces , aufquellcs le Pontife ré- 
Epi/I. î 3<5. pondit que ne craignant que la colère de Dieu, il fe moquoit de 
Tktfatn,, toute celle des hommes; que le vengeur de l’Italie, ce Prince aimé 
Amcdtio- j c tout i c monde , étoit arrivé pour venger l’honneur de l’Eglifc ; 
P* *74. * S uc P ni fiant pour aider le Roi Charles à furmonrer 
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tous les obftacles qu’on lui oppoferoit. Le plus grand croit le défaut Ce»:»*, 
d’argent , il avoit engage ce que lui & ceux de fa fuite avoient ap- p*" 
porté de plus précieux , il en avoit emprunté de quelques Romains, 7R *'*’ 

& cette reflourcc n’avoit pas duré longtcms, parce que Mainfroy Ciuh'liu. 
avoit trouvé le fccret de gagner les Marchands dont Charles fc fer- l’An utfi. 
voit , & les avoit détournes de faire des affaires avec ce Prince. Char- 
les dans cette extrémité fupplia le Pape de vouloir bien l'aidcr,s’il 
ne vouloir pas avoir le chagrin de voir échouer une entreprifç, fi 
beureufement commencée. Clément lui répondit , Nous n'avons ni J’™ 1 ’. 
des montagnes d'or ni des fleuves d or j nous ne fouvons pas fatis faire ' u 1 ' 1 
à vos defirs. Quelque grands que /oient vos hefoins , nous ne pouvons 
rien faire de plus , nos forces font ipuifies , les Marchands n'ont plus 
i argent , ainfi ne prends plus ta peine de nous inquiéter davantage , à 
moins que vous ne voulût que nous faffionsdes miracles en converti (fant 
la pierre (fl la terre en or. Il eil vrai que Clément l’avoit aidé au- 
tant qu’il avoit pu, & même il avoit permis d’engager les biens des 
églifes de Rome pour l’expédition de Sicile. Le Roi Charles dan» 
cet embarras extrême prit le parti d’aller vivre aux dépens de fonen- 
nemi, quoique la faifon fût fort mauvaife, & que les troupes Fran- 
çoifes fuffent très fatiguées de la longue marche qu elles avoient 
faite. Il fe mit en chemin le 20 Janvier avec toute fon armée, Thifturui 
quatorze jours apres fon couronnement. Les cinq Cardinaux qui ^ntcJoi»- 
y avoient affidé raccompagnèrent jufque hors de la Ville, & don- rum • 1 x * 
nérent l’abfolution générale à tous fes Soldats. jàmiilia , 

On procédoit en même tems à Péroufe contre Mainfroy que l’on p. fi 13. 
y vouloit condamner comme hérétique, parce que tout excommu- 
nié qu’il étoit il ne laiffoit pas d’affiltcr aux Offices divins. Deux 
Agens étoient venus de fa part pour le juftifier avec une Lettre à xiLl. ’ 
Clément , peu propre à adoucir fon efprit. 11 y tournoit l’entre- 
prife de Charles en ridicule, il l’appelloit une Ufurpation qui n' avait 
pas le moindre prétexte , il demandoit au Pape s’il avoit oublié que 
fon Champion s’étoit déjà vu une fois dans les fers * ; enluite il 
parloit de la paix 8c protelloit qu’il étoit encore dans la difpofïtion 
de l’accepter à des conditions raifonnablcs. Clément ne répondit à. 
cette lettre que par une efpéce de placard , portant qu’il fe rooquoit 
des menaces de Mainfroy , 8c qu’a l’égard de fes offres, il les rejet- 
toit comme faites quand il n’étoit plus tems. Cependant ce Prince 
commença à fe troubler lorfqu’il apprit que le Roi Charles étoit 
forti de Rome, on le voyoit courir de Capouc à Ccperarum, & 
de là à Bénévent, fans favoiroù s’arrêter. Le péril lui parodiant •Villanl , 
extrême, il députa à Charles pour lui ptopofer un accommode- CV 11 .A- 
ment, mais celui-ci olein d’cfperancc, dit aux Envoyés pour tou- Malefp»! 

j ■ icue,- '* 

• Es Egypte avec.lc Roi faint Louis, en (2<;o. 
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Conka- te réponfc en langage de ce tems, allés dit moi à le Sultam de No~ 
din. dre , Oggi miterai lui en enfer oil mettar moi en paradis . 

Ce qui augmentent les inquiétudes de Mainfroy c’eft qu’il étoit 
Chaales. ttes difficile de défendre toutes les entrées du Roiaume. Le Roi 
l'An nôfi.Charles ayant été averti que le Pont de Ceperanum n’étoit pas fort 
Malafpi bien gardé, alla l’attaquer. Le Comte de Cafertc de la Maifon 
na,L m. d’Aquin, oncle de St. Thomas 8c le Comte Jourdan de Lancea 
' *' commandoient un Corps de troupes qui dévoient défendre ce pofte. 
On prétend que lcrfque les François s’en approchèrent, le Comte 
Jourdan voulut leur en difputcr le paflage, mais qu’il relia dam 
l'inaâion fur la réflexion que lui fit faire le Comte de Cafertc , qu’il 
valoit mieux laifler palier une partie des ennemis que l’on culbute- 
roit fans peine. Les François paflérent fans obllaclc & lorsqu’ils 
étoient déjà en grand nombre, Jourdan propofa de donner, mais 
pour lors le Comte de Cafertc trouva que la partie n’étoit pas éga- 
le. Il fe retira, le Comte Jourdan fut forcé de fuivre cet exem- 

Î >le, 8c cette retraite livra aux François un grand 8c fertile pais dont 
a vue feule donna beaucoup de j oye aux troupes qui y trouvèrent 
des vivres en abondance , 8c un grand butin. 

Malefpi- Quelques Hilloricns aflïïrcnt que Mainfroy fut trahi dans cette 
ne. occafion par le Comte de Caferte, qui brûloit d’envie de fe venger 
de ce que Mainfroy avoit violé fa femme, fille naturelle de l’Em- 
pereur Fridéric, comme lui. Ce Prince après avoir envoyé le 
Comte garder le Garigliano avoit été voir la Comtefle 8c lui avoil 
fait violence. Cette Dame outrée de cette infulte en fit donner avis 
Defnou- à fon mari. On prétend que le Comte de Cafertc fit propoferaux 
lis » L- III. principaux Chevaliers 8c aux Légilles Romains, fi pour un tel ou- 
trage un Vaflal pouvoir manquer de foi à fon Seigneur, 8c qu’ils ré- 
pondirent qu’il le pouvoir , parce que les devoirs étoient récipro- 
ques, 8c que le Seigneur peraoitfes droits quand il faifoit une injure 
atroce à fon Vaflal. En confécjucnce de cette réponfe le Comte de 
Caferte profita de cette première occafion qu’il trouva 8c il aban- 
donna après cela publiquement fon bcau-frérc. 

Le Roi Charles étant ainfi entré dans le Roiaume fe préfenta d’a- 
bord devant la Roche-d’Arci qui paflbit pour imprenable parce 
quelle étoit fituée entre des montagnes prefque inacceffibles -, mais 
l’Infanterie Françoife volant fur fes rochers épouvanta tellement le 
Gouverneur qu’il fè rendit , fe croiant trop heureux de ce que 
Charles lui laifloit la jouïflànce des effets qu’il avoit dans cette for- 
terefle. L’armée Françoife .alla enfuite à Saint-Germain. Il y 
Kifliirt avoit une gamifon confidérable. Deux mille Sarrafins 8c mille che- 
<U j*mt- vaux , 8c même, fi l’on en croit les Auteurs François, il y avoit juf- 
qu’à quatre mille chevaux , & fix mille Sarrafins. Le nombrejn’é- 

toit 
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toit pas capable de faire peur aux François, ils attaquèrent Saint- Coma- 
Germain dans les formes, 8c avec quantité de machines dont l’effet dik. 
nallant pas allés vite à leur gré , ils réfolurent de l’emporter de vive Maih * 
force. Le jour delliné pour un affaut général avoit été marqué , . . 

mais comme fi le terme eût été trop long, il arriva dès la nuit pré-rAn i»64. 
cédentc que des Valets fortant de la place par une poterne bien gar- 
dée pour mener des chevaux boire, dirent des injures à quelques 
Valets François qui leur répondirent non feulement par d’autres in- 
jures , mais a coups de pierre. Les autres en firent autant. Les 
cris qui fe faifoient mirent l’allarme au camp , les François qui cru- 
rent que l’ennemi avoit fait une fortie coururent aux armes. Les 
uns à l’endroit où étoit le bruit, les ausres aux remparts. Ce fut 
en vain que leurs Officiers voulurent les arrêter, eux-mêmes y al- 
lèrent malgré Charles. Du côté des affiégés, tout ce qu’il y avoit 
de gens de combat dans la place en fortit , de forte qu’ayant perdu 
jufqu’à quinze cens hommes 3c fe retirant en defordre , les François 
y entrèrent pêle-mêle avec eux. Le Comte de Vendôme fe faifit le 

S remier d’une porte, & fit aufli-tôt arborer fon étendart fur une 
es tours. C’eft ainfi que fut conquîfc cette importance place, 
dont la prife entraîna la reddition de trente deux châteaux qui fe 
fournirent & que Charles rendit au monaftére du Mont-Caffin a qui 
• Fridéric 8c Mainfroy les avoient enlevés. 

Charles après quatre jours de repos, fe mit en chemin pour al- 
ler chercher fon ennemi, qui étoit à Capoue où il attendoit des^j*’ 
troupes qui lui venoient- d’Allemagne & de Conflantinople, fans^. 8js. 
compter un Corps de Sarrafins. 11 apprit que les François étoient j e pére 
fur le grand chemin de Capoue ; ce grand chemin aboutilfoit au DaniJ. 
pont de la Ville qui étoit très bien fortifiée 8c flanquée de deux 
grandes tours très fortes, bâties par l’Empereur Fridéric. Il com- 
ptoit que l’attaque de çes tours foutenues d’une armée entière cou- 
teroit beaucoup à prendre, que quand il les verroit prêtes d’être 
forcées il fèroit rompre le pont, que le Vulturne étant très pro- 
fond 8c les bords fort bien retranchés, les François ne pourroient 
fans un grand defavantage entreprendre de le pafler en préfencc de 
• fon armée , 8c il crut avec rail’on que c’étoit là le plus mauvais par- 
ti que pût prendre fon ennemi -, mais ces mêmes raifons furent ccl- 
, les qui engagèrent Charles à ne pas attaquer Capoue de ce côté- 
là. C’eft pourquoi quittant tout à coup le grand chemin, il prit 
à gauche pour aller faire un grand circuit par la Terre de Labour 
ôc le rabattre enfuitevers Capoue, pour enfermer l’armée de Main- " 
froy entre la fienne 8c la Ville,. s’il ne decampoit pas, ou pour faire 
le iîége par ce côté-là qui étoit bien moins fort que l’autre, li 


Mainfroy fe rctiroit. .. .... „.. -t . • .. 
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Cohu- Ce mouvement déconcerta Mainfroy & l’obligea de décamper fur 
Maim ^ cham J’ P our nc P 85 J**® 11 envelopper, ne pouvant pas douter 

»»oy. que la ville de Capoue ne fût très bien intentionnée pour fon en» 

Charles, nemi -, ce qui lui fit héfiter s’il ne détruirait pas cette Ville, s'il ne 
fe ro ' t P 35 rnour ‘ r unc partie des Habitans & s’il n’emméneroit pas 
j e u t l’autre avec lui. Il n’eut pas le tems d’exécuter fa mauvaife vo* 

’ ’ lente, 8c il fe vit contraint de fc retirer avec précipitation fou» 

Bénévent. 

Charles continua fa marche jufqu’à Tclife Ville lituée fur le» 
confins de la Terre de Labour. Comme il étoit là, il eut le plaifir 
de voir arriver des Députés de Capoue , de N aples & de piufieurs 
autres Villes des environs qui lui préfentérent les clefs de toutes 
ces places, & le reconnurent pour leur Prince. Cet heureux inci» 

. dent lui fit prendre la réfolution d’entrer dans la Terre de Labour 
pour en foumettre le refte v mais la rivière de Savoute qu’il falloit 
pafler, 6 1 oui vient de Bénévent fe décharger dans le Voltumc*. 
s’étant tout a coup débordée, ce fut comme une heureufe néceffité 
qui le fit marcher à Bénévent. 

Le Connétable prit les devans avec une partie de l’armée, & al- 
la camper à huit milles du lieu dont il étoit parti. Charles l’aiant 
joint fit faire encore fix milles de chemin à toute l’armée. En cet 
endroit le Doien de Meaux nommé Chevalier du Roiaume de Si* * 
cile fe fervit d’un grand nombre de Religieux Dominicains & Cor- • 
deliers pour entendre pendant la nuit les confeflïons des Soldats 
dont la plupart communièrent, ce qui fut fuivi d’un difeours pa- 
thétique que leur fit l’Evéque d’Auxerre pour les animer à bien 
combattre en défendant lacaufe dcl’Eglife contre des excommunié». 

On (e mit en marche dès le grand matin , la Cavalerie arriva la 
première fur la montagne de Capraria à quatre milles de Bénévent 
Maltfpl- & découvrit dans la plaine les troupes de Mainfroy. Quand toute 
ne, c. ity. l’armée fut arrivée à la vue de l’ennemi , on aflèmbla le Confeil de 
Villani, L. guerre pour délibérer fi l’on donnerait bataille ce jour là. Plu- 
VII. c.g. J| eurs étoient d’avis qu’on laiffât repolir les troupes jufqu’au lende- 
main, mais d’autres remontrant le défaut de vivres & de fourrage* 
qui ne permettoit pas de différer, le Connétable de France Gilles, 
le Brun les appuya, en difànt qu’il nc trouvoit pas que le retarde- 
ment fût bon à rien, qu’il étoit important de nc pas laÜTer rallenttr . 

Gtfla Lh. l’ardeur du Soldat, & de nc pas donner aux ennemis lieu de croire 
iovici , i . qu’on les craignoit, qu’en fon particulier , quand bien même l’on vou- 
W 37<5 droit différer, il chargerait plutôt feul avec le jeune Robert de 
Flandre & les Flamans & qu’il ne ferait jamais dit que la premiè- 
re leçon qu’eût reçue de lui fon pupille à la vue de* ennemis, ce fût 
de demeurer les bras croifét. 

Oui* 
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Charles plus impatient quaucua fut du même avis & tout le mon- Cornu-' 
de s’y rendant il mit l’armée en bataille. Elle avoit toû jours mar- 
ché en neuf Corps , il les rcduifit à cinq dont il forma la bataille, ^ Iaw ‘ 
les deux ailes ÔC 1 e Corps de réferve. L’aîle droite compoféc des Ch'aslei. 
rroupes de Provence étoit commandée par Philippe de Montfort, l'Anues, 

E ar le Maréchal de Mirepoix & par Braifelice Maréchal de Sicile. Du Chê- 
« Roi choilït fon polie à la tête de la bataille. GuydeMontfort»* ’ 
la commandoit avec lui. Elle étoit compofée d’ Angevins, de Man- 
ceaux, de Vendomois, de Chartrains & d’autres François. Lejeu- 
ne Prince de Flandre & le Connétable commandoient l’aile gauche. 

Jean fils aîné du Comte de SoiHons étoit aulfi dans ce Corps for- 
mé des milices de Flandre, de SoilTons, dcBeauvais , du Vcrman- 
dois , du Rémois & de toute la Picardie. Il y avoit un Corps de 
réferve de Chevaljprs prcfque tous Florentins , commandés par le 
Comte Guido Guerra. L’Evêque d’Auxerre armé de toutes pièces 
8c muni d’un pouvoir exprès du Pape donna enfuite une abfolution 
.générale & pour pénitence de frapper chacun de toute fa force. 

Charles de fon côté alloit de rang en rang en difant fuivant le 



reroient bientôt contre eux : il finit par confeillcr de s’attacher fur 
tout à tuer les chevaux des ennemis, parce que, moicnnant cela, 
la viéloire feroit bientôt à eux. 

Mainfroy avoit longtems héfité s’il commcttroit toute fa fortune 
au hazard d’une feule journée , ou s’il éviteroit le combat , en fé 
mettant à couvert derrière Bcnévent. Les Seigneurs qui étoient dans 
fon armée ctoient partagés dans leurs avis. Ceux qui projettoientp. g 4 g., 
de l'abandonner lui conlcilloicnt de ne pas combattre. Leurs mo- 
tifs fecrets ctoient qu’ils clpéroient trouver bientôt une occalion 
favorable, pour pouvoir délerter, dont ils comptoient de profiter. 

Les Comtes Gualvan de Lanza, Jourdan & Barthélemi très at- 
tachés à Mainfroy furent d’avis du combat, foit pour ne pas don- 
ner le tems à plufieurs Barons d’exécuter leur mauvaife volonté , 
foit que Bénévent étant ruinée comme elle l’etoit ne leur parût pas 
en état de fervir de bornes à la furie Françoifc. Mainfroy avoit «l’a- 
bord penché pour temporifer. On prétend qu’il avoit trouve dans 
les Mémoires de fon père que Bénévent lui feroit funclle, mais en- 
fin ce qui le détermina fut l’aflurance que lui donna un de fes Allro- 
logucs que le combat feroit heureux pour lui , Sc que les régies de 
fon Art ne lui permettoient pas d’en clouter. On prétend que c’é- VilUni.L. 
toit le plus mauvais parti qu’il pouvoit prendre, & que s’il eûtdif- vu. c. 7. 
férc quelques jours , le défaut de vivres auroit entièrement détruit RicorJanî > 

V 2 . Par- 6 ’ ,90 ’ 
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Co»»»- l’armée Françoife qui manquoit de tout à un point que les hdm- 
»'"• mes croient obligés de manger des chevaux 8& qu’il n’y avoit au- 
cun fourrage pour la Cavalerie. 

Cuaklks. Mainfroy réfolu au combat rangea fur le champ fon armée en 
l'ûn 1166 bataille, l’aile gauche où croient les Allemans étoit commandée 
Summon- p lr i c Comte Gualvan de Lazzi. Il y en avoit aullî dans le Corps 
iLpiüj. d c bataille, avec les Tofcans 8c les Lombards. C'étoit le Comte 
Jourdan qui le commandoit; Mainfroy fe rélcrva l’aile droite com- 
pofée d’Apuliens & dc Sarrafins. 11 parla enfuite à fes troupes à qui 
il dit qu'ils voyoient donc enfin ces gens dont on les avoit tant me- 
nacés , qu’il n'y avoit qu'à voir la maigreur dc leurs- chevaux 8c les 
mines fatiguées des Cavaliers , pour en avoir plus de pitié que de 
peut , que pour peu que les François trouvaient de refiftance, ils 
étoient aifes à vaincre , que les anciens Allemqps qui ne valoient 
pas ceux d’à préfent les avoient toûjours méprifés & vaincus. Il 
Villani, L. donna apres cela le mot dc rallîment qui étoit Souabt Chevaliers : 
vii.c. 9 ' Mont-joye Chevaliers étoit celui des François. Il étoit environ mi- 
di , quand la bataille commença par un Corps de dix mille Archers 
Sarrafins qui s’ébranlant contre l’ordre qu’ils en avoient reçu , allè- 
rent attaquer la droite de l’armée Françoife. Philippe de Montfort 
leur oppofa quelques bataillons qui furent d’abord mal menés. Il 
s’avança lui même avec quelques efeadrons pour les foutenir 8c mit 
les Sarrafins engrand defordre. Le combat commença en même tems 
entre le R.oi Charles 8c le Comte Gualvan. Dans le plus chaud 
dc la mêlée il fut averti que le Comte Jourdan avoit l'avantage fur 
la droite dc l’armée Françoife. Il y courut aulîï-tôt fuivi des plus 
braves de fa troupe 8c comme il apperçut que les Allemans avec 
leurs grandes 8c lourdes épées faifoient un très grand carnage, tan- 
dis que celles des François plus courtes 8c moins fortes ne faifoient 
prefquc nul effet fur les calques 8c les cuira (Tes des Allemans, il fit 
crier par tout qu’on fe fervit de la pointe : alors les François ne 
cherchant plus que le défaut des armes avoient plutôt percé les Al- 
lcmans que ceux-ci ne les avoient frappés. L’ordre qu’il avoit don- 
né de tuer les chevaux contribua aufli beaucoup à la viétoirc 8c au 
defordre des ennemis, leurs chevaux tués ou blefles les culbutant 
les une fur les autres , de forte que la déroute fut jrntiére de ce côté- 
là. Charles étant retourné à fon premier porte ou il avoit laiflc les 
mêmes ordres , en vit un pareil fuccès. 

Le combat fut aufli très vif entre l’aile gauche des François 8t la 
droite de Mainfroy que ce Prince commandoit , 8c où il fit tout ce 
qu’on pouvoit attendre d’un habile 8c vaillant Capitaine , iufqu’à 
ce que la nouvelle de la défaite de fon aile gauche 8c de la bataille 
ayant jetté la conrtcrnation dans les troupes qui combattoient fous 

• • lui,. 
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lui, elles commencèrent aufli à lâcher le pié. Un aigle d’argent Cowm- 
qu’il avoit fur fon cafque étant venu à tomber, cela lui parut d’un DTN - 
mauvais augure, fie il ne put s’empêcher de dire, ceci eft un figue de 
Dieu. Une partie de fes troupes qui ne le fervoit qu’à regret l’a- Ciiaau». 
bandonnérent dès le commencement de l’aétion. D’autres en fi- l'An ia 66 . 
rent autant au premier defavantage. Thibaut d’Annebaut Seigneur 
Romain, homme d’un grand courage 6c l’un des plus attaches à 
Mainfroy voyant tout perdu lui dit qu'il ne falloir plus fonger qu’à 
mourir. Ce Prince profitant de ce confeil le jetta au milieu des 
efeadrons François où accable par le nombre il fut tué avec tous 
ceux qui l’accompagnoicnt. 

Un Auteur contemporain publié depuis peu , nous apprend que ce Malcfpf. 
Prince ayant été attaqué parun Chevalier Picard qui ne le connoifioit ne.l. llf. 
point, tomba de fon cheval qu’un coup de lance donne avec grand ef- c- > 3 - 
fort contre la tête avoit fait cabrer, fie que pour lors il fut affbmmc à 
coups de mafiùe par quelques piétons qui accompagnoient le Picard. 

La déroute étant générale de tous côtés, le carnage fut aufli grand 
dans la fuite que dans |e combat. Un grand nombre en fuyant fe noya 
dans la Savoute. De dix Chevaliers de Mainfroy qui avoient juré de 
tuer le R.oi Charles , il en périt neuf. Conrad Comte de Capéce le di- 
xiéme fut le fcul qui fefauva, s’étant fait jour à travers l’armée Fran- 
çoife. 11 y eut un grand nombre de prifonniers , entre autres les Com- 
tes Jourdan fie Barthélcmi 8c le Chef des Gibelins de Florence. 

L’aétion avoit été très dîfputée pendant une heure, mais après Epi fl. Ca- 
cet cfpacc de teins , la viétoire le décida pour les François. Le nom- <■«/»' 7 b» 
bre des morts fut de près de trois mille du côté de Mainfroy. Cette /t - 
bataille fe donna le z8 Février dans un endroit appcllé le champ Fleuri. ^ 

Dès le foir, Charles dépêcha Pierre de Charnue , Archidiacre de p. 

Sens, pour en .porter la nouvelle au Pape qui en fit rendre de pu- citmmit 
bliques aétions de grâces à Dieu dans Pcroufc où ce Pontife fàifoit 
fa réfidcnce. Le Roi envoya le lendemain à Sa Sainteté une réla- 
tion du bombât. Nous l'avons encore, il ne favoit pas pour lors- rum , t. *, 
que Mainfroy fût tué, ce ne fut que le 2.8 que fon corps fut recon- P- 3°». 
nu. Quelques Auteurs rapportent que fon corps aiant été trouvé 
par un païfan , il l’arvoir mis fur un âne , fie étoit venu dans le camp en ne , V $, 
criant , a ui veut acheter Mainfroy , ce qui avoit -fi fort indigné un Sci- p 845.’ 
gneur François qu’il n’avoit pu s’empêcher de punir par quelques 
coups de bâton le mépris avec lequel ce païfan traitoit un Roi mort. 

Saba Malafpina plus croiablc allure que le Chevalier Picard qui 
avoit renverfé Mainfroy ayant paru en préfcnce de quelques Sei- 
gneurs prifonniers, monté fur fon cheval fie avec l’écharpe de ce 
Prince , ils lui demandèrent ce qu’étoit devenu celui dont il avoit le 
cheval fie l’écharpe , il leur répondit qu’il avoit été tué. On alla à 
l’endroit où la enofe setoit paflee. Le corps de Mainfroy y fut 

V J trorn- 
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Conra- trouvé. Ce fut le Comte Jourdan qui le reconnut. Dès qu’il Peut 
mu. apperçu il fe jetta fur le cadavre, l’embrafla, fit fon éloge & té- 
Ma,n ' moign.i une très grande douleur de lui avoir furvécu. Les Fran- 
rÀ°o T ii 6 « Çois qui en furent témoins ne purent s’empêcher d'admirer la fidé- 
Viilani.L. ïité du Comte & d’être attendris de fes larmes. 

X.c. 9. l cs officiers François prièrent Charles de lui accorder l’honneur 
Uui'liV.^c lafépulturc, il leur répondit qu’il le feroit volontiers s'il n’étoit 
Sun’mo» P** mort excommunié. Cependant fon corps fut mis dans une 
te, t. 1 folle auprès du pont de Bénévent dans le grand chemin avec quel* 
L. 11- 1». q ues honneurs militaires. Les Soldats jetterent fur fon tombeau des 
Monachus P* errcs dont ils lui firent comme une efpéce Je monument; mais 
l'aduanus fans aucunes cérémonies de l’Eglifc. Depuis, l'Archevêque de Co- 
L.lll.p. fence par ordre du Pape le fit tranfportcr dans le Roiaume proche 
. d’une rivière dite pour lors Corde & préfèntement Marina. 

<ih’ nS> Charles en reconnoiflance de cette victoire fonda une Abbaïc 
Wuracorii. dans le Diocéfe de Noies fous le titre de Fai-Roial. 
t- 4- c. 31. Mainfroy n’avoit que trente trois ans lorsqu'il fut tué, on ne peut 
Invéghes, n j cr q U ’ji n - a i t été tro p ambitieux, & que cette paffion ne lui ait 
704. P " commettre plufieurs crimes, mais l’inflexibilité des Papes à 

Vtjii fon égard l'obligèrent de prendre fouvent des réfolutions violentes 
Jamfilli, qu'il n’auroit peut-être pas priles dans des tems plus tranquilles, 
iticobil- eût de grands vices, il eut auffi de grandes vertus; on ne peut 
dus, P . pas mourir avec plus de courage; il étoit fi libéral qu’on l’a com- 
13a. paré de ce côté- là à l’Empereur Titus. Il aimoit les Sciences & 
Jannone, étoit lui même homme de Lettres: on prétend qu'il a faitunTrai- 
526. X P ’ de la Challc. Ce fut lui qui bâtit la Ville de Manfrcdonia, des 
Matthieu ruines de la Ville de Siponte, qu’il tranfporta dans un endroit plus 
Spinelli, favorable 8c fous un meilleur air. Il y ht fondre une cloche qui é- 
Faze? 7 L t0 ' t * a P^ us ê ro ^* c fl u ’d y eût dans le monde. Villani en parle, eHc 
VIIL p fubfiftoit encore du tems de Fazel ; mais elle n’y eft plus. Marn- 
ai. froy eut deux femmes; Béatrix de Savoye la première le fit père 
Ugbellus , de deux filles Confiance & Béatrix. L’aînée époufa Pierre d’Ar- 
Sunimon^ ^ ^ ^ ccon de le Marquis de Montfcrrat. 

te.t.i L. Après la mort de fa première femme, il époufa Héléne des An- 
II. p. 153. ges, fille du Defpote d’Epire , dont il eut un fils & une fille, 
de La s’appclla Béatrix, & le fils nommé Fridiric fut enfermé 
R * 0 “' 5 dans un château de Naples, où il perdit la vue, accident qui lui 
Rainai • fut caufc par le peu d’attention qu’on eut pour lui dans lbn cachot. 

<!»<. 1*71. On fit à Mainfroy cette Epitaphe , 
n. 32. 

Summon- //}V jacco Caroli Manfredus Marte fubaftus^ 

L. II, p. Crefaris haredi non fuit orbe locus. 

•SJ- Sum patrie ex odiis aujus confit gère Petro , 

Mars dédit bis mortem , mort nihi conclu tulit. 

HI- 
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II. Conradin fait la guerre au Roi Charles. Il e/l vaincu. Charles 
lui fait trancher la tête. 
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Mtffine. Arrivée du Roi d'Arragon en Sicile. Charles retourne en 

Italie . 

VI. Duel entre le Roi de Sicile 13 le Roi d'Arragon. 

VII. Le Pape donne le Roiaume d’Arragon au Roi de France , pour 
I un de fes fils. Le Prince de Salerne cherche à fe concilier l’amitié 
des Napolitains. Mouvement en Sicile. 

VIII. Vitlotrc de Loria. Le Prince de Salerne efl fait prifannier. 
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J. Le Roi Charles, efl reconnu dans tout le Roiaume. 

Son Traité avec l'Empereur Baudoin II. 

L ’Armée de Mainfroy en s’enfuyant fe retira versBénévenr. Les Coïtas» * 
François la pourCuivirent julqu’à cene Ville, & y entrèrent “ 1W * 
:-mêlc avec les fuyards. La malneureufe Ville fut traitée comme [ 
une place prife d'affaut & pendant huit jours que lesFranCois y furent, 
ils tuèrent, brûlèrent & violèrent fans le moindre refpeftpour le Pa- 
pe à oui cette place devoir appartenir. Il en fist extrêmement irrité, n» fourni 
Charles lui parut un ingrat, il lui fit dire que fi lui & les Soldats Ariidni- 
François ne lui faifoient pas fatisfiéVion fur ce qu’ils avoient enles'é rxm < 
à Bcuévent , il employèrent contre eux les cenlures cccléfiafiiques. 

Ils y avoient trouvé le thicfor de Mainfroy. Charles en envoya „ e , lTih» 

qucUc. si. 
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Cnvtk- quelques pièces au Pape , entre autres deux chandeliers d’or foute- 
din. nus de deux figures de même métal , & le fauteuil d’or, enrichi de 
Chabi.e». pierreries, daus lequel l’Empereur Fridéric donnoit fes audiences 
1Aniï6C ' publiques de cérémonie. 

La terreur que la victoire de Bénévent infpira fut fi grande que 
clmntis prcfque-tout le monde fongea à fc ioumettre. Le Chambellan de 
zp'ft- 2 57- Mainfroy qui s’étoit fauve avec la garde-robbe & tes papiers'dc ce 
Prince rapporta le toutdefon propre mouvement, moiennantquoi 
il fit fa paix avec le Roi Charles. LesSarrafinsdeLucériccnvoié- 
rent des premiers faire leur ibqmiflîon au Vainqueur, ils lui deman- 
dèrent feulement la vie éc la liberté de confidence, en aflurant qu’ils 
étoient prêts de fie faire inftruire. * Le Roi leur accorda leur de- 
mande, après les avoir obligés de rafer les murailles de leur Ville, 
d’en combler les fortes & de détruire les forterefles qu'ils avoientaux 
environs. Ils lui livrèrent la femme & les enfans de Mainfroy qui 
furent envoyés dans le château de l’Oeuf, après quoi les Députés 
de Canine -en Epire, de l'Irte de Corfou, & des terres qu’Héléne 
avoit eues en dot , vinrent trouver Charles & lui jurer obéïflancc. 
Gualvan Lanza qui s’étoit fauvé de la bataille de Bénévcnt, tint 
quelque tems dans l’Abruzze avec Fridéric fon frère & Galcot fon 
Dcfnoulis.'fils. Ils Ritetir contraints de demander quartier, ils reprirent bien- 
têt les arfnes dans laCalabre , où ils tenoient une importante pla- 
ce , qu’enfiu le Maréchal de Mirepoix les força de rendre , leur 
lairtant leur bagage & leur aigent, fous promertes de fortir du 
Roiaume fans plus y revenir. Ils fc retirèrent- dans la campagne de 
Rome.- Charles tâcha d’engager le Pane de les arrêter nonobftant 
le Traité , pour lequel dans îa fuite ils n’eurent pas plus d’égard 
que lui. ‘ v ’ v - - ’•* • 

Charles tenoit fa conquête fi artiirce qu’il renvoya l’armcc (les 
Çroifés dès le mois d’ Avril. Il entra dans Naples où on lui fit une 
fuperbe réception qui fut fouillée par la mort de quelques-uns des 
prifonniers: à qui il fit trancher la tête. 

Philippe de Montfort fut envoyé Gouverneur en Sicile avec 
. l’Atchevêque de Cofence qui avoit été transféré à l’Eglife de Mcs- 
Faz*l, P- f mc , L a plus grande partie de l’Irte fc fournit. On prétend que 
44 ‘ les MeflinoLs arborèrent les premiers les étendarts de Charles. 

Conrad d’Antioche fils de Fridéric d’Antioche 6c petit-fils de 
l’Empereur Fridéric étoit à la tête des Siciliens qui refuloient dere- 
connoître le Roi. Guy de Montfort & Guillaume l’Etlendart y fù- 
’i ' , rent envoyés pour le ioumettre : ils n’eurent pas beaucoup de peine 

■ j à le réduire. Il confcntit à demeurer Vaflal du Roi pour les terres 
.. . que Mainfroy lui avoit données dans la Sicile , Sc il demanda à être 

réconcilié avec l’Eglife Romaine. 

Charles 
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Charles fe trouvant paifible poffeficur du Roiaume rendit la liber- C<m*- 
té à tous ceux que Mainfroy avoit fait arrêter , il récompenfa roa-ç^ 
gnifiquement ceux qui l’avoient fervi, les uns par des terres ou design 1164. 
emplois , les autres en les anobliffant. Il convoqua un Parlement 
à Naples, où on publia une amniftic pour tous ceux qui avoient pris -, . 
le parti de Mainfroy, à condition qu’a l’avenir ils feroient fidèles au f. P | jV. 
Roi Charles. c. xv 

Ce Prince s’attacha particuliérement ceux qui écoient au fait des Jjmfilli, 
revenus du Roiaume j & il fe fervit de leurs lumières pour faire va- p- «Us- 
loir les finances. Il établit des grands Officiers fuivant l’ufage du 
Roiaume de France. Les affaires du Roi paroiffoient dans la fitua- 
tion la plus brillante , il n’avoit plus d'ennemi dans le Roiaume. 

Les Guelphcs de Florence l’avoient choifi leur Podeftat pour dix 
ans. Il y avoit envoyé Guy de Montfortpour fon Lieutenant , avec 
huit cens chevaux , en attendant qu'il pût aller prendre poffeflionde 
cette Dignité. Les Villes de Piltoie 8c de Lucqucs l'avoient pris pour 
leur Sénateur. Il ctoit entré en Tofcane avec de groffes trou- 
pes , & il avoit pris poffeffion de la Dignité de Podeftat de Floren- 
ce, où il avoit été fuperbement reçu. Il avoit marché contre les 
Gibelins 8c fournis toutes les places à l’exception de Sienne, de Pi- 
ze 8c de Poggibonzi dont il avoit ravagé le pais. 

Un Traite qu’il venoit de conclurre avec l'Empereur Baudoin II , 
lui donnoit cfpérance que bientôt il. aurait de puiffantes provinces j, 
dans l’Orient. L’affaire avoit été réglée le 27 Mai 1 2*57 a Viterbe Confl. L. 
en préfcnce du Pape , les deux Princes y étant en perfonne. V. n. 

rar ce Traité le Roi Charles, tant en fon nom qu'en celui defes 
héritiers, s’obligeoit de mettre fur pic dans l’efpacc de fix ans 
deux mille hommes d’armes à cheval , y compris ceux qui feroient 
emploiésdans la Principauté d’Achaïc, 8c de les entretenir dans les 
terres de l’Empire l’efpacc d’un an entier fans y comprendre le départ 
& le retour. 

En confidération de ce fccours 8c du mariage que Charles projet- 
toit entre Philippe fon fils 8c Ifabelle de Vmchardouin, Baudoin 
céda au Roi Charles la Seigneurie directe de la Principauté d’A- 
chaïe 8c de la Moréc qui appartenoit à Guillaume de Villehardouin, 
la démembrant à cet effet de. l’Empire , en forte que le Prince 8c 
fes fucceffcurs ne reconnoîtroient à l'avenir d’autres Seigneurs que les 
Rois de Sicile. Il céda encore toute la terre que Michel Defpott 
d’Epire avoit donnée à fa fille Hcléne en la mariant àMainfray, ce 
que Philippe Chinard Amiral de Mainfroy avoit tenu 8c poffédé , 
comme auffi toutes les Iflcs dépendantes de l’Empire au delà du 
Détroit de Gallipoli ou des Dardanelles , à l’exception de quatre feu- 
lement , favoir, celles de .Métclin ou Lcsbos, de Samo , d’Augo 8c 
' Time II. X de 
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Cok*a- de Chio. Il fut encore convenu que du jour & an que les deux 
di"- mille hommes d’armes feraient entrés dans les terres de l’Empire , 
rjuiuS k tro ‘ûcme partie de ce qu’ils conquerroient enfemble , ou féparé- 
' ment , à la réferve de la Ville de Conftantinople & des quatre Ifles 
dont il vient d’étre fait mention, appartiendrait au Roi Charles, 
avec liberté à Charles de prendre fiedechoifir cette troifiéme partie 
dans les pais & terres qui lui conviendraient le mieux. 

Après que ce Traite eut été ligné, Baudoin invertit le Roi par 
l’anneau d’or, de la Seigneurie direûe de la Principauté de l’Achaïc 
& de la Morée. 

Il fut encore ftipulé par te même Traité que Philippe fils de Bau- 
doin épouferoit Béatrix fille du Roi, lorsqu’elle ferait nubile, ce 
qui fut exécuté dans la fuite , & Baudoin confentit en confédéra- 
tion du fecours promis que s’il mourait ou fon fils Philippe fans 
enfans , les droits de l’Empire feraient dévolus à Charles ou à fes 
fuccefleurs Rois de Sicile. 

Le Roi qui fe trouvoit épuifé d’argent par les grandes dépenfes 

S |u’il avoit été obligé de faire, imagina un moïen de récompenfcr 
es Seigneurs qui l’avoient fervi, fans qu’il lui en coûtât rien. Ce 
fut d’inftitucr un Ordre de Chevalerie (ous le titre de P Eperon , que 
les Rois de Sicile des deux Maifons d’Anjou ont confervé , 8t qui 
fut fupprimé par le Roi Alfonfc. 

//. Cotir adin fait la guerre au Roi Charles & eji vaincu. 
Charles lui fait trancher la t/te. 

L E Roi Charles n’avoit aucune attention à fe concilier l’amitié 
de fes nouveaux Sujets, il les accabloit d’impôts , & les Offi- 
ciers & Gouverneurs qu’il avoit nommés tyraimifant les peuples im- 
Malefpî- punément. Mainfroy étoit univcrfellement regretté , le Pipe qui 
c*’i6 1I1- cra '2! no * t I e5 fuites de cette haine générale en écrivit avec beaucoup 
gpijl , '380 de fiberté au Prince. Il lui reprochoit qu’il n’avoit de l’amitié 
& 462. pour perfonne, qu’il ne fe laifToit point voir à fes Sujets, que la 
juftiee ne leur étoit point rendue, qu’il ne s’oppofoit point aux 
exaérions de fes Officiers , qu’il fe laifloit conduire par des gens im- 
EfiJI. 504. prudents. Il lui avoit donné à ce fujet de très bons avis qui avoient 
été très mal fuivis. 

Les principaux mécontens du Roiaume dont le nombre augmen- 
toit tous les jours, s’étant rendus à Pife & â Sienne, où les Gibe- 
lins chaffés de Florence s’étoient retirés auffi, ils réfolurent d’ap- 
peller à leur fecours le jeune Conradin dont les droits fur la Cou- 
Dcfnoulis. ronne d c Sicile n’étoient pas douteux. Il étoit pour lors en Baviè- 
re auprès du Duc Othon fon ayeul maternel, & là il ne fubfiftoit 
qu’avec peine par le fecours d’Elizabeth de Bavière fa mère qui s’é- 

tok 
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toit mariée en troifiémes noces arec le Comte de Tirai, coma- 
Quelques Villes de la Marche d’ Ancône furent les premières à j»»- 
députer vers lui , elles furent bientôt fuivies de la fù&ion des Gibe- 
lins 8c de prefquc toutes les Villes impériales d’Italie, comme Pi ■ 
fe, Sienne, Vérone, Pavie 8c Rome même, qui pour engager ce 
Prince à cette entreprife lui offrirent cent mille florins d’or. Bien* 
tôt après les Comtes Gualvan 8c Fridéric Lanza, Conrad Capéce 
& Marin ion frère fe rendirent auprès de Conradin 8c l'excitèrent 
à rentrer dans le Patrimoine de fes pères , dont ils lui faifoient la con* 
quête aifée par les intelligences qu’ils y avoient. 

L’occafion ayant paru très favorable . il fut réfolu d’en délibé- 
rer dans uoe aflcmblce des Princes d’Allemagne, attachés aux inté- 
rêts de Conradin. Les raifbns de part 8c d’autre ayant été pefées, 
ce fut à qui lui feroit le plus d’offres , 8c l’on conclut à l’cntreprife 
tout d’une voix à l’exception de la ComtefTe de Tirai, qui ne pou- M»urpt* 
▼oit voir qu’avec douleur fon fils dans un âge fi tendre Ce fans expé- «a.c. 1901 
rience s’engager dans une entreprife aufli périlleufe contre un Prin- 
ce vaillant 8t puifTamment établi. Il fallut pourtant qu’elle fe ren- 
dît. Dès la fin de l’année le jeune Prince prit le nom de Roi de Si- 
cile 8c envoya des Lettres 8c des Emiflaires en Italie. 

Le Pape ayant été informé des projets de Conradin lui fit défen- CleraentU 
fe de venir en Italie. Il défendit en même teras à toutes perfonnes *5°. 
de reconnoître ce Prince pour Roi de Sicile 8c de favorifer fort en- d 
treprife , fous peine d’excommunication 8c d’interdit. Conradin ne v^’h iuiü 
paroiffant point touché de ces menaces , Clément le 14. Avril 11 67, n68.n .4. 
jour du Jeudi faint, réitéra les mêmes défenfes ÔC les mêmes pei- * fuivun 
nés contre lui 8c fes fauteurs, déclarant qu'ils avoient encouru les 
cenfurcs portées par la fcntence précédente avec citation à Conra- 
din de fe préfenter devant le Pape dans la St. Pierre en perfonne ou 
par Procureur, pour répondre fur les excès précédera, 8c pour fe 
loumettre au bon plaifir de l’Eglife fur fes prétendus droits. 

Le 16 Mai, jour de l’Afccnfion, le Pape défendit à Conradin 
d’entrer en Italie , fi ce n’étoit pour fatisfairc à la citation précéden- 
te j mais il n’en continuoit pas moins fes préparatifs. Le Roi 
Charles paroifToit peu inquiet de toutes les intrigues de fes enne- 
mis, il etoit pour lors en Tofcane, où le Papel'avoit prié de fe 
■ tranfporter. Ce Pontife fe prétendant confcrvateur de la paix de 
cette province ôc des droits de l'Empire , pendant la vacance , avoir 
donne la Dignité de Pacidire # à Charles, afin qu’il détruisît le • C’eft-à- 

I *arti des Gibelins. Clément y avoit mis pour condition que Char- cam- 
es quitteroit cette Dignité aufli-tôt qu’il y aurait un Roi des Ro- 
mains , approuvé du famt Siège , ou même dès qu’il lui plairait de la f 
révoquer, 8c en tout cas dans trois ans au plus tard. En confé- 

X 1 qucnce 
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quence, le Roi de Sicile exterminoit fes ennemis en T ofeane , il 
Faifoit le fiége de Poggibonzi , lorsqu’il apprit que la Sicile s’étoit 
révoltée. 

Conrad Capéce zélé partifan de Conradin étoit revenu d’Alle- 
magne à Pile 1 de là il avoit parte en Afrique, où il avoit trouve 
Fridéric de Cailillc Frère du Roi Alfonfe 8c du Prince Henri, 
dont nous parlerons bientôt. Il lui fit part d'un deflein qu’il avoit 
fur la Sicile. Fridéric lui promit d’entrer dans Tes projets. Ils ap- 
prirent leurs derteins au Roi de Tunis, qui les approuva, dans l’cf- 
pérancc d’être affranchi par là du tribut auquel le Roi Roger avoit 
aflùjetti fes prédéceflcurs. 

Fridéric 8c Conrad s’embarquèrent n’aiant que deux vaifleaux 
dans lcfquels il y avoit deux cens Efpagnols , deux cens Allcmans 8c 
Quatre cens Turcs. Ils n’avoient que dix-fept chevaux. Conrad le 
uifoit Lieutenant de Conradin : ils abordèrent à Chiaca d’où ils fi- 
rent diftribucr des Ecrits par toute l’Iflc, portant que Conradin 
étoit le vrai Roi de Sicile, qu’on eût à le recoonoître, que bientôt 
il viendroit prendre pofleffion de fon Roiaume , 8c qu’il fc propo- 
foit de le délivrer de la tyrannie des étrangers 8c de lui rendre fon 
ancien lu ftre. 

Les Mécontens 8c quantité de gens avides de nouveauté vinrent 
fejoindre à Fridéric 8c à Conradin. Foulques , depuis Commandant 
en Sicile pour Charles, crut qu’il feroit aifé d’étouffer cette rébel- 
lion dans fa naiflance, il marcha aux ennemis , mais aiant été aban- 
donné par les Italiens il fut battu, 8c perdit beaucoup de Proven- 
çaux. Cette V ictoire acquit la plus grande partie de la Sicile à 
Conradin. Il n’y eut que Palerme , Mefline 8c Syracufc qui reliè- 
rent fidèles au Roi. 

Les Pifans aiant fourni une flotte de vint-quatre galères à Fridé- 
ric Lanza, il y eut une aéiion navale entre lui 8c la flotte du Roi 
Charles. Celle-ci étoit compofée de vint-deux galères Provença- 
les , commandées par Robert de Lavene que l’on prétend avoir etc 
Profcfleur en Droit. Neuf galères de Mefline s’étoient jointes aux 
ficnnes. Les Pifans les prirent 8c mirent les Provençaux en fuite. 

Charles avoit dans Rome un ennemi puiflant qui avoit juré (k 
perte : c’étoit Henri de Caftille fon coufîn germain. Ce Prince in- 
quiet avoit quitté l’Efpagne avec Fridéric Ion frère par la jaloufie 
fju’il avoit du bonheur du Roi Alfonfe l’Aflrologue fon frère. Ils 
sétoient retirés- à Tunis où ils avoient puifé les inclinations Maho- 
métanes. Henri s’étant rendu fufpeû au Roi de Tunis quitta l'A- 
frique pour venir en Italie. 11 alla trouver le Roi Charles, qui le 
reçut très bien. Il le retint auprès de lui , après lui avoir fait un parti 
avantageux, Si il lui fit cfpérct un établiliement digne de fa naif- 
lâncc. Ils 
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. Us fe brouillèrent bientôt: on en dit deux raifons, k première Cc.vra- 
que Henri aiant prête au Roi quarante mille florins d’or , celui-ci D,N - 
ne voulut jamais les lui rendre, peut-être que la difette continuelle fr? 
d’argent dans laquelle Charles étoit fut la vraye calife de ce refus : Matei’pt* 
la fécondé caufe de leur mcfiutelligcncc vint de ce qu’ils prétendaient nr,c j 9I . 
tous deux au Roiaume de Sardaigne. Villani, L. 

Henri aiant été fait Sénateur de Rome par l’effet d’une émotion ’ U ' c ' “• 
populaire, trouva le moien de fatisfairc la haine qu’il avoit conçue 
contre le Roi Charles. Elle étoit montée à un tel point qu’ü avoit 
dit publiquement, je le tuerai ou il me tuera. Il écrivit à Conradin Sarnmon- 
pour lui promettre le fccours des Romains , Sc il reçut dans Rome «.ta. 
le jour de St. Luc, le Comte Gualvan de Lanza avec un Corps de II!> P* 
troupes qui portoient l’Enfeigne de Conradin déployée. Quelques 
jours après il donna dans le Capitole une audience publique aux ne. L. IU. 
Envoyés de ce Prince, dont le difeours leur attira un applaudifle- c ; te- 
ndent général. Il fît arrêter tous ceux qui pafloient pour être at- 
tachés au Roi Charles. On les manda au Capitole (bus prétexte de t/ïinJ- ' 
conférer avec eux des affaires publiques. lis y vinrent fans avoir dtn.n. 18. 
le moindre foupçon de ce qui fetraraoit; delà ils furent menés en Janifîiu , 
prifon. P 6SI * 

Telle étoit la fituation des chofcs, lorfque Conradin partit d’Al- 
lemagne fuivi de Louis Comte Palatin du Rhin, frère de fa mère, 
du Comte de Tirol fon beau-pérc, de Fridéric jeune Prince, à 
peu près de fon âge, fils du Marquis Herman de Bade, qualifié 
Duc d’Autriche fur fes prétentions de rentrer dans les Duchés d’Au- 
triche & de Stirie, dont Ottocare Roi de Bohême s’étoit emparé. 

L’armée de Conradin étoit de dix mille chevaux , il corr.ptoit que 
des qu’il auroit mislepiécn Italie tous les mécontcns fe joindroient 
à lui, & qu’il feroit bientôt fupérieuren forces à fon ennemi. 

Il arriva à Trente fur la fin d'Oétobre, il fut obligé de demeurer 
quelque tems à Vérone, parce que les Villes de Lombardie cédant 
aux exhortations du Pape refufoient de le biffer palier, Sc pendant 
qu’il s’efforçoit en vain d’en détacher quelques-unes, fes Soldats 
n’aiant pas de quoi fubfifler fe diflipérent prefque entièrement. La 

ft art s’en retournèrent à pié, apres avoir vendu leurs chevaux ; Sc 
eux Comtes fon beau-pére & fon oncle le biffèrent avec le jeu- 
ne Fridéric. Il publia cependant fba -Manifefle où juftifiant îa r t y(, in- 

S 'uerre qu’il entreprenoit contre Charles, il deroandoit l’intcrccs- véghcs.t. 
ion de tous les Princes de l’Empire pour arrêter les foudres dont 3 -P 
k Pape le frappoit. 

Le jour de la dédicace de St. Pierre Sc le z 6 Novembre Clé-Rainit- 
ment déclara que Conradin avoit encouru l’excommunication. Il d '- is > “• V 
lui ordonna de fortir de Vérone avec défenfe de le mêler en aucu- 
. X 3 ne 
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C®nra- ne façon des affaires de l’Empire on de la Sicile; autrement il le 
»'*• privoit de tout droit au Roiaume de Jérufalcm , 6c difpenfoit tous 
l'An n* 7 . * es Sujets du ferment de fidélité. 

‘ Ce commencement parut fi peu redoutable au Roi Charles qu’il 
n’cn quitta pas le fiege de Poggibonzi. Tout ce qu’il y avoit de 
plus brave entre les Gibelins de Tofcane s’étoit jette dans cette 
place. Aufii le fiege dura près de quatre mois, 8c Charles n’cH 

{ >ut être le maître qu’environ le milieu de Décembre. Clément 
ui confeilloit d’aller donner ordre aux affaires du Roiaume ; mais 
fa colère contre les Pifans ne le lui permettant pas, il brûla Livour- 
ne, ruina le port de Pife 8c défola tout le pais pendant près de 
Rilnil- quinze jours , puis à la prière des Lucquois il prit fur les Pifans le 
dus, n. ii. château de Mortrou qui paffoit pour imprenable. Il auroit relie 
longtems devant cette place, fi les afiiégés n’euflent été trompés 
par un amas de graviers 8c de pierres qu’ils voyoient au pié de 
leurs murs , où Charles les faifoit apporter la nuit , 8c qu’ils pri- 
rent pour l’ouvrage des Mineurs : ce qui les engagea à capituler. 

L’abfcnce de Charles 8c le bruit de l’arrivée de Conradin déter- 
minèrent les Sarrafins de I.ucére à fecouer le joug des François. 
Ils prirent les armes 8c ravagèrent avec de grandes cruautés tous les 
environs de leur territoire. Le Pape publia une Croifade contre 
eux, 8c y envoya l’Abbé du Mont-Caifin avec deux cens hommes 
d’armes tirés des terres de l’Eglife, en attendant que Charles y pût 
Summon. aller en perfonne. Les Sarrafins entraînèrent avec eux les Villes 
î'in 1 ' a P° u '^ c ï celles de la Calabre 8c toute l’Abruzze, à la referve 
ii 7 . P d’ Aquila ; 8c le foulévement eût été général , fi les gamifons Fran- 
çoifes qui étoient dans les meilleures places ne les euffent retenues. 
Rainai Clément écrivit à cette occafion une Lettre affés chagrine au 
dus, uû8. R 0 i Charles. 11 lui reproche de n’avoir pas ailes d'égard pour le 
n ‘ 3 ‘ fentiment des autres , 8c apres l’avoir allure que fa prélence cil ab- 
folument néceflaire dans le Roiaume, îl lui déclare que s’il le laiffe 
perdre, il ne doit pas s’attendre que l’Eglife faflc de nouvelles dé- 
penfes pour l’aider a le reconquérir, 8c qu'il pourra s’en retourner 
dans fes Comtés. 

Conradin, après avoir puflc trois mois à Vérone , en partit avec 
trois mille cinq cens cheyaux qui lui rclloicnt. Il pafia la rivière 
d’Oglio fans trouver d’obftacle, traverfa le pais de Crémone le 
. long du Pô, 8c fc rendit vers la fin de Février à Parie. Le pre- 
Ffrf'ct 'z. m * er deffein de Charles à cette nouvelle fut d’aller mettre le liège 
Dsfnou- devant cette place, ce que le Pape n’approuvoit point ; mais le de- 
lta. _ faut d’argent plus que toute autre raiion empêcha l’exécution de 
ce projet. Il ne quitta point la Tofcane, foit pour ne pas faire 
twiv'X unc déinarche que l’approche de l’ennemi auroit pu faire regarder 
XIV. ’ com- 
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comme une retraite , ou que dans l’incertitude fi au printems le Dnc Coima* 
de Bavière 8c le Comte de Tirol ne reviendroient point avec une 
nouvelle armée, il voulût être à portée de marcher au côté le plus i^YYi*». 
p reliant. Couradin fit peu de chofes à Pavie, l’argent 8c les hom- 
mes lui manquant , il ne fe trouvoit en état ni de pourfuivre fon en- 
treprifc, ni de fe retirer. 

Charles fe rendant enfin aux avis du Pape quitta la Tofcanc au 
commencement d' Avril pour retourner dans le Roiaume. Il pafii 
par Vitcrbe, où Clément le fit Vicaire de l’Empire en cette Pro- 
vince 8c lui permit de fc faire élire Sénateur ac Rome pour dix 
ans, fi le Prince Henri continuoit dans fes rebellions. 

11 y eut le même jour de nouveaux Anathèmes publiés contre Raintl- 
Conradin, le Duc de Bavière, le Comte de Tirol, le Prince Fri- dus, r. 14 - 
déric 8c contre tous les partifans de la Maifon de Souabe. Toutes 
ks Villes qui étoient dans fes intérêts furent foumifes à l’interdit. 

A l'égard au Prince Henri le Pape qui l’avoit jufque là ménagé, 
ne lui donna que le mois de Mai pour fe reconnoître. Charks fe 
croïfa en même tems contre les Sarrafins de Lucéric , qu'une par- 
tie de fes troupes avoit déjà afliégée fous la conduite du Prince 
d’Achaïe fon gendre, 8c il dépêcha en France Géofroy de Beau- m 
mont Chancelier de Baieux pour demander du fecours. 

Ce fut le jour du Jeudi faint que la Bulle contre Conradin 8c fes 
"adhérens fut fulminée, & ce fut ce jour-là même que ce Prince 
entra à Pife. Il n’ofa pas y aller par terre , à caufe des François Clementi* 
qui étoient dans la Lombardie 8cdans la Tofcanc. Commctous les 
pafiages étoient fermés , il s’étoit rendu par des chemins détournés 
a Savone avec cinq cens hommes de fes troupes , 8c là vint-cinq ga- 
lères des Génois, ou félon d'autres Auteurs, des Pifans l’ayant con- 
duit à Pifc il y fut reçu avec les mêmes honneurs que s’il eût été 
Empereur. 

Sa préfence détermina quantité de Lombards , de Tofcans 8c 
d’autres Italiens à prendre fon parti. Son premier exploit fut d’aller 
foire le dégât dans les terres de Lucqucs. Il partit enfuitepour fc 
rendre à Poggibonzi dont la gamifon laiflec par Charles avoit été 
«haflee par les Habitans , 8c de là à Sienne ou il fut reçu comme il 
Pavoit été à Pife. 

Il remporta un avantage confidérable fur k Maréchal de Braifilice 
que Charles avoit laiffe dans Florence avec huit cens chevaux. Ce- 
lui-ci s’étoit mis en campagne pour traverfer la marche de Conra- 
din, 8c il q’avoit pas voulu que les Florentins le fuiviflint. H était 
tombé dans nneembufeade au pont de l’Aflie 8c avoit été foit pri- 
fonnicr. Guillaume l’Eftendart Sénéchal de Provence fc fauva avec 
trois sens chevaux à Vitcrbe pour y attendre les ordres de Charks. 

Le 
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Cosu- Le Pape aflembla le plus qu'il put des milices de l’Eglife pour fa 
® ,N - fureté, lur le bruit qui courut que Conradin devoit bientôt aller à 
3 S& E°mc , & pafler par Viterbe. 

Rainai- Ce fut effeétivement le chemin qu’il prit. On prétend que Clé- 
dus,D.20. ment le vit palier de dedans fon palais, 8c qu’il dit à ceux qui 
* étoient auprès de lui que ce Prince couroit à la mort. 

Jacques de Voragine qui étoit pour lors à Viterbe à l’occafion 
chimetn d’un Chapitre où il aflîftoit comme Provincial des Jacobins, allure 
Muratoii , aV0 ; r 0 ui dire le jour de la Pentecôte au Pape Clément IV qu’il n’y 
t 9 P- 5 °- avoit rien à craindre de Conradin , que c’étoit une brebis que l’on 
menoit à la boucherie. 

Rainai- Ce Prince fut reçu dans Rome comme en triomphe , jamaison n’y 
dm, n. î 3 . 1V0 j t rc ndu tant d’honneurs à Charles. Henri de Caftille avoit pré- 
nè a UlV.paré les efprits en fa faveur. On a prétendu que ce Prince travail- 
c. 6 , 7. loit principalement pour lui & qu’il avoit difpofé les chofcs de façon 
191. que li Conradin eût été victorieux il l’auroit fait mourir , & le fe- 
roit fait Roi de Sicile. Conradin déclara les Romains fes héritiers, 
s’il périfioit dans cette guerre. 

Tous les ennemis du Roi Charles & du Pape étoient venus à Rome 
9 pour fe joindre à Conradin. Il en partit le dixiéme d’Août avec un 
grand nombre de Cavalerie Sc d'infanterie Romaine qui avoit groffi 
ton armée. Elle paroiffoit fi brillante qu’on ne doutoit point qu'il ne m 
vainquît fes ennemis. 

Il prit le chemin de l'Abruzze Ultérieure à l’endroit où la rivière 
de Turano en fort. Son deffein étoit de marcher à Sulmonc 8c de là 
àLucérie, pour la fecourir , 8c fc joindre aux Sarrafins. 

Charles en avoit levé le fiége des qu’il avoit appris l’entrée de 
Conradin dans le Roiaume , 8c pendant que fon armée fuivoit à 
grandes journées , il fe rendit à Aquila. Les troupes l’aiant joint, 

H cmpccha par fa préfence que les ennemis ne tentallènt le paflage 
de la rivière de Giovenco. Ils remontèrent fur la droite pendant 
trois jours. Il les fuivit toujours de l’autre côté. Le troifiémequi 
croit le zz Août , il campa fur une petite colline proche d’Albi 8c 
du lac de Celano. La plaine de Palcnce où étoient les deux armées 
.offroit un lieu très propre pour le combat. Celle de Conradin fei- 
gnit de vouloir le donner , en fc mettant en bataille hors du camp} 
mais les François parurent en fi bonne difpofition , que les ennemis 
n’oferent les attaquer. ^ . ’ 

11 fe répandit tout à coup un bruit dans le camp du Roi , que des 
Députés d’ Aquila étoient allés jurer obéïflance à Conradin. Char- 
. les fort inquiet partit^ivec trois Chevaliers feulement , pour aller 'à 

Aquila s’en éclaircir. Il fc préfenta à l’une des portes où aiant in- 
terrogé la Sentinelle fui vive, Si s’entendant nommer, ildemanda à 

parler 
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parler au Gouverneur dont il apprit que tout étoit tranquille. Sans Coiua- 
s’arrcter il fut de retour au camp au point du jour , après une courte g ”- re 
de douze lieues. ; . / rAniaés. 

Dès le matin les deux armées recommencèrent à marcher , cha- 
cune de leur côté, jufqu’à ce que celle de Conradin tournant face& 
s’étant mife à camper fur le bord de la rivière, les François en fi- 
rent autant. On vit bien qu’il fâlloit combattre, les ordres furent 
donnés de part & d’autre. 

Conradin divifa fon armée en trois Corps , le premier d’Allemans 
que lui & Fridéric d’Autriche commandoient; le fécond d’Italiens 
quiétoient conduits par les Comtes de Monte-Fcltro & par Gual- 
-van; le troifiéme d’Efpagnols qui avoient à leur tête Henri de Caftille. 

Il y avoit trente mille hommes, à ce qu’on prétend, dans cette 
armée , du moins il eft confiant qu’elle étoit le double de celle de 
Charles. 


‘ Pour réparer cette grande inégalité Erard de Valleri Chevalier 
François qui retournant de la Paleftine étoit venu joindre Charles 
avec cent Cavaliers , lui fit entendre qu’il falloit avoir recours à l’a- 
drefie , 8c comme le Roi connoifloit fa grande expérience, il lui 
laifla la conduite de cette journée. Ce Seigneur avoit d’abord faitcothnzo', 

J uelque difficulté de prendre parti dans cette guerre , tant à caufc L. I. 

c fa vicillefie , que parce que s’étant deftiné a faire la guerre aux 
Infidèles , il ne vouloit pas contribuer à répandre le fang Chrétien} 
mais Charles lui aiant répréfenté qu’un excommunié équivaloit à 
un Infidèle, les répugnances d’Erard furent vaincues. L’armécFran- 
çoife étoit partagée en trois Corps, le premier de Provençaux , de 
Lombards 8c de Tofcans , commandes par Henri de Coufancc, Ma- 
réchal, de France à qui ce jour-là le Roi fit prendre fes armes pour 
tromper l’ennemi ; le fécond étoit des François conduits par Guil- cifla Lit- 
laume l’Eftendart, par Jean de Cléri ou deClérac. Lerefte qui con- iov'ui, L. 
fiftoiten huit cens chevaux d’élite demeura avec le Roi 6c Erard de iîj P rL 7ÿ * 
Valleri derrière quelques bois, dans un vallon qui couvrait la colline, ue J L/lV. 
en forte qu'ils ne pouvoient être vus de la plaine. Henri avec les c. j. 
Efpagnols attaqua le premier le pont qui étoit gardé par le Maré- 
chal de Coufancc. Il avoit perdu l’efpérancc de le forcer, lorfque 
fes gens fc jettant de toutes parts dans la rivière, qui n’étoit pas 
loin de fit fource en cet endroit, trouvèrent gué par tout , 8c fe ren- 
dirent maîtres de l’autre bord.. Les Provençaux & les Italiens réfi- 
ftérent néanmoins alfés longtems ; mais enfin fur le point d’être en- 
veloppés de tous côtés la plupart lâchèrent le pié, pendant que Con- 
radin a la tète des Allcmans pafla auffi la rivière, après quelque ré- 
fifiancc de la part des François. Ils furent mis en déroute , 8c le Ma- 
réchal de Coufance que l’on prit pour le Roi fut accablé de mille coups. 

Tome II. Y Con- 
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Cornu- Conradin fe flattoit d’avoir remporté une viéloire complette, les 
bih. ennemis étoient en fuite , & il étoit le maître de leur camp j mais le 
va AIL 6r Charles n’avoit pas encore combattu. Ce Prince avoit vu dé- 
ni1 ' faire fon armée avec une impatience qu'on ne fauroit exprimer. Il 
avoit voulu voler à leur fccours, mais Erard Vallon l’avoit retenu 
en difant que toute la rcflburcedc l’Etat confiftoit dans le Corps de 
réferve , qu’il connoiffoit aflës les Allemens pour favoir que bientôt 
ils fc débanderaient pour courir au pillage, qu’il falloit attendre ce 
moment pour les attaquer, qu'il repondoit pour lors de la viéloire. 
Ce que Vallcri avoit prévu ne manqua pas d'arriver. Les Allcmans 
croiant n’avoir plus d’ennemis coururent piller le bagage , dépouil- 
ler les morts & faire des prifonniers. Alors Charles parut à la tête 
de fon Corps , & chargeant l’ennemi en defordre il en eut bon mar- 
ché. Conradin, Frideric d’Autriche, les Comtes Gualvan & Gé- 
rard de Pife aiant fait d’inutiles efforts pour retenir ou rallier leurs 
gens épouvantés furent obligés de prendre la fuite. 

Le Prince Henri revint dans ce moment de la pourfuite des deux 
paemiers Corps François, il prit d’abord l'armée ennemie pour celle 
de Conradin demeuré maître du champ de bataille. Il fut bientôt 
Dante , détrompé. Les deux partis s’obfervércnt quelque tems en faifant 
Caftanzo 8 bonne contenance. Vallcri, à qui les Italiens attribuent le principal 
L. X. * ’ honneur de cette viéloire , voyant que les Efpagnols étoient encore 
en plus grand nombre que les François, eut recours à un nouveau 
jlratagême. Après avoir découvert fon dertein au Roi, il fe déta- 
cha fuivi d’un gros de Cavalerie pour aller attaquer les Efpagnols, 
& après le premier choc fe retira comme en defordre. Les ennemis 
les pourfuivirent. Ce mouvement les ayant affoiblis , Charles alla 
fondre fur eux & Vallcri fit volte face. Le combat fut plus échau- 
fé que jamais, l’attaque & la défenfe furent très vigoureufes, juf- 
qua ce que les François s’étant mis à faifir leurs ennemis par le mi- 
lieu du Corps, pour les renverfer de deflus leurs chevaux à force 
de bras , les mirent en déroute. Henri après les avoir ralliés plu- 
fieurs fois, fut obligé de s’enfuir. 

On a remarqué que perfonne ne s’étoit plus fignalé du côté des 
François que Guy ae Montfort le quatrième fils du Comte de Lei- 
cefter. Son cafque lui tourna dans la fête à force de fe remuer & 
quoiqu’il ne vît plus , il fe faifoit partage à grands coups. Vallcri 
le voyant dans cet embarras fe prefenta pour l’en tirer , ce qui lui 
coûta prçfquc la vie. Montfort lui ayant donné pluficurs coups juf- 
qu’à ce qu’il l’eût reconnu à fa voix. 

Rainai* Si l’on en croit quelques Auteurs , le Pape Clément fut infirme 
dus,». 31. miraculcufement de cette viéloire. Il prêchoit pour lors à Viter- 
be , c’cft-à-dire , à plus de cens milles de là , & tout d'un coup , 
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comme s’il eût eu une infpiratioa, il sccria. les ennemis de PEglifec om- 
fent en fuite dans ce moment. du». 

Les François, quoique très fatigues d’une fi rude journée, de-fr? ÀtL,s - 
meurérent tous les armes jufqu’à la nuit, que ne craignant plus 0,1 *" 
rien, ils rendirent grâces à Dieu de cette célébré viétoire, qui fut 
remportée le 1 J Août, veille de la Saint-Barthélemi. 

Charles par rcconnoifiancc fonda dans la plaine de Tagliacozzo 
une Abbaïe fous le titre de Sainte- Marie de la Victoire, l’une des 
plus confidérablcs du Roiaume. Elle a depuis péri par un tremble- 
ment de terre. Il écrivit au Pape le jour meme de cette victoire Clementi» 
deflus le champ de bataille, il l’aflürc que le carnage des ennemis 
avoit été bien plus grand que dans l’aétion avec Mainfroy près de J}]',"’ 1 * , 
Bénévcnt. us.11.j3. 

Charles fit ce qu’il put pour retenir près de lui Erard Valleri , à 

3 ai il avoit de fi grandes obligations ; mais ce vieillard aima mieux 
1 er mourir dans fa patrie. Le Roi ne favoit point encore , lorsqu’il 
écrivoit au Pape, ce qu’étoient devenus les Chefs de fes ennemis, 
aucun d’eux n’aiant été trouvé parmi les morts. On avoit vu le 
cheval du Prince Henri. Charles envoya de tout côtés pour les 
faire arrêter. Henri fut le premier qui lui fut livré ; il s’étoit retiré villini. 
dans l’ Abbaïe du Mont-Caffin où il voulut faire croire que les Fran- L. VlJ.c. 
çoisavoient été vaincus; mais fon air épouAanté & l’état où il fe* 7 - 
trouvoit démentant fon difeours , l’Abbé le fit arrêter 6c le livra au 
Roi, après néanmoins lui avoir fait promettre fous ferment qu'il nejjî! '’ P 
le feroit point mourir du vivant de l'Abbé qui ne vouloit pas s’at- Dd'noo- 
tirer le reproche d’avoir contribué à cette mort, 6c devenir par là’ 1 ** 
irrégulier. 

Conradin & Fridéric d’Autriche errèrent pendant trois jours fur des Colien». , 
montagnes , déguifés en païfans. Ils vinrent fur la côte de la mer dc tiut " 
Rome , dans le deflein de fe rendre à Pife 6c de là en Sicile. Ils arri- 
vèrent près du Château d’Aflur. Ils s’adreficrcnt à un pêcheur 
qu’ils promirent d’enrichir, s’il les menoit à Sienne où à Pife. Il 
y conlentit, mais il falloit des vivres. Conradin ni aucun de fa fui- 
te n’avoit d’argent pour en acheter. Le jeune Prince donna une 
bague d’un grand prix pour en chercher fur ce gage. Le pêcheur 
la porta au château d’Aftur. Frangipani qui en étoit Seigneur 
ayant appris cette avanture jugea bien que ces fugitifs étoient qucl- 

3 ucs-uns de ceux que le Roi Charles faifoit chercher. A l’inltant 
fit mettre en mer un brigantin , 6c courant après la barque du pê- 
cheur , il s’en rendit bientôt maître. Villani allure qu’il envoya fes 
prifonniers à Charles qui l’en récompenfa par le préfent de plulicurs 
grandes terres. D’autres ont prétendu que le Roi de Sicile ayant 
été averti que Conradin 6c Fridéric étoient dans Aftur, étoit venu 

V 1 in- 
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Con*A- invertir le château par mer & par terre ,de concert , à ce que quel- 
om. qucs-uns ont cru , avec le Seigneur du lieu qui n’avoit pas voulu li- 

S** vrer ces Princes fans paroître y avoir été forcé. Lorfqu’ils eurent 
n11 “'été mis entre les mains de Charles, il les envoya prifonniers dans- 
un des châteaux de Naples. On trouve dans une ancienne Chroni- 
que que Rodolphe Comte de Habfpourg , Chef de laMaifon d’Au- 
triche , avoit été arrêté par un Italien qui le relâcha pour quelque 
argent, ce que Charles ayant appris par une femme que cet Italien 
entretenoit, & qu’il avoit maltraitée, il le fit pendre. 

Charles pafla au mois de Septembre à Rome, où il entra comme 
en triomphe. 11 y fut proclamé Sénateur; de là i! <" rendit à Na- 
Snmmon- pies. Il reftoit en Sicile un parti confidérable dont Co irad Capéce 
tc > ':*■ & Fridéric de Caftille etoient les Chefs. Charles y envoya Tho- 
p' I3S ' mas de Coucy Sire de Vervins, Guillaume de Beaumont, Philippe 
& Guy de Montfort, 8t Guillaume l’Eftendart avec de bonnes trou- 
pes qui reprirent fucceflivement toutes les Villes rebelles. Fridéric 
de Caftille abandonna l’ifle à leur arrivée, il lui fut permis par un 
Traité de retourner en Afrique. 

Malcfpi- On prétend que Conrad Capéce qui prenoit la qualité de Viceroi 
ne L. IV. de Sicile pour Conradin, voyant fon armée détruite, avoit projetté de 
fazét L l" e faire Roi de cette Ifle; mais tous. les peuples fe déclarant pour 
Viii p. " Charles , il fe renferma dans le château de Centorbi , où après avoir 
44». tenu quelque tems, il fut obligé de fe rendre à difcrétion. Mont- 
fort lui fit créver les yeux Sc enfuitc le fit pendre. 

Il ell à propos de relever ici une erreur générale dans laquelle 
Villani, Malelpine , Fazel & prefque tous les Modernes lont tom- 
bés. Us fuppofent que Conrad Comte de Capéce eft le mêmPquc 
Conrad d’Antioche, petit-fils de l'Empereur Fridéaic ; mais il eft 
U^hcllus , certain que ce font deux hommes très dift’érens. Jamfilla les di- 
». io. fur ftingue pofitivement. On a des preuves confiantes que Conrad 
la fin. d’Antioche a été fait prifonnicr apres la bataille de Palcnce, & qu’il 
Clementis étoit aéfuellcment en prilon, lorsque le Comte de Capéce foutc- 
hpift. 6vs- noit encore les relies au parti de Conradin en Sicile. Une autre 
dus' iifiS démonftration que le Conrad Viceroi de Sicile n’eft point Conrad 
d’Antioche, c’eil que le premier fut mis à mort en Sicile peu de 
tems après la défaite de Conradin , Sc que l’autre vivoit encore plus de 
quatorze ans après. Clément IV avoit obtenu fa grâce, & ce Prince 
avoit promis à Grégoire X d’être toujours fidèle à l’Eglifc Romai- 
ne; mais depuis il viola fon ferment, Sc il fe déclara en faveur du 
Rûna!- Roi d’Arragon, ce qui lui attira des reproches St des ccnfurcs de 
tius.ii8».la part du Pape Martin IV. 

n. i6. Après que Conrad Comte de Capéce eut été obligé de fe rendre, 
12.4. n. Centorbi fut raféc, 6c toute la Sicile rentra fous le joug de Charles. 

Les 
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Les Siciliens furent traités avec une très grande duretc, on rccher- Coirta- 
cha ceux qui étoient coupables de la dernière révolte, les fuppli-mtr 
ces, les exils Scies confifcations furent prodiguées, on remplit les^'‘* RLE ‘- 
places de nombreufes g.imifons & l’on obligea le pais de payer des u n II68 ’ 
tributs exceffifs. La forme de lever les impôts fut changée, le Malefpi- 
païs d’Aouftc fut détruit, les innocens mêmes ne furent pas cpar- 
enés, 8c l’on fit de grandes plaintes des cruautés 6c des injuftices 
de Guillaume l’Eltcndait. 

Les chofcs furent conduites avec tant de violence que le Papc [ U*’ J ' - 
Clément IV ne put s'empêcher de les defaptouver ôc d’en écrirc llu5,I1 ■ 3 ®' 
très vivemen au Roi Charles. 

11 y avoit près d’un an que Conradin 8c les principaux prifonniers 
étoient gardes dans Naples. Charles qui avoit un grand penchant 
à la féverité fouhaitoit leur mort , mais pour ne pas fc charger de la 
haine de leur fupplice, il voulut y obferver des formalités. Il man- 
da à Naples deux Sindics de chaque Ville de la Terre de Labonr 
& de la Principauté de la Pouille, 6c il les confulta pour favoir ce nc ji" ^ 
que le Droit de la guerre permettoit à l’égard de fes prifonniers. c ' ' 

Les avis furent partagés , mais le plus grand nombre cherchant à Rainai- 
foire fa Cour au Roi décida que Conradin 6c fes complices étoient«lus.ia6fi 
criminels de Léze-Majelté, ennemis de l’Eglife, Perturbateurs du "• 
repos public, 6c comme tels méritoient la mort. Il ne falloir point irtyh dans 
attendre de grâces d’un Prince qui quelques années après, lorfqu’il Pierre des 
fembloit que fa haine devoit être un peu calmée, ofa bien aire '' | S ,les • 
qu’on avoit fait grâce à Conradin , en ne le foifant point pendre, j 

Après que la fcntcnce de mort eut été prononcée, un Prédica- 
teur montant en chaire 6c s’adreflant à Conradin lui fit une longue 
déclamation fur tout ce qu’on impuroitde crimes contre l’Eglife, à 
lui 8c à fes pères, fur les anathèmes tant de fois réitérés, où ils 
avoient pafic leur vie , & dans lcfquds lui même étoit né. On le 
mena enfuite 8c tous ceux qui étoient condamnes, dans une chapelle 
tendue de noir, où on les fit afïîltrr à l’Office 6c à la Méfie des 
morts, 8c après qu’on leur rut permis de fe confeflèr on les con- 
duifit au fupplice dans la place publique de Naples. Robert Barî 
Protonotairc du Roiaume Jifant l’arrêt de mort, Conradin ne putcollenu. 
s’empêcher de s’écrier à la leéhire de ce jugement , comment , mal - tins. 

, heureux, as- tu ofê co damner un Roi ? 'Ne fais-tu pas qu'un é al S hes »- 

pas de pouvoir fur fon égal? 11 harangua les Napolitains, il leur dit p ' 
qu’il ne fe fentoit c. npable d'aucune injullicc dans l’expédi’ ion qu’il 1 
avoit faite, puifqu’d ne s'etoit propofé que de recouvrer un Roiau- 
me qui lui apparie oit de droit. 11 reprocha au peuple Ion ingra- 
titude, décl ara qu'il faifoit héritier de tous fes droits Pierre fils du 
Roi Jacques d’Arragon, mari de la tante Conltance ôc jour marque 

Y J d’in- 
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Cotfn- d’inveflirare & pour gage de bataille il jetta un de Tes gants au mi- 
dix . lieu de la place. Ses dernières paroles furent, Ab! ma mère , que 
rA IU<L 68 nouve ^ e de ena mort vous donnera de chagrin ! On dit que le gant 
Ricobal- futramafTé par un Chevalier nommé Henri de Pitero , qui. depuis le 
dus , p. porta à Pierre d’Arragon, & en reçut pour récompense la permis- 
es. fion de porter les armes de Souabe. 

Summon- Fridéric fut le premier exécuté: quelques-uns ont écrit que fa 
te , t. a. tête étant à terre cria deux fois Marie. Conradin la ramafta , la 
p 'baifa plufieurs fois, la baignant de fes larmes , & fe plaignit amérc- 
Invéghes.nicnt que pourtant de fervices il n’eût pu lui procurer qu une fi trille 
t.3. p. 730’, fin. Ainû finirent dans le commencement de leurs carrières les 
deux rcflburces de deux des plus illultrcs Maifons qu’il y eût pour 
lors dans le monde , celle ae Souabe & celle des anciens Ducs 
d’Autriche. Les Comtes Gualvan, Gérard de Pife, Jourdan & 
Barthélemi & 1 5 des plus grands Seigneurs furent exécutés ce jour- 
Chnnica là même. On prétend que dans les aiverfes Villes du Roiaume plus 
Vtrtntn- cle mille perfonnes périrent par la main des Bourreaux, pour avoir 
Marat ori pris le parti de Conradin. Le Roi Charles eut la barbarie de vou- 
t.8 p.jjp’loir fe rafiaficr du fpeétacle de voir répandre le fang de fes ennemis. 
Il étoit dans une tour d’où il fut témoin de cette exécution. Les 
corps de ces infortunés captifs relièrent quelque tems dans la place 
publique jufqu’à ce que le Roi permit qu’on les enterrât près de la 
mer dans un endroit où Charles II fit depuis bâtir une Eglil’c qu’il 
Malefpi* donna aux Carmes. On avoit voulu les mettre en terre fainte, 
ne, c. 193. mais le Roi le défendit par la raifon qu’ils étoient excommuniés. 
Il y eut de grandes recherches contre tous ceux qui avaient eu des 
intelligences avec les Allemans : à peine y eut-il une mail'on dans le 
Roiaume qui fût à l'abri des pouriuites. On fit dans la fuite ces 
deux vers à l’occafion de la mort de Conradin & on les grava dans 
la place où il fut exécuté. 

• Afluris ungue Léo pullum rapiens aquilinum 

Hic deplumavit acepbalumque dédit. 

La conduite du Roi Charles trouva peu d’approbateurs. Clément 
& les Cardinaux en furent très méeontens, fi l’on en croit Villani 
& Malcfpine , ce qui n’cft cependant pas fans difficulté , puifqu’il y 
a toute apparence que cette exécution fe fit le 16 Octobre iz6p, 
pendant la vacance du Saint-Siège. Guido deSuccaria, un des 
plus fameux Jurifconfultcs de ce fiecle foutint que c 1 'étoit avoir vio* 
• lé lex Loix de la guerre , & le Droit des Gens , que d’avoir fait 
fiicobal- mourir ainfi Conradin 3 mais ceux qui témoignèrent le plus de 
dus, p.138. douleur de cette barbarie, ce furent les François. Ils ne purent 
voir répandre le fang innocent des jeunes Princes Allemans fans 
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vcrfcr des torrens de larmes , 8c fans détefter la barbarie de Char- Charles. 
les. Un de ceux qui fit paroître le plus d'indignation, ce fut le •'Am *68. 
propre gendre du Roi Robert de Flandre. On dit môme qu’aiant Malefpl- 
pris à ce fujet quérclle avec Robert de Bari Protonotaire du Roiau- ne, c. jj>, 
me qui avoit eu plus de part que perfonne à la condamnation de 
Conradin, il le tua en prétence même du Roi, fans qu’il en fût rien. 

Henri de Caftille fut le feul qui évita le fupplice auquel il avoit 
été condamné comme les autres ; mais Charles ne voulut pas vio- 
ler le ferment qu’avoit exigé de lui l’Abbé du Mont-Caflin -, il fc 
contenta de le faire garder dans une place de la Pouille, d’où n'étant 
forti que 16 ans apres il en alla palier dix autres à troubler de nou- N, n( ,j | 
veau la Caftille 8c mourut tel qu’il avoit vécu. l'an 12^3. 

Pour dernière fcéne de cette Tragédie , la mère de Conradin qui suminon : 
étoit partie avec de grandes fommes pour le racheter de prifon , aiant te , 1. z L. 
appris en chemin fa mort , arriva au port de Naples dans un vaifleau 1 U. p. iG. 
dont les pavillous, les voiles 5 c les cordages étoient tous noirs. El- 
le y fut reçue par l’Archevcque qu’elle cmploia pour demander au 
Roi qu’il lui fût au moins permis de faire élever un tombeau à fon 
fils, ce qui lui fut même refufé. Tout ce qu’elle put obtenir fut 
de tranfporter le corps fous l’autel de la chapelle de Sainte- Marie 
dans l’Eglife des Carmes de Naples. 

III. Gouvernement du Roi Charles jufqu'aux troubles de Sieile. 

L Es Sarrafins furent les derniers à fe foumettre au Roi Charles. Rainal- 
II fut obligé de les aflîégcr dans Lucérie : la place étoit forte; duSl nf>> 
mais comme elle étoit fi bien entourée qu’il ne pouvoir rien y en- n 9I ’ 
trer, la famine y fut bientôt fi grande que les alfiégés furent obli- 
gés de fc rendre à difcrction. Leurs Députés allèrent au camp de 
Charles le 17 Juillet iitfp, ils fc jettérent à fes piés la cordeau col 
demandant feulement la vie , 8c fe rcconnoifTant fes efclave;. 11 ne 
fit aucun quartier aux Chrétiens rebelles qui s’étoient retirés à Lu- 
céric ; mais pour les Sarrafins il fe contenta de les difperfer dans plu- 
ficurs endroits du Roiaume. Il y en eut quelques-uns qui abjurè- 
rent le Mahométifmc pourfe faire Chrétiens. 

Les Sarrafins revinrent depuis à Lucérie 8c ce ne fut que l’an i» 9 s- »- 
i2py , que Charles II voulant détruire la Scétc Mahométanc dans 37 - 
fon Roiaume permit de tuer fans forme de procès quiconque fèroit 
profeflîon du Mahométifmc. Le nom même de Lucérie fut aboli , 

& changé en celui de Sainte-Marie de la Viétoirc. 

Les affaires de Charles étoient plus floriflantes que jamais, les Pi- 
fans qui avoient pris quelques places dans la Terre de Labour s’étoient 
retires auffi-tôt après la défaite de Conradin : depuis ils avoient prié Malefpi- 
le Roi d’oublier lepafTé,8cilavoit fait un Traité d’alliance avec eux. L 

J C. /* 
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Chaklis. Jean Berthaut Lieutenant de Charles en Tofcaney avoit défait dans 
l’An 1168. U n f C ul combat tout ce qui reftoit fur pié de Gibelins & d’Allemans. 
dus "126 Les Sicnnois s’étoient fournis, Breflcaufli. Tous les ennemis du Roi 
„us, r 9 -£ tant j onc ou morts ou humiliés , il fongea à parter en Afrique où 
Monachuslc Roi faint Louis s'étoit rendu à la tête des Croifés de France. Le 
PataviHus, dejFrance avoit préféré l’entreprife de l'Afrique à celle de la Pa- 
Maive- l c ft' ne s parce qu'il s’étoit flatté que le Roi de Tunis étoit dans la 
z ius. difpoGtion d’cmbraflec la Religion Chrétienne , des (ju’ilen trouve- 
Muratori , roit une occafion favorable. Le Roi de Sicile avoit été d’avis de cette 
1. 14. ‘-Si. expédition par des raifons de politique. Il efpéroit que les Croifés 
MalcTpi- obligeraient les Africains de payer à l’avenir le tribut qu’ils dévoient 
ne, L. V. à la Sicile, & dont ils s’etoient difpenfés depuis quelques années, 
c. 1. pendant les defordres des guerres entre les Allcmans 8c les François. 
D’ailleurs il étoit de fon intérêt d’abaifler une puirtance redoutable 
à la Sicile, 8c qui avoit toujours fâvorifé Mainfroy. 

Mfl.it II aborda proche du rivage d’Afrique le iy Août avec une nom- 

L breufe armée , il prit terre près de Carthage , & fit en ligne de joye 
xv’’ déployer tousfes pavillons, fonner toutes les trompettes 8c les au- 
Guülaumctres inftrumens de guerre. 11 fut bien furpris ,lorlqu’il vit que per- 
de Na ngls. f onne nc lui répondoit, 8c qu'on ne venoit pas même au devant de lui. 
ne t 5" Le filencc lui parut d’un mauvais augure , il prit les devants pour 
p. ’siô. s’éclaircir & arriva bientôt au quartier duRoi qu’il trouva expirant. 
Il fe proftema aux piés de ce faint frère , les baifa, les trempa de fes 
larmes , l’appella tantôt fon frère, tantôt fon Seigneur , & exprima 
fon affliction par ces difeours interrompus qui échapent dans les 
tranfports de la douleur. 

Il fallut pourtant penfer à la défenfe de l’armée. Charles en eut le 
commandement à caufe de la maladie du Roi Philippe fon neveu. Les 
Africains encouragés par la mort de faint Louis harceloient l’armée 
Chrétienne par des efcarmouchcs continuelles. Il y avoit entre eux 
& Tunis une efpéce de lac que la mer forme dans les terres , &par 
le moiende ce lac ils faifoient venir de Tunis toutes lçurs provifionns. 

Charles entreprit de fe rendre maître du lap 8c commanda qu’on 
y tranfportât la nuit du quatrième de Septembre tout ce qu’on pour- 
rait de barques. Toutes les troupes avoient ordre d’être prêtes au 
point du jour. Ccdcflcin ne put être" fi fecret que les ennemis n’en 
raflent avertis. Un grand Corps de Sarrafins fe rangea en bataille fur 
le chemin pour empêcher le partage des barbues. Le Roi de Sicile 
», pa„ marcha contre eux avec la plus grande partie de l’armée qu’il parta- 
Daniel. gea en deux Corps. 

Le Comte d’Artois ferait à la tête du premier, 8c le Roi de Sicile 
accompagné de Philippe de Montfort le fui vit avec le fécond Corps. 
On chargea les ennemis avec tant de furie qu’ils nc tinrent pas long- 

tems. 
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tons. On en tua un très grand nombre , mais il y en eut encore Qiau.m. 
plus de noyés ; car les Maures efpérant fc fauver par le moicn de l'An 1170. 

C ‘ 1i eurs barques qu’ils avoient dans le lac , ne les trouvèrent plus. 

Mariniers que la peur avoit faifis , des qu’ils virent la déroute s’é- 
tant fauvés eux - mêmes à l’autre bord , de forte que les Soldats 
preffes l’épée dans les reins fc jettoient dans l’eau où la plupart pé- 
rirent. Le nombre des morts fut de cinq mille. 

On fut encore peu de tems apres fur le point de donner un com- 
bat , mais le vent qui fouffioit violemment contre l’armée Chrétien- 
ne, 8c le fable que les SarraGns jettoient en l’air, obligèrent les Chré- 
tiems de fe retirer. 

Il ne fc pafla rien de confidérable le refte de ce mois, mais le deu- 
xième d’Oftobrc les Infidèles s’étant approchés du camp des Chré- 
tiens avec leur bruit ordinaire 8c ayant chargé les gardes avancées, 
le Roi de France qui fe trouvoit en état de combattre fortit da 
camp dans le defiein de donner bataille. Ce n’étoit pas l’intention 
des SarraGns , 8c ils fe retirèrent en bon ordre. Le Roi de Sicile 
qui étoit dans un camp féparé de celui des François en fortit avec 
les meilleures troupes , chargea les Infidèles , 8c fe retira comme 
en fuyant à la première réfillance qu’il trouva. Les ennemis qui ne s’i- 
maginoient point que ce fût un ftratagême, le pourfuivirent de bon- 
ne toi. Charles ayant été joint par le refte de tes troupes fit tout à 
coup volte face, 8c chargea les ennemis très vigoureufement , tan- 
dis que le Roi Philippe doublant le pas de fon côté vint les enfer- 
mer. Le carnage fut grand, il périt beaucoup de monde dans le 
lac , plufieurs en fuyant fc précipitèrent dans de longues fofTes dont 
la campagne étoit remplie, ou pour avoir de l’eau, ou pour incom- 
moder les Chrétiens. 

Tous ces avantages ne décidoient rien, on reprit le deflein defe 
rendre maître du lac. Il y eut encore une aétion où les Chrétiens 
remportèrent l’avantage. Les Infidèles ayant été mis en fuite, leur 
camp fut pillé , leurs malades 8c les bleffés furent tués dans la pre- 
mière fureur, 8c du haut des montagnes ils virent confumcr leur 
camp 8c tout ce que les Chrétiens n’en avoient pas pu emporter. 

Quoique cet avantage fût le plus confidérable de ceux que les 
Croifés euflent rernportés jufqU , alors,8cquoiqu’ étant maîtres de l’é- 
tang ils puffent faire le fiége de Tunis, ils étoient cependant fort 
découragés par les maladies qui étoient dans leur armée, 8c qui fai- 
foient périr tous les jours une grande quantité de Soldats. 

Le Roi barbare n’étoit pas auffi fans inquiétude , il craignoit que 
les Chrétiens ne s’obftinafTent à vouloir faire le fiége de Tunis qui 
n'étoit pas trop bien fortifié. C’cft pourquoi il fouhaitoit la paix avec 
cmpreflcment. Dès l’arrivée du Roi de Sicile , il avoit envoyé faire 
■T'orne II. Z en 
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Ch*»lu. en fccrct des propofitions qui n’avoient point été acceptées •, mais 
1170- dans cette conjonâure il en fit faire publiquement. 

Le Confcil des Croifés fut partagé , les uns voulant qu’on prît Tu- 
nis, les autres remontrant que l’etat dans lequel l’armée étoit Sc la 
fiiifon avancée dévoient faire accepter les propofitions des Infidèles. 
Ce fentiment paévalut , fie enfin après plufieurs conférences , on con- 
Villani, L. clut une trêve de dix ans, dont les articles furent, que tous les pri- 
fonniers feroient rendus de part 8c d’autre, non feulement ceux qui 
r!\ V pf 739.' avoient été faits pendant la guerre , mais aulfi tous les Chrétiens qui 
Nmgis.p. avoient été mis aux fers dans tout le Roiaume à l’arrivée des Croi- 
sa les» que les Chrétiens pourroient habiter dans Tunis fie dans le Roiau- 
me avec les memes franchifcs que les naturels du païsj qu’il leur lefnit 
permis d’y avoir des églifes où l’on pourrait prêcher la Religion 
Chrétienne ; qu’il ferait libre aux Mahométans de l’embraflcr -, que 
les Marchands Chrétiens pourroient trafiquer à Tunis fans payer au- 
cuns droits. Il leur en courait auparavant le dixiéme de leur charge 1 
que les Rois de Tunis continuéroicnt de payer le tribut de vint mil- 
le doubles d’or à celui de Sicile, 8c que pour dédommager celui- 
ci du pafiè , le Roi de T unis lui payerait le double du tribut pendant 
quinte ans , fie qu’il donnerait avant le départ tes arrêtages de cinq 
années} que le Roi de France 8c les Barons toucheraient deux cens 
dix mille onces d’or pour les frais de la guerre. La moitié' en fut 
comptée fur le champ, 8c le refte dévoit être payé en deux ans, à 
compter de la fête de laTous-Saints» 

Quoique dans l’etat où les chofes étoient , il fût difficile de faire 
un T raité plus avantageux , cependant le Soldat qui fe flattoit du 
t pillage de T unis , ne laiflà point d’en murmurer , fie fur tout contre 

le Roi de Sicile que l’on crut avoir fait ce Traité pour fon intérêt 
particulier. 

Les Croifés s’embarquèrent le 18 Novembre pour la Sicile, le 
vent fut fi favorable qn’en deux jours de navigation une partie de la 
flotte entra dans le port de Trapani. Le Roi de Sicile débarqua la 
nuit même, pour donner ordre à la réception du Roi de France 
fbn neveu , qui (e fit mettre à terre le jour fuivant. La plus-grande 
partie des vaifleaux demeurèrent à la rude pour leur malheur, car 
il s’éleva ce jour- là la plus furieure tourmente qu’cuflênt jamais vue 
tout ce qu’il y avoir là de Matelots. En trois jours quelle dura , il 
périt dix-huit des plus grands vaifleaux , fans compter d’autres 
moindres, avec quatre mille perfonnes de toute forte de condi- 
tions, fie de ceux qui échapérent il y en eut encore mille qui mou- 
rurent à terre delà fatigue qu’ils avoient foufferte pendant la tempê- 
Kaioal. te - Un grand nombre de bâtimens aiant été portés du côte de 
Au, n. 23.T unis , le Roi les rouvoya fans fe prévaloir de cet accident. La 
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plus grande partie de l’argent que les Croifés a voient exigé de ce Prin- Cbailm. 
ce fut perdue dans cette occafion , 8c engloutie dans les eaux de la mer l'An 117*. 
avec les vaifTenux où l’on l’avoit mis. On prétend auc le Roi Char- 
les moins fcrupuleux que celui de Tunis s'empara de tous les débris 
du naufrage. Quelques jours apres cette horrible tempête, le Roi FoUetta, 
de France, le Roi ae Navarre, 8c le Roi de Sicile aiant fait une L - v, f- 
aflemblée des Seigneurs de leurs troupes, on s'engagea à une nou- 73 *' 
velle expédition pour la Terre Sainte, tous promirent avec ferment 
de fe trouver prêts à partir dans trois ans , à compter du jour de la 
Magdelaine de l’anncc fuivante, & chacun jura de ne s’en point 
dilpenfer fans un fujet très légitime, dont le Roi de France (croit 
le Juge. 

Le Roi de Sicile qui avoit obtenu le cœur 8c les entrailles du R a j M |. 
Roi faint Louis les avoit fait dépofer à Mont -Réal où Géofroy de dus. 1171. 
Beaulieu afTûre que ces Reliques fàifoient des miracles} ce qui eft n *- 
confirmé par une lettre du Roi Thibaut de Navarre à l’Evéque de Le Père 
Tunis dont voici les termes: Ses entrailles furent portées à Mont- Da°'d- 
Réal près de Paterne , là oh notre Sire a ja commencé à faire moult de 
grands miracles pour lui St . , comme nous avons entendu parler t Archi- 
diacre de Paterne qui l'a mandé par fa Lettre au Roi de Sicile. On 
fit cette Epitaphe pour les entrailles du Roi faint Louis, 

Hic jacent tumulata vifeera 13 cor Ludovic! Regis Francis 
qui obiit apud Tunifium An. Dom. lucar. 1270. Men. 

Aug. 13. lndiü. 

Le Roi Philippe demeura quinze jours à Trapani parce qu’il ne 
vouloit point quitter Tliibaud Roi de Navarre fon beau frère, qui y 
tomba fi dangereufement malade qu’il y mourut. Philippe vint en- 
fuite à Palerme où l’on lui fit une fuperbe réception. Après y 
avoir demeuré quinze jours, il alla à Mefiînc, où il s’embarqua 
pour s’en retourner dans fon Roiaume. Le Roi Charles l’accom-* 
pagna jufqu’à Viterbe. Lorfqu’ils étoient dans cette Ville, il (c 
paffa une aftion exécrable. Simon 8c Guy de Montfort tuèrent R 3 im:. 
dans l’Eglife Henri fils de Richard élu Roi des Romains, pour dus, 1171: 
venger la mort du Comte de Leiccfter leur pérc, tue à la bataille "• î; 
d’Evesham , ce qui étoit d’autant plus injufte que ni Henri ni fon 
père ne s’étoient point trouvés à cette bataille, étant alors tous ^ 
deux en prifon. La punition d’un fi grand crime fut bien médio- 
cre. Guy de Montfort fut dépouillé de fon Gouvernement de 
Tofcane, 8c aiant été arrêté, il fut en prifon pendant dix ou douze 
ans, jufqu’à ce que Martin IV le délivra pour le mettre à la tête 
de fcs troupes. 

Le fouverain fiontificat ttoic alors vacant. Les deux Rois vifi- , 
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térent les Cardinaux pour les prier de s’accorder fur le choix d'un- 
fujet. Enfin après une vacance de plus de deux ans St neuf mois, 
Thibaud de la Maifon des Vifconti de Milan, fut élu Sc prit le 
' nom de Grégoire X. Il convoqua un Concile général à Lyon pour 
le premier de Mai de l’an 1174. Le principal objet étoit de déli- 
bércr fur les moiens de fecourir la Paleftine. L’Empereur Michel 
Paléologue qui avoit fujet de craindre que le Roi Charles n’exécu- 
tât le Traite qu’il avoit fait avec l’Empereur Baudouin II, feignit 
de vouloir fe reconcilier avec l’Eglife Latine. Son intention etoit 
de mettre le Pape dans fes intérêts 8c de l’engager à détourner le 
Roi Charles de porter fes armes contre l’Empire d’Orient Grégoi- 
re reçut très bien les AmbafTadeurs de Michel, il promit d’em- 
ploier fon autorité pour empêcher que le Roi de Sicile ne lui fit la 
guerre. Des Légats furent envoyés à Conftantinople. La com- 
munion fut rétablie, 8c le Prince Grec confentit que le nom du 
Pape feroit mis dans la Liturgie 8c dans les Diptiques, qu’il feroit 
permis d’appeller à Rome dans les caufes eccléfialliques 8c que la 
primauté feroit ajugée à l’Evêque de Rome. Le Patriarche Jo- 
feph 8c plufîeurs gens en place s’étant déclarés contre ce Traité, 
l’Empereur leur dit que les circonftances dans lefquelles il fe trou- 
voit l’obligeoient de fouferire à ces conditions, qu’il n’y avoit pas 
d’autre moien de fauver l’Empire. Ces raifons n'aiant pas fait d’im- 
preflîon, Michel emploia la rigueur contre ceu» qui s oppoférent à 
fes volontés. Le Pape 5 c le Roi de Sicile (émirent enfembleen mar- 
che pour aller au Concile de Lyon. Ils s’arrêtèrent à Florence, 

, où le Pape négocia un accommodement entre les Guelphes 8c les 
Gibelins, les faifant convenir que les Gibelins chafies de cette Ville 
y reviendraient , 8c qu’on leur reftitucroit les terres qui leur avoient 
été ravies -, mais comme les Guelphes n’avoient fait ce Traité qu’à 
regret , Charles à leur follicitation donna ordre à Jtan de Bu (Ton 
ébn Lieutenant en Tofcane de dire aux Gibelins que s’ils ne fe reti- 
raient, on les taillerait en pièces. Grégoire en fut très offenfé , il 
en écrivit fort vivement à Charles, 8c il jetta l’interdit fur Floren- 
ce. Le Concile fe célébra à Lyon, le feptiéme Mai. Ce fut le 
, plus nombreux qu’il y ait eu, on y comptoit plus de cinq cens E> 
vêques 8c mille autres Eccléfialliques. Les AmbafTadeurs de Con- 
ftantinople y. afliftérent , on y lut les Lettres de Michel Paléologue 
au Pape, dans lefquelles le Schifme étoit abjuré} la primauté du 
Pape 8c la proceflion du Saint-Efprit étoient reconnues } les Aro- 
balTadeurs a’Orient préfentérent aufii des Lettres (ignées de 16 Mé- 
tropolitains Grecs qui fouhaitoient la réconciliation des deux E- 
gliies. 

Michel Paléologue fut reconnu Empereur d’Orient : en conflf- 
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quence deTette démarche le Roi Charles qui fe voyoit par là arrê- Çu**i**; 
té dans fes projets en fut très chagrin, mais Tes plaintes n’auroient, 1 Ab, * 7+ * 

{ ias été bien reçues. Quelque froid qu’il y eut entre ce Prince &; 
c Pape, celui-ci ne négligea cependant point les intérêts du Roi 
de Sicile dans le ferment qu’il exigea de Rodolphe de Hapsbourg. 
Lorfqu'il le reconnut Empereur d’Occident, il le fit jurer qu’il 
n’attaqueroit ni dircétemcnt ni indireftement le Roi Charles, ni fes 
héritiers, & qu’il ne donnerait ni Confeil ni fccoqrs à fes ennemis. ; 

Le Pape 8c l’Empereur fe trouvèrent à Laufanne fur la fin de l’an- Rainal- 
née i *7 y. Rodolphe confirma fon ferment , & dans l’Aéte qui fut duSi ,l TS* 
fait le 2.0 Oftobre , il eft marqué expreflement qu’il aiderait l’E- n ‘ 37 " 
glife Romaine à retenir & à conferver le Roiaumc de Sicile. 

Apres la mort de Grégoire X en l’année 1*76, Innocent Y fon 
fticcciïeur fe trouvant plus favorable à Charles, il reprit fous fon 
Pontifical le Gouvernement & la dignité de Sénateur , êc fut alors 
plus maître dans Rome que le Pape même. 

Ce Pontife qui étoit très pacifique s’entremit pour concilier Ubertus 
Charles avec les Génois, & il yréiiflit. Charles «voit fait arrêter les Kolletis,. 
Génois & tous les effets qu'ils avoient dans le Roiaume. Il avoit p ' 377 ' 
engagé leurs voifins à leur faire la guerre , & fon intention étoit de 
fe rendre maître de cette République. Les Mécontens lui avoient 
infoiré cé deffein. Charles) avoit envoyé une flotte en Corfe, les 
Génois en avoient armé une autre qui étoit commandée par Lan» 
fl anc Pignataire. Ayant appris que la flotte de Sicile étoit retour- 
née dans les ports, il alla la chercher jufquc dans Trapani ÔC Mes» 
fine, & vint en Sicile à la vue de la Ville de Naples où il favoir 
que Charles étoit. Cette guerre n’eut point d’autre fuite parles 
. précautions que prit Innocent V. »' 

Le Roi de Sicile n'avoit point renoncé au projet de faire des Defbou- 
conquêtes dans l’Orient, il crut l’occafion favorable, pendant quê Iu- 
le Prince de Theflalic d’un côté & les Illyriens de l’autre tenoient 
Michel Paléologue occupé. Il arma donc par terre 8c par mer, Nicipho- 
& il donna la conduite de fes armées à Rofolule, vaillant Capitai- 
ne, qui ayant palTc la mer Ionique vint mettre le fiége devant le c ô ’_ 
châtcau dé Belgrade. Paléologue envoya au fecours une puiflante 
armée avec ordre de ne point hasarder le combat , mais de fatiguer 
l’ennemi par de fréquentes efearmouchea , en le côtoyant, ce qui 
fut exécuté heureufement par celui qui commandoit. Il furprit les 
convois , tua les Vivandiers, ôc du haut des montagnes où il s’étoir 
campé fondant fur ceux qui alloient à l’eau il en écbapoit peu; 
Rofofule qui vouloit abfolument prendre la place, alla attaquer les 
Grecs fur la montagne, mais eux profitant de la fitnatioa tuérchc à 
coups de fltcches un grand nomb'rc de chevaux, firent les Gava- 
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Cnsn»> tiers prifonniers ; & de cette forte ayant mis l’armée de ïCofofuIc ea 
l’Aa i»rs defordre, ils la vinrent charger & remportèrent une grande vi&oi- 
re. Ce fut là tout le fruit de cette expédition. 

Charles s’en confola en achetant les droits de Marie d’Antioche 
fur le Roiaume de Jérufalcm. 

Dtfnou- Pouf les entendre, il faut favoir qu’Ifabellc Glle d’Amauri Roi 
Unnonc ^e Jérufalem devint héritière de ce Roiaume. Elle époufa quatre 
L x. c. i. maris, Humfrby de Thoron dont elle n’eut point d’enfans} Con- 
rad Marquis de Mont-Ferratj Henri Comte de Champagne, & 
Emeri de Lufignan. De ces trois derniers elle eut trois filles , Ma- 
rie, Alix & Mélifante, qui toutes trois ont porté des prétention* 
lur ce Roiaume à trois grandes Maifons. 

Mftric étoit la légitime héritière, elle époufa Jean de B tienne s 
de ce mariage naquit la Princeffe Ifabelle qui fut donnée en maria- 
ge à l’Empereur Fridéric avec promdTe du Roiaume de Jérufa- 
lem, à condition qu’il viendroit le délivrer des mains du Soudan 
d’Egypte. Ifobclle fut mère de Conrad , ôc Conrad fut père de 
Conradin. La Couronne de Jérufalem leur appartenoit incontefta- 
blcment. 

Cependant Alix fécondé fille de la Reine Ifabelle & tante de 
l’Impératrice Ifabelle demanda le Roiaume dès que fa ÇJiéce fut 
morte, fous prétexte que l’Empereur Fridéric ne venoit ni n'en- 
vovoit fon fils, comme il l’avoit fouvent promis , pour délivrer Jé- 
rufalem, & parce que la Cour de Rome étoit contraire à Fridéric, 
elle eut affés de crédit pour fc foire déclarer Reine de Jérufalem, 
& fe maintenir dans ce Roiaume jufqu’à fa mort. Ce ne fut cepen- 
dant pas fans une pt otdlation de la part des Barons en faveur des 
droits de Conrad. 

Conradin ayant été mis à mort , la poftérité d’Alix celle de 
Mélifante prétendirent toutes deux à la Couronne de Jérufalcm. 
Alix avoit époufé Hugues II, Roi de Cyprc: de ce mariage fortit 
Henri qui fut Roi de Cypre. J/l fut père de Hugues III , qui fou- 
tenoit que le Roiaume de Jérufalem lui appartenoit de droit. 

Marie d’Antioche le lui contcftoit, elle étoit pctite-.fille d’Ifa- 
belle & d'Emeri de Lufignan & fille de Mélifante & de Bocmond 
IV, Prince d’Antioche. Il femble d’abord que les prétentions de 
Marie étoient fans fondement, & que la ligne de l’ainéc venant à 
manquer le droit étoit dévolu à la fécondé ngne 5 mais la répréfen- 
tation n’avoit pas toujours lieu dans ces Gécles. L’Hiftoirc de ce 
«ms -là eft remplie d’exemples que dans les fuccefîions de Royau- 
me en ligne collatérale , le parent le plus proche de la tige s'en pré- 
«endoit héritier fans admettre la régrefentation. 

Or dans cette cfpécc Marie étoit dans un dégrc plus proche, 
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foit par rapport à la Reine Ifabelle dont elle étoit petite-fille, au Chakim. • 
lieu que Hugues 111 n’en étoit qu’arriére- petit-fils > foit à l’égard 1Au **77* 
de Conradin auquel elle étoit parente plus proche de deux dégrcs. 

Hugues après la mort de Conradin s’ctoit fait couronner à Tyr, 

Marie s’oppofaàfon couronnement} mais le Patriarche de Jcrufa- 
1cm n’ayant point eu d’égard à fon oppofition, elle en appella au 
faint Siège. Elle vint à Rome pour y difputcr fes droits ; enfin elle 
les céda au Roi de Sicile du confentcment du Pape Jean XXI par 
un Traité figné des Cardinaux & des Prélats de ta Cour Romaine, 
moiennant une penfion de quatre mille livres tournois fur le Comté 
d’Anjou. 

Le Pape , après avoir rendu un jugement favorable à Marie , cou- Jsnaon* , 
ronna Charles Roi dejérufalem. C’cft en vertu de cette ceflion que L 
les Rois de Sicile des deux Maifons d’Anjou joignirent à leurs titres ,l ' 
celui de Roi dejérufalem &en prirent les armes, & qu 'encore au- 
jourd’hui la Maifon de Lorraine dans laquelle eft fondue la féconde 
Maifon d’Anjou porte ces mêmes armes. 

Les Rois d’Arragon ont auffi pris ce titre comme héritiers de Con« 
radin par la ceflion qu’il leur en fit à fa mort. Charles pour fe mettre RilnaJ- 
en pofleflion de fa nouvelle Roiauté y envoya Roger de faint-Scvé- dus < 
rin en qualité de Viccroi. Il nereftoit alors aux Chrétiens dans la n i " ,7 ‘ 
Paleftinc que la Ville d’ Acres qui depuis la perte dejérufalem en 
étoit regardée comme la Capitale , & quelques places maritimes 
dans la Syrie. Saint-Sévérin fut reçu dans Acres par le fecoursdes 
Templiers, le Gouverneur lui remit la fbrtcrefle entre les mains, 

8 c les Barons reconnurent Charles pour leur Roi , ce qui ne fut pas 
fans quelque répugnance , parce qu’ils avoient Lit ferment à Hugues. 

Les Vêpres Siciliennes ayant apporté un grand changement aux 
affaires de Charles, Hugues profita de fon infortune, 8c fe farfit de 
7 r- Son fils Henri II prit Acres 8c fe fit couronner Roi dejéru- 
falem. 

La mort duPape Jean XXI arrivée Pan 1177, fut très funefteau 
Roi Charles. Comme il gardoit le Conclave en qualité de Sénateur 
de Rome, il vouloit faire élire un Pape François , mais malgré tous 
fes efforts Jean , Cardinal Caiétan de la Maifon des Urûns , fut élu, 

8 c prit le nom de Nicolas III. 

On a prétendu qu’il avoit fait demander pour un- de fes neveux vuitnf-,. 
une des filles du Prince de Saleme, ce que le Roi de Sicile avoit re- L. Vil. o 
fufé avec hauteur , en difant que auoique le Pape eût la chauflure ** 
souge , fon fang n'étoit pas digne de fe mêler avec le fang roial. Ni- 
colas depuis cetemsfut toujours contraire à Charles. n. 67- 

Il y avoit des femences de divifion entre l’Empereur Rodolphe 8c 
le Roi Charles. Rodolphe vouloit que Charles ne fc mêlât plus de» 
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affaires de laTofcane, 8c il fe préparait à entrer en Italie pour foute- 
nir les droits de l’Empire. Grégoire X , Innocent V, Adrien V , & 
jean XXl avoient emploie leurs bons offices pour empêcher ces 
Princes d’entrer en guerre. Le peu de duree de leur Pontificat avoit 
fait que la négociation n'avoit pas pu êcrc amenée aune heureufe fin. 
Nicolas III s’occupa de cette affaire dèc qu'il eut été élu. Les deux 
parties le nommèrent Arbitre , il décida que Charles fe démettrait 
du Vicariat de l’Empire dans laTofcane. Quelque chagrin qu’eue 
le Roi de ce jugement , il manda à Raimond de Poncelles fon Lieu- 
tenant en Tofcanc d’en fortir avec toutes les troupes qu’il y avoit. 

Le Pape ne s’en tint pas là, il obligea Charles a quitter la Dignité 
de Sénateur de Rome qu’il y avoit dix ans qu’il gardoit. Quelques- 
uns ont écrit que Nicolas avoit formé le projet de faire deux nou- 
veaux Roiaumcs en Italie, l’un en Lombardie, 8c l’autre en Tofcanç, 
&de les donner à deux de fes parens 3 mais ce fait n’eft pas autorifé 
par le témoignage d’affés bons Auteurs pour être cru. Le Roi de 
Sicile n’avoit point perdu de vue le projet de rétablir Philippe fon 
gendre fur le tnrône de Conftantinople , il armoit puiffamment par 
terre 8c par mer , on le regardoit pour lors comme le pluspuiflant 
Prince de la Chrétienté. L’ Empereur Michel Paléologue qui con- 
noiffoit lapuiffance, les rcffourccs & la bravoure de ce Roi étoitdanc 
de très grandes frayeurs ; mais heurcufcmentpoui lui, la révolution 
qui arriva en Sicile donna tant d’affaires à Charles , que bien loin de 
longer à faire des conquêtes, il ne s’occupa le relie de fes jours qu’à 
faire rentrer dans le devoir fes Sujets qui avoient fecoue le joug, 
& il mourut même fans y avoir pu réüffir. 


IV. Confpiration des Siciliens. Majfacre des Françeis. 

Fazel, L. ✓'‘Charles apres s’être rendu maître du Roiaume de Sicile , y avoit 
VIII. p. ^ envoyé des Gouverneurs François qui abufant de leur autori- 
toliénu- té avoient traité les peuples avec des duretés inouïes. Ils avoient 
tins ;L.V. augmenté les impôts 8c n’avoicnteu aucun égard aux privilèges des 
Malefpi- Villes. Le Solaat qui fe croioit tout permis pilloit impunément 
ci 6c * I e Sicilien, ceux qui avoient ofé s’en plaindre n’avoient été queplus 
maltraités. 11 n’y avoit point de familleoù quelqu’un n’eût été per- 
Nicoians . fêcuté fous prétexte d’avoir pris le parti de Conradin. La liberté 
Sptxni.s , dcs p£ rcs avoit été gênée à un tel point qu’il ne leur étoit pas per- 
-1 " 11 ’ mis de marier leurs hiles qu’avec la perm illion du Gouvernement ,8c 
les riches ne pouvoient les établir qu’en les mariant à des François. 
rc^LVI L cs Ecclcfiafliques n’etoient pas plus ménagés que les Laïques. Les 
[*3' ‘ ‘ Bénéfices n’étoient conférés qu’aux François, les Siciliens en étoient 

exclus. Marin Archevêque de Capouc fe plaignit dans le Concile 
de Lyon delà conduite que les François tenoient en Sicile. Le Mé- 
moire 
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moire qu’il lutàcefujet donna de l’indignation à tous les pères contre Chailb. 
les Miniftres de Charles. Grégoire X ordonna à deux EvcqueS d’al- l’Ann;*. 
1er trouver le Roi pour l’engager à remédier à ces defordres. Leurs 
remontrances furent inutiles , le Pape en écrivit lui même au Roi 8c 
n’en reçut point de réponfe. On prétend que Grégoiredit publique- 
ment , comme par cfprit de prophétie , que fi Charles n’y prenoit 
garde , lamauvaifc conduitede fes Officiers cauferoit quelque révolu- c . ’ +> 
tion à laquelle il ne s’attendoit pas. 

Ce qui acheva de mettre les Siciliens au defefpoir ce forent les R *lt**lü 
excès que les François commirent contre les femmes On affùre 
que les Gouverneurs fe fàifoient ameuer les nouvelles mariées & ne {j 2 o»ius , 
les rendoient à leurs maris qu’après en avoir eu les prémices. Les an. un. 
Soldats entroient dans les maifons fous prétexte d’exécuter les ordres "• 8 
du Roi , 8c ils fe donnoient toute forte de licence avec les femmes, speciâîi*’ 
jufque là qu’il y en eut plufieurs de violées. Ll I.e. a 

Le Roi n’étoitpas informé de tous ces excès, les Sicilien» lui dé- 
putérent pour lui porter leurs plaintes. Charles en fut touché , il P- Ï4- 
manda à Herbert Àurilion Gouverneur de Sicile de faire recherche 
des coupables, & de les punir. Ces ordres ayant été mal exécutes, 
les François n’en devinrent que plus acharnes contre les Siciliens. 

Ceux-ci eurent recours au Pape & lui députèrent Barthélcmi Evêque Niçois*» 
de Paâes , fie Jean Marin fameux Dominicain. L'Evcque parla li- Spécial!*, 
brement en plein Confiftoire, il mit dans tout fon jour la tyrannie 
dcsFrançois, 8c il finit par implorer la protection du Papcpour un 
Roiaume qui méritoit l’attention particulière du faint Siégé. Char- 
les offenlé de la hardieflë de ces Députés les fit arrêter: dès qu’ils fu- 
rent hors de l’audience du Pape , ils furent mis en prifon à Naples, ,a ( u 
L’Evêque s'en tira quelque tems après à force d’argent , mais le UiJ.f.ti . 
Dominicain qui n’avoit nen à donner y périt- de mifiére. 

Charles enivré de fa puiffancc étoit peu fenfiblc aux cris des Sici - 
liens, 8c en méprifoit les effets ; mais la fuite lui apprit qu’un peu- 
.ple armé de fon feul defefpoir eft terrible même pour les plus grands 
Potentats. Il y avoit dans ce tems-là un homme extrêmement con- 
fédéré en Sicile , capable plus que perfonne de bien conduire une in- 
trigue, 8c qui haïflant mortellement les François, avoit réfolu de 
fe venger d’eux, dût- il lui en coûter la vie. 

Cet homme célébré s’appelloit Jean de Procida , ainfi appelléd’u- Inveghe», 
ne ifle de ce nom auprès ae Naples, dont il étoit Seigneur. 11 étoit P 3 P-? 34, 
d’une des bonnes Maifons de Saleme. L’Empereur Frédéric fie Main- 
froy l’avoient honoré de leur confiance , il avoit pris le parti de Con- 
radin. Quelques-uns ont écrit qu'il étoit Médecin •, il eft vrai qu’il 
étoit très expérimenté dans l’Art de In Médecine , & il s’y étoit ap- 
pliqué, non pas pour en tirer du profit , mais parce que dans ces 
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Chaules, tems-là les gens de la première condition apprenoient la Médecine} 
rAn 1281. pour être utiles à leurs compatriotes. Les plus grands Prélats même 
ne la dédaignoient pas. Romualde Guama Archevêque de Saleme 
41&41. étoit très habile Médecin, & l’on mit dans l’Epitaphe de Bérardin 
Caraccioli Archevêque de Naples qu’il excelloit dans la Médecine. 

Quelques-uns ont écrit que la caufc de la haine que Procida avoic 
jurée aux François venoit ac ce qu’ils avoient viole fa femme. Ils 
avoient confïfqué fes biens , après la défaite de Conradin. 11 s’ étoit 
réfugié à la Cour d’Arragon. La Reine Confiance avoit engagé le 
Roi Ton mari de lui donner de grottes terres dans le Roiaume de Va- 
lence. Il réfolut de tout rifquer pour lui donner des preuves de fâ 
reconnoiflance. Il vint à Malte , de là il pafla fccrcttement en Sicile, 
il y vit les principaux Mécontens avec lefquels il conféra lut les 
moiens d'enlever cette Me aux François , ils convinrent qu’il falloit 
d’abord commencer par s’aflurerde l’Empereur de Conflantinople, 
du Roi d’Arragon & du Pape Nicolas III que l'on favoit être très 
mal intentionnés pour le Roi Charles. Procida fe chargea d’aller né- 
gocier avec ces aiverfes PuifTances , & les principaux Mécontens 
aift p.64. promirent d'entretenir le peuple dans fa haine contre les François. 
Fizel , p. Procida commença fes intrigues à Conflantinople , il s’y rendit 
4$j. ’ chargé de procurations des principaux Barons de Sicile , 8c afin 
qu’on n’eût aucun foupçon contre lui , il fe déguifa en Cordelier. 
Dès qu’il fut à Conflantinople, il fit demander une audience fecret- 
Miletpi- tc à l’empereur. Il lui donnaavis que leRoi Charles £c les Vénitiens 
ne, c. ao6. avoient fait une ligue contre lui , qu’on travailloit à équiper une 
grande flotte, que le Roi de France fccourroit infailliblement fon 
oncle , que le fcul moïen de détourner cette tempête étoit de don- 
ner de l’occupation àCharles chés lui, en faifant révolter la Sicile, 
dont les peuples étoient très mécontens de la tyrannie Françoife, 
que la chofc étoit très aifée, fi l’Empereur vouloir les aider, que 

le Roi d’Arragon n’attendoit que l’occafion pour faire valoir les 
i> r <1 11 ..>.i 



roit heureux. 

Raina)- Michel Paléologue promit tout ce qu’on pouvoit délirer, il don • 
«tut , n8 1 na des Lettres à Procida pour le Pape Nicolas 111 , & pour le Roi 
n.18. d’Arragon, & il chargea Benoît Zacharie, un de fes Sécretaires 
Coflanzo , d’accompagner Procida en Europe & d’afTûrer que les Mécontens 
L. 11 . ’ pouvoient compter fur trente mille onces d’or qui leur feroient déli- 

vrées de fa part au premier befoin qu’ils en auraient , pour exécuter 
leurs projets. Procida retourna en Sicile faire part de fa négociation 
à ceux qui étoient dans le fecrct. 11 alla enfuite à Rome, il ne fit 
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point de difficulté d’apprendre au Pape Nicolas III ce qui fe tra- C haulh. 
raoit. On affiirc que ce Pontife approuva la confpiration , promit ''An ns r. 
lmveftiture du Roiaume de Sicile au Roi d’Arragon , 8c donna mê- 
me à Procida des Lettres par lefquelles il exhortoit le Roi Pierre pj Ei _ Brt , 
d’entrer dans cette entreprife. Outre le penchant que le Pape avoit vitrmm 
à nuire à Charles , on prétend qu’une femme confidérable que lui 
donna Paléologuc, 8c dont Orlo fon neveu toucha bonne partie , 
contribua plus que tout le refte à le perfuader. p , 43S< 3 ‘ 

Procida étant arrivé en Arragon n’eut pas beaucoup de peine à 
déterminer le Roi Pierre à accepter une Couronne qu’on lui of- 
frait; mais la Reine Confiance qui prévoyoit les hazards d’une 
pareille entreprife ne l’approuvoit point. 

Tel étoit l’état des chofcs lorfque le Pape Nicolas III mourut , Milefpl- 
lc 11 Août 1 180. U eut pour (uccefleur le Cardinal de Brie, du ne,c, *° 7 ‘ 
titre de fainte Cécile, qui prit le nom de Martin IV. C’ étoit lui 
qui avoit négocié la donation du Roiaume de Sicile au Roi Char- 
les, & il étoit autant attaché à ce Prince que fon prédécefleur lui 
avoit été contraire. Il lui en donna des preuves peu de tems après Raînil- 
fon élévation au Pontificat, il lui rendit le Sénatorial de Rome, -ut > ,l8 ** 
& à fa follicitation il excommunia l’Empereur Paléologue pour£ JJ’ ls * 
n’avoir pas exécuté les conditions portées par le Concile de Lyon , 
fur la réunion de l’Eglife Gréque avec la Latine , 8c il défendit fous ugi. n . p. 
peine d’anathéme d’avoir aucun commerce avec lui. 

Ce contretems qui avoit un peu refroidi le Roi d’Arragon ne fit 
qu’animer davantage l'Empereur Grec. II envoya de nouveau Pro- 
cida en Arragon avec de grandes femmes d’argent. Celui-ci fut 
fi bien perfuader le Roi Pierre qu'il fe porta à cette entreprife avec Malefpt- 
plus d’ardeur que jamais. ne.c. iq|. 

Il donna des ordres pour préparer un grand armement , 8c il fit 
courir le bruit que c’étoit contre les Sarrafins. Philippe, Roi de villinî l. 
France fon beau-frére lui envoya demander contre quels Sarrafins ilVU.c. 59 
projettoit de marcher, 8c lui ht offrir du fecours. Pierre répondit 
en général qu'il avoit deffein de venger les injures que la Religion 
avoit reçues pendant le régne de faint Louis, 8c il fit prier le Roi 
de lui prêter quarante mille livres tournois qui lui furent envoyées. 
Cependant Philippe eut quelque foupçon de l’infidélité du Roi 
d’Arragon. Il y en a même qui prétendent qu’il écrivoit au Roi 
Charles de fe méfier de Pierre, 8c de faire attention que c’ètoit un 
Catalan. 

Charles étoit dans une fi grande fécurité que fi l’on en croit Codan - 
quelques Auteurs, il fit préfent au Roi Pierre ac vint mille ducats 20 -h. I. 
pour le mettre en état de faire un armement plus confidérable con- ^ *• 
tre les Infidèles. Martin IV n'étoit pas fi crédule. Le Roi d’Ar- 
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CauLis. ragon avoit îufli voulu le tromper , il l’avoit envoyé prier de Pai- 
r-An ii$2.der pour une expédition qu'il méditoit, difoit-il, contre les Bar- . 
Muratoti bares -, mais le Pape à qui cette dévotion étoit fufpeéte fit réponfe 
t» P-9s>q uc lorsqu’il verroit des fruits de cette entreprife, il la feconaeroic 
volontiers, Sc enfuite à la prière de Charles il envoia un Jacobin 
au Roi Pierre avec ordre de lui demander en quel pais des Sarrafins 
il comptoit d’envoyer fon armée, que l’Eglifc devoit avoir con- 
noiflancc de cette entreprife & vouloir l’aider. A ces offres étoit 
jointe une défenfe expreflc de faire la guerre à aucun Prince Chré- 
tien. Le Roi d’Arragon remercia le Pape de fa bonne volonté i 
mais il lui déclara qu'il ne pouvoit pas contenter fa curiofité. Les 
Fazel. L.uns lui font dire qu'il bruleroit fa chemife s’il croioit quelle fSt 
VIU. p- fon defTein; d’autres, que fi fa main gauche faroit ce que devoit 
iiàiefpi- frire fa main droite, il la couperoit. Enfin quelques-uns préten- 
ne, c. iy8. dent qu’il répondit qu’il couperoit fa Langue s'il croioit qu’elle 
Viilani. fût capable de le trahir, Sc il continua fes préparatifs. 

Fazel, L. Dans le tems que les Seigneurs Siciliens fomentoient avec le plus 
Vlâ p. d’ardeur qu’ils pouvoient la haine du peuple contre les François qui 
♦5*' continuoient toûjours de mener une conduite infupportable, il ar- 
riva que les Palcrmitains fuivant la dévotion de ce tems-là fe pro- 
poférent d’aller entendre vêpres dans l’Eglife du Saint-Efprit, éloi- 
gnée de Palerme à peu près l’efpacc de fix cens pas. Ce jour mé- 
morable étoit le Mardi de Pâques, 30 Mars 1181. 

^ ij Jean de St. Remi Gouverneur de Palerme avoit donné ordre aux 
p. 84- Soldats d’examiner fi le peuple ne cachoit point d'armes : fous ce 
Nicoltus prétexte ils manquoient de rcfpeft aux femmes. Un nommé Drou- 
Specialis, het s’adrefla à une fort jolie perfonne fille d’un homme de condition 
1» J. c. 4. de Palerme appellé Roger de Maître- Ange, & il lui leva les juppes 
L° Vil? ’ avec ' n ^°' encc cn voulant tâter, difoit-il, fi elle ne cachoit point 
p. x<5p. quelque poignard. Cette femme fit de grands cris, celles qui l’ac- 
B-itthéie- compagnoient en firent autant, fon père & fon mari n’étoient pas 
d 5, Ca ‘ loin de là, ils accoururent avec une troupe d’amis. Roger dans fon 
c °, 4 . premier mouvement s’écria qu’il falloir tuer ces malheureux Fran- 
’ çois; en même tems les Siciliens s’armèrent de leurs ftilers. Ce fut 
là le commencement d’une effroyable fédition, le peuple prit fur le 
champ des pierres 2c des bâtons & afTomma tous les François qu’il 
trouva. 11 n’y eut perfonne de cette nation d’épargné , vieillards, 
Xaioal- femme, enfans, tout fut mafTacré. La fureur alla jufqu’à ouvrir le 
dus ,n. 11 vcntrc <j cs femmes Siciliennes groffes du fait des François , dont on 
5 ' écrafoit le fruit contre les murailles. Les Religieux fortirent de 
leurs cloîtres pour animer les afTaffins & leur donner l’exemple. 
Jean de Saint-Rcmi fut forcé dans la citadelle, il s’enfuit fous un 
, Labit déguifé, mais il fut tué par des gens qui le reconnurent. 
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Le peuple cria auffi-tôt à la liberté Sc choifit pour Gouverneur Chaule*. 

Roger de Maître- Ange. L’exemple de Palermefut fuivile jourmê- 1Ad ,l8l > 
me à Mont-Réal, à Conigion,à Carini, à Termini 8c autres Ville* 
voifines. Céphalédu , Trapani , Marfale & Mazare en firent autant, 
le demierdu mois de Mars. On prétend que lorfqu’on fc jetta fur Bur- 
dac Gouverneur de Marfale pourletucr,ilvenoitdefiiirepublierun P- 88. 
ordre à tout Habitant de porter fon or & fon argent au thréfor roial. 

Le maffacrc fe fit à Agrigente 8c à Lcocate le premier d' Avril. 

Le lendemain, Louïs de Montpellier Gouverneur du château de 
Saint-Jean fut poignardé par Jean de Torrella, dont il avoit enlevé 
la femme. On le pendit encore vivant à la fenêtre de fon Palais, Sc 
l’on tua en même tems tous les François qui étoient dans cette pla- 
ce. Il y eut de pareilles exécutions dans plufieurs autres Villes ce 
même jour. Si les récits des Siciliens ne font point exagérés, on 
ne doit point être furpris de la rage qu’ils témoignèrent dans cette 
occafion. Les Gouverneurs François avoient pouffé à bout la pa- 
tience des peuples, on prétend que Ludolphe Gouverneur de Me- 
non prenoit de force chaque femaine une jeune fiile pour fervir à 
fes plaifirs. Faramond d’Artois Gouverneur de Noto fe faifoit p- sr. 
amener toutes les plus belles femmes de fon gouvernement, Sc les 
obligeoit de contenter fes defirs. 

Cette fanglante Tragédie finit le quatrième Avril, la dernière 
fcéne fe pafla à Catane. Jean Viglemade jeune François en fut 
l’occafion. Il entrok dans les maifons & tenoit des dilcours peu t> 93. 
décents à toutes les femmes qu’il trouvoit, il voulut cmbrafTer de 
force Julie Villanelli. Son mari entra dans ce moment Sc s’oppofa 
à la violence que l’on faifoit à fa femme. On en vint aux coups, 
le mari fut tue, la femme courut auffi-tôt dans les rues en criant 
vengeance, le peuple ému fe jetta fur tous les François : il ne s’en 
fauva que deux, Michel Gatta le Gouverneur , Sc un autre qui s'é- 
tant deguifés s’enfuirent à Meffine. Quelques François s’etoient 
retirés dans un château très fort appellé S fier lingue , ils y furent af- 
fiégés 8c y moururent de faim. Huit mille François périrent dans 
cette boucherie , & parce que quelques-uns avoient pris l’habit du 
pars 8c pouvoient fe fauver , le fignal pour les r*connoître fut , à ce 
qu’on prétend , de leur iaire prononcer le mot Cietri dont la pro- • 

nonciation eft très difficile aux étrangers. 

Enfin de tous les François de de Sicile qui n’étoient point à Mes- 
fine ou qui ne purent pas s’y retirer, il n’y eut qu’un lcul à qui les 
Siciliens firent grâce. C’etoit un Gentilhomme de Provence ap- 
pelle Guillaume des Porcelets , qui dans le gouvernement de Cala- Sarnmon- 
titimi s’etoit toujours diltingue par fii douceur, par fa juftice & te « L IÜ >- 
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rÂ 1 * 1 " V' P* r ** P’^é- ^ s'étoit fait tellement rdpeôer par fa vertu que malgré 
Cotîanzo k que les Siciliens avoient conçue contfe la nation Françoi- 

L. II. ’fe, ils lui donnèrent d’un confentement unanime un bâtiment pour 
fbrtir du Roiaume. 

* C'ell ainfi que s'eft pafle ce maflacre fameux connu dans l’Hi- 
ftoire fous le nom de Vêpres Siciliennes. Plufieurs Hiftoricns ont 
Kj£r»*Sli cru que ç’avoit été une affaire préméditée, ils ont ajouté des cir- 
p. *o. confiances abfurdes, par exemple, que Procida s'étant déguifé é- 
toit venu en Sicile pour difpofcr le peuple à cette exécution, 8 c 
que contrefaifant le fou , il portoit une farbacane aux oreilles de 
ceux qu’il rencontrait, les avertifloit de l’heure du maflacre, fi 
Fozcl , p. c’étoient des Siciliens , & leur difant des extravagances fi c’étoient 
452. des François. Mais les Annales Siciliennes, celles de Gênes & les 
Muratorl, Auteurs les mieux inftruits font l’Hifloire de cette Tragédie telle 
p 6 ' 6 ' que nous l’avons rapportée. 11 ne faut point d’autre preuve que ce 

ma ^ acrc n a P°* n t été prémédité pour la fête de Pâques que de fai- 
Uiflorict. rc attention à ce qui l'a occafionne, 8 c qu’il n’a point été exécuté 
dans l’Iflc le même jour. 

^- es Palermitains avoient mis trois petites armées fur pié 8 c ce 
ig. fut t'arrivée de ces troupes qui échaufa la colère des Habitans de 
plufieurs Villes 8 c les engagea à tuer les François. Les armes du 
Roi Charles furent abattues dans Palerme, on arbora celles de l’E- 
dwn'ia S^fe, les Palermitains députèrent à Rome Pierre de Sainte-Foy, 

’ 9 'il étoit chargé d’une Lettre pour le Pape, dans laquelle on préten- 
doit jullificr ce qui s’étoit pafle par la néceflité où l’on avoir été 
de repoufler les violences des François. 
chronieen U n ’y avoit plus que Mefline 8 c Taormina qui n’euflent pas en- 
c. corc f ccou é i c j OU g de Charles. La Ville de Palei-me avoit écrit 
Winston unc Lettre le 13 Avril aux Meflïnois pour les exhorter à la revol- 
t..jc. te, mais Herbert Viceroi de Sicile qui réfidoit dans Mefline avec 
. unc garnifon contcnoit le peuple dans le devoir. Il fepropofa mê- 
JU/imiU, me 4 C con q U ^ r i r Palerme , 8 c il fit partir unc efeadre de neuf ga- 
p ‘ ÿ4 ’ léres fous le commandement de Richard de Ris pour attaquer cette 
Ville du côté de la mer. Les Palermitains fc fervant de tous les bâ- • 
timens qu’ils avoient dans leur port , allèrent hardiment au devant 
• des François, 8 c les vainquirent. Âpres cette vi&oirc ils oférent 

aller mettre le fiége devant le château de Taormine où il y avoit 
plufieurs François. Herbert ordonna à Michel Gatta de prendre unc 
partie des troupes qui étoient fous foa commandement, 8 c d’aller 
chaffer les Siciliens, mais Gatta n’arriva que pour être témoin de la 
prife du château dcTaormine, de lamort de tous les François qui y 
cioieot , 8 c il fut obligé de le fauver lui même. Alaime de Lentini 

étoit 
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étoit pour lors Stradigot de Mefline , il excitoit fecrette trient les ChmmS: * 
Meflinois àfuivre l’exemple des Palermitains , mais la mauvaifecon- l’An «**• 
duite des François fit plus d’effet que tous fes difcours. 

Un Sicilien nommé Collura aiant paru dans la place publique de 
Mefline avec des armes fut attaqué par quatre Archers François qui 
rouloicnt le mener piifonnier dans le château de Matagriton, pour 
avoir contrevenu à la dçfcnfe faite par le Viceroi à tout Sicilien de 
porter des armes. Il fc défendit avec vigueur & plufieurs de fes amis 
ÎC autres Meflinois venant à fon fecours , il y eut une batterie très 
rive. Les Archers François ayant été fecourus par diverfes perfon- 
nes de leur nation , Alaime ayant appris ce defordre accourut dans la 

g ace publique , il arrêta Collura ôc ceux qui av oient pris fon parti, 
afin que le Viceroi n’eût aucun ombrage contre lui , il les lin me- 
na, non feulement il les fit mettre au cachot, mais aufli leurs fem* 
mes, quoiqu’elles neftiffent coupables en aucune façon. 

Cette mjuftice irrita fi furieufement les Meflinois qu’ils prirent 
les armes & fuivant Bàrthélemi Maréchal parent de Collura, ils fc 
jettérent le lÿ Avril fur tous les François qu’ils trouvèrent & en fi- 
rent un carnage affreux. Alaime en même tems couroit parla Vil- 
le en criant liberté liberté , tue , tue , & il alla mettre le fiege devant 
le château de Matagriton où Herbert s’étoit retiré avec plufieurs 
Seigneurs F rançois. Le V iceroi qui vit bien que cette place ne pou- 
voir pas tenir s'enfuit dans la forterefle de Canclluzo. Matagriton 
fut forcé & tous les François qui y ctoient furent paffés au fil de 
l’épée. Les armes de Charles furent renverfées fur le champ, 8c onBarthele- 
mit à la place un Crucifix. Alaime profitant de la fureur au peuple 
marcha droit à Caftelluzo , & l'ayant pris la nuit , il tua tous les ^ > Iro ’ Cl 
François qui y étoient,excepté le Viceroi qu’illivra au peuple. Après 
que ce malheureux Seigneur eut été mené comme en triomphe dans 
les divers quartiers de la Ville au milieu d’unepopulace fùrieufequi 
fe faifoit un plaifir de l’outrager, il fut étraglc , cc fon corps pendu 
au milieu de la place publique. Cependant quelques Auteurs ontc iS. 
prétendu qu’il s’étoit fauvé en Calabre. De trois mille F rançois qui 
étoient dans Mcflîne, on ne fit grâce qu’à un feul ; il s’appelloit 
Philippe Scalambre. Le Roi Charles l’avoit nommé Gouverneurde 
la Vallée de Noto , il n’avait jamais approuvé les excès de fes com- 
patriotes, & fes vertus lui avoient acquis une fi grande réputation en 
Sicile qu’Alaime lui avoit donné en mariage Alauzze fa feconde fille. 

Il s’attacha dans la fuite au fervice du Roi d’Arragon. Les Barons 
de Serravallc defeendent de ce Scalambre. 

LePapc Martin IV a prérendu que les Meflinois «voient ajouté laRsi*»N 
perfidie a la révolté , il les accufe d’avoir tué les Miniftres llu Roi Jus. i»8j. 
apres une capitulation par laquelle ils leur promcttoicat la vie l'auve." '9- 
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Cwailïi. Cette exécution ne fut pas plutôt faite que Meffine dépota àPaler- 
l'An 1383 me pour en donner avis, & ces deux Villes dont les intérêts & los 
craintes étoient les mêmes firent un Traité d’alliance. 

Les Siciliens a (Turent qu’il y eut 14 ou 18 mille François tués 
P 1 ,0 °- dans ces divers mafTacirs. Quelques-uns fouticnnent qq’il n’y en 
eut pas même la moitié : ce qu’il y a de confiant c’eft que deux 
feulement trouvèrent grâce en faveur de leur vertu , devant le peuple 
irrité. Ce fut dans cc'tcms-là que les Siciliens prirent les armesdont 
le Roiaume fe fert encore prefentement , ils abattirent celles de la 
■ Maifon d'Anjou , & arborèrent celles d’Arragon aufquellcs ils joi- 
tà. p. 40. finirent deux aigles en l’honneur de la Maifon de Souabe. 

y. Le Pape fe déclare contre les Siciliens. Le Roi Charles 
aj/iége Meffine. Arrivée du Roi d' Arragon en Sicile. 

Charles retourne en Italie. 

A ufli-tôt que les François eurent été mafTacrés en Sicile, chaque 
p. ioi. Ville nomma des Gouverneurs en qui l’autorité publique de- 

p. loô.voit réfider, mais outre ces Chefs particuliers le Roiaume élut d’un 
confentement unanime quatre Préfidens pour décider des affaires gé- 
nérales , il y avoit outre cela un Confeil de foixante perfonnes fans 
l’avis desquelles on ne devoir rien déterminer. Les quatre Préfidens 
étoient Aldoin de Vintimillc, Alaimc de Lentini, Abbobarès & Pal- 
merio Abbate. Lanouvelle du maflacrede Sicile fut portée au Roi 
Charles par un Courier que lui envoya l’Archevêque de Mont-Réal. 
Ce Prince étoit pour lors à Monte-Fiafcone avec le Pape Martin IV, 
il demeura longtems fans parler mordant une canne qu’il avoit cou- 
Nicolaus tume de porter , & jettant çà & là des regards furieux fans dircau- 
SpcciaU*. tre c h 0 f c qu'il laifleroit à la poflérité un exemple terrible qui feroit 
5 ’ trembler tous les rebelles. Il dépêcha un Courier au Prince de Sa- 
lcrne fon fils qui étoit en Provence, pour lui donner ordre d’aller 
en diligence demander du fecours au Roi de France & aux Grands 
- . du Roiaume , pour venger l’outrage fait à la nation. 

Villini, ; . On prétend qu’il confulta le Pape & les Cardinaux pour favoir ce 
L. VU. nu’il devoit faire dans une fi trille occurrence. Ils lui confeillérent 

c ' 6l ‘ de ne point perdre de tems & de tâcher de recouvrer promtement 

la Sicile, foit par la force, foit par la douceur, & ils lui promirent 
tous les fecours fpirituels & temporels qui dépendoient d’eux. Pcn- 
j^”* 'i dant qu'il aehevoit fes préparatifs il fit paroître pluficurs Manifefles 
^ dans lefquels il chcrchoit à fe juftifier, oc promettoit à l’avenir meil- 
leure jullice. • 

n. ij. Le Pape qui aimoit Véritablement le Roi, publia le feptiéme de 
Mai, jour de l’Afccnfion une Bulle par laquelle il défendoit à tou- 
tes perfonnes de quelques conditions qu’elles fuflênt , de donner au- 
cune 
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euneaux Rebelles, menaçoit les Eccléfiaftiques, les Seigneurs, UCha»l«*: 
Noblcffc, les Villes d'excommunication, d’interdit , de privations dc 1An “•** 
charges, de Bénéfices & de Privilèges , s’ils ne déferoient àfaCon- 
•ftitution , donnoit l’abfolution de tous les fcrmens faits contre la fi- 
délité duc au Roi, exhortoit les peuples à le reconnoître & à rentrer 
dans leur devoir. 

Il nomma,en même tetns Gérard Bianchi Cardinal du titre de Ste 
Sabine fon Légat en Sicile , lui donna plein pouvoir de traiter avec 
les Conjurés & de pacifier toutes choies. 

Les Palermitains n’étoient pas dans la réfolution de fe foumettre à Raitul- 
un Prince qu’ils avoient fi fort outragé , ils en voiérena un Ecrit Apo- n : ' 9 - 
logétique au faint Pcre , figné des principaux Seigneurs de Sicile dans Jf'i 
lequel Charles étoit appelle un nouveau Pharaon , 8c les Françc^ Muratorl, 
traités comme les plus odieux de tous les tyran*. Ils finifioient en t.x.p.63*. 
difant , parce que vous nous aiés jugés indignes de la grâce de St. Pier- 
re & de la vôtre , celui qui a foin des grands £5? des petits a de fini 
pour notre fecours un autre Pierre que nous n'ef per ions pas. 

CeftduRoid’Arragon qu’ils vouloicnt parler, fans le fecours du- 
quel le Roi Charles auroit eu la fatisfâétion de tirer une vengeance 
completre des Siciliens. 

Le Roi de Sicile faifoit des préparatifs immenfes, il fe trouva en 
peu de tems à la tête d’une armée cônfidérable-. Les Siciliens ne Rainal- 
pouvoient pas plus mal prendre leur tems, car Charles qui s’étoit l. us ’ n 
croifé depuis peu avec le Prince de Saleme fe trouvoit à la tête d'un Hift. df ’ 
armement épouvantable. Il avoit plus de cent galères , deux cens bâ- ctn/l. L. 
timens pour pafier la cavalerie, dix mille hommes d’armes, une in- Vl mu. 
fanterie fans nombre. vluc-'ôt" 

Les Siciliens effrayes députèrent de nouveau au Pape pour l’en- 
gager à leur être plus favorable. Cetoientdes Religieux quiétoient 
chargés de cette commiflion, ils commencèrent leur harangue par 
ces paroles , Agneau de Dieu qui ôtés les péchés du monde , ayis pitié 
de nous. Martin , pour toute réponfe leur dit ces paroles de l’Ecri- 
ture , ils le nommaient Roi des Juifs & lui donnoient des foufflets. 

Charles ayant affcmblé toutes fes troupes , pafTa le Détroit , me- ju.jkaj,’;, 
nant avec lui le Cardinal Légat, qui devoit employer les armes fpi- p no. 
rituelles, tandis que le Roi feroit agir l’armée, qui, félon un an- B , rt héi». 
cien Auteur étoit de quatre - vints-uix mille hommes de pié 8c de de Néoca- 
vint-quatre mille chevaux, fans compter ce qui étoit dans les ga- ftro.c. 31. 
lércs , dont il fait monter le nombre à 160. 

Il mit le fiége devant Meflînc le fixiéme Juillet. Les MefTînois 
fans être effrayés firent une fortic fur les François qui les ayant at- 
tirés dans une embufeade par une fuite préméditée les taillèrent en Nleohus 
pièces. Baudoin Mulfon Gouverneur de Meflînc rejetta la faute de ^ “c' j ’ 
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Cuaui. cette défaite fur Matthieu & Balde de Rifo , qu’il prétendit être 
l’An 1281. partifans fecrcts du Roi Charles, 8c il les fit mourir. Il fut dépote 
Faiel, L. lui même quelque tems après, ayant donné plufieurs preuves d’in- 
Vlll. p. capacité , cc après avoir été convaincu d'avoir agi injuftement con- 
* 53 - tre les Rifo. Il fut même puni de mort, félon quelques Hiftoriens 
’ & Alaimc de Lentini fut mis à fa place. 

Le Château de Melazzo ayant été pris de force par les François, 
& b Ville de Meflïne étant très preflcc, les aifiégés eurent recours aux 
foumiflîons. Ils députèrent auRoi 8c au Légat, ôcils prièrent celui- 
ci de venir à Meflïne pour voir s’il ne pourroit pas travailler effica- 
Villsnt . cernent à la pacification de l’ifle. Le Roi reçut très mal les Dépu- 
L-VIl.c. il les condamna à mort comme traîtres à l’Eglife. Le Cardinal 
Rainai- ^ Ste Sabine cédant aux inftances dcsMeflïnois alla à Meflïne, ou 
Jus, u. si. il fut reçu avec tous les honneurs dus à fa dignité. Il commença 
par ordonner aux afliégés de fe foumettre à Charles. Ils offrirent uc 
rentrer dans le devoir aux conditions fuivantes, que le pafle fêroit 
oublié , que le Roi fe conrenteroit des tributs que l’on payoit du 
tems de Guillaume le Bon , que les François n’auroient aucune Ma- 
giftrature ni charge en Sicile. 

Le Légat 8c les Seigneurs de l’armée de Charles étoient d’avis 
qu’il acceptât ces propofïtions , mais ce Prince altier 8c inflexible 
répondit : Nos Sujets qui ont mérité la mort demandent des conditions , 
puifque le Légat en eft d'avis je leur pardonne , mais à la charge qu'ils 
me donneront huit cens otages , dont je ferai ce que je voudrai , que je 
les ferai gouverner par qui il me plaira . & qu’ils me payront ce qu’ils 
ont accoutumé -, autrement , qu’ils fe préparent à être traités comme ils 
ont traité les François. 

Vülani. L. Cette réponfe aiant été rendue aux Mcffinois , ils déclarèrent qu’ils 
Vil. c.6c.mangeroient plutôt leurs enfans que d’accepter de pareilles propofi- 
tions. Ils fe préparèrent donc à fe défendre jufqu’à la dernière ex - 
c - 6 1 ‘ trémité. Le Légat fortitde la Ville, les déclara excommunies, or- 
donna aux Ecclefiaftiques de fe retirer 8c aux Habitans d’envoier un 
Député au Pape pour comparoître devant lui Sc recevoir fes ordres. 

Charles continua le fiége avec toute l’ardeur pofliblc , mais fi l’at- 
taque étoit vigoureufe, la défenfc ne l’étoit pas moins. Les enfans, 
les Vieillards , les Dames mêmes témoignèrent un zélé admirable -, 
Malefpi- elles portoient des armes 8c des vivres à leurs maris , 8c les conju- 
. roient de faire attention que de leur réfiftance dépendoit l’honneur 
Bonfiîio l £Urs fe mmcs > & la vie de leurs enfans. Le zele de ces héroïnes 
L. VIII. p. fut célébré par une fameufe chanfon. 

Z74&17S. l.csMcflïnois prétendent qu’il fe fit des miracles en leur faveur, 
Nicolaus & j] s fouticnnent que la Vierge les fccourut vifiblcment, qu’elle fut 
c. ? 4a S ’ apperçue des Sarraûns qui étoient dans l’armée du Roi. On bâtit 
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Bans la faite en mémoire de cette prote&ion le Convcnt de Sainte- CoatLi!. 
Marie des Bernardines. * ' ' ' . 1‘Aniig», 

Le Roi qui favoit le crédit qu'Alaime avoir dans Melîine fit ce 
■qu'il put pour le gagner, il lui fit promettre un préfent de dix mil ■ 
le onces a’or, & deux cens de revenu, s’il engageoit la Ville à fc Barthdle- 
foumettre. Il fe contentoit qu’on lui livrât fix Habitans qui paye- 
roient pour tous, mais Alaime rejetta cette propofition avec hau- n r o. c. 43 . 
teur. On a prétendu que fi le Roi avoit voulu, la Ville auroit été IUlnal- 
prife d’affaut, qu’il fit fonner la retraite, lorsqu’elle alloit être for- dus .n.t*. 
cée , parce qu’il ne vouloit point qu’elle fût détruite , ni que les in- J 01 lnu, * 
nocens fuffent confondus avec les coupables; ce qui n’ auroit pas 
manqué d’arriver fi les Soldats y foffent entrés de force ; mais Char- 
les étoit trop irrité & avoit trop de raifon de Tctrc , pour s’imagi- 
ner qu'il ait fenti ces mouvemens de compaflion. 

I Quelque courageufe que fût la défenfe des Meïïinois , ils auroient 
été obligés de ccder du moins â la famine , fi le Roi d’ Arragon ne 
fûtfkccouru à leur fecours, d’autant plus que les François avoient Barthite- 
encore dans la Ville un parti qui voulut remuer ; mais l’on y mit .£* 
OTdre, 8 c tous ceux qui furent foupçonnés df favorifer le parti du fc 0 , 

Roi furent mis à mort. 

Cependant le Roi d’ Arragon étoit parti de Catalogne dans le Villaol, 
mois de Juillet avec une flotte de cinquante galères, 8 c de plu- L VII. 
fieurs vaiffeaux de Sicile. Il y avoit deflus trois cens cinquante M^efoi- 
Chevaliers 8 c dix mille hommes d’Infânterie. Il avoit choifi pour ne, ci*; 
fon Amiral Roger Loria, le plus grand homme de mer de fon fié- Anntluit 
cle. Il étoit de Calabre, 8 c il avoit abandonné le fcrvicc du Roi Gln,! • L - 
Charles, gagné par les infinuations de Procida, 8 c irrité contre le sümnion*’ 
Roi de Sicile , foit parce qu'on avoit fait mourir fon père, ou plutôt, te , t. a. 
comme d'autres l’ont écrit, outré de ce que Charles ne l'avoit point P 2 94 - 
fait fon Amiral. Pierre pour mieux cacher fon deffein fit une de- Cottanzo , 
feente dans le Roiaume de Tunis, 8 c il y forma le fiége d’une petite L U. 
place appcllée jlndacalle. Lorfqu’il étoit occupé à prendre cette Barthéle- 
Ville, Procida 8 c Nicolas Coppula accompagnés de quelques Sei- mi de 
gneurs Siciliens vinrent le trouver pour lui offrir le Roiaume de Si- N<!oca- 
cile, comme appartenant à la Reine Confiance fa femme, à caufe ftro,c tt ' 
de Mainfroy fon père. Ils finirent par le fupplicr de ne pas différer 
de fccourir les Siciliens qui étoient prêts de retomber tous la Ty- 
rannie du Comte de Provence. Pierre affembla les Chefs de Par- p- ,lî- 
mée, comme fi fon parti n’eût point été pris. Les avis furent Codanzo , 
partagés, plufieurs lui remontrèrent les dangers d’une expédition L - H- 
qui le rendoit ennemi irréconciliable de l’Eglife 8 c de la France; ' 
d’autres forent d’avis qu'il profitât de l’occafion favorable qui fe 
préfentoit de conquérir un Roiaume qu’on avoit enlevé à fes enfàns. 
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Ciuni.is.Ce fentiment ne pouvoit manquer d'avoir l’approbation du Roi.' 
l'An 1181. Cependant quelques Seigneurs qui avoient fuivi le Roi Pierre dans 
Barthéle- la perfuafion où ils étoient que la guerre qu’il entreprenoit .étoic 
Néoca- contre * cs ennemis de la Religion, s’en retournèrent chcs eux pour 
ftro, c. a3 ne P-" 15 s’expofer à répandre Te fang Chrétien. Le Roi détermina- 
les autres à le fuivre en Sicile en leur faifant voir la juftice de lit 

i annone, caufe. Dès qu'il eut déclaré fes intentions, il écrivit à Edouard 
• XX. Roi d’Angleterre, qu’il partoit pour la Sicile à la prière des Sici- 
P- 4 *- liens pour aller fe meure en pofledion de cette Couronne qui ap- 

partenoit inconteftablement à la Reine Confiance fa femme. 

Effeâivcment, il cingla vers la Sicile, Sc il aborda à Trapani le 
* dixième Août. Il y fut complimenté par les principaux Seigneurs 
p. 118. & du Royaume qui l’y allèrent trouver. Après y avoir demeuré trois 
J 33- jours il fe mit en chemin pour Palcrme par terre , fuivant Fazcl, Sc 
félon d’autres , par mer. 

Malefpi- R y I ut reçu- avec de grandes cLémonftrations de joye. L’on- 
ne, c in n’étoit cependant pas fans inquiétudede lui voir une armée fi inéé- 
Villani.L rieure à celle de Charles. Après qu’il eut été quelques jours à Pa- 
VU.c.(Sy. j crmc ^ jj f uc couronn é Roi de Sicile fur la fin d’Aout avec les hon- 
neurs accoutumés , jtar les mains de l’Evêque de Céphaléda, à 
caufe de l'abfence de l’Archevêque de Palcrme qui étoit à la Cour 
de Rome. 

T outes les Villes de Sicile l’envoyèrent affurer de leur fidélité, 
& pour fe confcrver leur bonne volonté il confirma Sc augmenta 
leurs privilèges. 

On prétend que fi le Roi Charles eût marché droit aux Arragon» 
nois aufii-tôt après leur débarquement, il lui auroit été facile de 
leschaficr} mais comme Mefltne étoit aux abois, il vouloir com- 
mencer par. s’alîurer de cette importante place. 

Pierre envoya quelques Chevaliers, au Roi Charles pour lui ligni- 
fier de fe retirer promtement de la Sicile qui appartenoit à la Rei- 
ne Confiance qu autrement , il l’iroit attaquer jufque dans fon camp.. 
Le Roi de Sicile s’étoit d'abord flattjé que les Députés d’Arragom 
venoient lui offrir un accommodement. Lorsqu’ils eurent fait leur 
Harangue, il les renvoya durement , avec une réponfe très outra- 
geantepour leur Maître. 

Coftanio , Melîinc avoit befoin d’un promt fccours , il n’y avoit plus de vi- 
L. Il vres que pour huit jours. L’arrivée des Arragannois avoit à la vérité. 
Fazel, L rendu l’cipéranoe aux Melfinois, ils avoient fait une fortie la nuit, 
IX- P- 445 * Sc avoient tué un grand nombre d’affiégeans ; mais cet exploit ne 
• fuffifoit pas pour les fauver. On avoit confeillé au Roi d’Àrragon. 
d’aller attaquer Charles par terre 8c par mer ; mais Procida lui don- 
na un meilleur avis, fon fentiment fut de faire avancer l’armée nar 
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▼aie dans le Détroit pour enlever les vaifleaux François oui étoient Chaili*. 
(ans defepfe. Ses ennemis auroient etc réduits à périr de miférc, 
parce qu’ils n’auroient pas pu tirer des vivres d’Italie, la feule ref- 
lource de Charles auroit été de mettre un grand nombre de fes Sol- 
dats fur les vaifleaux, mais s’il prenoit ce parti il affbiblifloit fon 
armée de terre. D’ailleurs, comme fes troupes n’étoient pas accou-. 
tumées à fe battre fur mer, Loria fe flattoit de les vaincre ailement. 

Le confeil de Frocida ayant été approuvé , Loria eut ordre d’aller fe 
rendre maître du Détroit avec quarante vaifleaux. Cependant cinq 
cens Arbalétriers furent envoyés par terre à Mcflinc, ils le glill’é- 
rent par des vallons détournes, & arrivèrent heureufement à une 
porte de la Ville du côté de la montagne: ils y furent reçus la 
nuit. Le Roi Pierre fe mit en même tems en chemin pour venir 
à Mefline. 

Charles averti du départ de Loria jugea que la prudence l'obli- 
geoit de lever le fiége. On prétend qu’il n'y avoit plus de vivres que Defoou- 
pour trois jours dans la Ville. Avant que de s’éloigner il tenta fi par hs. 
un ftratagêrne il ne pourroit point s’en rendre maître. Pcrfuadé 
que les afliégés ne manqueroient pas de fortir pour piller fon camp, 
lorfqu’ils verroient qu’il fe retireroit il laifla en embufeade deux 
mille chevaux, avec ordre de les charger & de tâcher dans la pour- 
fuite d’entrer dans la Ville pcle-mcle avec eux, pendant que lui le 
tenoit à portée de les rejoindre fi cette tentative venoit a réüffir. 

Mais l'embufcade fut decouverte, fie il y eut un ban portant défen- 
fc de fortir de la Ville fur peine de la vie. Quelques Hiftorient ont Nicolau» 
porté l’exagération jufqu’a écrire qu’il n'y avoit pas eu dix Meiîi- Spécial»- .■ 
nois tués pendant ce fiége , & que, quoique Ici femmes fe fuflent ex- c ' 3y ' 
pofées fins aucun ménagement il n’y en eut pas une feule qui perdit 
iavie. Le Roi Charles courut de très grands rifques ; & deux Sei- lianhéte- 
gneurs furent tués près de lui. Loria arriva le 27 Septembre dans n'^oci- 
1 c Détroit, le lendemain de la retraite du Roi Charles. Il prit vint- dro.c 41. 
neuf de fes vaifleaux, tant grands que petits, entre lefquels étoient Nicoiaus 
cinq galères des Pifans, & les mena dans le port de Meflïne. De là ^ p | c ^. al j s ’. 
cinglant versCatane, il brûla à la rade trente autres vaifleaux des- ,c ' 7 " 
armés prefqu’à la vue de Charles , qui ne pouvant les fccourir & pé- 
nétré de douleur demandoit à Dieu que G . fa perte étoit réfolue, 
du moins elle fut lente. 

De la Calabre où il s’étort retiré pour y recevoir les fecours qu’il Pierre Jes- 
attendoit dé France on allure qu’il écrivit au Roi Pierre pour lui re- • 
prochcr fon ufurpation. Il le traite de malheureux Brigand, qu’il jg ' ^ 
exterminera avec tous les traîtres de Sicile, s’il ne fort de iHlc 
auflî-tôt qu'il aura reçu cette Lettre. Le Roi d’Arragon fit réponfe BfiJI. 3 ©• 
dans le même ltilc , il déclara à Charles qu’il ne le craignoit en au- 
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Chum-u. cune façon , il lui reprocha la mort de Conradin comme un crime 
Vieius. affreux dont il n’y avoit point d'exemple, 8c après l’avoir appelle 
IA111181. pias Néron que Néron, plu; cruel que les Sarrafins 8c s’étre éten- 
du fur les excès des François en Sicile, il infifle fur le droit que la 
Reine Confiance a fur ce Roiaume, 8c il finit par menacer Cnarles 
de le détruire lui 8c fa race de deflus la face de la terre. Le Roi 
Pierre étoit à Randazzo , lorfqu’il apprit que Charles n’étoit plus 
en Sicile, il fe mit auffi-tôt en chemin vers MefTine. Lorfqu’il 
RJU/Ufl!, étoit à trois milles de cette Ville, il rencontra le Sénat, le Stradi- 
pl li6 ' go , 8c une multitude de Nobles 6c de peuple , qui venoient su de- 
vant de lui en l’appellant leur Roi 8c le père de la Sicile. Il entra 
VilUni. dans Mefline le dixiéme d’Oftobrc , il y trouva des arcs de triom- 
Malefpi- phe 8c plufïeurs autres magnificences aufquclles le peuple avoit tra- 
ne ‘ vaille de tout fon coeur, pour célébrer cette entrée qu’il défiroit 
avec tant d’cmprcfTcment. Le Roi loua beaucoup le courage 8c le 
zélé des MefTinois, 8c pour les en récompenfer il leur accorda de 
grands privilèges , 8c une exemption de tribut pendant vint ans. 
Il fit part de (es fucccs à la Reine Confiance, 8c lui manda de le 
venir trouver. Elle s’embarqua avec fa fille Iolande , St les Prin- 
ces Jacques, Fridcric 8c Alfonfc fes fils. Elle fut reçue en Sicile 
avec des démonflrations de joye infinies. 

Jannone, Le Cardinal Légat jetta Vintcrdit fur la Sicile, 8c menaça le Roi 
i.. XX. Pierre des cenfures eccléfiafliques s’il ne reflituoit point ce Roiau- 
P' me à Charles. Ce Prince n’en avoit aucune envie, il obligea les 
Prêtres de célébrer malgré l’interdit, Sc ceux qui en firent diffi- 
Coftanzo , culté furent chafTés de 1 Ule. On prétend qu’il envoya à Rome 
*" deux Ambafladeurs pour y iuflificr fa conduite auprès du Pape. 
Ils avoient ordre de faire valoir les droits de la Reine Confiance , 
8c de déclarer au faint Père que le Roi étoit dans la réfolution de 
s’en tenir à la décifion du Pape, dès qu’il auroit entendu fes raifons. 

Les AmbafTadcurs furent mal re^us : Martin étoit perfuadé avec 
raifon que le Roi d’Arragon, apres une pareille démarche n’avoit 
Rainai- pas envie de reculer. C’efl pourquoi il publia à Monte-Fiafconc 
éus,n.ï3- le 18 Novembre, fête de la dédicace de St. Pierre de Rome, une 
grande Bulle contre le Roi d’Arragon. L’expédition de Sicile , y 
cil traitée d’invafion injufle , le droit qu’il grctendoit avoir à la Si- 
cile étant nul, puifque Mainfroy 8c fon pere Fridéric avoient été 
privés de ce Roiaume par l’Eglife Romaine. Il dénonce Pierre 
8c fes adhérons excommuniés, leurs terres foumifes à l’interdit, il 
défend au Roi d’Arragon de prendre le titre de Roi de Sicile, d’y 
B # exercer aucune autorité, il étend les cenfures fur l’Empereur Mi- 
chel Paléologue , comme complice du Roi Pierre dans l’mvafion de 
n> jj, la Sicile. Enfin il dénonce au Roi d’Arragon que s’il ne fc retire 
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du Roiaume de Sicile dans la Purification, 8c que fi les autres plus Chaule». 

r P ieuse. 
l’An ni*. 


éloignés ne fe foumettant aux ordres de l’Eglife dans le premier Pi 
d’ Avril prochain , 8c Michel Pâléologue dans le mois de Mai , leurs 1 ^ 
perfonnes & leurs biens meubles feront expofes à tous les Fidèles 
qui voudront s’en emparer , qu’il’ feront privés de tous les biens 8c 
fiefs qu’ils tiennent de l’Eglifc, 8c que leurs Vaflaux feront abfous 
du ferment de fidélité. 

Comme il y avoit fujet de craindre que l’exemple de la Sicile ne fît R 311 ” 1 *! 
impreffion fur les Calabrois , le Pape donna ordre au Cardinal Légat de llus ’ 2? ' 
recevoir endiverfes fortrefles qui aépendoient immédiatement de l’E- 

Î life de Rome, les troupes que le Roi de Sicile jugeroit à propos 
y faire entrer, après l’avoir fait jurer qu’il les rendrait à TEglife 
de Rome lorfqu’ellc les redemanderait ,& pour l’encourager à faire 
la guerre au Roi d’Arragon, Martin déclara que tous ceux qui Je- n8j.n. f 
raient la guerre fous les etendarts de Charles gagneraient les mêmes* *• 
indulgences que celles qui avoient été accordées à ceux qui fc 
croifoient pour la Terre Sainte. 

VI. Duel entre le Roi de Sicile & le Roi èCArragon. 

C harles en quitant la Sicile y avoit laiffë quelques troupes. Le Frot, T.. 

Roi d’ Arragon fit partir Jacques fon fils naturel avec une flotte. IX P- 4 i ï* 
Il avoit des ordres cachetés qui ne dévoient être lus qu’en pleine 
mer, ils portoient que Jacques irait attaquer cinq cens chevaux 
François qui étoient près de Catane Sc qù’cnfuite il reviendrait à 
Mefline. Il ne trouva point cette troupe de Cavalerie , il ne voulut 
point s’en retourner fans avoir fait quelquo exploit. On ne s’accor- 
de pas trop fur les avantages qu’il remporta, mais ce qui eft certain, 
c’elt que fonnére lui ôta le commandement 8c l’exila pour n’avoir 
pas fuivi exactement fes ordres. 

Ce Prince ne fc contentant point de la poflefîionde la Sicile, pafla 
le Détroit 8c vint s’emparer de Regio , il alla camper enfuite dans la 

Ê laine de Saint- Martin, il apprit par fes Efpions que Raimond des 
aux commandoit un Corps de cinq cens chevaux dans un lieu ap- 

{ >ellé la Grujfana , 8t qu’il ne prenoit pas plus de précaution que <ï 
’on étoit en pleine paix : il le fit attaquer la nuit. Les François fur- 
pris furent prefque tous ou tués ou faits prifonniers: Raimond des 
Baux refta parmi les morts. Peu de jours après, les Arragonnois fur- 

f rirent la Ville de Seminara, 8c pafîcrcnt au fil de lepéc tous les 
rançois qui y étoient. 

On aflure que dans ce même tems le Roi Charles éprouva unchor- p . ^e. 
rible difgracc. CePrince avoit féduitlafemmed’unChcvalierFran- 
çois nommé Henri de Clermont qui avoit quitté le fervicc de France 
parce qu’il n’étoit pas agréable au Roi faint Louis 8c à Philippe fon 
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Ch mis- fils- Clermont réfolut de fe venger & ayant un jour trouvé une fille 
Pie»rï du Roi d’une excellente beauté, il la viola & alla enfoitc fe réfugier 
l'An 1*83- avec fa femme 8 c fon fils dans le camp du Roi d’Arragon, dont il 
fut très bien reçu. C’eft lui qui fonda en Sicile l’illuftre M.iifon de 
Clermont , dont il fera beaucoup parle dans la fuite de cette Hi- 
ftoirc :• elle eft éteinte préfentement. 

. Cependant le fccours que le Prince de Salcme avoit été chercher 
deNangb, cn F rance arriva enfin en Italie , il étoit nombreux , à la tête étoit 

L . <41. ’ Pierre Comte d’Alençon, l’un des fils de faint Louis, accompagné 
c Pire de Robert Comte d’Artois , d’Othelin Comte de Bourgogne , des 
Daniel. ç omtes de Boulogne, de Dammartin & de plufieurs grands Seigneurs 
duRoiaume. Ils traverférent l’Italie fans aucun obïlacle & vinrent 
joindre le Roi de Sicile dans les plaines de Saint- Mairinen Calabre. 
Cette armée jetta la terreur parnsi les ennemis qui n’ofoient plus 
patoitre en campagne cn deçà du Détroit 8 c fe renoient dans leurs 
forterefies Le Roi d’Arragon appréhendant le premier mouvement 
des François eut recours a l’actificc pour rallentir leur ardeur. 11 
favoit que Charles fe piquoit beaucoup plus de bravoure que de Poli- 
tique, il lui fit dire que pour épargner le fang d'une infinité de bra- 
ves hommes, 8 c la défolation du Roiaume il étoit prêt à vuider 
leur querelle par un combat particulier, 8 c que s’il vouloir, ils 
prendroient chacun cent Chevaliers pour combattre à leur tête dans 
un lieu neutre , que le Roiaumcde Sicile feroit le prix delaviftoire, 
8 c que celui des deux qui manqueroit au rend és- vous feroit déclaré 
infâme, parjure, traître, indigne du nom de Roi 8 c condamné dans 
la fuite à n’avoir pour tout équipage qu’un Valet. 

Charles accepta cette propofition avec joyc, l’envie qu’il avoit 
de fe venger lui même de fon ennemi le fit confcntir à une três'e 
pour régler le teins, le lieu 8 c les conditions du combat. 

Maratori Les deux Rois nommèrent chacun fix CommifTaires ,qui s’étant 
1. 10. i>. * afiemblés dreflerent les articles fuivans. 

tes- I. Que le combat fe feroit à Bourdcaux le prêmicr de Juin tz8} 

Coitmzo , (} ans le lieu que le Roi d’Angleterre jugera le plus convenable , lc- 
Kiiner t. < ] uc ^ 1> CU fera environné de barrières. 

*. ’ II. Que les deux Rois fe préfenteront devant le Roi d’Angleterre 

SiHittki- pour faire ce combat. 

JP* c*«i- HJ. Que fi le Roi d’Angleterre ne peut pas fe trouver à Bour- 
p jg.*’ deaux , les deux Rois feront pourtant tenus de fe préfenter devant 
RÆtntdrli, celui que le même Roi aura député pour recevoir leur préfentation 
p. 16a. en fa place. 

IV. Que fi le Roi d’Angleterre ne fc trouve pas en perfonne au 
même lieu, ni n’envoie quelqu’un pour tenir fa place, les deux Rois 
feront tenus de fc préfenter devant celui qui commande à Bourdeaux 
pour lui. V. 
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V- Il a etc aufli convenu que ledit combat ne fe fera devant quiC«in.i». 
que ce Toit des gens du Roi d’Angleterre, à moins que ledit Roi ne f'**»*- 
s'y trouve sûuellement prélent en perfonne , fauf aux deux Rois de* Ao 
convenir entre eux de faire ledit combat en l’abfence d’Edouard, 

VI. Que fi le Roi d’Angleterre ne fc trouve pas en perfonneau 
lieu 8 c au te ms marqué , les deux Rois feront tenus de l'attendre 
trente jours. 

VII. Les deux Rois promettent 8 c jurent de faire leur poffiblc, 
de bonne foi 8 c fans fraude, pour obtenir du Roi Edouard qu’il fe 
trouve au lieu marqué audit jour, 2 c de faire en forte que lcurslet- 
tres lui foient rendues. 

VIII. Que celui des deux Rois qui manquera de fe trouver au 
lieu 8 c jour fufdits foit réputé vaincu , parjure , faux , infidèle , traî- 
tre , qu’il ne puifie jamais s’attribuer le nom ni les honneurs de Roi, 
qu’il loit incapable de tout emploi 8 c dignité, comme vaincu , par- 
jure, faux, infidèle , traître 8 c ‘infime éternellement. 

Lorfque le Pape apprit ce Traité, il le defaprouva fort , il voyoit 
bien que le Roi d’Arragon n’avoit d’autre intention que de raltentir 
l’ardeur de l’armée Frnnçoife , 5c de l’empêcher d'entrer en Sicile, 
dans l’cfpérancc qu’elle ferait ruinée par les maladies que les chaleurs 
de l’été ne manqueraient pas de caufcr. 

Il écrivit au Roi d’ Angleterre pour le prier de ne pas permettre Rainai- 
que ce combat fc fît fur les terres, il le conjura non feulement de du», n. 7 . 
n’en être ni le témoin ni l’arbitre, mais encore de s’opp ofer à l'en- 
trée de ces Princes en Gafcognc, 8 c il le menaça d’excommunica- 
tion s’il concourait à ce duel . 

Il écrivit du mêmc^ftile au Roi Charles 8 c il lui répréfenta que lan. 8 . 
mauvaife fituation où fe trouvoit le Roi d’Arragon 1 avoit obligé à 
propofer ce moïen de terminer la guerre , qu'il fentoit fafoiblefle 8 c 
le peu de fond qu’il pouvoit faire fur des Rebelles déjà ébranlés 8 c 
qui trcmbloient aux approches d’une armée florifiantc , que c’étoit 
perdre tout l’avantage qu’il avoit fur ce Prince , 8 c abandonner tout 
auhazard d’un combat fingulier , 8 c qu’enfin en s’éloignant de Sicile 
il s’expofoit au danger de ruiner toutes fes affaires, il ajourait que 
c’étoit un faux point d’honneur que de foutenir la mauvaife démar- 
che qu’il avoit faite, que quoiqu’il eût confirmé ce Traité par um 
ferment , il ne devoit point fc faire un fcrupulede le violer, qu’un 
tel ferment étant un ferment téméraire , contraire au bien de l’E- 

S life 8 c de l’Etat, il ne l’obligeoiten aucune manière; qu’en tout cas 
lui en donnoit l’abfolution 8 c lui defendoit même fous peine d’ex- 
communication de l’obferver. 

Martin envoya en meme tems au Roi Charles le Cardinal Bénoîta. ii. 
de fai nt- Nicolas qui fut depuis Pape fous le nom de Bonifacc VIII, 
l'orne //. Ce - pour’ 
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Chablis, pour le détourner de ctfduel 8c lui faire faire de férieufes réflexion» 
Pierre. fur les dangers aufquels le Roiaume feroit expofé par fonabfence. Il 
l'An 11*3 or d 0 nna pareillement au Cardinal Jean Cholct du titre de Ste Cé- 
cile de publier de fa part en France un Décret , par lequel il dé- 
clarait nul le T raité paffé entre les deux Rois , ks cxcommunioit 
tous deux , s’ils donnoient ce combat particulier , aufli bien <jue tous 
ceux qui les aideraient de quelque façon que ce fût dans l’execution. 
Ripin , t L es ordres du Pape firent imprcfüon lur le Roi d'Angleterre, 8c 
J P- >8. quoique tous les Hiftoriens ayent prétendu qu’Edouara aflura le 
champ aux deux Rois , il eft cependant très certain qu’il le refufa. 
Les lettres qu’il écrivit fur ce fujet au Roi de Sicile 8c au Prince de 
Salcme fon fils font voir manifeftement qu.’il n’eut jamais la penfee 
d’accorder cette demande , puifqu’il leur dit que quand il s’agirait 
d’acquérir les Roiaumes d’Arragon 8c de Sicile, il ne voudrait pas 
aflurer le camp pour un tel combat. 

Miriana, Les Hiftoriens d’Arragon prétendent que ce fut le Roi Charles 
qui défia le premier le Roi d’Arragon à un combat fingulicr} mais- 
L. lî" Z ° ’ outrc flu’il n’eft point vraifcmblablc qu’une pareille propofition 
vienne du Prince le plus puiflant, le Pape Martin IV affûre * po- 
fitivement que le Roi Pierre fit le premier la propofition du duel. 

Il fàlloit être aufli opiniâtre que le Roi de Sicile pour réfifter 
aux raifons du Pape qui les lui répréfenta de vive voix dans une entre- 
vue qu’ils eurent enfemble , rien ne put ébranler Charles. Il difoit 
toujours qu'il y alloit de fon honneur de ne pas manquer de parole 
dans une pareille occafion. 

Les deux Rois étoient convenus de fc battre chacun avec cent . 
Villani, Chevaliers, tout ce qu’il y avoir de plus vaillans hommes dansl’Eu- 
L Vll.’c. rope s’empreflerent pour avoir la préférence. *Ccux de Charles fu- 
*5- rent foixante fie deux Provençaux, le refte François 8c Italiens. Ceux 
du Roi d’Arragon étoient Efpagnols, Siciliens ou Allemands. Le 
fils du Roi de Maroc offrit au Roi d’Arragon de fe faire Chrétien 
s’il vouloir l’accepter -pour un de fes Chevaliers. 

Charles avant que de quitter l’Italie écrivit au Roi de France pour 
le prier de lui faire faire a Paris les meilleures armes qu’il ferait pof- 
fible pour armer fes cent Chevaliers , ce qui fut aufti-tôt exécuté. 
Il laifla pour Régent du Roiaume pendant fon abfcnce le Prince de 
Salerne fon fils aîné, 8c donna le commandement de l’armée au 
Comte d’Alençon 8c au Comte d’Artois. 

Fait] , L. Le Roi d’Arragon vint de Calabre en Sicile pour mettre ordre 
IX. p.4Sû- aux affaires du Roiaume avant fon départ. 11 aflemnla tous les Grands 

à Ca~ 

* Qutmtde u fnuit inimici mm lafiditjî l«m fuideli urram tutm mm /mutilé- 
linitr tnin/i ,idtj irritart , &c. 
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à Catane, & après avoir aboli tous les impôts que Charles avoit Cnsiiu: 
établis , il déclara la Reine Confiance Régente du Roiaumc pen- 
dant fon abfcnce , 8c Jacques fon fécond fils héritier préfomptif de r 
la Couronne de Sicile. 11 récompenfaen même tems les Seigneurs P- 14 *. 
dont il avoit été bien fervi. Alaime fut fait Grand-Jufticier, Pro- 
■cida Grand - Sénéchal ou Chancelier ; Roger Loria fut nommé 
Grand-Amiral. 

Le Roi Charles s’étant embarqué à Lucques vint débarquer en 
France , il fe rendit à Paris auprès du Roi fon neveu , 8c lorsque le 
tems défigné pour le combat approchoit, il partit de Paris accom- 
pagné du Roi de France jufqu'a une journée de Bourdcaux, 8c là 
ils fe féparérent. On étoit venu de toutes parts pour voir ce célé- 
bré combat. Pluficurs Grecs meme y étoient accourus par cu- 
riofité. 

Le Roi Pierre, au fortir de la Sicile prit la route de Gafcogne. 

Quand il fut proche de la côte il fe détacha avec trois Chevaliers Desnos 
feulement pour tourner vers la Catalogne 8c parut à Valence le lis ‘ 
dix-neuviemc du mois de Mai, puis s étant mis en chemin pour le 
rendés-vous, il avoit envoyé voir fi le Roi d’Angleterre étoit à î# 

Bourdeaux, 8c par qui le champ de bataille étoit afmré. 

Le jour deftiné pour le combat étant arrivé, Charles à la tête de 
fes cent Chevaliers fe prélcnta dans le champ Je bataille, 8c atten- 
dit jufqu’après le folcil couché , fans que le Roi d’ Arragon parût , 8c 
il fe retira après avoir pris Aélc de comparution 8c de défaut contre 
le Roi Pierre. Les Arragonois prétendent que le Roi d’Arragon Rifnil- 
s’étant mis en chemin pour arriver à Bourdeaux , apprit que le Roi J*”- n. rj, 
de France s' 'étoit avancé vers cette Ville avec beaucoup deNobleflc , f “ zel ’ L \ 
dans le deflein de le furprendre, que cet avis le détermina à en- 
voyer la nuit précédente un Chevalier nommé Béranger Cructcolo à 
jean de Greilly Grand-Sénéchal de Guifnnc, qu’il accompa^noit 
lui même déguifé en fimple Ecuyer, pour fe plaindre à ce Sei- 
gneur que le Roi de F rance , quoique fon beau-frérc , étoit aux envi- 
rons pour lui drefler des embûches, qu’ainfi ne voyant point de fu- 
reté pour lui, il ne pouvoir fe trouver au défi. On ajoute que le Maltl>i- 
Roi Pierre laifla entre les mains du Sénéchal fon cafque, fon épée ne.c.ios- 
8 c fa lance pour marque qu’il avoit comparu , qu’enfuite il fe retira 
un très grande diligence ayant fait dans cette même nuit trente 8c Bartflé,e ' 
une lieues fur des chevaux de relais. Quelques-uns ont écrit que le Nt-oca 
Sénéchal avoit lui même confirmé au Roi d’Arragon qu’il n’étoit rtro,c68. 

Î >oint en fûreté à Bourdcaux . Le Roi Charles reconnut alors que Ptolomée 
e Pape ne s’étoit pas trompé , lorfqu’ il lui avoit fait obferver que le dcLu t\» 

Roi d’ Arragon ne cherchoit qu a gagner du tems , 8c à tromper 
fon ennemi. C’eft dequoi conviennent auŒ les Hiftoricns impar- xxiVvc.’ 

C c i riaux 8- 
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r«A*L u tiaux. Ils n’ont pas craint d’écrire que jamais le Roi Pierre n’avoic 
l'An 1183 eu envie de fe battre. Les deux Princes répandirent auffi-tôt leur» 
Coftaruo. Manifdlcs dans toute l’Europe. Ceux du Roi d’ Arragon étoienc 
LXx! 6 ' remplis de plaintes contre le Roi de France, comme fi fon inten- 
p 61. tion eût été de le furprendre. Charles de fon côté reprochoit au 
Berthéle- R 0 i d’ Arragon fon parjure ôc fa lâcheté. 

flro 0 c 3 6o- PH- Le Pape donne le Roiaume cT Arragon au Roi de France , 
pour l'un de /es fils. Le Prince de Salerne cherche à fe con- 
cilier r amitié des Napolitains. Mouvement en Sicile. 


Rainai- T E Pape mécontent du Roi d’Arragon brûloit d’impatience de 
dus,n. if. | t le punir de fon attentat contre un Roiaume dont il fe regardoit 
comme le principal Seigneur. Il avoir fait dès le 11 Mai une Coh* 
ftitution dans laquelle après avoir fait un détail des violences 6c des 
cruautés exercées dans la révolution de Sicile , après avoir raconté 
les intrigues du Roi d’Arragon pour s’emparer de ce Roiaume, les 
obligations que Pierre Roi cr Arragon ayeul de celui-ci .avoit au Pa- 
pe Innocent III,, il déclare le Roi Pierre déchu non feulement de 
tous les droits qu’il pourrait prétendre à la Sicile, mais encore du 
Roiaume d’Arragon, donnoit l’abfolution à tous fes. Sujets- & fes 
a. 13. ValTaux du ferment de fidélité , mettoit tout le pais en- interdit 8c 
en accordoit la polTcflion aux Princes Catholiques qui voudroienc 


s’en emparer. 

î+ . Le Cardinal Cholet qui ctoit en France eut ordre de publier ce 
jugement, fie d’ofFrir les Roiaumes d’Arragon, de Valence, fie la 

a. 15. Principauté, de Catalogne au Roi de France pour un de fes fils 
„ 3 ,. pourvu que ce ne fût pas l’aîné, à condition de faire hommage Je 

b . 31. ferment de fidélité pour cette Couronne au Cunt Siége , Je de lui- 

payer tous les ans cinq cens livres en petits deniers d’argent tour- 
noie Philippe III qui rtètoit pas content du Roi d’Arragon acce- 
pta ces offres pour Charles Comte de Valois fon fécond fils. 11 y 
t jj eut un nombreux Parlement à Paris.vers les fêtesde Noël , le T raitc 1 

y fut ratifié &. peu de tems après le Prince Charles fut déclaré Roi 
d’Arragon fie de Valence fie Prince de Barcelone. Le Cardinal 
Cholet fit prêcher la Croifkde dans tout le Roiaume pour l’expé- 
dition d’Amgon, fie il y eut beaucoup de gens qui fe croiférent. 

Les fentimens furent partagés fur la conduite du Pape, fie fi l’on- 
Mariai», en croit Mariaoa, le plus grand nombre le jugea trop partial pour 
L.XIV. les François. 

Banhéle» Le Roi d’Arragon fc. plaignit amèrement au Pape de fes procé- 
wii rte dés, fie l’on allure que dans fa colère il menaça d’avoir recours au* 
Néoca- Sarrafins qui détruiraient les François 6c les Italiens, puis prenant 
,0 ” c ‘ 73- te ton de raillerie fiç feignant d’obéir au Pape qui lui .avoit défendu- 

de- 
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de prendre à l’avenir le tkre de Roi d’Arragon, il fc fit appeller le Chasles. 
Chevalier d’Arragon pérc de deux Rois & maître de la mer. Il ne 
laiflîi cependant point de prendre des mciures contre ce qu’il pou- «rj^'î 83 * 
voit appréhender de la part de la France, il protefta contre les lwi.’ 

C rocédurcs du Pape , & eu appella au Pape futur. Il fit fon pofii- c. 96. ' 
le pour engager Edouard Roi d'Angleterre à fe liguer avec lui R 3 '"* 1 
contre la France, il lui propofa de marier Eléonore d’Angleterre dus,n ' 3 * ' 
avec Alfonfc fon fils aîné. Le Pape aiant été averti que ce mariage 
lë négocioit , écrivit fortement à Edouard pour le difliiader de s’al- 
lier avec un ennemi de l’Egüfe, Sc il 'lui fignifia qu'Eléonorc 8c 
Àlfonfe étant parens au quatrième dègrc, il pouvoit compter que 
jamais le Paint Siège ne donneroit difpenfe pour ce mariage. 

Le Roi d’Arragon chercha à mettre dans fes intérêts les Princes J 
d’Italie. Plufieurs Vénitiens penchoient pour lui 8c il obtint d’eux n.sg&a*.- 
qu’ils ne louaffcnt point de vaificaux au Prince de Salernc qui avoic. 
compté d’ên trouver chés-eux pour faire une defeente en Sicile.. 

Le Roi Charles, apres avoir compris trop tard de quelle impor- n. 4*. 
tance il étoit pour un Prince d’avoir le cœur de fés Sujets, avoit dé- 
claré par un Edit public que Ion intention étoit de rétablir les pri- 
vilèges dont joui (i oient les peSplcs du Royaume, fous le gouverne- 
ment de Guillaume lt Bon. 

Le Prince de Salernc en conféquence avoit fait publier que le Roi ». 4»; 
fon père s'en rapportoit au Pape pour remettre les chofes fur le mê- 
me pié qu’elles étoient du tems de Guillaume II, 8e que le Roiau- 
njc pouvoit envoier des' Députés à ce Pontife. 

Cette déclaration fît un grand pkifir aux Napolitains Se aux au- 
tres peuples du Roiaumc en deçà du Phare, ils envoyèrent leurs »v 4tfi 
Sindics au Pape pour le prier de travailler à une affaire fi impor- 
tante 8c fi avantageufe pour le Roiaumc dé Sicile. Le Pape le pro- 
mit, mais cette affaire ne put être finie que fous fon fucceffcur. Il 
chargea cependant lé Cardinal Gérard de Sainte-Sabine de s’infor- Pty/j Rat- 
mer à foua des anciens privilèges des peuples du Roiaume. Le Car- naidus, 
dinal lui fit fon rapport par lequel il paraît qu’avant le régne de 
Fridéric II le? Siciliens ne payoien* aucun tribut, fi ce n’étoit “ass 
dans les cas fuivans , lorfqu’il falloir repouffer l’ennemi , couronner* 
lè Roi,, armer fon fils ou marier fa fille. Le Roi d’Arragon eut le n , ju,. 
chagrin de perdre cette année l'Empereur Michel . Paléologue fur ’ . 

lequel il comptoir beaucoup , 8c dont il efpéroft de recevoir de grands • 
fecours, , mais il eut fùjçt de fc confolcr lorfqu’il vit que tous les • 
anathèmes lancés contre lui par Le Pape ne faifoient aucun effet fur ' 
fes Sujets, qu’on ne gardovt en aucun endroit dé fos Etats l’inter-- 
dit , &: qu’il ne s’étoit fait a cette occafion nui mouvement. . Le ‘ 

Pape. cependant donnoit autant qu’il le pouvoit des preuves, dé fa; 

Ce. J, raauu- 
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Charles, mauvaife volonté , fie il rcnouvelLa trois fois l’an 1184. la publica- 
Pierre. tion de fa Bulle contre le Roi Pierre, le jour du Jeudi faint, celui 
l’An 1184.de l’Afeenfion, & enfin celui de la dédicace de St. Pierre. 
duiïaSa Ces anathèmes ne faifant aucun effet fur les Siciliens, il fit pré- 
n. î 4 cher la Croifadc contre eux , 8c contre le Roi Pierre , & il accord» 
dc'grandcs indulgences à ceux qui mourraient en leur fiiifant la guer- 
n. 2. rc. 11 fe plaignoit que la Sicile étoit devenue l’azile des hérétiques 
oh la proteftion du Roi d’Arragon les mettoit à l’abri des recher- 
ches des Inquifiteurs. 

Il y avoit eu quelques mouvemensen Sicile pendant l’àbfertce du 
Coîlar.zo ,R 0 i Pierre. Ce Prince avant fbn départ s’étoit apperçu qu’il y avoit 
L ’ u ‘ des mécontcns, mais il avoit cru que la Reine 8c fes Miniftres, les 
ramèneraient parles voyes de douceur, ou n’ auraient pas de pei- 
ne à les vaincre. 

Leur fuiet de chagrin venoit de ce qu’ils s’imaginoient n’avoir 
pas été allés bien traités dans la diftribution des grâces qui avoient 
été faites à ceux qui avoient rendu de bons fervices au Roi dans la 
Fazel, L. r £ vo i ut j on _ Les Chefs étoient Gautier Zanus & Bon Jean. Ils en- 
1 •P' 45 \ r érent dans Calatagiron 8c firent main bafie fur ceux qui pafToient 
pour être les mieux intentionnés pour le Roi d’Arragon. L’Infant 
Dom Jacques aiant été informé de cette violence envoya fur le 
champ des troupes contre les rebelles. Ils furent pris 8c punis de 
mort. Alaimc de Lentini aiant été foupçonné de vouloir changer 
de parti fut arrêté & envoyé en Catalogne, 8c fa femme nommée 
Am trahie fut mife en prifon dans le château de Matagriton , où el- 
le inve&iva contre le Roi aveé beaucoup d’infolence. Alaime ayant 
appris comment fa femme avoit été traitée écrivit au Roi Charles 
qu’il fefitifoit fort de le rendre maître de la Sicile s’il envoyoit feu- 
lement dix galères. Ces Lettres furent interceptées 8c portées au 
.Roi d’Arragon. Alaime l’ayant découvert tua fon Sécretairc qui 
les avoit écrites, afin qu’il ne dépofàt point contre lui. Ce nou- 
veau crime fut avéré : cependant le Roi faifant encore attention aux 
fervices qu’il avoit reçus d’Alaime fc contenta de le faire enfermer 
dans une tour, près de Léri'da. 

Le Pape voulant profiter de ces mouvemens envoya. en même 
tems deux Dominicains en Sicile pour y porter les peuples à qüit- 
Eor.fiUo, ter le parti du Roi Pierre. Us vinrent à Mcffinc fecrcttcmcnt , ils 
!.. VIII. furent cependant découverts dans le couvent de Sainte-Marie délia 
isanhéie. Salva où ils furent cachés. L’Infant Dom Jacques les fit arrêter, 
mi de * Us eurent fujet d’être contens de fa clémence. Ce Prince leur fit 
Woca* des préfens 8c les renvoya à Rome en les priant de rendre le Pape 
iïio, c. 518. favorable au Roi d’Arragon. Ceux qui s’étoient laifTé féduira fu- 
rent traités avec plus de lévéritc, ils furent tous punis de mort, ex- 
cepté 
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eeptc Guillaume Abbé de Maniac , quoiqu’un des plus coupa- Cbmlr;, 
blesj il fut feulement exilé à Malte , fans doute par ménagement Pi**-'*, 
pour la Cour de Rome & par refpeét pour l'Egide. l'^n 

VIII. VUloire de Loria. Le Prince de Salerne eft 
fait prifonnicr. Mort du Roi Chartes. 

T E Roi Charles étoit retourné en Provence pour y. faire un grand 
J -j armement & le Prince de Salerne faifoit d’extrêmes prépara- 
tifs à Naples pour faire une expédition en Sicile. Cela n’empêcha F«*el, L.’ 

J oint le Roi Pierre d’ordonner à Mainfroy Lancea d’aller affiéger IX P- 45 7- 
dalte qui appartenoit au Roi de Sicile. Guillaume Corneille fut 
chargé d’aller au fecours des Maltois avec une clcadre de i p galè- 
res, félon Fazcl, ou de il, fi l’on aimemieux en croire Coflanzo. Coftana»; 
L’Amiral Roger Loria averti de cette marche partit avec vint & une L ' U ' 1 
galères pour empêcher Corneille d’aborder à Malte s mais ce Gé- 
néral avoit déjà mis des vivres dans la place, & il étoit dans le 
port, lorfque Loria furvint & lui préfenta le combat. Les Fran- 

Î :ois l’acceptèrent. II y eut une action très vive depuis le lever du 
bleil jufqu’à midi. - La Viétoire étoit encore incertaine, lorfque 
lîx galères Provençales qui avoient été très maltraitées prirent la 
fuite. Corneille fc voyant vaincu fit un coup de defefpoir, il vint 
attaquer le bâtimcnfdc Loria & montant à l'abordage il renverfa 
tout ce qui fe préfenta, tua les uns, jetta les autres dans la mer, & 
mit prcfque lui fcul toute la galère en defordre. Loria fe jetta fur 
lui , mais Corneille lui perça le pié d’un coup d’cfponton dont le fer 
s'étant détaché , le pié de Loria demeura cloué au vaifTeau. Celui- 
ci aiant arraché ce fer en tua fon ennemi. Tout le refie de la flot- 
te Françoifc fut mis en déroute, l’ifle de Malte fe rendit. Loria 
fit couper les cheveux à tous les Soldats de la garnifon pour marque 
d'infamie, ils furent enfuite mis aux galères, les Officiers furent ra- Bon fi ho, . 
menés en Sicile, le gouvernement de Malte fut donné à Mainfroy L ' vul * 
Lancea. A la nouvelle de cette défaite , Charles qui étoit encore à P ' a83 ‘ 
Marfeillc , fe mit promtement en mer avec ce qu’il avoit de vaif- 
féaux & dans la crainte que fon fils qui avoit plus d’ardeur que d’ex- 
périence ne fe hazardât témérairement, il lui dépêcha en diligence Villani, L. 
un Brigantin pour lui ordonner de ne point s’engager en aucun VIL c/pa. 
combat fur mer avec les ennemis, quoi qu’ils puffent faire pour l’y 
attirer, l’aflurant que bientôt il arriveroit à Naples avec un fecours 
confidérable. Ce brigantin fut furpris par Loria qui réfolut de faire 
ufage de cet avis. JJ fc préfenta devant Naples avec une flotte de 
plus de quarante vaifleaux, & pour obliger les Napolitains au com- 
bat , il fit beaucoup de ravages jufquc dans le port de Naples. Màlefp;- 
Le Prince de Salerne qui etoit dans ccttc Ville crut qu’il étoit de ne. c. s ix. 

fon 
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Charles. fon honneur de ne point fouffrir les bravades des Arragonnois , 3 c il 
Pieuse, fc difpofa à les aller attaquer. L e Cardinal Légat fit tout fon poffi- 
* r A " 'i^'ble pour lui faire changer de réfolution, mais ce fut inutilement. 
duiTn'u C’eft pourquoi il fit une proteftation publique que c’éroit contre fon 
ptolomée avis , fi le Prince rifquoit une bataille. Cette oppofition ne retint 
de Luc- pas le Prince de Saleme, il fit armer foixante 8c dix galères, & fc 
XXIV c. mettant deflus il alla attaquer la flotte ennemie. Loria feignit d*a- 
y . ’ ' voir peur, & il prit la fuite jufqu’à la hauteur de la montagne de 
Nicolaus Circeo. Alors voyant les François afles éloignés de Naples , il re- 
spectai*. vira de bord , 8c vint à la charge , ordonnant que fans s’arrêter à 
' " c 2/ ' pourfuivre les fuyards, on s’attachât principalement à la galcre du 
Prince de Salerne. L’ordre fut exécuté avec beaucoup d'exactitude, 
la flotte Françoifc fut rnife en defordre , £c bientôt la galcre amiralc 
I ° n viu! f ut entourée d’ennemis. Le Prince fe défendit avec un grand coura- 
nt a8;. ge. Il y avoitfur la flotte d’Arragon un Trompette nommé Pagan 
Nicolaus qui étoitun desphis excellens plongeurs de fon fiécle. Loria voyant 
Spécial* , j a g rln dc réfiftance du Prince de Salerne engagea à force de promef- 
c ‘ 7 fcs ce Pagan d’aller entre deux eaux percer Ta galcre amirale. Il 
Malefpi- obéît & ce bâtiment prenant eau , le Prince de Salerne fut obligé 
Barthéle- ^ ren d rc avcc tous ceux qui étoient fur fon bord , pour éviter 
mi dcNéo- d’être noiés. Quarante deux galères Françoifrs furent priles par 
caftro. les ennemis. Pluficurs Hiftoriens mettent cette aâion dans le mois 
Summon- j c j u ; n; Fazcl allure qu’elle s’eft donnée le cinquième Août. 
Ricobal- Quelques-uns ont écrit que Loria avoit fouillé fa viéloirc par le 
dus.p.141. meurtre de deux cens Seigneurs prilonniers à qui l’on avoit coupé 
la tête en répréfailles de la mort de ( onradin. Dès qu’il fe vit maî- 
tre de la perfonne du Prince de Saleme , il réfolut de s’en fervir poui 
tirer de Captivité la Princefle Béatrix , fille de Mainfroy qui ctoit 
dans les priions de Naples. II fe préfenta devant le port , 8c il dé- 
clara qu’il alloit fur le champ faire trancher la tête au Prince de Sa- 
leme que l’on avoit mis fur le tillac avec un bourreau derrière lui , 
fi l’on ne rendoit Béatrix. Cette Princefle fut délivrécfurlcchamp, 
& rendue aux Arragonois. 

Loria eflaya de porter le peuple de Naples à la révolté. 11 y eut 
un grand foulévemcnt , la populace cria , meure Charles , vive Ro- 
ger Loria , 8c fans les attentions que les Seigneurs curent pour em- 
pêcher le progrès du tumulte, les Napolitains auroient fccoué le 
joug des François. 

Loria prit le chemin de Meflîne , les Surrcntins qui crurent qu’il 
venoit les attaquer , lui dépêchèrent une galère 8c quelques Citoicns 
avec des préfens. Ces Députés étant defeendus dans fa galère fans 
le connoître s’adrdTérent au Prince de Salerne qu’ils virent riche- 
ment vetu & le prenant pour Loria , ils lui offrirent leurs préfens 8c 

lui 
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Toi dirent : Seigneur Loria nous vous fupplitnt d'agréer ces préfens CmtRLta. 
que vous offre la Ville de Surrente , & plût à Dieu que vous fuffiis^ P** r - 
maître du pire auffi bien que du fils. Le Prince ne put s’empêcher ,l14 ' 
de fourire a cette harangue , 8c fc tournant du côté de Loria , voilà? 
lui dit-il , des gens bien fidèles à nun pire. Lorfque Loria fut arrive 
en Sicile, le Prince de Salcme fut enfermé dans le château de Ma- 
tagriton, & il y fut enchaîné. Le Roi Charles apprit près de Pile Nicofou» 

1a défaite de fon fils , il en témoigna peu de chagrin,- êc dans le Speciaiis, 
premier mouvement il dit en termes de ce tems-là : Or f<rfi-il mort vniânl Vl 
parceq'il a falit notre mandement. D'autres prétendent qu’il a’écrâ vu. c.y;I 
que la perte d’un Prêtre étoit aifée à réparer: apparemment que le Malcfpi-' 
Prince de Salcme ctoit Grand- Proteéleur «les Ecclcfiaftiques. Le ” e - 15 *- 
Roi continua fa route, il avoit une flotte de cinquante cinq galère* ^e° Luc* 
& trois galions chargés de Soldats & de chevaux. Il arriva à Na- que» , L. 
pics quatre jours apres la vi&oire de Loria, il fut tranfporté de fo-.** 1 » c - ti- 
reur lorfqu’ on lüi rendit compte de l'émotion de la Ville, 8cil fauroit**j n, n l ' | 
réduite en cendres fi le Légat n’eût employé tout fon crédit pour ’ 
calmer fa colère. Elle fc borna à prendre cinquante des plus cou- 
pables, 8c à mettre fes troupes à diferétion dans la place, enfuitc 
il partagea fon armée pour tenter en même tems de reprendre Malte 
& de délivrer fon fils. Il envoya Guillaume Fournier avec une flotte tozet, L. 
de dix-ncufgalcrcs pourattaqoer Malte. Loria l'ayant lu fc conren- IX -P' *S>- 
ta de prendre douze galères & d'aller chercher les François. Il les 
trouva près de Malte & les attaqua. Le combat fut fanglant, le 
Commandant François fut tué , 8c Loria s’empara de treize vaif- 
feaux ennemis. Le Roi Charles paroiflbit fe dilpofer à aller mettre Nico ', auâ j 
le fiége devant Meflinc,lorfqu’il reçut une députation des Meflinois Speciaiis» 

? [ui l’aflurérent que s’il mettoit le pié en Jjicilp, fur le champ ils L.l.c-ii- 
croient mourir le Prince de Salcme. 

Cette menace l'effraya , il fe contenta de veniraflîcger Rhégioavec 
une armée de quarante mille hommes de pié & de dix mille chevaux. 

Il n’y avoit que trois cens hommes de garaifon -, mais la crainte que Coflanza, 
lesHabitans avoient de tomber entre les mains du Roi leur fit faire L. IL 
de fi grands prodiges de valeur, que Charles eut le chagrin de le voir 
oblige de lever le fiége après avoir perdu beaucoup de monde. 1 

Les Meflinois avoient une fi furieufe haine contre les François 

S u’ils coururent aux prifons où ils étoient renfermés, y mirent le 
:u, Sc les brûlèrent. Des Députés des Villes vinrent de toutes 
parts prier 1a Reine Confiance de confentir à la mort du Prince de 
Saleme que celle de Conradin rendoit jufte 8c néccflairc. La Reine 
répondit qu’avant que d'çn venir à une exécution de cette consé- 
quence, dont l’avantage étoit peu confidérable, 8c les fuites terri- vntari I 
blés, il falloir attendre le^ordres du Roi. ■ . 1 vil.c.î t. 

- On a prétendu que pour éprouver la confiance dç ce Prince , elr Dcsnou- 
Terne IL D d le ll, < **• VL 
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Canut, le lui envoya annoncer un vendredi matin qu'il eut à Ce préparer à là 
mort , que Charles fans paroître effraye avoit répondu qu’il étoit 
Summon* contcnt de mourir le jour que Jéfus-Chrift avoit fouffert la mort 
«c . L. III. pour tous les hommes ; ce qui avoit fi fort touché la Reine qu’elle 
t,3.p.3>â. lui avoit fait dire qu’à l’exemple de Jéfus-Chrift qui ce jour-la avoit 
pardonné à fes ennemis , elle vouloit bien lui faire grâce •, mais comme 
elle appréhendoit de n’être pas toujours la maîtrefle de fon fort , s’il 
reftoit en Sicile , elle le fit tranfportcr à Barcelone. La conduite de 
la Reine dans cette occafionlui fit autant d’honneur que celle du Roi 
Charles lui avoit fait d’ennemis , lorfqu’il fit mourir Conradin. 

Enfin Charles accable d’ennuis & dévoré par une profonde mélàa- 
colie, alloit de Naples à Brindifi faire de nouveaux préparatifs y 
lorfqu’en chemin une fièvre violente l’attaqua à Foggia, Ville de la 
Capitanate où après quelques jours de maladie il mourut le feptiéme 
Janvier n8f, & 1184 félon ceux qui commencent l’année à Pâ- 
ques. Scs entrailles furent inhumées dans la grande Eglife de Fog- 
gia, fon corps -dans la cathédrale de Naples 6c fon cœur fut appor- 
té à Paris dans l’Eglife des grands Jacobins où cette Epitaphe fut 
mife , li car du grand Roy Charles qui conquit Sicile. 

Tbierri de Quelques-uns ont écrit qu’il s’ étoit étranglé , mais ce fait n’cft point 
Miem. prouvé. Il dit ces paroles peudetems avant que de mourir , Sire dius 
Hanone , je crois vraiement cbe voseft mon falveur enfi vos prieu cbe vos ayis piéri 
*-• de mon ame , enfi comme je fis la proye de Roiame de Sifilia plus por fer- 
Vüiani L. v * r f a ‘ nte Eglife que por mon profit oaltre convidifi enfi vos me per don- 
VII c.’s s-nés mes peccis. Il avoit <Sf ans étant né dans le mois de Mars 1 110. 
On lui fit cette Epitaphe à Naples. 

Conditur bac parva Carolus Rex primus in uma 
Partbenopes GalU fanguinis altus bonos. 

Cui feeptrum {fi vitam Jors abftulit invida , quan do 
Jllius famam perdere non potuit. 

ni# Gi- B avoit époufé en premières noces Béatrix Comteffc de Provence & 
ntaicgi-jue de Forcalquier , 1 e 3 1 Janvier 1 14p. Elle mourut en 1 i6y 6c fut enter- 
ai*» A/jj. réeau monaftére de Notre-Dame delà Roque-Pimont. llcnavoiteu 
f‘ n * Louis , mort en l’Ifle de Cypre peu de jours après fa naiffance 

rente. ^ j 148 enterré dans l’Eglife des Dominicains de Nicofie* 

Charles dont nous avons parlé fous le nom de Prince de Saleme, 
St qui fuccéda à fon père ; Philippe Roi de Theffalonique & Prin- 
ce d’Achaïe, marié en n<Sp avec Ifabelle Ville-Hardouiu, lequel 
mourut fans enfant, l’an 1177, en chargeant une arbalète qui fe 
débanda; Robert mort en irdf, enterre dans l’Eglife du monafté- 
re de la Roque-Pimont. . 

Ses filles furent Blanche, première f Annie de Robert, troifiéme 
du nom dit de Béthune, Comte de Flandre. Elle mourut en tra- 
vail 
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▼ail d’enfant ,, 8t eft enterrée dafl* l’Al^baïe de Flanc* près de Douay j Camu. 
Béatrix mariée ei< lijf av’ec Philippe -de Couttenav , premier pî“ RI A 
du nom , Empereur titulaire de Conftantinople ; Isabelle dont 1 lt °*' 

PHiftoire ne dit rien j Marie que les Annales de Hongrie aflùreat 
[avoir été mariée avec Ladiflas IV , Roi de Hongrie. 

Après la mort de Béatrix de Provence , le Roi Charles époufa 
Marguerite de Bourgogne Comteflc de Tonnerre puînée d’Eude de 
Bourgogne, & de Mahaud de Bourbon. 11 n’en eut point d’cn- 
fans : elle fe retira à Tonnerre , après la mort du Roi Charles, & 
elle y parta le refte de fes jours jufqu’à l’année 1308, qu’elle mourut. 

Lie Roi Charles fut un des plus braves hommes de fon fiécle, 
mais s’il excelloir en valeur, il manqua fouvent de prudence dans 
les occafions les plus èflentielles. 11 le fit aimer de fes Soldats 3 c il en-ç^,,,. 
fut très regretté. Mais il chercha peu l'amitié de fes Sujets, & il zo, L. II. 
les laifla tyrannifer impunément par fes Gouverneurs & fey Officiers 
qui fe croioient tout permi| parce que jamais il ne veilla fur leur 
conduite. C*eft aufli ce qut occafionna les malheurs qui remplirent 
d'amertume les dernières années de fa vie oui aurait été une des plus 
brillantes dont il foit fait mention dans l’Hilloire , fans la funefte 
révolution de Sicile qui empêcha ce Prince d’exécuter les grands 
projets qu’il médirait. La Ville de Naples a beaucoup d’obliga- 
tion à ce Prince. La beauté dé fon climat l'avoit déterminé à y 
faire fa réfidence ordinaire. Les grands Seigneurs s’y établirent, y 
fl firent de fuperbes hôtels 8c des jardins délicieux. Depuis ce temt 
elle eft devenue la capitale de tout le Roiaume en deçà du Phare. 

Charles s’appliqua à la fortifier 8c à la rendre plus magnifique. Il 
fit faire le Château-Neuf qui eft la plus importante place de tou- Summon . 
te l’Italie. On croit aufli que ce fut lui qui fit élever en mer la « 
tour de Saint-Vincent qui fert de défenfe à ce château. Il bâtit ui.p.104. 
l’Eglife de faint Dominique, celle de fainte Marie la nouvelle j? cs " ou ' 
qu'il donna aux Frères Mineurs pour les récompcnfer de leur mai- l,,Ll v " 
fon qui avoit été ruinée lorfqu’on bâtifloit le Château-Neuf. Il 
trünfporta du milieu de la Ville dans la grande place le marché qui 
s’y tient aujourd’hui. Trois Officiers François de fa bouche fon- 
dèrent l’Hôpital 8cl’Eglife de faint Eloy, dont il donna le terrain. 

Ce fut fous fon régne que les fiéges de Naples prirent leur origine, D 
«nais ce n’cft pas ici le lieu d’en parler. Il établit aufli la Cour fouve- k 4 noi< ‘ 
raine appellee la Ficairerie de Naples. Il augmenta les privilèges 
de l’Univerfité, la remplit de Profefleurs d’un grand favoir, par- 
mi lefquels on compté le célébré St. Thomas d’Aquin à qui il donnoif 
une once d’or par mais- Enfin les Italiens conviennent que c’eft à ce 
Prince que Naples eft redevable de fa fplcndeur 8c de fa magnificence. 
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TOME SECOND. 

SECONDE PARTIE. 

LIVRE IX. 

■ • * i 

I. Le Comte i' Artois ift le Cardinal de S/e Sabine fout Régens du 
Roiaume. Mort du. Pape* 

II. Expédition du Rot de France contre le Roi dé Arragon. Mort de ces 

deux Princes. ' 

III. Jacques dé Arragon eft couronné Roi de Sicile. Le Pape r excom- 

munie. Defcente en Sicile. Grande vi&otre de Loria. Defcente du 
Roi Jacques en Italie. .. i 

IV. Charles fort de prifon. Jacques eft reconnu Roi de Sicile par le 

: Traité. 

V. Un nouveau Traité par lequel le Roi A Arragon confént que la Sici- 
le [oit rendue au Roi Charles. 

VI. Mort du Roi cT Arragon. Le Roi Jacques confent que la- Sicile foit 
rendue à Charles. 

VII. Defefpair des Siciliens . Le Prince Frédéric eft couronné Roi de 
Sicile. 

V III. Guerre entre les Rois Fridéric fÿ Charles IL Loria quitte le fer- 
vice du Roi de Sicile pour prendre celui de Charles. 

IX. Le Roi d 1 Arragon fait la guerre au Roi Fridéric. 

X. Continuation de la guerre ^ Le Prince de Tarent e eft vaincu , fait 

prifonnier. ■ . 

XI. Arrivée du Comte de V alois en Sicile.. Paix entre les Rois Fri- 
déric & Charles. 

XII. Le plus grand nombre des Soldats du Roi de Sicile pajfe en Orient. 
Leurs exploits. Suite des Ducs d) Athènes. 

XIII. Difcujftons entre les Rois Fridéric & Robert. Alliance de Fri- 
déric & de l'Empereur Henri VIL Mort de C Empereur. Le Roi de 
Sicile s’en retourne dans fes Etats. 

XIV. Continuation de la guêtre entre les Rois Fridéric & Robert. 

XV. Mort du Roi Fridéric. ' * 

, - XVI. 
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XVI. Troubles en Sicile. Defcente des Napolitains. Négociations avec 
le Pape. Le Roi cft excommunié , fa mort. 

XVII. Régence du Prince fean. Paix avec le Roiattme de Naples. Pejle. 

Mort du Régent. 

XVIII. Nouveaux troubles en Sicile. Mort du Roi Lottïs. ' 

XIX. Régne de Frédéric III. Paix entre les Roiaumes de Naples 
de Sicile. Mariages & mort du Roi. 

XX. Régne de Marie. Son mariage avec Martin d' Arragon. Troubles 
en Sicile. Mort de la Reine , du Roi Martin (J du père de celui-ci. 

*#¥*j|**¥*4)f*¥*****Jf¥**¥***)f*¥#******¥*jfjf**j|^*;f**jf; f :f.*)f: 

/. Le Comte et Artois y le Cardinal de fainte Sabine font 
Régens du Roiaume. Mort au Pape. 

L A mort du Roi Charles 1 , 8c la captivité du Prince de Salcroe, P'r.nsE. 

que fes Sujets reconnoifloient fous le nom de Charles II, laif- I An 
foient le Roiaume dans une ütuation déplorable. Charles en mou- Rainai- 
rant avoit Ltillc la Régence de fes Etats pendant la prifon de fon fils, «'as.n s- 
à Robert Comte d'Artois fon neveu , oc au Cardinal de Ste Sabine 
Légat dans le Roiaume. Cette difpoGtion avoit été approuvée par 
le Roide France, 8c par le Pape. Martin y avoir mis cette condi-n- 8. 
lion que l'on pourrait appeller des Régçns au Siège Apoftolique, Bzoviuj 
& il donna mille onces d’or d’appointememens par an au Cardinal à aB lî8 * • 
prendre fur les revenus du Roiaume. *' 

Le Roi d’Arragon ayant réfolude profiter de la mort de fon enne- 
mi , ordonna à l’Amiral Loria de faire une defcente en* Calabre. La Coflanzo». 
flotte de Charles qui étoit de cent cinquante-huit vai(Te:qix avoit 1 - ul> 
été diffipée aufli-tot qu’on l’avoit fu mort. Loria exécuta les ordres Nienlins 
de fon Maître , il prit Cotronc , Cantazare 5 c diverfes autres places. Spr<-iaüs , 
Pour furcroit de malheur, le Pape Martin IV mourut le 18 Mars. L ' ’ c ‘ *" 
Le fouverain Pontificat ne fut pas longtcms vacant. Le Cardinal 
Jacques Savclli fut élu le deuxième d’Avril fuivant 8c prit le nom 
d’Honorius IV. Ce nouveau Pontife fuivit les maximes de fon pré- 
décefTeur , il. fc déclara hautement pour le Roi Charles II , 8c cotv- 
firma tout ce qui avoit été fait contre le Roi d’Avragon. Il permit Raina!- 
qu'on levât pendant trois ans les décimes de tous les revenus ecclé- >ias, r. i&. 
haftiques de l’Italie pour fubvenir aux Irais de la guerre contre le 
Roi Pierre, 8c il accorda au Roi de France les décimés de Liège,, 
de Mets, de Verdun 8c de Bâle, pour le mettre en état de poufler 
vivement fon expédition contre l’Arragon ce que l’on cfpéroit de- 
voir être le falut de la Mah'on d'Anjou- 
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Pie***. 
l'An 1185. 

Nicolaus 
Specialis , 
. L. ll.c.i. 
Villani, L. 
Vll.c.101 . 
Mariant , 
L XIV. 
Le Père 
Daniel. 
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II. Expédition du Roi de France contre le Roi cFArragon. 

Mort de ces deux Princes. 

L E Roi Philippe le Hardi avoit fait de grands préparatifs pour 
mettre Charles de Valois fon fils en état de profiter de la dona- 
tion qui lui avoit été faite des Etats du Roi Pierre. L’Hiftoirc 
d’Efpagne afTûre que l’armée de France étoit de quatre-vints mille 
hommes de pié & de vint mille chevaux, & la flotte de fix-vints 
tant galères que vaifleaux de guerre. Le Roi alla à Narbonne où 
étoitle rendés-vous général de l’armée , & il étoit accompagné du 
Prince Philippe fon fils aîné, de Charles de Valois déligné Roi 
d’Arragon, & du Cardinal JeanCholet Légat du Pape en France. 
On marcha de là vers le Rouflillon. Le Roi de Majorque , quoique 
propre frère du Roi d’Arragon vint fc joindre aux François, parce 
que Pierre lui avoit enlevé l’Ifle de Majorque 8c le Rouflillon qui 
•faifoient fon partage. 

Perpignan ouvrit fes portes, 8c ne fut point prife (faflaut , non plus 

J ucjanua. Les François ayant paffe le Col de Pannifar s’emparèrent 
e prefquc toutes les places au Lampurdan. Ils mirent enfuite le liège 
devant Gironc où commandoit Raimond Comte deCardonne, un 
des plus braves hommes de fon fiécle. On rapporte que les femmes 

2 ui étoient dans l’armée des afliégeans 8c ceux qui n’étoient pas en 
tat de porter des armes lançoient des pierres du côté de la Ville en 
çriant contre Pierre d'Arragon pour gagner des indulgences. 

Il fe pafla une aftion conlidérable le jour de l’Aflomption de No- 
tre-Dame. Le Roi d’Arragon ayant fu qu’il devoit venir de Rofes 
un grand convoi au camp , réfolut de l’enlever en perfonne. 11 s’a- 
vança dès la veille avec quatre cens chevaux & deux mille hommes 
de pié, & fe mit en embufeade entre Girone 8c Bagnols. On en 
eut avis, le Roi Philippe ordonna au Connétable Raoul de Nèfle 
de prendre avec lui cinq cens Cavaliers d’élite pour foutenir le con- 
voi. Dès qu’ils furent apperçus des Arragonnois le Roi d’Arragon 
fe mettant à la tête de (a Cavalerie courut à eux. Il y eut une 
aftion très vive. Les Arragonnois furent enfonces, 8c, fl l’on en 
croit les Auteurs François 8c Italiens, le Roi Pierre fut blefle d’un 
coup de lance au vifage, 8c il penfa être pris. Un François avoit 
déjà faifi la bride de fon cheval , mais il eut la préfence a’efprit de 
couper les rênes qui relièrent entre les mains du Cavalier François. 
Les vivres manquant dans Girone le Gouverneur capitula, après une 
défenfe de plus de deux mois. 

La flotte Françoife fut très maltraitée. Le Roi avoit permis à 
pluficurs vaifleaux de retourner en France, perfuadé qu’il n’avoitplus 
d’ennemis à craindre, ni fur mer ni fur terre. Le détachement qui 
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t’en fit fut attaqué en chemin par l'Amiral de Barcelone nommé Pn»EE. 
Marquft , qui après un combat ailes fanglant fc rendit maître de tren* • An nSj. 
te vaifleaux François, 

Le fort du refte de la flotte ne fut pas plus heureux , die étoit 
demeurée au port de Rofes fie dans le tems que 1 équipage ne pen- 
foit qu’à boire 8c à fe divertir, l’Amiral de Sicile Roger Loria Micolaas 
mandé par le Roi d’Arragon la furprit & fécondé des Habitans de Spécial is, 
Rofes la ruïna entièrement. Enguerran VA mirai de France fut pris. 3 * 

Ce malheur obligea le Roi de France de prendre le parti de la re- 
traite dans- la crainte que ne recevant plus de vivres par mer , l’ar- 
mée ne périt par la famine. Pendant la route le Roi ayant jufqu’a- 
lors ré lifté aux chaleurs & aux fatigues tomba malade. On fut 
contraint de le mettre dans une litière. Il arriva très mal à Pcrpi- l'vil’c 
gnan où il finit fes jours, le fixiéme Oâobre félon Villani. Sa , 03 . ’ c ‘ 
mort fut bientôt fuivie de la perte de fes conquêtes. 

Le Roi d'Arragonne furvécut le Roi de France que de quelques 
fontaines, il ni ou rut à Ville-Franche le huitième Novembre fui* Villani, L. 
vant, âgé félon les uns de quarante-fix ans, fit félon d’autres de f4 juipii 
ou de f f . Quelques Hiftoriens ont écrit que ce fut d’une débau- p. 165. 
che , aiant voulu contenter la paflion qu’il avoit pour une Maîtrcfle , Bonfilfb , 
avant qu’il fût guéri d'une bleflure qu’il avoit reçue. L’Archcvê- p 
que de Tarragone l’aflïfta à la mort & lui donna les Sacremens, Fazei , L; 
après qiî’il eut promis d’ obéïr à l’Eglife Romaine. lX.p.459. 

Pierre laifla ae Confiance quatre fils & deux filles, Alfonfe, Jac- R ain,u 
ques, Frédéric & Pierre} Ilabclle fie Yoland. Par fon teftament vîuani^U 
il laifla à Alfonfe les Roiaumes d’Arragon, de Valence, de Major- Vii.c.io*. 
que, de Sardaigne, fie le Comté de Barcelone} à Jacques fon fe- cbtn. si- 
cond fils le Roiaume de Sicile, 8c il ordonna qu’en cas qu’Alfonfe 
vînt à mourit Cuis enfàns Jaques lui fuccédcroit dans fes Etats d’E- R^hus. 
foagne 8c laifleroit la Sicüe à Fridéric. La PrincclTe Ifabelle épou- 
la le Roi de Portugal 8c Yoland féconde fille de Pierre fut mariée 
avec Robert, Roi de Naples. 

Le Roi d r Arragon eut outre cela un bâtard 8c une bâtarde } le bâ- 
tard s’appelloit Jacques Péris , 8c la fille "Tbéréfe Péris fc maria avec 
Artal d’Allagon. 

Peu de tems avanc que ces deux Rois mouruflent, le Pape Ho- 
norius I V publia une Bulle pour le foulagcment des peuples de Sicile , 
ainfi qu’il en avoit été requis par les Rois Charles I fit Charles II. 

Elle cft datée du dix-fopt Septembre 1 z8f . 11 y eft réglé dans 
quel cas il eft permis au Roi sde tirer des lubfides du peuple. Le 

Î remier étoit lorsque le pais feroit attaqué par les ennemis, mais il Rainai. 

illoit que cette invafion fût très férieufe fie quelle ne fût point pas- Ju *» n 33 * 
fagérej une révolte confidérablc donnoit le même droit au Prince} 

le 
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PiâiiRB. le fécond, pour racheter le Roi s’il arrivoit qu’il fût prifonnier ; lfc 
l’An i285-troificme , lorsqu’il s’agiftbit d’armer le Roi Chevalier, ou fes frè- 
res, ou fes enfansj enfin le quatrième, lorsque, ou la fœur du 
Raina!- R°i» ou fes filles, ou fes petites-filles feroient à marier. Dans les 
dus, n. 34- deux premiers cas, le Roi pouvoit exiger cinquante mille onces 
d’or, douze mille feulement dans le troificme, & quinze mille lors- 
qu’il auroit à marier fes fœurs ou fes filles. Ce réglement étoic 
pour le Roiaumc tant en deçà du Phare qu’au delà. Il ne dévoie 
n. 35.' point être permis de faire deux levées en une feule année, le chan- 
gement frequent de monnoye étoit interdit, & chaque Roi n’en 
devoit faire frapper qu’une fois pendant fon régne. Elle devoit être 
de bonne valeur 8c fuivant l’avis de gens experts. 

Après plufieurs autres réglcmens qui alloient au foulagcment des 
peuples & à modérer l’autorité roiale, le Pape ordonne qu’il fera 
a. 45. permis d’appellcrau Siège Apoftoliquc, fi jamais le Roi ou fes Mi- 
niftres donnent atteinte a la préfente Conilitution, & en ce cas la 
chapelle du Roi fera foumife à l’interdit qui durera jnfqu’à ce qu’il 
ait réparé le violement de cette Loi. S’il refte dans l’interdit pen- 
dant deux mois , tous les endroits où le Roi , la Reine & les enfin* 
de leurs Majeftcs fe trouveront, feront fujets auifi à l’interdit. S’il 

E crfifte encore fix mois dans l’interdit, il fera excommunié & au 
out de fix autres mois, fes Sujets ne feront plus obligés de lui 
a. j«.’ obéir, tant qu’il perfiftera dans la dcfobéïflance. Les Rois de Si- 
cile à l’avenir dévoient jurer d’obferver la préfente Conilitution, 
lorsqu'ils rendraient hommage au faint Siège, 
n. 53 62. Les Siciliens étoient exclus du Bénéfice de cette Loi jufqu'à ce 
Ta motte ’ qu’ils euflent fecoué le joug des Arragonois. Au refte fi l’on en 
L. XXI. i croit Jannone , ce réglement n’eut jamais force de Loi dans le • 
p. «8. Roiaumc, meme en deçà du Phare. 

///. Jacques d'Arraton eft couronné Roi de Sicile. Le Pape 
l'excommunie. Defcente des François en Sicile. Grande Vi- 
ctoire de Loria. Le Roi Jacques fait la guerre en Italie. 

Bonfilio," T 'Amiral Roger Loria vint lui même apprendre à la Reine Con- 
L. VIII. | . ftance&auPrinceJacqucslamortduRoi d’Arragon. Celui ci 
r ‘ 1Cj1 ' fe difpofa aufli-tôt à fe faire rcconnoître Roi de Sicile conformé- 
ment aux intentions de fon père. Il avoir pour lors 11 ans étant né 
l’an 1264, il fit publier par tout le Roiaumc qu’il ferait facré le 
Speciaiis deuxieme de Février à Palerme. Les Grands s’y trouvèrent , & les 
L. il. c. i Villes envoyèrent leurs Sindics pour aflîftcr à cette cérémonie. 
Barthéle- L'Archevêché de Palerme étoit pour lors vacant. Ce fut Junûa 
jn| s de Evêque de Céphalédu qui facra le Roi en préfencc de Philippe E- 
ftroTcf vêque de Squillace 8c üc Tancrédc Evêque de Nicaftro. Il accor- 
10*. da 
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da ce même jour plufieurs privilèges aux Siciliens, & fit quatre Jacqusj. 
cens Chevaliers. . l’An nsi. 

Il députa enfuitc au Pape Honorius Gisbcrt Cartellet 8c Barthé- PyrrhU! ' 
lemide Néocartro. Ils avoient ordre d'agir auprès de Sa Sainteté 


pour faire reconnoîtrc Jacques Roi de Sicile , ce qui étoit bien éloi- 

Î ;né des intentions du Pape. Il déclara l’onziéme Avril, jour duRjinal- 
eudi faint que la Reine Confiance 8c le Prince Jacques n’avoient dus, n. 6. 
,ucun droit fur la Sicile, 8c qu'ils étoient excommuniés pour n’a- 


aucun uion mi i* üjuic, ue iju us cioicni excommunies pour 
voir pas obéi aux Configurions du Pape Martin IV. Il leur ordon- 
ne de fortir de cette Ifle d’ici à l’Afcenfion, & aux Siciliens de les". 7 . 
chafter s’ils n’obéïflent point à cet ordre. Le zo Mai , jour de 
l’Afcenfion étant arrivé, 8c le Pape n’étant point obéi, il dénonça 
de nouveau le Roi de Sicile excommunié, ’annulla fon couronne- n. ». 
ment, interdit tous les lieux où ce Prince fc trouveroit, ordonna 
aux Siciliens de ne le point rcconnoître pour Roi , cita les Evêques 
qui l’avoient facré, à comparoître devant lui à la Tous-Saints, dé- 
clara la Reine Confiance & tous les Siciliens fauteurs du Roi Jac- 
ques excommuniés, ce qui fut encore confirmé le 18 Novembre, n. 9. 

Alaime étoit toujours en prifon en Catalogne, le Roi Alfonfc le 
croiant afiës puni étoit dans la réfolution de lui rendre la. liberté. 

Le Roi Jacques qui appréhendoit les intrigues de cet homme dan-Fazel, L: 
gereux que le defir de le venger pouvoit porter aux plus grandes XI - P- 
extrémités, députa à fon frère pour le prier de lui reqjrc Alaime 8c 
fes petits-fils : Alfonfc y confentir. On les mit dans un vaiircaup J °r't.rp. 
pour être ramenés en Sicile, mais Bertrand de Cannelles qui 1cm 
commandoit étant arrivé à la vue de l’Iilc les jetta dans la mer fui- 
vant les ordres que lui avoit donné le Roi Jacques. 

La clémence avec laquelle Jacques pour lors Infant avoit traité les 
Dominicains que le Pape avoit envoyés en Sicile pour exciter les 
peuples à J a révolté penfa lui être funefte. Lôriqu ils furent à Na- 
ples, ils réprefentérent au Comte d'Artois 8c au Légat que les Si- 
ciliens commençoient à être très mécontens de la domination Arra- 
gonoife, 8c que fi l'onfaifoit une defeente en Sicile, il ferait très 
facile de s’en emparer. 

Les Régens crurent devoir profiter de cet avis. Ils armèrent unerAn hjt; 
flotte de quarante ou cinquante vaifleaux, dont le commandement Nlcolaùs ’ 
fut donné à Rainaud Comte d’Avclli, de la Maifon de Baux. Il s P«wlis, 
s’approcha d’Agoufte un jour que la plupart des Habitans en fortoientç J, ' c ' , °' 



îix perfonnes, 8c il fe rendit pronnement à Catanc où il y avoit un 
parti qui favorifoit les François. Le Comte d’Avelli avoit envoyé • 
Tome II. Ee 
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Tacquis- un détachement pour la furprendre , mais heureufement pour Ier 
l'An 1187. Arragonois, il fut battu en cnemin. Le Roi donna ordre à Loria de 
monter fur la flotte , & d’aller devant Agouftc , tandis que lui me- 
me iroit avec l’armée attaquer cette Ville par terre. Les François ne 
la trouvant pas en état de défenfe fe retirèrent dans le château. Il 
y avoit dans l’armée Françoife treize Dominicains, dont cinq fui- 
rent tués , 5 c deux pris , foit dans une fortie , foit lorfqu’ils vouloient 
fe fauver dans le château d’Agouftc. Un de ces Moines prifonniers 
apprit à l’Amiral Loria que les François préparaient une grande 
Bonfîlio, flotte à Naples ôc que leur intention etoit de faire une defeente à 
p. isj. Marfalle, où ils avoient des intelligences. Le Roi en ayant été aver- 
ti envoya fur le champ une gamilon dans cette place, pour empê- 
cher la furprife. 

P- * 94 . Cette précaution étoit néceflaire ; car peu de tems apres, Henri 
de Mari Amiral de Naples parut à la hauteur de Marfalle, mais 
voyant fes projets déconcertés , il fe retira. Loria le fuivit avec une 
flotte de quarante galères, il s’approcha du port de Naples comme 
pour défier les ennemis au combat qu’il fouhaitoit beaucoup. Char- 
Fazet, L. les Martel fils aîné du Roi Charles II, qui étoit dans Naples fut fi 
IX. p. 461. piq U é de cette infulte, qu’il voulut aller attaquer les ennemis. Il 
y eut ordre d’appareiller 5 c en peu de tems la flotte Françoife de 
feixante 6c dix v ai fléaux fut prête 5 c fortit du port. Le Légat don- 
Bonfilio, na l’abfolution 5 c promit le pardon de tous les péchés à ceux qui 
p. »9j-i mourraient dfns cette action. 

Charles Martel 6c le Comte d’Artois (émirent eux-mêmes fur la 
flotte, fuivantles Auteurs Siciliens. Philippe Comte de Boulogne 
fils du Comte de Flandre , Gautier de Brienne , Guy de Montfort,. 
fuivirent leur exemple : le combat fut long 6c opiniâtre, mais en- 
fin la viétoire fe déclara pour Loria. Il prit quarante galères de Na- 
ples, 6c mit les autres en fuite. Le nombre desprilonniers fut de 
quatre mille : Guy de Montfort fut de ce nombre. Il rrita toute fa 
vie en prifon à la prière du Roi d’Angleterre qui étoit fon ennemi 
KainsI- déclare. Quelques-uns ont prétendu qu’il étoit mort, parce qu’il 
Bon Kilo' n>avo ' t P 15 v °nlu fauver fa vie aux dépens de fa chafieté. Loria en- 
p. 296. ’ voya les galères Françoifcs 8c fes prifonniers au Roi Jacques. II 
retta devant Naples avec trente vaifleaux, 6c jetta la terreur dans 
cette grande Ville. On prétend qu’il aurait pu s’en rendre le maî- 
tre, mais au lieu de profiter de la conftcmation publique , il fit une 
trêve avec les François moiennant unegrofle femme d’argent qu’oa 
lui donna. Ce Traité fut conclu fans que le Roi fût conlulté. Les 
Nkrolam ennemis de l’Amiral dont le mériteavoitdû faire beaucoup de jaloux, 
Specialii , ] u j en firent un crime capital auprès du Roi, mais heureufement 
•*■11* Procida qui avoit grand crédit dans le Confeil prit vivement le par- 
ia 
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ti de ce grand Capitaine , 8e empêcha que l’on ne procédât rigou- Jacqub. 
reufement contre lui. / lAnug/, 

La nouvelle de la victoire de Loria ayant été portée en Sicile , 

Pirron un des Dominicains prifonniers fe cafTa' la tête contre la mu- 
raille. de defefpoirdu peu de fuccès de l’éntreprifc des François. Le 
Roi Jacques ne permit pas que l’on fît aucune démonftration de 
joye , à caufequc cet avantage avoit été remportéfurdes Chrétiens. 

Le jour même de cette victoire le Comte d’Avelli qui étoit aflié- Bonfilio, 
gé dans le châreau d’Agouftc fe voyant fans efpérance de fccours 8c p ' 2ÿ6 ' 
réduit à vivre de fes chevaux fe rendit prifonnier de guerre avec 
toute fa garnifon. Il fut délivré quelque tems apres moicnnant la 
reddition du château d’Ifchia que le Miniftére de Naples céda pour 
avoir ce Général. Ce qui déplut beaucoup aux Napolitains, parce 
que de là les Siciliens exigeoient de grandes contributions fur ce 
qui fortoit du port de Naples. 

Ces heureux fuccès encouragèrent le Roi Jacques à faire une l’An « 81 . 
defeente en Calabre. Il y fut excité auflj par ceux de Gaëte qui é- ® 0 viul* 
toient dans fes intérêts. Tandis qu’il parcourait le pais avec une ar- p. agf. 
mée de dix mille Fantatîins , foutenue d’une belle Cavalerie, Roger 
Loria étoit fur la côte avec une flotte de quarante galères : ils pri- jjicolau» 
rent diverfes places. Le Roi vint enfuite mettre le fiége devant Speciaüs, 
Belvédère où commandoit Roger de Sanguinct qui fe défendit avec Ull.c.13. 
un très grand courage. Il déïoloit les ailiégeans par des machines 
avec lelquelles il lançoit une infinité de grottes pierres. L’Amiral 
Loria confeilla au Roi de faire attacher deux fils de Sanguinct qui 
étoient dans fon camp , à l’endroit où ces pierres tomboient avec 
le plus d’abondance. Il fit avertir en même tems ce Gouverneur 
du danger que couroient fes enfans ; mais Sanguinet préférant le 
fervice de ion Prince à la tendrette paternelle ne fit aucune atten- 
tion à fes enfans, de forte que l’un de fes deux fils fut tué. Cepen- 
dant la difette d’eau l’auroit obligé de fe rendre, fi un grand orage 
qui furvint à propos ne lui en eût fourni avec abondance. Le Roi 
te vit obligé de lever le fiége , 8c il renvoya à Sanguinet fon fils 
vivant avec le corps de celui qui étoit mort. 

Le Roi Jacques marcha de là à Gaïetc, il comptoir fur une par- 
tie de la Ville qui lui étoit dévouée. Le Comte d’Avelli, le mê- 
me qui avoit été pris dans Agouflc, commandoit dmsCaïéte. Il vint 
au devant des Arragonnois pour empêcher leur defeente, mais il 
fut mis en fuite, 8c ne put pas rentrer dans fa place- Le Roi pilla 
le fauxbourg de la Meule, 8c lorsqu’il fortifioit fon camp, comme 
étant dans la réfolution de n'en pas fortir, qu’il n’eùt pris la Ville 
le Comte d’Artois vint fe camper à quelques centaines de pas de lui! 

Les Arragonois étoient renfermés entre la Ville 8c l’armée Fran- 
ce i çoife 
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j\cQu«. çoife & fcmbloient plutôt des affiégés que des affiégeans , lorsquW 
l'An xi88. Courier apporta la nouvelle que la paix étoit faite entre le Roi 
d’Arragon fie le Roi Charles 11 par la médiation du Roi d’Angle- 
terre. Cette nouvelle détermina le Comte d’Artois à décamper 
trois jours après. Le Roi Jacques monta fur fa flotte 8c s’en re- 
tourna en Sicile. 

IV. Charles fort deprifon. Jacques efi reconnu Roi de Sicile. 

L ’infortuné Charles II gémifloit en Catalogne dans fa captivité , 
dont il ne feroit peut-être jamais forti fans les bons offices du 
Roi d’Angleterre fon coufin germain. Edouard voyant que les ar- 
mes de France étoient infuffifantes pour procurer la liberté au Roi 
Le r<Sre Charles, crut devoir avoir recours a la négociation. Il agit auprès 
Daniel. du Roi d'Arragon fit enfin ces deux Princes étant à Oléron convin- 
rent des articles fuivans. 

P«gi, i. Que Charles cédéroit toute l’HIe de Sicile à Jacques d’Arra- 
viarium , g on avec les Iflcs adjacentes, 8c de plus dans le continent 'd’Italie le» 
t. 3-P 4û° places 8c les terres comprifes dans l’Archevêché de Regio. 

2. Que le tribut que le Roi de Tunis payoit tous les ans au Roi 
de Sicile feroit à l’avenir paye à Jacques d’Arragon. 

■s , . Que Charles feroit en forte que tout ce qui avoit été fait par 
les Papes contre la Maifon d’Arragon feroit révoqué, 8c que la con- 
fifeation du Roiaume d’Arragon faite' en faveur de Charles de Va- 
lois frère du Roi de France , feroit déclarée nulle. 

4. Que le Prince Louis fils de Charles épouferoit lolande fœur 
du Roi d’Arragon, fie que la fille aînée de Charles feroit donnée en 
marige au Roi de Sicile. 

f. Qu’afin de faciliter l’exécution de tous ces articles, il feroit 
fait une trêve entre la Maifon d'Arragon d’une part, 8c l’Eglife 
Romaine de l’autre. 

6 . Que nonobllant la trêve il feroit libre à Jacques Roi de Sicile 
de fecourir fon frère Alfonfe dans quelque guerre que ce fut ; que 
cette trêve commenceroit à la mi-mai, fie dtireroit deux ans. 

7. Enfin que jufqu’à tant que tous ces articles fuflcnt mis en 
exécution, Charles demeurcroit prifonnicr. 

Rainai- Ce Prince envoya ce Traité par l'Evêque de Gap , ficparlePrc- 
«lus.n.*- vôtde l’Eglifed’Apt, au Pape Honorius IV, qui du confentement 
& t* ■ des Cardinaux le cafla comme trop avantageux a la Maifon d’Arra- 
n. 7. g on dont les excès ne méritoient pas une telle récompenfe, 8c pour 
confoler le Roi Charles, il lui permit de faire célébrer la Méfie 8c 
les Offices divins en fa préfence à voix baffe, malgré l’interdit dont 
le Roiaume d’Arragon fie le Comté de Barcelone avoient été frappés. 
Honorius mourut quelque teins après , le troifiéme Avril 1287. Il 

eut 
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eut pour füccefleur Nicolas IV qui fut clu le 11 Février Jt88 . Jacçuu. 
Les premiers foins de ce nouveau Pape fc tournèrent du côté de la l'An u«s. 
Sicile. 11 fit publier le Jeudi faint une Bulle par laquelle il mena- Rainai, 
çoit d’agir fpiritucllcment & tcmporellcmcnt contre Jacques 6c les dus, n«8. 
Siciliens , s’ils perfiftoient dans leur rébellion contre l'Egide Romai- o. IO - 
ne. Ces mêmes menaces furent confirmées le jour de la Pentecôte n . ir. 
2c on ne leur donna pour le reconnoitre que jufqu’à la fête de St. 

Michel. Le Pape envoya le if Mars prefque dès les premiers n . 13. 
jours de fon Pontificat une monition au Roi d’Arragon pour l’ex- 
horter à ne pas fuivre les mauvais exemples de fon père, il lui 
rcprochoit la dureté qu’il avoit de retenir injuflcmcnt prifonnicr le 
Roi Charles, il lui ordonnoit de le mettre en liberté, lui défendoit 
de donner aucun fecours au Prince Jacques fon frère, lui orddnnoit 
de comparoitre dans lîx mois devant le faint Siège ; autrement il le 
menaçoit de procéder contre lui fpirituellcment & temporellemcnt. 

Les Siciliens n’eurent aucun égard pour les ordres du Pape, mais le 
Roi d’Arragon affecta de témoigner plus de confédération pour fa 
Sainteté, il laifla entrevoir qu’il n’étoit pas éloigné d’obéir, 2c il 
demanda un fauf-conduit pour les Ambafladcurs qu’il vouloir en- 
voyer à Rome. 

Ils fc mirent en chemin des qu’il eut été expédié & reçu à la n. 
Cour d’Arragon. Ils arrivèrent à Rome vers la fête de Noël: ils 
étoient accompagnés de quelques Députés de Sicile. Le Pape leur 
niant donné audience fc plaignit des fecours qu’Alfonfc envoyoit en 
Sicile 2c de ce qu’il retenoit le Roi Charles prifonnicr. Il témoi- 
gna cependant être prêt de l’entendre 2c de lui rendre juflice s’il 
venoiten perionne. Les Ambafladeurs d’Arragon tâchèrent de jur- 
ftifier la conduite des Siciliens par le récit des violences des Fran- 
çois en Sicile, ils ajoutèrent que le premier deflein avoit été de’ 
les chafTer fans les exterminer, 6c que les violences qui avoient été 
commifes dans cette occafion avoient déplu aux honnêtes gens. 

Ils exeuférent enfuite la Reine Conftaucefur ce qu’elle n’avoitpas 
pu fe difpcnfcr de fuivre le Roi fon mari. Ils finirent par fupplier 
le Pape de reconnoitre Jacques pour Roi de Sicile; mais bien loin 
d’y confcntir, il dépêcha en France pour exhorter le Roi Philippe n. «S- 
le ' Bel à aider Chartes de Valois fon frère à fc rendre maître du 
Roiaumc d’Arragon , que la Cour de Rome prétendoit appartenir 
de droit à ce Prince par la donation que Martin IV lui en avoit v 
faite. . , . • 

Tandis que la paix paroiffoit plus éloignée que jamais , les Rois 
d’Angleterre 2c d’Arragon eurent une nouvelle conférence dans le 
village de Champfranc au fommet des Pyrénées. 11 y fut conclu que >*• 
la liberté feroit rendue au Roi Charles , lequel dévoie céder Pille 
• Ec 3, -de 
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UcQti». de Sicile au Roi Jacques 8c en obtenir l’inveftiture en faveur de ce 
l'An 1188. Prince. 11 dcvoit aulfi s’engager à fournir au -Roi Alfonfc une ré- 
nonciation du Comte de Valois à fes prétentions fur les Etats d’Ar- 
ragon. Pour fureté de fa parole il devoir donner en otage trois de 
fes enfans du nombre defquels il fut convenu que l’aîné ne ferait pas 
avec quarante fils aînés des Seigneurs, des Chevaliers 8c des autres 

f lus confidérablcs Habitans de Provence, au choix du Roi Alfonfe. 

1 devoit payer une rançon de cinquante mille marcs d’argent & en 
promettre vint mille , defquels le Roi d’Angleterre ferait la caution. 
Eainal- Si Charles dans l’cfpacc de trois ans ne pouvoit pas engager le Pape 
éus.a. i7-Sc le Comte de Valois à accorder la paix aux Rois Alfonfe 8c Jac- 
ques, il promettoit de venir fe remettre enprifon, 8c les cinquante 
mille’ marcs qu’il étoit tenu de donner au Roi d’Arragon dévoient 
être gardés par ce Prince. 

En conféquence de ce Traité le Roi Charles donna au Roi d’Ar- 
• ragon en otages les Princes Louis, Robert 8c Jean fes enfans avec 
le nombre des Seigneurs Provençaux convenu, 8c la fomme d’ar- 
gent ftipulée, apres quoi la liberté lui fut rendue. 

On peut voir dans l’Hiftoirc de Marfeille le nom 8c le païs de 
tous les Gentilshommes de Provence qui furent donnes en otage au 
L. V. c.i|.Roi d’Arragon. Antoine Ruffi prétend qu’ils étoient au nombre 
p. 151. de foixante 8c feize, quoique le Roi Alfonfe eût témoigné fc con- 
tenter de quarante 

V. Nouveau Traité par lequel le Jtoi cPArragon confcnt 
que la Sicile foit rendue au Roi Charles. 

i’An 1189. T E Roi Charles ne fut pas plutôt hors de prifon qu’il vint à la 
Cour de France rendre compte à Philippes le Bel de ce qui s’é- 
toit pafle entre le Roi d’Angleterre 8c le Roi d’Arragon, il alla 
enfuiteen Italie trouver le Pape qui parut mécontent du Traité de 
Champfranc. Il trouvoit très mauvais qu’on eut ofé dilpofcr du 
Royaume de Sicile fans le confulter, il caflà le Traité, déclara 
Ralnil- Charles ëc Edouard quittes de leur ferment, 8c il fiera lui même 
**“*• Charles Roi de Sicile à Riéti, le 29 Mai, jour de la Pentecôte. 

Ce Prince fans avoir aucun égard à fes fermens rendit fin 8c homma- . 
ge à Nicolas IV aux mêmes conditions que le Roi fon père avoit 
faites au Pape Clément IV. 

». 13. Le Pape ne s’en tint pas là , il excommunia les Rois Alfonfe Sc 
Jacques à caufe de leur defobéïfiànce , fie il accorda au Roi de Fran- 
, ce les décimes de tous les revenus eccléfiaftiques de France pendant 
trois ans , pour le mettre en état de faire valoir la donation faite au 
Comte de Valois. Le Roi Jacques ayant appris que Charles ne vou- 
loit point s’en tenir aux conventions qu’il avoit fignées ,, réfolut de 
• ne 


Digitized by Google 


DE SICILE. 




ne pas attendre qu’on le vînt chercher en Sicile. Il porta lui meme Jacqüm. 
la guerre en Calabre. La Ville de Cantazaro s’étoit déclarée pour l’An 1 289. 
lui 6c l’on prétend que c’étoit par les intrigues des Templiers & des |* aina| - 
Hofpitaliers qui vouloient fc venger de ce que le Comte d’Artois „ u *^ 1290 " 
avoir confifqué leurs biens , parce qu’ils avoient reconnu en Syrie Defnou- 
pour Roi de Jérufalcm Henri II fils de Hugues III Roi de Cypre au lis- 
préjudice des Droits du Roi Charles. Ce Prince avoit envoyé le 
Comte d’Artois mettre le fiége devant Cantazaro. Le Roi Jacques 
partit avec cinquante galères pourfecourir la place. Le fameux Lo» 
ria étoit fur cette flotte , 6c en croit le véritable Commandant. Il 
fit une deicente dans l’cfpérance de furprendre les affiégeans ; mais 
le Comte d’Artois qu’il trouva fur fes gardes le chargea vivement 
6c le contraignit de prendre la fuite fur fes vailfeaux, apres avoir laids ' 
fur le champ de bataille deux cens hommes d’armes Catalans , morts 
oublefies. ‘ 

Le Roi Jacques crut que s’il aflîégeoit Cajctte , il obligeroit le 
Comte d’Artois d’abandonner le fiége de Cantazaro -, mais le Roi 
Charles prenant l’élite de fes troupes marcha aux ennemis. Il fut 
bientôt fuivi du Comte d’Artois qui ayant laide fon Infanterie de- 
vant la place qu’il adiégeoit, alla fortifier l’armée du Roi de toute 
fa Cavalerie. 

Jacques fc trouva fort embarade , il fit propofer au Roi Charles 
pour deux ans une trêve pendant laquelle on travaillcroit à faire une 
paix folide , 6c en attendant il offrit de rendre Cantazaro. Le Comte 
d’Artois 8c les principaux Officiers jugeant bien que ces proposi- 
tions prouvoient le mauvais état de l’armée du Roi Jacques conclu- 
rent à ne pas les accepter. Ils remontrèrent à Charles que le mo- 
ment de finir cette guerre glorieufcment étoit arrivé , mais ce Prin- 
ce ne fuivit point cet avis, dont le Comte d’Artois fut fi faché qu’il 
s’en retourna en France avec une grande partie de la Noblcdè Fran- 
çoife. Le Cardinal Caëtan qui etoit Légat auprès du Roi Charles Coftanzo, 
le plaignit vivement de ce que cette trêve avoit été faite fans qu’on 

iVnt- A mKoflorlpnrc ^ A nfrlpfr'rn» mn 



à fouffrir d’une tourmente dans fon voyage. 

L’Amiral Loria voulant tenir toujours les troupes en haleine fitBonSlio, 
une defeente en Barbarie , où il pritTolometta. Jean de Greilly filsP art - L P* 
du Sénéchal de Gafcogne étant arrivé dans ce même tems à Meffi- lÿ8- 
ne pour demander du Secours au Roi, afin de rétablir les affaires des Nic®l»o* 
Chrétiens en Syrie , Jacques en considération de fon père lui donna Spedali». 
fept galères bien armées. L-H.c.i«» 

Le Roi Charles fe mit en chemin pour la France dans le defTein de 
• faire 
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Jacques, foire finir la guerre. On prétend que fi la paix ne fe fût pas conclue, 
l'An 1189. il étoit dans la réfolution de fe remettre en prifon. Le Pape appré- 
lannone' ^ cn< ^ ant qu’on ne traitât fans lui, envoya en France les Cardinaux 
L. XXI.’ Gérard de Parme & Benoît Caëtan. Le Roi Charles demanda une 
p. us. entrevue au Roi d’Arragon , ils s’abouchèrent àlajonquére en 
Rainai- Catalogne, où ils conclurent une trêve de quelques mois , pendant 
jj us '[ 19I ’lefquels les deux Cardinaux dévoient travailler a un projet de paix. 

On s’afiembla enfuite dans le mois de Février à Tarafoon en Pro- 
vence. Les deux Cardinaux s’y rendirent avec les Envoyés du Roi 
de France, de Charles de Valois & avec ceux du Roi d’Arragon. 
Le Roi Charles s’y trouva en perfonne. 

Apres beaucoup de difeuffions la paix fut enfin conclue aux con- 
' ditions fuivantes par les bons offices ac Barthélemi de Capoue Am- 
bafladeur de Charles, que le Roi d’Arragon envoyeroit des Am- 
baffadeurs à Rome pour demander pardon au Pape de tout ce qui • 
s’étoit pafle tant fous le Régne de Pierre fon père que fous le fien, 
& pour en recevoir l'abfolntion } qu’il tâcheroit d’engager fa mère 
& fon frère à reftituer la Sicile au Roi Charles ; qu’il ferait publier 
• des ordres très rigoureux à tous les Arragonois de fortir de Sicile j 

3 ue les enfons du Roi Charles détenus en Arragon lui feraient ren- 
us -, que Charles de V alois renoncerait à fes Droits fur les Etats 
d’Alfonfc , & que le Roi Charles pour le dédommager lui donnerait 
la Princcflc Marguerite fa fille aînée en mariage avec les Comtés 
d’Anjou & du Maine pour dot. De ce mariage fortit le Roi Phi- 
lippe de Valois. 

VI. Mort du Roi' ’eP Arragon. Le Roi Jacques confcnt que la 
Sicile foit rendue h Charles. 

L ’article le plus embarraflant du Traité de Tarafcon étoit la re- 
ftitution ac la Sicile que le Roi Jacques prétendoit lui appar- 
tenir , & qu’il étoit dans la réfolution de confcrver. A quoi il étoit 
excité par les Siciliens qui appréhendoient de retomber fous la do- 
mination Françoife , mais les Puiflances contraétantes s’étoient flat- 
tées que Jacques ferait forcé d’accéder au Traité. Ce Prince ne 
refta point tranquille dans fon Roiaume : dès que la trêve fut ex- 
Bonfilio, pilée, il vint avec quarante galères faire une aefeente en Calabre, 
L.VUJ. p. où il prit pluficurs places , & entre autres Géracc que les Anciens 
Nicolau» appelaient Locres. Il fe préparait à pouffer fes conquêtes plus loin, 
Specialis , lorfqu'un Courier d’Arragon vint lui apprendre que le Roi Alfonfc 
LU. c.17. fon frère étoit mort le 1 0 juin. 

Comme ce Prince n’étoit point marié, la Couronne d’Arragon re- 

{ jardoit le Roi Jacques. A cette nouvelle il repafla en Sicile , y 
aifla pour commander le Prince Fridéric fon cadet & partant avec 

une 
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une efcadre de fcpt vaifleaux , il vint prendre poffdfion de la Cou- Jacqu*». 
ronnc d’ Arragon , 8c malgré toutes les défenfes du-Papefefit cou- l'An *ayr- 
ronner à Sarriigoflè le 24 Septembre npi. La guerre continuoit Fazel, L. 
toujours dans ïa Calabre , Blafe d’AUagon y commandoit l’armée lX_P-4<Ss- 
Arragonoife. Il battit unCapitaine François nommé Guy Prime- ^ jj"* 0 ’ 
ran , 8c le fit prifonnier. (juillaume l’Eftcndart ayant eu ordre de 
marcher contre Blafe , le mena affés mal. Celui-ci pria Roger Loria 
de venir à fon fecours , il y accourut avec trente galères. Guillaume 
l’Eftcndart & Roger fe donnèrent bataille , les François furent bat- 
tus & l’Eftendart fut blcffé. Blafe moyennant cette victoire étant 
comme le maître de la Calabre , l’Amiral Lorin fit une courfc dans 
l’Archipel d’où il revint dans l’Automne à Mefllnc, chargé de pri- 
fonniersôc Je butin. Cependant le Roi Philippe le Bd crut que l'oc- Raim!- 
cafion de faire revivre les droits du Comte de Valois fur l’Arragon dus.n. 5 4. 
étoit revenue , puifquc le Roi Jacques étoit incapable de poffeder 
cette Couronne, à caulc qu’il étoit excommunié, 8c qu’il étoit 
actuellement brouillé avec le l’aint Siège. Il offrit au Pape d’atta- 

? uer l’Arragon , le pria de faire prêcher une Croifade contre ce 
rince, 8c lui demanda les décimes pendant fix ans , pour les frais 
de cette guerre. 

Nicolas qui auroit mieux aimé finir cette grande affaire par la 
négociation cjue par la force , répondit au Roi de France en louant 
fon zélé, qu’il étoit à propos d’emploicr les voyes de douceur avant 
que d’en venir aux armes. Il exhortoit cependant Philippe àfecon n. 57, 51. 
der puiftamment le Roi Charles contre qui les Siciliens s’anitaoient 
tous les jours de plus en plus. 

Le Roi Jacques s’étant enfin apperçu que non feulement il ne l'An 1295. 
pourrait pas confcrver la Sicile, mais même cju’il ne ferait jamais 
tranquille en Arragon, tant au’il ferait brouille avec le faint Siège 
8c les François, fit un Traite avec le Roi Charles II, par lequel il —, 
luicédoitla Sicile 8c s’engageoit à aider ce Prince à faire rentrer les Kiinal- 
Siciliens fous fa domination. Charles de fon côté promettoit que dus.n.ai. 
le Pape lèverait l’interdit qui avoit été jetté fur le Roiaume d’ Ar- 
ragon, reconnoîtroit Jacques pour Roi 6c que Charles de Valois ne 
ferait jamais valoir la donation qui lui avoit été faite. 

C’étoit Boniface VIII qui étoit pour lorsaflîs furie Siège de St 
Pierre. Il approuva ce Traité par une Bulle datée d’Anagnie le 21 
Juin de l’an i2pç, après quoi les trois fils de Charles 8c les autres 
otages qui étoient retenus en Arragon furent délivrés. 

Il fut convenu pour rendre cette paix plus folidc, qucleRoiJac- 

2 ues épouferoit la Princeffc Blanche féconde fille du Roi Charles. 

ie mariage fut célébré le jour de la Tous- Saints en I2pf,dans lemo- 
naftérc de Ste Marie de Villibertran fur les Pyrénées, où Charles 
Tome II. F f amena 
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Jacques, amena la Princefle fa fille, 8c ce jour-là même la paix fut publiéei- 
1 An 1195. Les deux Rois avoient réglé que le Prince Louis fécond filsae Char- 
les épouferoit loland d’Ârragon fceur du Roi jacqucs, mais ce 
Prince préféra la vie monaftique au mariage , 8c deux ans aprè* 
loland cpoufa Robert fils de Charles qui fucceda à fon père dans 
Rainai- le Roiaume de Naples. Le Pape poufticcélérer la conciufion du- ’ 
dus, 1295. Traité promit au Roi Jacques la Sardaigne 8c la Corfe en dédomtf 
magement delà Sicile. Le Roi Charles s’engagea à lui payer cent 
mille marcs d’argent apparemment pour la liberté des otages , 8c 
vint-cinq mille comptant pour la dote de la Princefle Blanche. 

VII. Defcfpoir des Siciliens. Le Prince cfArragon 
eji couronné Roi de Sicile. . 

Q Uoique par le Teftamcnt du Roi Pierre la Sicile dût appar- 
tenir au Prince Fridéric fon troifiéme fils , fi jamais Jacques 
parvenoit à la Couronne d’Arragon, cependant les Rois Jac- 
ques 8c Charles en avoient difpofé au préjudice de ce Prince 8c fans 
le confultcr. Le Pape Bonifacc comprit bien que le feul moicn d’af- 
fûrer la paix étoit de donner quelque dédommagement à Fridéric 
dont les droits feroient infailliblement foutenus par les Siciliens que 
l’on favoit être dan» la réfolution de tout facrifier plutôt que de 
retomber fous le joug des François. C’eft pourquoi il manda à ce 
Prince de le venir trouver 8c il lui fit dire qu’il avoit des propofi- 
tions à lui faire, dont ilcfpéroit qu’il feroit content. Si ce Prince avoit 
Chrcwcen cru j cs Palcrmitains il ne feroit pas forti de Sicile. Ils lui remontre- - 
Marotori rent c l u '*l n’étoit pas prudent de s’éloigner dans les circonftanccs pré.-, 
t 9 p8s8- fentes, que d’ailleurs le Pape s’étoit montré fi partial pour la Mai- 
Rainal- fon de France qu’il n’y avoit rien de bon à attendre d’une entrevue, 
dus, n. 28. Quelque prudent que fût ce confeil , Fridéric crut que la bien- 
fcancc l’obligeoit de céder aux empreffemens de Bonifacc. Il partit 
L Vil®. avec une fl otte j e quarante galères ayant avec lui un grand nombre 
Cofianzo, de Seigneurs parmi Jcfquels étoient Roger Loria & Jean Procida. 

L. 111. ’ Il fe rendit à Vclletri ou le Papél’attendoit,8c là ils turent des con- 
férences fecrcttes dont Loria 8c Procida furent les feuls témoins. 
Nicohiu On rapporte que Bonifacc entendant nommer Loria, lui demanda s’il 
Spccialis, étoit cet ennemi de l’Eglife qui avoit fait périr un fi grand nombre 
L.il.c.11. d’hommes -, à quoi il répondit hardiment, laint Père , c’eft vôtre fau- 
te, 8c celle de vos prédeccfleurs: l’on entra enfuite en matière. Le 
Pape témoigna beaucoup d’amitié à Fridéric , il l’aflura qu’il étoit 
.dans la réfolution d’en faire un très grand Prince , Sc qu’il efpéroit de 
le mettre bientôt en état de ne plus regretter la Sicile. Il lui fit part 
enfuite de fon projet qui étoit de le marier avec Catherine de Cour- 
tenay , Impératrice de Conftantlnople , fille unique de l’Empereur 
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Philippe de Courtcnay , mort il y avoit dix ans. Il cft vrai que cette Jacqum, 
Princelïe n’ctoit que titulaire, & qu’Andronic occupoit pour lors l'An 1195 . 
le thrône deConftantinople; mais Bonifacciuiréprélcnta qu’il ctoit 
aifé de dépouiller cet ufurpatcur , que lui 6c tous les Princes Chré- 
tiens concourroient de tout leur cœur à une cntrcprifc auflî juftc 
que celle-là. Le Prince témoigna beaucoup de reconnoiflance au 
Ciint Père, & il l’aflura qu’il étoit dans la résolution de renoncer i 
fes droits fur la Sicile, fi ceux qui pouvoient difpofer de l'Impéra- 
trice Catherine confcntoient qu’il l’époufàt. 

Fridéric fc fépara enfuite du Pape , il lai (Ta près de fa Sainteté Jean 
Procida 5c Mainfroy Lanza en qualité de fes Plénipotentiaires pour P- , 73* 
régler tous lesarticles du mariage projetté. Boniface, pour s’atta- Jannone, 
cher Loria, lui donna l’onzième d’Aout tipf lmvcftiturc de l’Ifle L -XXI. 
des Gerbes qu’il avoit conquifc moïennant l'hommage 5c une rede- ' 

vance de cinquante onces d’or par chaque année. Il écrivit le 17 dus, n ip, 
Juin à l’Impératrice Catherine, il lui parla de fon mariage avec le *9. 37- 
Prince Fridéric, comme de l’établiflement le plus convenable qu’el- 
le pût faire , 5c enconfidérationde cette alliance, il promit unefom- 
me d’argent pour être employée au recouvrement de l’Empire de 
Conltantinoplc. 

Ce mariage auroit dû fe célébrer dans le mois de Septembre fui- 
vant , 5c le Pape s’en étoit flatté j mais on détourna la Princelïe de nifi. de 
fe marier avec un Prince qui n’avoit aucun Etat , 6c Philippe le Bel, £<”>/*• L- 
quelques années après la fit époufer à Charles de Valois fon frère vi ' p- ,8 ’ 
qui étoit veuf de Marguerite fille du Roi Charles II. Fridéric en fe 
réparant du Pape s’en retourna à Milazzo, il y vit arriver Dom Gil- P- J 73* 
bert dcCoriglies 5c Guillaume Durfortqui venoient lui anonneerde 
la part du Roi Jacques le Traité qu’il avoit fait avec le Roi Charles. 

Le Prince jugea à propos d’aller à Mciîine 5c d’y convoquer les p. 174 . 
Seigneurs de Sicile, 5c les Députés des Villes pour conférer avec 
eux fur la réponfe qu’il convcnoit de faire au Roi d’Arragon. Rien ne 
fut plus trille que cette aflcmbléc, les Siciliens qui fc croyoient à 
la veille de retomber fous le joug de maîtres cruels 5c irrites déplo- 
raient leur fort 6c gémifloient de fe voir abandonnés par un Prince Nicolaas 
dans lequel ils avoicnt mis toute leur efpérancc. Ils rélolurent de lui Spedalis, 
députer pour tâcher de le rendre fcnfible à leur fituation. Leurs LU. «.a». 
Ambafladeurs le vinrent trouver , Sc fe jettant à genoux ils lui tin- 
rent les difeours les plus touchans , 5c après lui avoir reprefenté pa- 
thétiquement tout ce qu’ils avoicnt fait pour la Maifon d’Arragon 
6c tout ce qu’ils avoicnt à craindre des François, ils finiicnt par le 
conjurer de fc défifter d’une renonciation qu’il n’avoit faite que par 
complaifance pour le Pape. 

Le Roi d’Arragon leur répondit qu’il ne pouvoir pas manquer à 
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T*t<5un. un Traité qu’il venoit de ligner tout récemment, 8c qu’il s’étoiten- 
l'An 1195. gage par ferment d’exécuter avec fidélité. Cette reponfe pénétra 
_ de douleur les Siciliens, ils déchirèrent leurs habits 8c fondirent en 
larmes. LeRoi ne put s’empêcher de s'attendrir. Ils le rétirérent 8c 
P* * 77» 1 7 • a p r ^ s avo j r confère, ils firent une proteftation dans laquelle ils dé- 
claroient au Roi Jacques que puilqu'il renonçoit à être Roi de Sici- 
le , les Siciliens rentroient dans le droit de clioifirun Prince qui put 
les protéger contre leurs tyrans. 

Le Roi d’Arragon touché du defefpoir des malheureux Siciliens 
reçut cette proteftation fans répugnance , il promit aux Députés de 
Sicile de rendre au peuple les places fortes du Roiaume où il avoir 
des garnifons, il leur fit même entendre fecrcttement qu’il neferoit 
pas tâché de voir élire Roi de Sicile fon frère Fridéric. 
ltaipal- Le Pape Boniface étoit inftruit que les Siciliens étoient très mé- 
dm»n.3J. contens ] a paix que le Roi d’Arragon 8c le Roi Charles avoient 
faite, il écrivit au Prince Fridéric, & lui envoya par l’Arçhevéque 
de Meffine une Bulle par laquelle il excommunioit tous ceux qui 
s’oppoferoient à la paix , 8c accordoit cent jours d’indulgence à ceux 
qui contribucroient à la faire accepter ; il donna pouvoir en même 
tems à l’Archevêque de Meffine d’abfoudre des cenfures les Sici- 
Rainal- liens , 8c d’ôter l’interdit de Sicile. Il écrivit une lettre circulaire 
^u^ nyô. p QUr déclarer aux Siciliens qu’il cmpêcheroit en vertu de l’autorité 
qu’il avoit fur leur Iflc comme Seigneur fupérieur qu’on ne les mal- 
traitât à l’avenir , & il leur fit entendre qu’ils pouvoient lui deman- 
der tel Cardinal qu’ils fouhaitoient pour Légat , 8c qu’il le leur en- 
voyeroit. 

Cependant les Ambafladcurs de ■Sicile étant de retour dans rifle, 
firent part aux Etats de ce quis’étoit pafle entre eux 8c le Roi d’Ar- 
ragon. Tout le monde conclut qu’il falloit donner la Couronne à 
Fridéric qui par intérêt 8c reconnoi [lance feroit obligé de protéger 
la Sicile de tout fon pouvoir. En conféqucnce les Etats furent con- 
voqués à Catane , 8c Fridéric d’une voix unanime fut reconnu Roi 
Nicolam de Sicile, le ty Janvier de l’an iip(S. Il avoit pour lors 31 ans, étant 
Spectali», né l’an iz 6 f. Cette éleftion fe fit dans l’églifede Ste Agathe > ce 
L.U.c.14. p ut j e fameux Loria qui fut le Préfidcnt de PafTemblée. 

R»in»l- Le Pape cependant donna ordre à Calamandra Chevalier de l’Or- 
duj.n- 10. foc de St Jean d’aller à Meffine 8c de tâcher d’engagerpar fon élo- 
3 ? ’ quence les Melfinois à fe foumettre au Roi Charles. Des qu’il fut 
dans le port , il déclara qu’il avoit plein pouvoir de les réconcilier 
avec l’Eglife Romaine , 8c il demanda une audience publique. Loria 
étoit pour lors dans Meffine, il fut d’avis qu’on ne laiffât point en- 
trer dans la Ville Calamandra, qu’on lui envoyât dire que le Roi Jac- 
ques ayant renoncé au Roiaume de Sicile , les Siciliens devenus li- 
bres 
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bres par cette abdication avoientchoifî pour Roi le Prince Fridéric. Jacqusi. 
Pierre Anfalon fut chargé de faire cette réponfe. Le Chevalier l’ayant l'An iî?f. 
aflurc qu’il n’étoit venu qu’avec de bonnes intentions , 8c qu’il etoit 
chargé de Bulles qui rétaDlifîoient leurs privilèges. Anfalon lui ré- 
pondit par ce vers de Virgile , 

— ïimeo Danaos 6 ? dona fer entes, 

c’efl-à-dire,y# crains même les prifens des Grecs. Calamnndra vou- 
loit encore infifter, lorfqu’ Anfalon tirant/on épcc lui dit en colère, 
les Siciliens cherchent la paix , 8c tâcheront de fc la procurer , non 
par des paperafTes , mais par la force des armes, & i.s vous ordon- 
nent fous peine de la vie ae fortir fur le champ de la Sicile. Le 
Chevalier ne fe le fit pas dire deux fois, il remonta fur fon bâtiment 
& alla rendre compte au Pape du peu de fucces de fa députation. 

Le Pape Boniface ne put le perfuader que les Siciliens le fufient Rsinal- 
portés à cet excès dehardreiïe ; fans la participation du Roi d’Arra- du3 > n I2, 
gon. Il lui écrivit pour le prier de fc rendre à Rome afin qu’ils 

£ ufTcnt avoir des conférences fur la fituation préfente des affaires. 

,c Roi Jacques eut cette complaifance, 8c il effaça bientôt par fa 
conduite les foupçons que l’on avoit eus contre fafincéritc, il fit pu- Nicolaus 
blier des ordres à tous les Catalans & Arragonois qui étoienten Si- ’ 

cile d’en fortir inccffamment. Quelques -uns obéirent, mais Blafed’Al- ’ C2S ’ 
lagon déclara que Fridéric étant Roi légitime il croyoit pouvoir 
lefervir en confciencc , fans pécher contre la fidélité qu’il devoir au 
Roi d’Arragon. Ce difeours fit grande impreflïon, le plus grand 
nombre de Catalans 8c d’ Arragonois refia en Sicile, d’autant plus vo- 
lontiers qu’ils fe perl'uadérent que le Roi Jacques n’étoit pas fâché 

S u’ on ne lui obéît pas fcrupuleufcmcnt dans cette occafion. Les 
iciliens fans s’inquiéter des menaces du Pape procédèrent au cou- 
ronnement du Roi Fridéric. Cette cérémonie fe fit à Païenne , le 
if Mars , jour de Pâques. Titio de Colle Archevêque de Palerme ctronuon 
fiera le Roi , il fit ce jour-là trois cens Chevaliers, plufieurs Com- sitilit , c. 
tes 8c Barons, déclara Roger Loria Amiral du Roiaumc, 8c Blatè j,* nhuJ 
d’Allagon Général de fes armées déterré. Palerme fut remplie d’il- Kocbus. 
luminations , 8c ce fut une joye univerfclle , que la crainte de l’ave- Nicoiaus 
nir même ne troubloit pas: tant les peuples étoient charmés d’a- Spéciales, 
voir trouvé un Prince qui voulût s’expofer aux memes hazardspour L 1U ' C ' *' 
les empêcher de retomber fous la domination Françoile. Le Pape Rainai- 
Boniface ayant été inflruit du couronnement de Fridéric , publia le dus, 11.14. 
jour de l’Afccnfion une Bulle dans laquelle il annulla l’éleélion de ce 
Prince , lui défendit de prendre le titre de Roi de Sicile, 8c d’en 
faire les fondions. Il ordonna à fes partifans de fe préfenter devant 
lui , il leur donna pour dernier terme huit jours après la fête des 
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Jacques. Apôtres , fous peine contre les contrevenans d’encourir les cenfu- 
l'An 1196. rcs, Sc devoir procéder contre eux fpirituellement Sc tcmporelle- 
ment. Il révoqua en même tems tous les privilèges accordés par 
Rainai- le laine Siège aux Siciliens. Cette Bulle n’ayant produit aucun effet, 
dus, n.15 le Pape la renouvella le 18 Novembre, jour de la dédicace de St Pier- 
re , avec auflî peu de fuccès. 

VIII. Gtierri entre les Rois Fr'tdériclS Charles II. Loria quitte 
le fervice du Roi de Sicile pour prendre celui de Charles. 

FuiDt'aic V’ R. idc rie auflî -tôt après fon couronnement fc propofa de jufti- 
JT fier le choix des Siciliens St de faire voir qu’il étoit digne de 
Nicolaus porter une Couronne. Il convoqua les Députés des Villes duRoiau- 
Speciaîis, me , il leur dit que fon intention étoit d’aller attaquer fes ennemis 
L. III.c.2. c hés eux, qu’il ne vouloit point attendre qu’ils fiffent delà Sicile 
le théâtre de la guerre, St qu’il fc pronofoit d’aller faire lever le 
FazcI, L. fiégede La Rocque Impériale, place ac Calabre qui étoit aflïégée 
IX. p ar un (] cs Généraux du Roi Charles. 

Ce difeours donna une grande idée du Prince , St fut reçu avec un 
applaudiffement univerfcl. Il fit les préparatifs., St enfuite paffant le 
Détroit il vint à Rhégio. De là tl envoya Blafe d’Allagon mettre 
le fiege devant Squillacc. Le Roi fc rendit bientôt au camp , la 
Ville ayant été forcée de capituler, on marcha à Cantazaro. Le 
Nicolaus Comte Pierre le Roux parent de Roger Loria en étoit Gouverneur. 
L TlT'cV L’Amiral fit ce qu’il put pour détourner le Roi de cette entreprifê 
' fous prétexte que la place étoit très forte. Se que le Comte avoit 
beaucoup de bravoure Se d’expérience. Son avis ne fut pas fuivi 
parce qu’on fc perfuada que Loria dans cette occafien facrifioit les 
intérêts publics à l'amitie qu’il avoit pour fon parent. Cantazaro 
étant aflïégée, le Comte le Roux eut recours à la médiation de l’A- 
miral. Fridcric lui accorda une trêve de quarante jours à l’expira- 
tion dcfqucls il promit de fe rendre s’il netoit pas fecouru par le Roi 
Charles. 

Le Roi de Sicile alla enfuite mettre le fiége devant Crotone. Pier- 
re Rigibal y commandoit. Il s’engagea avec Loria de fc rendre s’il 
c. 8. n’étoit fecouru dans quarante jours. On lui accorda une trêve. Pen- 
dant ce tems Loria prenant une partie de la flotte alla lurprendrc le 
c. 7. Comte de Montfortqui aflïégeoit La Rocque impériale. Il trouva 
les François ivres Sc accablés de fommeil , il força aifément leur* 
quartiers Sc fit entrer du fecours Sc des vivres dans la place. 

La trêve accordée à Pierre Rigibal n’étoit pas encore expirée , 
il arriva une difpute entre les Bourgeois de Crotone Sc les François 
qui étoient dans cette Ville. Les Italiens n’ayant pas été les plus forts 
prièrent les Siciliens de les venger. Les Soldats de Fridéric entrant 
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dans la place, tuèrent les François qu’ils rencontrèrent , 8c attaquant Fan”*'* 16 * 
lè château , où fur la foi de la trêve l’on failoit tnauvaife garde , ils 
le furp rirent. Le Roi dormoit pendant cette émotion. Le bruit l’a- 
yant réveillé, il courut pour remédier au defordre , & comme il 
n’étoit pas obéi aflcs promtement, il tua plufieurs Siciliens dans le' 
premier mouvement de fa colère. 

Après que le tumulte eut été appaifé, il fit rendre aux François Bonfilfo, 
tout ce qu’on leur avoit pris 8c ce qui ne put fe trouver leur fut L * x t" 

Î iayé. Il y en «voit eu plufieurs de tués, on en fit le compte , 8c 3 ° 5 ’ 
e Roi rendit le double de prifonniers vivans- qu’il y avoit eu de 
François morts dans cette occafion. 

L’on ne pouvoit pas agir avec plus de juflice, cependant Loria 
étant ■revenu au camp inveébiva avec, beaucoup de vivacité contre 
la perfidie des Siciliens. Comme c’étoit lui qui avoit fait la capi- 
tulation , il fe croyoit deshonoré de ce qu’elle avoit été violée. Dans 
fa colère il menaça de quitter le fcrvice du Roi fi l’on ne rendoit 
pas bonne juflice à Pierre Rigibal. Fridéric fe trouva ofFcnfédecC 
difeours , il dit à l'Amiral qu’il avoit fait tout ce que l’équitéexi- 
geoitdelui, qu’il ne- vouloit être fervi que par des gens de bonne 
volonté , que Loria étoit le maître de fe retirer Sc que s’il aroit 
rendu de bons offices, il en avoit été bien récompcnfé. Fridéric Nicolaui 
parut fort peu inquiet du difeours de l’Amiral. Cependant Conrad 3 P^ dîli ’» 
Lancea bcau-frére de Loria s’entremit pour faire fa réconciliation 
avec le Roi. Loria témoigna fe repentir de fa vivacité , 8c le Roi 
la lui pardonna. ■ 

Cantazaro 8c Crotone s’etant rendues, faute d’être fccourues, le 
Roi alla droit à La Rocque Impériale avec l’armée de terre, pen- 
dant que l’armée navale conduite par Loria alla fe mettre à portée 
de faire une delccnte pour infulter les affiégeans. Le Comte de 
Montfort ne trouvant pas la partie égale leva le fiége. 

Le Roi allaenfuite a Ste Séverine. L’Archevêque demanda une c. io. 
trêve de deux mois, 8c promit defe rendre s’il n’étoit pas fccoçrû 
dans ce terme. Ne l’ayant pas été , il donna les clefs de' la Ville à 
Blafe d’Allagon. Ruflanofe défendit quelque tems, mais enfin il fal- c. n. 
lut fe rendre. Dans le cours de ces profperités un Dominicain cé- c . îa. 
lébrc nommé Pierre Cort elles, vint trouver le Roi Fridéric de la 
part du Roi d’ Arragon , il lui dit que le Roi fon frère avoit été fait 
Gonfalonier du faim Siège 8c Capitaine de l’Eglifc , qu’il fe propo- 
foit de faire la paix entre le Roi Charles 8c lui , que pour y parve- 
nir il fouhaitoit avoir une conférence avec fdn frère dans rifle d’I- 
fehia , que fi Fridéric ne fe prêtoitpas à la paix, le Roi d’ Arragon 
ne pourvoit pas fe difpenfer de lui faire la guerre. Le Roi Fridéric c* >3- 
tint Confiai, dont le réi'ultat fut qu’étant légitime Roi de Sicile il c u. 
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Tu ide'mc ne devoit entendre aucune propofition qui tendrait à lui faire aban- 
II. donner ce Roiaume. Il retourna en Sicile pour faire de nouveaux 
l'An 1296. préparatifs & laifla Blafc d’Allagon en Calabre, 
l'azel , L- Cependant l'Amiral Loria furprit la nuit la Ville de Leche , & en 
IX. p- 46?. emporta un très grand butin. Il attaqua enfuite Otrante qu’il prit 
SneciaU» , aiiement » parce que les murailles étoient en mauvais état. Il les rc- 
L UI. c’.tablit à caufc de l’importance de la fituation de cette place. Il s’ap- 
15» « 5 - procha de Brindifî, & fc campa à Rofa, il fit garder avec grand 
foin un pont par lequel les François pouvoient verÿr l’attaquer. Ils 
n’y manquèrent pas , Golfroy dcjoinville qui commandoit l’armée 
Françoifc accourut contre les Siciliens. Le fort de l’aâion étoit près 
du pont , c’étoit à qui s’en rendrait le maître. Loria 8 c Joinville 
fc rencontrèrent fur le pont même. L’Amiral reçut un coup de 
mafTue , 8 c il blefia fon ennemi d’un coup depéc dans le vifage. 
Leurs bleflures ne firent qu’augmenter leur fureur, Joinville avoit 
grande envie de renverfer Loria, Sc dans ce deflcin il donna pluficurs 
coups d’épéron à fon cheval pour qu’il culbutât celui de Loria, 
mais il arriva tout le contraire , le cheval du François s’étant cabre 
tomba du haut du pont avec fon maître. Les François n’aiant pu 
forcer le pont furent contraints de fc retirer après avoir perdu beau- 
coup de monde. 

e. 17. Loria fe préparait à continuer fes exploits, lorfqu’il reçut des or- 
dres du Roi Fridéric de ramener la flotte en Sicile. Il obéît & 
Coflinzo , étant arrivé à Meflïnc, il y trouva l’Evêque de Valence qui y étoit 
L. UL, venu de la part du Roi d’Arragon pour engager de nouveau le Roi 
de Sicile à fe rendre ou dans l’iflcd’lfchia ou dans celle de Procida, 
pour y conférer fur les moiens de prévenir la guerre. Le Roi Jac- 
ques avoit écrit à ce fujet à Loria 8 c l’avoit prié d’cmploier tout fon 
crédit auprès de Fridéric , pour le déterminer à cette conférence. 
Le Roi de Sicile déclara qu’il ne feroit pas une démarche de cette 
conféquence fans le confentcment des Seigneurs du Roiaume. 11 les 
convoqua 8 c leur demanda leur avis. Loria qui médirait le deflein 
de quitter le fervice du Roi de Sicile pour s’attacher au Roi d’Ar- 
ragon fut d’avis que non feulement Fridéric s’abouchât avec le Roi 
fon frère, mais même qu’il abandonnât la Sicile s’il n’y avoit pas 
moien de faire la paix autrement , puifqu’il n’étoit pas en état de 
réfifter au plus grandes puiflances de l'Europe qui s’etoient liguées 
contre lui. Les autres Seigneurs furent d’un fentiraent contraire , 
ils foutinrent que la Couronne de Sicile appartenoit légitimement 
à Fridéric , qu’il y avoit de la lâcheté de l’abandonner , que fes Su- 
jets étoient dans la réfolutiondc le défendre jufqu’à la dernière gout- 
te de leur fane , même contre le Roi d’Arragon , s’il étoit affés dc- 
paturé pour le déclarer contre le Roi de Sicile. 
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Fridéric les remercia de leilr zélé, 8c il les aflura que puifqu’il Ktt»E’*tc 
pouvoir compter fur leur attachement , il ne fe fépareroit jamais U. 
d’eux, qu’il courroit les mêmes dangers, qu’il étoit inutile qu'il 1 An 
conférât avec le Roi fon frère , puifqu’il ne vouloit jamais entendre 

K ’ 1 d’aucun accommodement qui tendît à lui faire abandonner la 
. C’clt avec cette roponfc que fut renvoyé l'Evêque de Va- 
lence. L’Amiral Loria blâma hautement le parti que le Roi de Sici- 
le venoit de prendre , les difeours indiferets furent répétés au Roi 
qui en parut très mécontent. Loria l’ayant fu voulut avoir une ex- 
plication avec le Roi, il entra dans fa chambre, après avoir pris 
la précaution de fc faire accompagner d’un grand nombre de gens 
de guerre, il dit à Fridéric qu’il etoit très étonné qu’après lestons 
fêrvices qu’il avoit rendus, il fût vu à la Cour de mauvais œil. Le 
Roi lui répondit qu’il avoit de grands fujets d’être mécontent de 
lui , qu’il entretenoit des correfpopdances avec fes ennemis, 8c que 
ceux qui fervoient lemieux l’Etat le trouvoient toujours àlcurche- • 

min. Loria répliqua qu’il voyoit bien que le Roi étoit entouré de 
calomniateurs qui ne cherchoient qu’à le décrier. 

Le Roi d’Arragon écrivit quelque tems après à l’Amiral pour le F.iz:l, L. 
prier de le venir trouver. Loria en demanda la permiflîon au Roi de IX 
Sicile 8c il l’aflïïra qu’il n’avoit d’autre intention que de travailler à spécial?* 
le réconcilier avec le Roi fon frère. Conrad Lanta beau-frére de l’A- l. Ut. c! 
mirai répondit des bonnes intentions de Loria , 8c le Roi confentit ‘8. tÿ. 
qu’il fe rendît près du Roi Jacques. Cependant les ennemis de l’A- 
miral ayant averti le Roi de Sicile qu’il avoit fortifié Badulatum 8c 
quelques autres places qu’il avoit en Calabre, &rqu’il étoit dans la 
réfolution de les livrer au Roi Charles avec lequel il avoit fait fon 
Traité , le Roi défendit à Loria de fortir du Palais , il y eut entre 
eux une converfation très vive. L’Amiral dit qu’il ne croioit pasCoftanz»; 
qu’il y eût quelqu’un ailes hardi pour l’arrêter. Mainfroy de Cler- L - 11 *• 
mont 8c Unciguerre Palice furvinrent pendant ce tems-là , ils étoient 
en grande conlidération , ils fuppliérent le Roi de laiflcr à l’Amiral 
la liberté d’aller où il voudrait , 8c ils s’engagèrent même de payer 
une fomme confidérablc s’il ne fc réprélentoit pas toutes les fois 
qu’on le manderait. Fridéric qui étoit très content de ces Seigneurs 
confentit à leur demande. Loria fortit de Mclfinc & alla vifiterCa- 
flellion, Francheville, Acis & pluficurs autres places qui lui appar- 
tenoient 8c les mit en état de défenfe. 

Cette conduite augmenta les foupçons qu’on avoit contre lui. 
Clermont 8c Palice allèrent le trouver, ils le prêtèrent par l’intérêt 
qu’il devoir prendre au bien du Roiaume 8c à celui du Roi, d’oublier 
le palfé 8c de continuer fes bons ferviccs. Loria fc plaignit du peu 
de rcconnoilfance du Roi , 8c pour tranquillifer ces aeux Seigneurs 
Terne II. G g qui 
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Fmns'âic qui avoicnt répondu de (à conduite, il leur mit en main la fomme 
il. d’argent qu’ils dévoient payer s’il n’obéïfloit pas , lorfqu’on le man- 

l'An deroit. Le Roi d’Arragon ayant prié la Reine Confiance fa mère 

d’amener à Rome la Pnncciïe Ioland , le Roi de Sicile confcntit à 
ce voyage : ce fut Loria qui les y mena* Procida les accompagnoit. 
La Princeffe fut mariée à Robert , fécond fils du Roi Charles. Les 
noces furent célébrées fur la fin de Mars l’an 1 197 à Rome avec 
beaucoup de magnificence, enpréfencc du Pape, du Roi Charles, 
du Roi Jacques , de la Reine Confiance & de trois fils de Charles. 
Loria profita de l’occafion, il entra dans le fervicc du Roi Charles 
qui ayant appris à fes dépens ce que valoit cet Amiral le combla 
d'honneurs & de préfens , 8c le déclara Général de toutes fes flottes. 
Deînou- Procida ne retourna plus en Sicile , il fe retira en Arragon où Jac- 
lis,L.Vlll. ques lui donna le Comté d’Alménire. Il engagea le Roi Charles à 
lui rendre fon Iflc de Procida, & toutes les terres qu’il avoit pofie- 
•Nico'aus dées en Italie. Loria qui étoit impatient de fe venger du Roi Fri* 
Spccialis , déric , fe déguifa en pécheur , 8c s’embarqua fur un petit bâtiment . 
L. 111. c. j ans i c deflein d’aller caufer des troubles en Sicile. Le Roi en fut 
averti, & il envoya quelques vaifleaux, près des Mes de Lipari, pour 
l’arrêter. Loria s’échapa avec aflèsde peine. Jean Loria fon neveu 
étoit relié à Mefline. Il vit bien qu’après la trahifon de fon oncle 
il ne pouvoit plus demeurer à la Cour. Il fe retira fecrettement à 
Caftellion qui appartenoit à l’Amiral, 8c s’étant mis à la tête des 

f ens de guerre gui étoient au fervice de fon oncle , il alla prendre 
lafcalis appellee autrefois Etna, il fit une entreprife fur Randazzo, 
mais elle ne réüflit pas. 

. Le Roi fit faire le procès à l’Amiral, il fut déclaré ennemi pu- 

blic, les Villes qu’il avoit en Sicile furent aflîégécs 8c obligées de 
lé rendre. Caftellion capitula 8c par un des articles de la capitulation 
il fut permis à Jean Loria, aux parens 6c aux amis de l’Amiral de 
fc retirer en Calabre. 11 y étoit à la tête d’une armée , où il fer- 
voit de fon mieux fon nouveau Maître. 11 chercha à détacher Blafe 
d’Allagon du fcrvice du Roi de Sicile. Fridéric en fut averti , il 
manda Allagon en Sicile, 6c pour fe l’attacher davantage 8c pour le 
Tendre ennemi irréconciliable de Loria, il lui donna une partie de 
fes places qui avoient été confilquées fur l’Amiral. 

L.IV.c.i. La Ville de Cantazaro s’étant rendue à Loria, la citadelle promit 
de fc rendre , fi elle n’ étoit pas fccourue dans un mois. Le Gouver- 
neur fit part de cette capitulation à Fridéric qui cnvoyafur le champ 
Blafe d’Allagon avec deux cens hommes d’armes pour la Calabre. 
Quelques troupes de ccttc province fe joignirent à lui 8c pour groiïir 
fa petite armée , il arma les Matelots des btftimens qui l’avoicnt 
tranfporté en Italie. Il en fit un Corps féparé quidevoit être com- 
me 
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me une troupe d’obfervation. Loria avoit fept cens hommes d’ar- Faros'urc' 
mes, il s’imagina qu’ayant plus du double de trempes que fon en- 
nemi la viétoirc ne pouvoit lui cchaper. Il attaqua les Siciliensavec * 
beaucoup de confiance ; mais ceux-ci fe défendirent atec tant de 
courage qu’ils mirent leurs ennemis en fuite. L’Amiral fut blefle 8c Nicolaus 
eut un cheval tue fous lui, il étoit dcfefpéré d’avoir fi mal réiHfi s P cciîli ’ • 
dans fon premier fait d’armes depuis qu’il avoit changé de parti. c ’ *’ 

Il fe plaignit au Roi Charles que les François n’avoientpas bienfait 
leur devoir dans la dernière action , 8c il lui déclara que fi le Roi 
d’Arragon ne joignoit fes armes aux Tiennes, il ne foumettroit ja- 
mais la Sicile. 

IX. Le Roi ePjfrragon fait la guerre au Roi Fridéric. 

L E Pape ne cefioit d’exhorter le Roi Jacques de tenir lapromefîe IA|1 
qu’il avoit faite d’aider Charles à recouvrai: la Sicile 8c pour^ n ^‘ t 

mettre ce Prince en état d’exécuter fa parole , il iui permit! de lever ’ 
les décimes de l’Arragon , de Valence , de la Catalogne , des ïfies' 
Majorque 8c Minorque. Il défendit à aucun Prince d’attaquer les ° 4 *• 
Etats de Jacques tant que la guerre de Sicile durerait , il promit 
des indulgences à ceux qui s'enrôleraient pour cette guerre, 8c le’ 
pardon aux Siciliens qui trahiraient leur Roi. Le Roi d’Afi'agon' 1 *• 
arma trente galères 8c vint à Naples où le Roi Charles avoit une 
flotte toute prête de cinquante galères. Ce grand armement n’effraya Fazel, La 
point le Roi Fridéric, il mit en merfoixantc-quatrc vaiffeaux dont IX.p.4*7* 
il fit Amiral Conrad Dauria Génois , 8c montant fur fa flotte , il le J* jciaHs* 
préfenta à la vue de Naples : le Roi d’Arragon fut étonné de cette l.IV. c.j*. 
hardieffe. On afliire qu’il fit dire à fon frère qu’il n’étoit pas prù- Fazel, p. 
dent de s’éloigner de fon Roiaume, 8c de commettre routé fa fol - 4Û7. 
tune au hazard d’une journée , qu’il étoit bien plus raifonnable q il’ll 
attendît la fuite des événemens en Sicile, que le Roi Fridéric ayant 
trouvé ce confcil bon s’en retourna dans fon Iflc. La flotte de Na- 
ples commandée par le Roi d’Arragon qui avoit fous lui l’Amiral 
Loria vint defeendre à Parti. Le Cardinal Landufphe étoit dans cet- 
te armée en qualité de Légat. Cette invafion caufa une grande rer-^Nîçqbiu 
reur dans la Sicile, Patti, Melazzo8c plufieurs autres places ouvri-;Spectaiis* 
rent leurs portes. L’Amiral Loria fut d’avis qu’on allât affieger Si-.’ L -il I. c-C 
raeufe , il avoit des intelligences dans cette Ville. Plufieurs Ëcclé- Bonfilio , 
fialtiqucs à qui on avoit tait efpérer des Bénéfices avoient promis Lj1 ** P- 
de trahir le Roi Fridéric , Sc de livrai 4 la place aux ennemis. j Jeah'].^| 
de Clermont en étoit Gouverneur, il fut averti de cette mfuîon, 
il fit arrêter ceux qui étoient foupçonnés , 8c les fit pendre 4 ^ apres Nicolaus 1 
qu'ils curent été convaincus 1 cette précaution fauva Sîracufe. Le Sp^-ciain . 
Roi Fridéric étoit à Catane d’où il çbfervoit tout ce qui Ibpaffuitr. ' e ' ï * f 
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Fkide'vcII lui furvcnoit quelquefois des evénemens favorables. Blafe d’Al- 
II. lagon furprit un Corps confidérable de François & de Catalans; 
VAniï99.p att i f ecou .i le joug du Roi Charles, 5c les Habitans afliégérent la 
citadelle , mais ils furent, obligés de fe retirer , parce que Roger 
Loria marcha contre eux. Il jetta des troupes dans la citadelle de 
Nicol«us Patti , 8c s'en retourna aufli-tôt près de Syracufe. Le Roi de Sicile 
Specialis , ayant appris que Jean Loria neveu de l'Amiral étoit dans le Détroit 
LIV.c 8. avcc une pamc de la flotte envoya des ordres à MelTine pour qu’on 
l’allât attaquer. Il ne s’y attendoit nullement , aufli fut-il battu , on 
lui prit dix-fept vaifleaux & il refta prifonnier. L’efcadre qui l’at- 
taqua n’etoit que de dix-fept galères. 

L.lV.c.10. L’armée du Roi d’Arragon ctoit diminuée de dix-huit mille hom- 
■ p mes , tant par les maladies que par divers petits combats qui s'é- 
* 6:> ' toient donnés entre les deux frères. C’eft pourquoi il prit le parti de 
*’cn retourner à Naples. Avant que de fe mettre en chemin il en- 
voya demander au Roi Fridéric Jean Loria, ceux qui avoient été pris 
avec lui & les dix-fept galères qu’il commandoit. Il promettoit 
de ne jamais mettre les piés en Sicile , fi l’on lui donnoit cette fa- 
tisfaétion. Le Roi de Sicile tint Confeil à ce fujet, il V fut réfolu 
qu’on n’auroit aucun égard à la prière ni aux promefles au Roi d’Ar- 
ragon , on ne fe contenta pas de le refufer , ceux qui avoient été faits 
pnfonniers dans cette aéiion navale furent punis de mort comme 
traîtres. Jean de Loria eut la tête coupée par haine contre fon on- 
Nicolaa» c i Cj plufieurs places qui s’étoient données au Roi d’Arragon ou- 
i t> i'v r'iV vrirent leurs portes au Roi de Sicile , dès que le Roi Jacques fe fut 
cloignq. 

Il fut très mal reçu à Naples, les François témoignèrent publi- 
quement beaucoup de mépris de fa conduite. 11 voulut réparer fon 
honneur , il fit préparer une nouvelle flotte de cinquante - fix vaif- 
feaux fur laquelle il s’embarqua avec Robert Duc de Calabre, & 
c- 13. Philippe Prince dcTarcnte fils du Roi Charles. Le Roi de 'Sicile 
l’ayant fu réfolut de rifquer une bataille. Il s’embarqua fur la flotte 
qui étoit de quarante vaifleaux, & lans attendre une efeadre de huit 
galères qui n'étoit pas éloignée il alla attaquer le Roi d’Arragot» 
lonfilio , proche du Cap d’Orlande. L’action fut très vive , elle dura près de 
l. IX p. fix heures fans qu’on s’appcrçùt de quel côté étoit l’avantage; mais 
S'3 . à la fin la flotte Sicilienne fut battue. Le Roi Fridéric fit tout ce 
L. Ville qu’on pouvoit attendre d’un grand Général, il fe donna de fi grands 
19 mouvemens qu’il tomba en foiblefTc , 8c on le crut mort pendant 
Summon- quelque tems : il fe fauva à Meflîne avec douze vaifleaux. On pré- 
■ L ll1 ' tend que le Roi d’Arragon aurait pu le faire prifonnfcr , mais qu’il 
Ktirctu* 1 , ne le voulut pas , il défendit même à Loria de le pourfuivre. Il J 
p- 959 eut ix mille Siciliens tués ou ptis dans cette aétion , vint-deux ga- 
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le res reftérent entre les mains des ennemis. Conrad Lanza beau- Küm'ik 
frère de l’Amiral Loria fut du nombre des morts. Cette célébré V- 
victoire fut remportée le quatrième Juillet félon Villani. Loria ven- lAn I3 "' 
geàla mort de Ion neveu fur les principaux Meffinois à qui il ne fit 
aucun quartier. 

La nouvelle de cette défaite étant parvenue â Mclfinc , on en fut Nicoîaus 
confolé, parce que le Roi étoit revenu fain 8c fauf. Les Mcflinois V™alis, 
lui déclarèrent que bien loin d’être abattus, ilsétoicnt dans la réfo-^’ 1Vc '’ 4 ' 
lution de facrifier tout ce qui leur reftoit de bien polir la continua- 
tion de la guerre & pour la défenfe dd’ Etat. LeRoid’Arragon per- c 
fui dé qu’il avoit rempli fes engagerrrens , dit aux Princes Robert & ÿ Mt î 
Philippe 8c aux Seigneurs François qui étoient avec eux qu’il rc- 470. * P 
gardoit la Sicile comme fubjuguécSt qu’il les qtiitoit pour s’en re- 
tourner dans fes Etats, oit il étoic rappelle par des affaires d’une très 
grande importance. Il s’en alla cffeéhvement à Naples, le Roi Char- 
les le regarda de très mauvais oeil , il s’embarqua quelque tenis apres 
pour la Catalogne peu aimé des François 6c louveraincment haï des 
Siciliens. 

Quelques jours après cctre viéboirc le Pape qui croioit la guerre R-inai- 
prefque terminée nomma le Cardinal de Stc Sabine Légat en Sicile du?, n.”* 
pour ramener les peuples à l’obéïïTance du Roi Charles , foit par 
les promefles , foit par la craiute. 

X. Continuation de h guerre. Le Prince de Tarent e tft 
vaincu , fs* fait prifonnier. 


L E Roi Charles ayant mandé au- Duc de Calabre de profiter de 
4 la dernière viétoirc, 8c de ne point donner de relâche aux enne- 
mis, ce Prince fit une dcfccntc en Sicile 6c vint affiéger Randazzo Nico'.ure- 
dont lesHabitansfc défendirent avec tant de courage qu’il fut obli- Spucialis 
gé d’en lever le fiége. . Il alla à Aderno qui fc rcniîit .plufîeurs au- L v c - K 
très places en firent de même. Clermont fut enfuitc alhégée ; ce fur c. i. 
en vain qu’elle offrit de fe rendre , on voulut la prendre d’aflaut & 
les Habitans furent traités avec des cruautés énormes. On ne fît c - 4- 
grâce à aucun , les enfans furent écral’és contre les pierres, on ou- 
vrit le ventre des femmes grofTcs pour en tirer le fruit- 6c après tou- 
tes ces horreurs la place fut détruite. L.’armée alla de là a Canne, 
elle ne fut que trois jours devant cette Ville. Un des principaux Ha- 
bitans ayant fait dire au Duc de Calabre qu’il pouvoit fe retirer 8c 

Î u'il alloit travailler efficacement à engager le peuple à embrafler 
>n parti , le Duc fuivant ce confcil alla prendre Aidonc. Il ne réüflir 
. pas devant Plate». Cependant les partifans des François dans Cata- 
ae trouvèrent le moïen d’arrêter k: Gouverneur 8c les Minières duc. n 
Roi Fridéric qu’il» mirent hors de leur Ville, apres quoi ils mandé. 
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-Fuds'iic rent au Duc tic Calabre qu’ils étoient dans la réfolution de le rece- 
II- voir. Il accourut au(îî-tôt 8c fut reçu avec de grands honneurs. 

1 An 1199- La reddition de cette importante place engagea prefque toutes les 
Villes de la Vallée deNoto à fe foumettre aux François. 

Le Roi Charles apprenant ces fuccès refolut malgré le mauvais 
état de fes finances , qui étoient épuifées , de faire un nouvel effort. 
Villanl, L. Il fit préparer une flotte de quarante vaiffeaux très bien équipés 3c 
Viil.c.34. -j c ] )ar g ca le Prince de Tarentc d’aller faire une defeente dans la 
Vallée de Mazara qui étoit très attachée au Roi Fridéric. 11 abor- 
da à Lilibée , prit terre fans trouver d’obftacle & mil le fiége de- 
vant Trapani. Le Roi en ayant été averti laifla Guillaume de Cal- 
cérando avec quelques troupes pour obferver le Duc de Calabre 6c 
prenant avec lui l’elitc de fes troupes il marcha contre le Prince de 
Tarentc, dans la réfolution de le combattre avant qu’il pût faire 
aucun progrès. Les deux armées fe rencontrèrent à Falconara , il 
chren. si y C ut une action très vive le premier de Décembre. Le Roi fut bleffe 
• t ‘* , a la main droite 6c au vifage. Le Prince de Tarente courut rifque 
'* dclavic,8c il auroit été tué par Martin Perifderos s’il ne fe fût nom- 
mé. Il fut fait prifonnicr , fon armée fut entièrement défaite 6c tous 
ceux qui ne furent pas tués relièrent prifonniers. Le Prince fut en-; 
Rainai- voyé dans la citadelle de Cephalcdic. Il fembloit que le Pape avoir 
das ,n. +. prevu le fucccs de cette expédition , car ayant tppris que le Prince 
de Tarente étoit prêt de s’embarquer pour la Sicile , il écrivit au 
Roi Charles pour le détourner de cette entreprife, il menaçoit mê- 
Nicolaus me d’excommunication le père 6c le fils, s’ils n’obcïffbicnt. L’A- 
2*% mirai Loria confeilla au Duc de Calabre d’aller promtement au 
’fecours de fon frère, mais à peine étoit-il en chemin pour aller le 
joindre, qu’il apprit fa défaite, ce qui lui fit prendre le parti de 
retourner promtement à Catane. 

Loria fe mit en chemin pour Naples afin de prendre des mefures 
avec le Roi Charles pour réparer le dernier échec , 6c pour pouffer 
e. 11. la guerre avec vigueur. Il recommanda au Duc de Calabre de ne 
rien entreprendre julqu’à ce qu’il fut revenu avec quelque fccours 
c. 11. montanier. Soufa Gouverneur de la fortereffe de Gallano cut recours 
au ftratagême, il engagea un prifonnicr François qui étoit dans fa 
place 6c que l’on nommoit Charles Mcrelecle de porter des lettres au 
Duc de Calabre dans lcfquclles il témoignoit être dans la réfolution 
de livrer Gallano aux François 5c pour mieux le tromper il avoit 
envoyé fon neveu à Catane pour en conférer avec le Prince , 6c fou 
Conlcil. Le Duc de Calabre perfuadé que Soufa agifloit de bonne 
foi commanda un détachement pour aller prendre pofleflion de Gai- • 
lano : le neveu de Soufa le conduifoit. Lorfqu’il fut près de la pla- 
ce , il dit qu’il étoit néccflairc qu’il allât avertir fon oncle. Blafe 
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d’AUagon étoit caché près de là avec un gros Corps de troupes , on Fiide'mc 
vint l'avertir qu'il pouvoit fortir de fon embufeade. Il attaqua les J, 1 
François qui furent tous tués excepté Gautier Comte de Brienne Aa 
qui commandoit le détachement: il relia prifonnicr. Soulà fit enle- 
ver les corps morts Sc les ayant fait bouillir, il les vendit à leurs 

E arens. Moreleéte quoique caufe innocente de ce malheur , en fut 
touché qu’il fc brifa la tête contre les murailles , 5 c ne voulut plus 
prendre de nourriture. 

Le Pape travailloit de toutes fes forces pour faire triompher le 
Roi Charles, il exclut de la grâce du Jubilé tous ceux qui étoient Rainai, 
attachés au Roi Fridéric, il excommunia les Doria 5 c les Spinola dus, 130»; 
pour s’être déclarés en faveur de ce Prince. 11 dépêcha en Arra- I0 < IJ - 
gon pour engager le Roi jacques à fecourir Charles contre le Roi 
de Sicile , ôc il employa l’autorité de Philippe le Bel pour empê- n , 13. 
cher les Génois d’aider les Siciliens: Boniface étoit perfuadé que la 
Sicile auroit été obligée de fe foumettre fans le fecours de Gênes. Il 
fongeoit auiS à fc fervir des Chevaliers du Temple Sc de ceux de St 
Jean de Jérulàlem , 8c à en envoyer une grande quantité en Sicile 

S our y taire la guerre aux rebelles. 11 fe propofoit en même tems I4 ; 

e tirer de grands fecours d’hommes Sc de chevaux des Villes d’I- 
talie attachées à l’Eglifc, Sc il avoit encore d’autres rcflburces qu’il 
ne pouvoit pas confier au papier. 

Cependant le Roi Fridéric crut qu’étant maitre de la perfonne n- , s> 
du Prince de Tareme, le Roi Charles feroit plus difpofé à lui ac- 
corder une paix favorable. Il envoya des Ambafladcurs à Naples, 

Charles leur donna audience fans confulter le Pape. Boniface en 
fut très piqué, il écrivit au Roi pour lui défendre de faire aucun 
Traité fans lui en faire part 5 autrement il menace de l’annuller , de 
' s’accommoder avec fes ennemis Sc de l’excommunier. Les avances 
du Roi Fridéric pour parvenir à la paix ayant été inutiles , il or- 
donna à Conrad Doria fon Amiral d’aller faire une courfe du côté 
de Naples. La flotte de Sicile étoit de vint-fept vaifleaux aufquels 
cinq galères de Gênes s’étoient jointes. Doria après avoir ravagé Nicohiw 
la côte envoya défier l’Amiral Loria au combat. Celui-ci avoit qua- Spfcialis , 
rante galères armées, mais comme il en attendoit encore douze au- L.V.c.14. 
très , il refufade combattre avant qu’elles fufient arrivées. Dès qu’il 
les eut reçues avec une efeadre de fept vaifleaux que le parti de Gê- 
nes attaché au Pape envoyoit au Roi Charles, il réfolut d’aller atta- 
quer les Siciliens, il les trouva près de Pontia. Lorfquc les deux 
flottes furent en préfence l’une de l’autre , les Généraux du Roi Fri- 
déric tinrent Confeil. Les uns dirent que les ennemisétant beaucoup 

Î ilus forts qu’eux , il étoit plus prudent de s’en retourner en Sicile ; 
es autres répréfcntércut qu’ils ne pouvoient pas fc retirer fans fe 

des- 
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Faux'iic déshonorer, 8c que d’ailleurs étant accoutumés à vaincre les Fraa- 
II. çois, quoique beaucoup fiipérieurs en nombre , ils ne dévoient pas 
1 An 1300. rc f u f cr le combat. Cet avis prévalut , l’on fe. prépara à la bataille. 
Doria commença l’attaque , la flotte Sicilienne fut entièrement bat- 


tue , il 
un très 


lorfqu’il vit qu’on alloit brûler fa galère. Roger Loria fc vengea 
cruellement des Archers Génois qui étoient fur la Capitane de Si- 
cile , irrité de ce qu’ils avoient montré trop de courage y il leur fit 
Nlcoltn» couper les mains 8c crever les yeux. Frideric fut oblige de rendre 
Specialis, à l’Amiral de Charles le château de Francheville, pour empêcher 
Ytzêi 'v q u ’ on nc fît mourir Conrad Doria qui fut délivré moyennant cette 
4 7 6. ’ ’ reftitution. 11 y avoit cependant en Sicile de petites aétions qui ne 
décidoient de rien. Quelques François s’imaginèrent que le vrai 
moïen de finir la guerre étoit de fe défaire de Frideric, ils corrom- 


pirent à fortre d'argent trois ou quatre des principaux Seigneurs de 
Falcrme 8c ils les engagèrent à confpirer contre la pertbnneduRoi. 
Il y avoit parmi les Conjurés un nommé Formentin qui avoit épou- 


Bondllo , fc Toda fœur de lait du Roi. Elle apprit ce qui fe tramoit , & elle 
L. IX. p. j c découvrit à ce Prince. Le crime ayant été avéré , le Roi fit mou- 
Nicohm rir Pierre de Calatagiron qui étoit comme le Chef de la confpira- 
Specialis , tion. Il fe contenta d’exiler les autres. Formentin eut fa grâce en 
L.V. c.iï. confidération de 1a femme. L’Amiral Loria pafla pour avoir été le 
Colhnzo, p r j nc jnal inlligatcur de cette noire pratique. . 

Le Duc de Calabre qui étoit toûjours en Sicile alla mettre le liè- 
ge devant Meflinc, de concert avec Loria qui l’accompagna dans cette 
Nicolaui expédition. La Ville fouffrit toutes les horreurs de la famine , les 
L*V?*ci*à a^egeans en furent aufli tourmentés, parce que Blafc d’Allagon fai- 
’ ’ * foit enlever tous les vivres qui étoient près de leur armée , il mou- 

rut peu de tems après extrêmement regretté du Roi 8c de tous les 
Siciliens. Nicolas Palice fut nommé après lui Capitaine général du 
c 4. Roiaumc 8c Gouverneur dcMefline. Roger de Flor Chevalier du 
Temple trouva le moïen de faire entrer douze bâtimens chargés de 
. vivres dans Mefline,fans quoi la Ville feroit pcric de mifére, ou au- 
rait été obligée de fe rendre. 

La Duchciïc Iolande , femme du Duc de Calabre 8c foeur du Roi 
Bonfilio, Fridéric, fouhaitoit avec ardeur de voir finir la guerre, elle deman- 
da au Roi une entrevue àSiracufe dans la tour de Maniac. Le Duc 
de Calabre s’y rendit avec fa femme, les deux Princes fe virent Sc 
L. IX.' p. s’embraflerent , ils convinrent d’une trêve de fix mois , 8c le Prince 
323 . 324. Robert s’engagea à lever le fiége de Mcflïnc. Il profita de ce tems 
pour aller voir le Roi fon père à Naples où il fut reçu comme en 
Scs. triomphe. ’ . ' 

Fri* 
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Fridéric employa le tems de la trêve â parcourir £ es places , à les Fmdï’iüc 
fortifier, à y faire entrer des vivres 8c à augmenter les garnilons. H» 

Des quelle fut finie , il prit Aidone 8c Ragulc pendant i’hiver, il fc l An 
crut obligé par reconnoiflance pour le zélé des Mcflinois de faire de 
grands biens à leur Ville, il les avoit déjà exemtées de contribu- 
tions, le if Juin 1198. Il leur fit donation de plufieurs terres , Pyrrhus 
l’àn x 302, pour les dédommager de ce qu’ils avoient fouffert de la,Rochus, 
part des François , ce qui fut confirmé l’an 1398 par le Roi Martin I. 


XI. Arrivée du Comte de Falots en Sicile, 
les Rois Fridéric & Charles. 


Paix entre 


X*|Ous venons de voir nue le Pape Boniface s’étoit flatté de trou- 
L >| ver contre le Roi Fridéric des rcflourccs fur lel'quellcs il ne 
s’étoit pas voulu expliquer : elles étoient fondées fur Charles Comte 
de Valois, frère de Philippe le Bel. Le Pape qui connoifloit le ca- Villani 
, raétére de ce Prince ambitieux lui fit cfpércr le recouvrement dekVIU.c. 
l’Empire de Conftantinoplo auquel Catherine deCourtcnay fa fern-**’ 
me avoit des droits. 11 le flatta même qu’il pourroit peut-être lui 
procurer celui d’Allemagne, quoiqu’alors rempli par Albert Duc 
d’Autriche que Boniface ne vouloit point reconnoîtrc. Il ne de- 
mandoit qu’une condition, que lcComte de Valois fe rendit en Ita- Rainai- 
lie avec une armée floriflante avant la fête de la purification de Pan’^’, 130 ** 
1301 , 8c qu’il obligeât la Sicile de rentrer fous le joug du Roi 
Charles. . 

Le Comte de Valois qui n’avoit pasjencore trente 8c un an 8c qui 
étoit plein d’ambition, le livra avec plaifir à ces cfpérances. Il arri- 
va en Italie l’an 1301, avec une belle armée & fuivi d’une brillante 
Nobleflc. Catherine de Courtenay étoit avec fen mari, ils trouvè- 
rent le Pane à Anagnic 8c l’accompagnèrent à Rome où laPrinccfle 
reçut de la main la Couronne Impériale de Conftantinople. Boniface 11 - >4* 
donna au Prince le titre de Capitaine général du Siège Apoftoliquc , 
de Vicaire de l'Empire en Tofcanc, 8c de Comtcdc la Romagnej 8c ». 15; , 

pour le mettre en état de fournir aux frais de la guerre, il lui ac- 
corda les décimes de France, d’Italie, de Sicile, de Sardaigne, de 
Corfc êc d’Angleterre. Cependant ce Prince ne fut pas content de ht ^ er ^ us * 
réception qu’on lui fit à Rome, il s’étoit flatté qu’il en feroit faiti'Xn ijoti 
Sénateur , de même que Charles I , fon grand oncle , 8c fe voyant Fazel , p. 
trompé dans fes cfpérances, on prétend qu’il témoigna publique- 476- 
ment qu il fe repentoit d’être forti de France. 11 employa le relie vnLc’Js. 
de l'année à pacifier les troubles de Florence, 8c l’année fuivante ilBonfilio,' 
fit voile en Sicile avec le Duc de Calabre 8c le fameux Loria Ce fut L IX. 
dans la Vallée de Mazara qu’ils firent leurs defeentes. Thermes leur Niçoises 
ouvrit fes portes, ils allèrent cnluite affiéger Cacabo. Jean de Cler- juVhc.V, 
Tome IL H h montp&iô. 
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Ptiot'cio mont qui y commandoit fc défendit avec tant de valeur que les Fran- 
U. çois furent obligés d’en lever le ficge. Ils ne furent pas plus heureux 
) An 1302. devant Coniglionc, ils fe préfenterent devant Saca. LaDucheflc 
de Calabre mourut pendant ce fiége : les deux partis la regrettèrent 
également. 

Cependant la pefte faifoit de grands defordres dans l’armée Fran- 
çoife, 8c le Comte de Valois qui voyoit bien que le fuccès de fou * 
expédition ne feroit pas heureux , auroit fouhaité retourner en Fran- 
ce pour aider le Roi Philippe le Bel à reprimer la rébellion des Fla- 
mans. C’eft pourquoi il engagea le Duc de Calabre à demander une 
entrevue au Roi Fridéric qui y confentit volontiers. Elle fe tint 
dans un champ entre Saca & la Ville de Calatabellota où le Roi de 
Sicile étoit venu faire fa réfidencc , pour être plus à portée d’ob- 
ferver les ennemis : il y avoit de chaque côté cent Chevaliers. 

Cett'c conférence produifit un Traité qui fut conclu le 19 Août 
2 c par lequel on convint que Fridéric épouferoit Eléonor troifiéme • 
Rainai- fille du Roi Charles, qu’il feroit Roi de Sicile & des ifles adjacentes 
dus, b. 3. f a vie durant , de forte qu’il n’en rendroit aucun fervicc, ni réel ni 
perfonncl à perfonne , que la Calabre , la Pouille 8c la Campanie 
appartiendraient au Roi Charles, que les François évacueraient les 
places qu’ils avoient en Sicile, & Fridéric celles qu’il avoir en Ca- 
labre, qu’aprês la mort de Fridéric la Sicile reviendrait au Roi 
Charles 8c à fes héritiers, à condition qu’alors on donnerait aux hé- 
Villanl. L. ritiers de Fridéric la fomme de cent mille onces d’on Le Prince de 
VUl.c.4ÿ. Tarante 8c les autres prifonniars de part 8c d’autre dévoient être ren- 
F'id.i». dus fans rançon. Les Seigneurs Siciliens qui avoient des biens en 
477- Sicile 8c qui avoient pris le parti du RoiCnarlcs ne dévoient point 
rentrer dans leurs terras, de même que les Seigneure Italiens qui 
s’étoient donnés à Fridéric, reftoient pour toujours privés des biens 
qu’ils avoient dans les Etats de Charles. On fît feulement une ex- 
ception en faveur de l’Amiral Loria à qui Fridéric rendit le château 
d’Acis, 8c Charles reftitua â UnciguerrcPalice quelques places qu’il 
H iinsl- avo ‘ t 4:11 C<l * a ^ rc - Le Roi Charles 8c le Duc de Calabre fon filss’en- 
itus , n- 4. gagèrent à faire ratifier ce Traité par le Pape 8t par les Cardinaux. 
Summon Cinq jours après que ces conventions eurent été lignées , il y eut 
te,L III. encore une nouvelle conférence entre le Roi Fridéric 8c le Duc de 
i’miemêe Calabre. Ils convinrent qu’à l’avenir Fridéric prendrait , ou le titre 
rtc Luc- de Roi de Sicile , ou celui de Roi de Trinacne, fi le Roi Charles 
<yi*s. l’aimoit mieux. Ils demeurèrent aufli d’accord que le Roi Charles 

Murj tor i, s’entremettrait auprès du Pape pour procurer à Fridéric, ou l’Ifle 
2 <OJ 1 p ’ de Sardaigne , ou le Royaume ac Cyprc , ou quelque autre Etat, 
Hifl. d, moyennant quoi Fridéric abandonnerait la Sicile au Roi Charles. 
Confl. L. Le Roi de Sicile promit au Comte de V alois de l’aider . lorfqu’il paf- 
Vl - a **• feroit 
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ferait enRomanic pour le recouvrement de l’Empire de Conilanti- Fanw'aic 
noplc, & il s’engagea à ne faire aucun Traité avec Andronic qu’a-j.^ M 
près quelc Comte aurait fait fa paix avec lui. * Voici l’Aftc origi- J 
nal par lequel Fridéric s’efl engagé de fecourir le Comte de Valois. 

Fridericus tertius Dei gratta Rex S ici ha , Ducat us Apul'ta y Pria- 
cipatus Cttpu te notant fieri volumus univerj 'a Europa qutd confidet antes 
nexum faaguinis y integritatem amoris quibus nos y magnifions ac 
fpeftabilis Dominas Karolus illuftris Regis Francorum fi lias , Valefii , 
Alenzonis ,Carnotenfis , Andegavenfis Cornes inclitus, cariffimus Con- 
fobrintts nofter invictm jungimur , unde honores y negotia fua propria 
reputamus y atnicabiliter tenore prafentium promittimus quod cunt 
idem Dominus Karolus cum fno felici exercitu verfus partes Romani te 
ad acquijîtionem Imperii Confiantinopolitani ominc felici procédât cunt 
eo in fubfidium acquifitionis pradicli Imperii galeas a quindecirru ai 
viginti per nos decenter armandas y fiipendiarios Equités ducentos foli- 
dandos per nos ad omîtes expenfas nofiras pro menfibus quatuor ad pra- 
diflas partes Romania pro diclo negotio transmittinus y fi forte elapfis 
dtclis quatuor menfibus eifdem galeis y fiipendiariis aliis tribus vtl 
quatuor menfibus indiguerit , volumus y fibi concedimus poteflatem ai 
fiipendia proprJa poffe retinere pradtha , nifi nos propriis negotiis in- 
digeamus eisdem, y pemùttimus per Nuntios duos Domini Karoli 
armari in Sicilia partibus galeas X y folidari quadringentos fiipendia - 
rios Equités procejfuros navigaturos cum codent Domino Karolo ad 
• pradibium negotium ultra prad'tharum aliarum galearum y fiipendia - 
riorum per nos ei promiffum numerum pradefiinatum. Nos cnim pro- 
mittimus pradiRo Domino Karolo' quoi cum Domino Andronico qui fe 
in prædiüt Imaerii Imperatorem intitulât , nullam amicitiam contra- 
hemus nifi pradiSus Dominus Karolus amicitiam contraberet cum eo- 
dem. In cujus rei fidem pra fentes Lifteras Sigilli nofiri munimine fe- 
cimus infigniri. Datum Lentini XXVI Septembres prima indiclionis , 
regni nofiri anno VII. 

Après que tout eut été réglé, le Roi Fridéric alla dans le camp 
du Comte de Valois où tous les Princes s’embraflerent, comme s’ils 
euflent toujours vécu dans la plus grande union. Le Duc de Cala- 
bre & le Comte de Valois rendirent au Roi fa vifite à Leutini , 8c NIcotaue' 
il entra dans Catanc étant au milieu du Duc de Calabre 8c du Prin- * 

ce de Tarente } 8c pour témoigner à cette Ville qu’il avoit oubié le 
pafl e , il y fit fa rcfidcnce. 

Cette paix fit un honneur infini au Roi Fridéric. C’étoit effe- 
ctivement une chofc prefque incomprehenfible qu’avec le feul fe- 

H h i cours 

* Mr. Ou Caiige a copié cct Aâe dans le Tbréfor dei Chartres, & il m'a été 
communiqué par un digne parent de ce forant homme. 
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Fhoe'mc cours des Siciliens il ait pu réfiftcr à tant d’ennemis , & fortir 
II. fi gloricufcment de cette guerre. Charles de Valois s’acquit peu de 
rAn 1301- réputation dans ce voyage. On difoit qu’il avoit été enTofcane 
v “ jm ' pour la pacifier, qu’il l'avoit laiiïcc en guerre, qu’il étoitvénu en 
Sicile pour y faire la guerre , & qu’il y avoit fait une paix honteufe. 
Cofunzo , Le fameux Loria voyant la guerre finie fe retira en Catalogne 
!.. IV. où ji mourut le 17 Janvier de l’an itof avec la réputation d’être le 
Rm n-r.a, plus grand Officier de merdefon üécle. Il laifla trois garçons 8c 
quatre filles de deux mariages. 

Il ne s’agiffoit plus que de la ratification du Pape. Ce Traité 
lui devoit déplaire par plufieurs raifons, dont, une des principales 
étoit que Friaéric reliant Roi de Sicile étoit difpenlc de rendre à 
qui que ce foit aucun fervice réel ou pcrlonncl , ce qui étoit contre 
les prétentions de la Cour de Rome. Audi Boniface témoigna-t-il’ 
Fcrrttui, d’abord beaucoup de mécontentement de cette paix, 8c l’on trouve 
j>. »6i.< écrit dans un Hilloricn qu’il en fit de grands reproches au Comte 
de Valois, lorfqu’il pafia a Rome pour s’en retourner en France, 8c 
qu’il l’outragea fi fenfiblemcnt que Charles fut fur le point de tuer 
le Pape. Ilfe montra cependant dans la fuite affés facile. Il y a 
grande apparence que les grandes difeuffions qu’il avait pour lors 
avec le Roi Philippe le Bel contribuèrent à rendre Boniface plus fa- 
vorable à Fridénc, afin de fc ménager quelque rcflource contre les 
François. 

Ruinai* Le Roi de Sicile n’eut pas plutôt conclu fon Traité avec le Duc 
dus, n." j. de Calabre qu’il dépêcha à Rome pour le notifier au Pape, 8c le 
b. 6. prier de le confirmer. Boniface répondit qu’il ne l’approuveroit ja- 
mais qu’il n’eût été corrigé , 8c qu’on n’y eût déclaré expreffé- 
ment que la Sicile relevoit de l’Eglife de Rome. Cependant , pour 
0 g faire voir qu’il n’étoit point éloigné de la paix , il envoya en Sicile 
les Archevêques de Saleme 8c de Bologne avec ordre d’abfoudre le 
Roi des ccnfures , s’ils le trouvoient dilpofé à fe prêter aux changc- 
mens que le Pape fouhaitoit qu’on fît dans le Traité. Il lui fit 
efpérer la difpcnfe pour pouvoir époufer la PrinccfTe Eléonor Les 
deux Archevêqnes auffi bien que le Nonce Jean de Caméra furent 
en même tems commis par le Pape pour réconcilier les Siciliens 
avec l’Eglife, pour les abfoudrcde l’excommunication , 8c pour le- 
ver l’interdit. 

Le Roi qui défiroit avec grand empreffement la conclufion de la 
paix envoya à Rome en qualité d’Ambaffadeurs Hugues des Ampu- 
rics, Fridéric d’Incife 8c Barthélemi de l’ifle. Ils avoient plein 
pouvoir de reformer le Traité, 8c enfin ils convinrent que le Roi 
B ,, Fridéric tiendroit la Sicile en qualité de Vaffal du faint Siège, qu’il 
payeroit tous les ans au Pape le jour de la faint Pierre un tribut de 
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trois mille onces d’or, auquel il s'engagerait fous les mêmes peines J* DI krt 
que le Roi Charles I avoit promis de payer huit mille onces d’or ( .^ n 
pour tout le Roiaume, que toutes les fois que le Pape auroit be- 
ioin de fccours, le Roi lui amènerait à fa première réquifition cent 
Chevaliers bien armes, que chacun d’eux auroit au moins trois 
Cavaliers à fa fuite, qu’ils fer viraient pendant trois mois aux de-» 
pens du Roi , que ce (ervice pourrait être changé en fcrvice de mer 
en confcrvant la proportion, que le Roi feroit ami des amis du R»!nal- 
Pape & de l’Eglife Romaine, qu’il reputeroit leurs ennemis pour les dus,n. aâ. 
Cens, qu’il les pourfuivroit au premier ordre qu’il recevrait , qu’il 
rétablirait les Eglifes de Sicile dans le même état où elles étoient 
avant que les François en fuiïcnt chafTés. que la Ville de Rome 

K rroit tirer des vivres de Sicile en payant les droits de fortic, que 
ape^ ou pour le fccours de la Terre Sainte, ou pour quelque 
autre neceflïtc de l’Eglife, pourrait tirer de Sicile tous les ans dix 
mille charges de blé qui feraient exemtes des droits de fortie , que le 
Roi Fridéric prendrait le titre de Roi de Trinacrie. 

Cet accommodement fut approuvé de tous les Cardinaux , ex- n . 57 . 
cepté du feul Cardinal Matthieu qui refufa de le ligner. .La Prin- 
ccilc Eléonor fut envoyée â Meflïnc, Se le Roi l’cpoufa dans le mois 
de Mai. Boniface ne furvécut pas cinq mois à la paix , il eut pour Nicolain 
fucccfleur Benoît XT, à qui le Roi Fridéric fit rendre hommage Specbii», 

f ar l’Amiral Conrad Doria. Le Pape trouva fort mauvais que ce L VI. c. 

rince datât les années de fon régne du tems de fon élection Sc non j’ ïin3 |. 
point depuis qu’il avoit été reconnu à Rome. Cependant il pro- dus, n a«. 
longea le terme du payement de la première année de tribut, au- 50 - & 5+- 

Î uel le Roi n'avoit point fatisfait a caufc de l’epuilement de fes 
inances. 


XII. Le plus grand nombre des Soldats du Roi de Sicile pajfe 
en Orient. Leurs exploits. Suite des Ducs d' Athènes. 

L A guerre étant finie, cette multitude de Soldats de Catalogne, Fazel.p. 

d’Italie 8c de Sicile qui étoient aux ordres du Roi Fridéric 477- 
n’étant plus occupée, ils commirent de grands defordres dans la Sicile. 

Le Roi étant dans la refolution de les liccntier, ils envoyèrent of- nifl. it 
frir leurs fervices à l’Empereur Andronic qui étoit pour lors en cmft par 
guerre avec les T urcs . Du p a " . 

Roger de Flor Vice-Amiral de Sicile, né à Brindifi d’un Aile- 
mand appcllé Richard de Flor , étoit le Général de ces troupes. 
Andronic reçut avec un très grand plaifir la propofition de ces c- 
trangers. Pour attacher davantage aux intérêts de l’Empire Roger 
de Flor, il le fit Grand-Duc, c’eft-à-dire, Grand-Amiral de Ro- 
manie Sc il lui promit une de fes nicces en mariage. Roger partit 

H h } pour 




Digitized by Google 


HISTOIRE 

T ride'ric pour l’Orient 'avec dix-huit mille hommes portés dans dix-huit ga« 
II. léres 2 c quatre gros navires, la plupart armés aux dépens du Roi 
N^Vh°*" ou Ro ? cr - Ils allèrent attaquer les Turcs qui faifoienc le fiége 
rc Grégt^de Philadelphie, 2c les obligèrent de le lever. Ils battirent plu- 
m, L. fieurs fois les Infidèles, 2 c l’Empereur pour témoignerla reconnois- 
VII. c. fance à Roger l’honora du titre de Céfar. 

Jus"! soa I- a divifion s’étant mile parmi ces troupes Européennes, le Roi 
>!-<5 q. 3 "Fridéric envoya pour les commander Ferdinand de Majorque fils 
puîné de Jacques Roi d’Arragon fon coufin germain avec la qualité 
ce fon Lieutenant Général en fes armées de Romanie. Il fe fit en- 
tre eux à Mélazzo en Sicile, le dixiéme de Mars i 306, un Traité 
par lequel l’Infant prêta ferment de fidélité au Roi , 2 c promit d’o- 
béïr à fes ordres , de notaire aucun Traité fans fon commandement 
& de ne fe marier qu’avec fon confentement. Andronic craignant 

? |ue les troupes Européenne ne fe fortifiafleat trop , en fit tuer plu- 
ieurs parmi lefquels fut Roger de Flor. Ceux qui s’échapérent 
vengèrent la mort de leurs camarades 6c battirent en bataille rangée 
Michel fils de l’Empereur Andronic. Ils firent propofer l’an 1 307 
au Papq Clément V de donner l’inveftiture de l’Empire de Roma- 
nie au Roi de Sicile, de publier une Croiade en fa faveur 2 c d’en- 
voyer un Légat en Orient moicnnant quoi ils promettoient de ré- 
duire dans peu le pais à l’obéïfiancc du faint Siège. 

Le Pape n’avoit garde d’accepter la propoûtion, il ne l’auroit 
pas pu fans faire tort au Comte de Valois & à l’Impératrice Ca- 
therine qui fc préparoient à recouvrer l’Empire de Conflantinople. 
Le Prince Ferdinand fut mal reçu par les Européens : ne fe croiant 
pas en fûreté il fe retira dans l’Ifle de Taflo. Il fut enfuite arreté 
dans le port de Négrcpont par Thibaud de Chépois qui com- 
mandoit dix galères Vénitiennes pour le Comte de Valois, il fut 
envoyé au Duc d’Athènes 2 c enfuite à Robert qui régnoit pour lors 
à. Naples & qui avoit époufé en fécondes noces Sancie d’Arra- 

3 on fœur de Ferdinand. Le Roi Robert fur les inftanccs du Roi 
c Majorque 2 c du Roi de France renvoya Ferdinand à fon père 
qui étoit a Colioure. 

Les Soldats Européens qui étoient en Orient reçurent pour 
leur Chef, après la mort de Roger Flor, Rocafort. * Ils fe don- 
nèrent apres au Comte de Valois, & firent ferment de fidélité en- 
tre les mains de Thibaud de Chépois. Ils fc mirent enfuite au fer- 
vice de Gautier de Brienne, Duc d’Athènes, puis s’étant brouil- 
lés avec lui ils le vainquirent 2 c le tuèrent. L’an 1314 ils s’établirent 
dans fon pais où ils formeréent un Etat fous le titre de Grande Cm- 
pagni: , ce qui troubla dans la fuite des tems le repos de la Grèce: 
Ils s’emparèrent de Ncopaucs 2 c d’autres places. Roger Deflau 

qu’ils 
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qu’ils avoient fait prifonnier dans la bataille où le Duc d’Athènes Fridi'uc 
aroit été tué, étoit leur Général. Après fa mort, ils réfolurent de 
fe mettre fous la protcétion du Roi Fridéric, ils lui députèrent à 1 
cefujct-. L’an 131 6, le Roi nomma Dom Mainfroy Ion fécond 
fils pour être leur Seigneur : les Députés lui firent hommage. 

Comme ce Prince n’avoit que huit ans , Fridéric commit Bérenger 
pour gouverner au nom de l’Infant. 11 partit avec les Députes, 

CC vint avec eux à Athènes. Il y mourut, & alors le Roi Çridéric 
envoya Alfbnfc un de fes bâtards pour gouverner le Duché d’Athé- 
nes au nom du Prince Mainfroy. 

Cet Infant étant mort, Alfonfc lui fuccéda dans les Duchés d’A- 
thénes fie de Néopatres II eut pour fucccfleur Guillaume, Duc 
de Calatafcni, fils légitime du Roi Fridéric. Guillaume mourut 
fans alliance le zz Août 1538. Jean Marquis de Randac fon frè- 
re fut apres lui Dtrc d’Athènes. Il eut un fils appcllé Fridéric qui 
après fon père fut Marquis de Randac , Duc d’ Athènes fie de 
Néopatres. Ce Prince étant mort de la pefte l’an 1 3 Jf fans enfàns , 

Fridéric le Jimple fuccéda à fes Duchés qui vinrent par drdit de ■■ 

fucccffion à la Reine Marre fa fille unique. 

René Acciaoli s’étant emparé d’Athènes fur la fin du quatorzième 
fiécle laifla en mourant cette Ville aux Vénitiens, mais Antoine fon 
bâtard s'en empara fie prit la qualité de Duc d’Athènes. Il fit ve- 
nir de Florence Nério & Antoine Acciaoli fes parens. Ils étoient 
frères, fie furent tous deux Ducs d’Athènes l’un après l'autre. Ce 
dernier eut un fils appcllé François yfcciaeli 8c qui fuccéda à fon 
père. Ce fut fous fa Régence que fût détruit le Duché d’Athè- 
nes : les Turcs la prirent lur lui l’an I4f<$. 

XIII. Di feu fiions entre les Rois Fridéric (fi Robert. Æiance 
de Fridéric (fi de l'Empereur Henri F II. Mort dt P Empe- 
reur. Le Roi de Sicile s'en retourne dans fes Etats. 

L Es Siciliens tourmentés par une des plus longues guerres dont il 
foit fait mention dans l’Hiftoire avoient befoin de repos. Ils 
goûtèrent les douceurs de la paix tant que le Roi Charles II conti- 
nua de vivre. Ce Prince mourut le cinquième de Mai de l’an 1 30p. R*inal- 
Charobcrt fon petit-fils fie fils de Charles Martel auroit dû lui fuc- dlls,0 
céder, puisqu’il defeendoit du fils aîné du Roi Charles II, mais le 
Duc de Calabre eut la préférence fur Ion neveu par la proteftibn 
du Pape Clément V qui crut que le bien de l’Etat demandoic 
qu’on donnât la Couronne à un Prince qui avoit de l’expérience plu- 
tôt qu’à un Mineur qui devoir être content de fon Royaume de s aninon . 

Hongrie. On prétend que le Roi Fridéric auroit beaucoup mieux Ic t . a. 
aime que Qiarobeir eût été nommé Roi de Naples, tant parce L. tu. y, 

qu’iL 377 ' 
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FaiDE'iue qu'il étoit Mineur, que parce qu’étant obligé de palier une grande 
II. partie de fon teins en Hongrie il auroit fait moins d’attention aux 
l Aa 1303- affaires de Sicile. 

Soit que le Roi Robert fût les difpofitions du Roi Fridéric, foit 
que ce qui s’étoit palTé laifTât encore quelque altération entre eux, 
Rainai- «s ne vécurent jamais en bonne intelligence. LcRoid’Arragon en- 
dus, 1309. treprit de les réconcilier & pour ôter toutfujet de difputc entre eux 
0- 2 i- il les engagea à faire quelques échanges. Fridéric rendit des places 
qu’il avoit dans la Calabre, & la citadelle d’Acisfut reflituée au Roi 
oc Sicile qui céda à Robert le tribut annuel que devoit payer le 
Roi de Tunis. 

Fridéric avoit projetté d’entreprendre de chaflcr les Sarrafinsde 
la Palcftinc, il fit propofer au Roi Robert de lui céder fes droits 
fur le Roiaume de J êrufalem , mais Robert voulut les rendre fi cher 
que le Traité ne fe put conclurre. Il demandoit que Fridéric lui, 
cédât la moitié de la Sicile , & qu’il confcntît que le Roi d’Arra- 
gon mît des gamifons dans l’autre moitié. 

F.itel, p. Quelque tems après , Ferdinand de Majorque Lieutenant géné- 
♦ 77 - ral des armées du Roi de Sicile ayant été envoyé à Naples , le Roi 
Fridéric l’envoya vifiter par Raimond Montanicr que Robert fit 
mettre dans un cachot parce qu'il fut foupçonné , fuivant quelques» 
uns, d’avoir voulu faire révolter N aples contre le Roi Robert. L'arri- 
véc de l'Empereur Henri VII en Italie occafionna enfin une ruptu* 
lier lit 1 ■ rc ouvertc cn tre les deux Rois. Ils fe propoférent chacun de le met- 
Muratori , tre dans leurs intérêts. Henri netoit point éloigné de faire alliance 
t. ix. p. avec le Roi de Naples , fes AmbalTadeurs avoient propofe àl’Em- 
s>co. pereur, lorfqu’il étoit à Gênes, le mariage du fils de Robert avec 
«m ! ‘p. * a de Henri , & l’affaire avoit été fi avancée qu'on étoit con- 
917.’ " venu de la dot; mais les demandes cxceflivcs dcRobert interrom- 
Mudatus pirent la négociation , il ne vouloir pas moins que le Sénatoriat de 
, R ome • ] c Gouvernement de Lombardie pendant quelques années 2 c 
Wuratôrl , celui deTofcane ou pour fon frère ou pour fon fils : l’Empereur rc- 
t.x. p-407. jetta ces propofitions. 

Jean de Dans le tems que ees négociations fe faifoient , Henri apprit que 
Ccimena. le Prince Jean frère du Roi Robert étoit entré à Rome avec une ar- 
ts. c. 41. méepour y favorifer les ennemis de l’Empereur, & que le Maréchal 
Degus marchoit dans laTofcanc avec un gros Corps de Cavalerie, 
j *01.’ ’ il.fc crut joué & témoigna beaucoup d’indignation aux Ambalfa- 
deurs de Robert , lcfqucls n’efpérant plus de réiiflir fe retirèrent. Le 
Ferretus Roi Fridéric avoit vu avec chagrin 2 c jaloufic que l’Empereur ai- 
p. loçt. mo ii mieux s’allier avec le Roi Robert qu’avec lui, il avoit en- 
L V K*- vqyé à Gênes Gualvan de Lama en qualité d’Ambafladeur 
f-riu 8. à Henri avec de riches prclcns. Il entama une négociation que 
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Mainfroy de Clermont confomma après le facre de l’Empereur. Gesf l * IDe * IC 
deux Princes s'engagèrent à châtier Robert de l’Italie 1 , éc àne point l'Ân * j* j. 
faire la paix que de concert. Fridéric promit de l’argent Sç une nr-.'«r '/inti- 
mée nivale, il s’engagea à armer vint- quatre galères aüfquelles les tUm > P- 
Génois en ajoûteroicnt vint-cinq , & les Pifans douze. 11 devoit ^ir, tllJ 
être npmmé Amiral de l’Empire 5c Capitaine des pais maritimes. L. xm. * 
Pierre fils de Fridéflc en confidération de ce Traite fut accordé 7 . 
avec Beatrix fille de Henri. Nieqltu* 

Ce T raité étant figné l’Empereur cita devant lui le Roi Robert uvi *èj 
pour venir répondre de fa conduite. C’eftdequoi ce Prince fe garda Ferretui , 
tien, en punition de quoi Henri , comme fi les crimes de RobertP- 
euflent été avérés, & comme s’il eût eu droit de jurifdictionfur lui j ,ini1 ’ 
rendit le zj d’ Avril 1113 a Pife un jugement par lequel Roi »ert eft MufTitu?.’ 
déclaré criminel de léfe-majefté , traître à l’Empire, eft privé dcL. XIII. * 
tous fes biens & dignités, & condamné à avoir la tête tranchée. Les R “ irK 4 S- 
motifs d’une fcntcnce fi téméraire font tirés de ce que Robert s’eft j a | nïl ' 
lié avec les V illes ennemies de l’Empire, qu’il a excité 5c favorifé leurs n.i'is. 131 *’ 
rebellions, 5c qu’il a fait tout ce qu’il a pu pour troubler le cou-J ean de 
ronnement de l’Empereur. Cernent* 

Le Pape trouva très mauvais que Henri s’établît Juge d’un Prin- Mirait?' 
ce qu’il prétendoit ne relever que de l’Eglifc Romaine. Le Roi Phi- t ç.p.iîij.' 
lippe le Bel députa à Clément pourfe plaindre du procédé de l’Em- J can dei 
percur, 5c les Ambafladcurs de France parlèrent avec tant de viva- Cermcnl ‘ 
cité au Pape qu’il fc crut oblige pour les calmer de défendre feus mIœkm 
peine d’excommunication de faire aucune invafion dans les Etats dcL xvi. * 
Robert. Rtiricaj. 


Henri confulta à ce fujet les plus fameux Jurifconfultcs de Rome , :t,r luil ' 
& ayant reçu pour réponfoque le Pape paflbit fon pouvoir, lorfqu’ilç "7 ’oj’i- 
ordonnoir à un Prince de faire une trêve avec fon Vaflal, il conti- Rainai, 
çua fes préparatifs. On faifoit aufli un armement confidérablc en Si- dm, > 3 1 3 
cile. Deux Dominicains s’étant avilès de porter dans cette Ifle la ", 11 . 
Bulle qui excommunioit ceux qui attaqueraient le Roi Robert fu 
rent arrêtés & mis à mort. 7 " ’ c ‘ 

La flotte du Roi Fridéric qui étoit de cinquante galères étant Muratori » 
prête , il partit de Meffinc le cinquième d’Août , vint prendre Rhé- y , 1 , 0- . , 
ge, plufieurs Villes lui envoyèrent leurs clefs fans attendre qu’il les ix.c.’so 
aflîégcât. L’Empereur marchoitdc fon côté, Scil députa Mainfroy Nicolâus ’ 
de Clermont au Roi Fridéric pour le prier de venir promtement a s P éci:l,is • 
Caïettc où les troupes impériales dévoient fe rendre. Le Roi de 
Sicile mit fur le champ à la-voile , 5c il n’y avoit perfonne quinecrût jus?n a*. 
Robert perdu fans rcflourcc, lorfque Henri mourut tout d’un coup vmâni.l.! 
à douze milles de Sienne le 14 d’Août, jour de la faint-Barthélcmi ’*• c -.î'- 
dans un village appelle Bois-Couicnj. Cette mort vint û à propos TT',? 
, ^me II. . I i - pour^Dgi,? 5 * 
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Fmm'mc pour le Roi Robert, que quelques-uns de f es ennemis ont accule 
l'An 131 3 ^ avo ‘ r empoifonner l’Empereur , ce qui eft deûitué de toute 

p* j « 

A1 g. ’ Fridéric apprit cette accablante nouvelle prcsde Pille Strongile, 

Rainai- il continua fon chemin & alla à Pife où étoit le quartier général des 

*!*,• n . -3 , 0 ' troupes impériales. Les Pifans lui offrirent le Gouvernement de leur 
Villam, L. .J — .. « ... ...... 1 


IX. 0. 53'. Ville , mais s'étant bientôt ap perçu du refroidiffemcnt que la mort 
Pagi, t.4. de l’Empereur avoit caufé chés les Allemans, chés les Génois 8 c 
" les Pifans, il retourna bien vite en Sicile pour fe mettre en état de 
réfifter au Roi Robert , s’il entreprenoit de profiter de la conftema- 
tion caufée par la mort de l’Empereur , pour y faire quelque defeente. 
Le Pape fit quelque tems après une Bulle dans laquelle il découvrait 
toutes les nullités de la fcntcnce de Henri contre le Roi Robert. 


P- 43 
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XIV. Continuation de la guerre entre les Rois. Fridéric 
Robert. 


TAn 1314. T A mort de l’Empereur chàngea en un inftant l’état dès choies.’ 
1 . Le Roi Robert qui dcfefpéroit de pouvoir fe défendre contre 
les Allemans 8c les Siciliens , pro jetta d’étre l'agrefleur, dès que Henri 
ne fut plus , & fe flattant de détruire celui qui avoit confpiré fa per* 
Hicolaus te , il fit des préparatifs effroyables. On afTure qu’il confulta les De- 
lü'vll 'V v ' ns *" ur l' cx pèdition de Sicile qu’il médirait, & qu’ils lui firent cet»- 
, 4 '. ' c ' te réponfc , Vous prendrés la Sicile , vous en rapporterés les dépouil - 

Rainai- les. Il fe perfuada pour lors que le fuccès de fon entreprife étoit in- 
dus, n. 7. faillible , 6c il y avoit bien des raifons de l’efpérer. Sa flotte étoit 
îx'V 'ai cent v ‘ nt 'f f P t galères 8c de quantité d’autres petits bâtimens. 11 

’ s’embarqua le iSJuillet accompagné duPrincedc Tarente8c duDuc 
de Duras fes frères. La defeente le fit entre Cazini 8c le château de 
Caftel-à-Marc, dans la Vallée de Mazara. Les Soldats ayant mis 
pié à terre apperçurent une femme qui s’enfuyoit. Ils coururent fl- 
orès elle 8c l’ayant arrêtée ils la menèrent au Roi qui lui demanda 
Jrtt \ , p. f on nom. Elle répondit qu’elle s’appelloit Sicile. Robert craignit 
* 78 ’ pour lors que ce ne fût l'accomplilTemcnt de la prophétie qu’on lui 
avoit faite. 

Les Napolitains commencèrent leurs hoftilités par le fïége de 
Caftel-à-Marc: Raimond Blanc y commandoit. Robert fit un Trai- 
té fccrct avec lui., 8 c moyennant une fomme d’argent il livra au Roi 
cette place. Ce tTaître perfuadé que fon crime étoit caché eut la har- 
dicfTc de venir trouver le Roi Fridéric qui ayant appris ce qui s’é- 
toit pafTé le fit punir de mort, avec trois de fes complices. 
chrer.in» Avant que les Napolitains euffent fait leur defeente en Sicile , le 
smiu , <. p. oi avo i t convoqué une afTemblée générale à Mefîine dans lé mois 
' 7 79 de Juin. Le Prince Pierre fon fils avoit été reconnu héritier du Roy- 
aume 
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tutne de Sicile. N J y ayant plus de ménagement à garder , ïl prit Âiot'iic 
dans le mois d’Août fuivant le titre de Roi de Sicile êc Abandonna II. 
celui de Trinacrie. . lin 1314* 

Il n’étoit cependant pas (ans inquiétude de voir une armée formi- 
dable au milieu de fon Roiaume. Il eut recours au ftratagême 
pour épargner le pais. Il favoit que Trapani étoit a (Té s bien toni- 
fié pour occuper le refte delà campagne les Napolitains. Il les 
engagea d’en faire le fiége cfpérant par là ménager le refte de la Si- Ferretus, 
cile. Qjjclques-uns des principaux ae la Ville à fa follicitation allé- P - l * 9 ' 
rent trouver fecrettement le Roi Robert , & lui promirent de le fer- 
vir de tout leur crédit pour lui livrer Trapani. Ils lui laiftcrent 
même leurs enfans en otage. Robert perluadé qu’ils étoient dans 
fes intérêts ne voulutnas manquer l'occafion d’acquérir une place 
auffi importante que Trapani, il s’en approcha & en fit le fiége. Il 
y trouva une fi grande réfiftance qu'il y pafla le refte de la campa- 
gne , à la fin de laquelle il n'étoit pas plus avancé qu’au commence- 
ment. Le Roi Fridéric vint fe camper près des ennemis tous la Nicolans 
Ville de Ria appellée préfentement le Mont-Saint Julien d’où il Spécial i«, 
cmpêchoit les Napolitains de faire des courfcs dans la campagne, VU* 

Il y avoit dans leur armée un François nommé Galéas qui ofa 
approcher tout feul de Trapani : fix des alliégés fortirent contre lui. 

(Galéas les terrafla tous à coups de maftue , & quoique d’autres Sici- 
liens accouruffent à leur fecours , ils ne purent lui faire aucun mal. 

N’ayant pu le vaincre par la force, ils eurent recours à la furprife, 

•ils lui jettérent de dcffiis leurs murailles une cfpécc de filet de fer 
avec lequel ils l'attirèrent à eux , ils l’accablèrent de coups & en- 
fin le tuèrent. Leur rage alla jufqu’à donner fon corps aux chiens, coftanzo 
quoique le Roi Robert eût offert beaucoup d’argent pour l’avoir. L. V. * 
Cependant l’hiver étoit venu, les Napolitains n’avoient point d’en- 
droit où fc mettre à l’abri de la pluye , les vivres leur manquoient 8c 1 
la maladie, fuite néeeflairc de tous ces malheurs, 1e mit dans leur 
armée. Le Roi Fridéric inftruit du mauvais état où étoient ré- 
duits fes ennemis, réfolut de les attaquer en même tems par terre 
& par mer. Il ordonna à fa flotte qui étoit de foixante-cinq vaifleaux 
de fortir du port de Meflîne, 8c devenir à Palermcy chercher plu- 
ficurs Soldats. Elle étoit commandée par Jean de Clermont. L’ar-‘ 
méc de terre defeendit en même tems du Mont-Saint-Julien. Le . , 
Roi Robert fe préparoît de fon mieux à fadéfenfe, lorfqu’un fe- sJeciaU* * 
cours inefpéré le vint tirer d’affaire. Un yen: de midi fc leva, la l'. VII, 
plus grande partie des Matelots du Roi de Sicile aborda à terre par c - 6 » 
crainte de la tempête, 8c l’on fe crut obligé de ramener les vaiffeaux 
versées côtes de Païenne , afin de les empêcher de fe brifer. Les vi- 
vres manquèrent en même tems dans l’armée de terre. 

. Ii 4 Cette 
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Frideiic Cette .tempête fit encore plus de tort à Tannée navale du Roi 
H. Robert, Elle lui fit perdre plu fleurs vaifleaux, un très grand nom- 
B on fi Ho** 1 b fC Matelots 8c quelques gens de condition. Dans cette extré- 
L. "x. 0 ’ mité , Ferdinand fils du Roi de Majorque propofa aux deux Rois 
de faire une trêve , n’étant pas plus en état l’un que l’autre de con- 
tinuer la guerre, & d'ailleurs la faifon étant déjà très avancée. Ils 
lignèrent le 17 Décembre un Traité de trêve fur le tems de laquel- 
le lesHiltoriensnc conviennent pas. Quelques-uns la font de trois, 
Virtani «Entres de 1 y mois , 8c il paroîtroit par une déclaration du Roi Fri- 
j, ix. c. dcric que fon intention n’étoit que de la faire jufqu’au mois de 
61 Mars prochain. Un des principaux articles exprimés par ce Trai- 
Nicolaus £ t01t; q UC [ e R 0 j Robert évacuerait la Sicile. Il retourna à Na- 
Aibenus pies avec les débris de fon armée dans le mois de Février. Quel- 
Muffatus , ques-uns ont écrit que les deux Rois s’étoient vus avant que celui 
U. V Kn-jJc Naples quittât la Sicile êc que Fridéric avoit été avec ion fils 
Cbronicc» a ‘ n é dans le camp du Roi Robert. 

Sf/iîû , Lorfquc la trêve fut expirée, le RoiFridéric alla affiéger Caftel-à- 

82. Mare, Le prit, 8c le détruifit. Le Roi Robert aiant appris que cet- 
Ftrretus, tc pi acc étoit attaquée , envoya à fon fecours Roger de Caftro-Cu- 
rAn i°:6 c ‘° avcc unc ^ otte d c trente-deux vaifleaux. Il apprit en débar- 
cbnnitoB quant près de Mclazzo que Caftel-à-Mare avoit été pris : c’eft 
sicilu, pourquoi il prit la réfolution de s’en retourner à Naples. Le Roi 
* 4 ; Robert renvoya la même flotte en Sicile fous le commandement 
Specialîi.du Comte de Squillazzo. Il mit le fiége devant Marfalle -, mais 
L Vil. ’ cette place fe défendit avec tant de courage que le Général Napo-' 
c 8. litain fut obligé de fc retirer. Il parcourut la Sicile en faifant de 
C v£T rrès grands ravages, mais ayant appris qu'il fe foifoit un grand ar- 
’ ’ ' mement à Meflme, il reprit le chemin de Naples. Le Pape Jean 
Mi'colaus XXII entreprit de faire la paix entre les deux Rois, il envoya 
SpecUHs , pp Ur cc f u j ct en Sicile Guillaume Evêque de T raya 8c Pierre 
L V11 ' Textorfon Chapelain. Ils furent très bien reçus du Roi, 8c dans 
Kainil- l’audience qu’il leur donna ils lui firent part des ordres qu’ils avoient 
dus, iji 7 - reçus du Pape. 

a. J 7 .J 9 - Jls portoient qu'ils fommeroient le Roi Fridéric de configner 
entre les mains au Pape Rhégio 8c les autres Villes de Calabre 
qu’il avoit prifes au Roi Robert pendant la dernière guerre , que le 
Pape les ajugeroit à celui à qui elles dévoient appartenir de droit*, 
que le Roi Fridéric étoit le maître de fe rendre auprès du faint Pè- 
re pour y difputer fes droits* que le Roi Rober s’y rendroit aufli * 
qu’ils y feraient très bien reçus l’un 8c l’autre. Ils dirent clairement 
au Roi que l’intention du Pape étoit que le Détroit fervît de bor- 
ne aux deux Roiaumes 8c qu’en attendant que le Traité de pai*fût 
réglé, les deux Rois fiflent une trêve de trois ans, jufqu'à Noël 
1310. Cc 
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Ce n’étoif pas fans une très grande répugnance que le Roi tnDg’uc 
Fridéric fe voyoit obligé de fe défiai (ir des places qu’il avoit cnil. 

Italie , aufquelles il croioit avoir des prétentions par les droits de la l ’ An t 3 ’ 7 - 
Reine Confiance fa mère. Il fallut cependant qu’il le fît , les Lé- 
gats lui niant déclaré qu’ils avoient ordre de l’excommunier & de 
mettre la Sicile en interdit, s’il ne fatisfàifoit pas le Pape fur cet ar- 
ticle. Elles furent confignées entre les mains des Légats le 24 I u in 
1317. Cependant le Roi Fridéric envoya l’Archevêque de Paler- Raina!- 
mcéc le Comte de Vmtimille à la Cour du Pape, pour y foutenir Jus ’ “■ 
fes droits. Ou a y eut aucun égard, les places conte liées furent aju- Ni’co'âns 
' gées au Roi Robert , & le Pape écrivit à Fridéric pour lui enjoin- Spec'alù, 
dre de ne plus prendre le titre de Roi de Sicile , & de s ’cn tenir à ce- L - VI1 * 
lui dè Roi de Trinacric, ainiî qu’il s’y étoit engagé par le Traite'* *** 
fait avec le Roi Charles & approuvé par le Pape Boni ta ce III. 

Le Roi Robert avoit fait efpcrer qu’il iroit à Avignon où Jean 
XXII réfîdoit. Le Pape le fouhaitoit avec un gran< 4 empreflemenc 
dans l’efpérance qu’une conférence entre lui, le Roi St les Ambaffa- 
deursdeFridéricle mettroit à portée de faire une paix folide entre les 
deux Rois } mais Robert ne fut pas exaft àtcnirfa parole & il ne vint 
à Avignon qu’après que les AmbaflUdeurs de Fridéric en furent for- Rainaf- 
tis. Ce qui lempécha de s’y rendre plutôt, c’en qu’il étoit emba- ;,as ' 1 3 ' 3 . 
rafle drfns les guerres civiles des Génois. Les Gibelins contre lef- n 3I ’ 3Ï " 
quels il s'etoit déclaré implorèrent le fecours du Roi Frideric qui 1320. B . 
ravi de trouver une occafionde recommencer la guerre , l’envoya dé- ij. 
clarer au Roi Robert jufque dans Avignon où il étoit pour lors 
avec le Pape. 

Jean XXII fut très offenfé de ce procédé, k trêve qu’il avoit 
fait faire devoit encore durer près de fix mois Sc ne devoir expirer 
qu’à Noël prochain r3io. D’ailleurs il s étoit flatté que Fridéric 
lui envoyeroit des Plénipotentiaires avec lefquels il arrangeroit 
pour toujnurs les eontcftatiotis de Naples & de Sicile'en prèfencc 
du Roi Robert. Il fe propofa de prévenir la guerre par des Bul- 
les très rigoureufes. C’eft pourquoi il défendit d’exercer aucun n 
aéfc d’hoftilité contre le Roi Robert fous peine d’excommunica- 
tion pour les perfoones,. d'interdit pour les lieux, de privation de 
fief dans les terres de l’Eglife Sc dans les terres de l’Empire qui c- 
toit vacant, & de dégradation pour les Eccléflaftiqucs. 

Ces menaces n effrayèrent point le Roi de Sicile, il arma une 
flotte de quarante vaifleaux, fit d’abord une courfe dans la- Cala- rsie*/». 
bre, alla enfuite mettre 1e liège devant Gênes , où les Guelphes fe 480. ’ ** 
défendirent avec tant de courage qu’il fut obligé de retourner en chminm 
Sicile fans avoir rien Sait. 11 eut recours à un ft ratage me qui ne lur s,al>t » 
réüflit pas.- Il fit couiir le bruit qu’il avoit battu la flotte du Ro» c 9I ’ 
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Fams'iic Robert, mais les Génois ne furent point la dupe de cette fitufle 

H- * nouvelle. Etant de retour en Sicile il ne fit pas difficulté de s’em- 
PumeII., ----- 
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mo P ai 'er des revenus eccléfiaftiques, parce que l'argent lui manquoit: 
nittn ce qui irrita fi fort le Pape qu’il jetta l’interdit lur la Sicile, lequel 
dura depuis l’an 1311 jufqu’à l’an 1 338 Fridéric avoir fi;u tellement 
gagner le cœur de fes peuples, qu’ils le prièrent d’affocier le Prince 
Pierre fon fils aîné au thrône. C’étoit précifément contre la difpo- 
fition du Traité de paix fait en 1 301 8c confirmé en 1 303 , mais la 
guerre qui venoit de recommencer difpenfoit le Roi de tenir fes 
premiers engagemens. Il confentit donc avec plaifir à la demande 
de fes Sujets que la crainte de retomber fous la domination Fran- 
çoife inquiétoit toujours. 

Rainai- H y eut une grande aflcmblée à Palerme le jour de Pâques de l’an 
dua,n. +o. 1 311 qui tomboit cette année fur le ip Avril. Le Prince Pierre fut 
jîo'* ’ P couronn é Roi de Sicile, 8c il fut décidé que les Aftes publics fe- 
Nicolam voient datés des noms des Séréniffimes Rois Fridéric 8c Pierre. Le 
Speciaiis, nouveau Roi de Sicile fut marie trois ans après, le 13 Avril 1324 
L. Vil. avec Elizabeth, fille de Henri II, Duc de Carinthie, 8c Roi de 
cbrônina P°hémc. Le couronnement du Prince Pierre rendant la paix im • 
sitiiu , poffible, les deux Rois fe préparèrent à la guerre. Charles Duc de 
c - 93 - Calabre fils aîné de Robert vint avec une clcadre de dix-huit vais- 
dus 0 ! 1 !! !" caux ravager les côtes de Sicile. Le Roi Fridéric avec unie flotte 
de vint-fix vaifleaux entreprit de furprendre Rhégio. 

Villani.L. Cependant le Roi Robert réfolut de faire un armement fi prodi- 
IX. c. 57. gieux qu’il pût accabler le Roi de Sicile. Fridéric en fut effrayé : on 
Coibnzo , a p r é teni j u q U *il aV oit eu recours à des moïens peu légitimes pour fe 
Rainat- tirer d’affaire , 8c qu’il avoit engagé à force d’argent quelques ban- 
dus, 1315. nis de Florence à tâcher de mettre le feu aux oâtimens que l’on 
n - 9 - préparait, 8c à tuer lfc Roi de Naples. Heureufement pour lui , ils 
furent arrêtés avant que d'avoir pu confommer leurs projets 8c punis 
comme ils le méritoient. Coilanzo afTürc qu’ils ne chargèrent point 
le Roi Fridéric dans leurs teftamens de mort. 

Villani.L. Les préparatifs de Naples étant finis, le Duc de Calabre monta 
^chrimetn ^ ur “ ottc qui étoit de cent treize galères fans compter les vais- 

sieiii* , féaux de charge. Il alla faire fa defeente du côté de Palerme. La 

c. 94. première choie qu’il fit fut de ruiner les environs de cette Ville, 

Nicoiro ü cn forma enfuite le fiége. Meffinc 8c Catane écrivirent aux Pa- 
L P vil * ’ lermitaius pour les exhorter à une défenfc généreufe dont dépendoit 
c. 17. le falut de la Sicile. Ils n’avoient pas befoin d’être excites , le 
chrcnîcon Duc de Calabre au bout de vint-cinq jours n’étoit pas plus avancé 
iuim , qu’au commencement du fiége. Le Roi Robert apprenant que cet- 

c s ' 4 ' te entreprife traînoit cn longueur, écrivit au Prince fon fils de 

brûler le pais & de revenir à Naples avec fa flotte. Le Duc de Ca- 
labre 
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labre leva le fiége malgré lui , il favoit que les vivres manquoicnt Fried'htc 
dans Palerme, mais ne pouvant fe difpenfcr d’obéïr, il parcourut {/■ 
toute rifle depuis la Vallée de Mazara jufqu’à Syracufe & à Mes- tAnM»? 
fine , mettant tout ce qui fe trouvoit à fa rencontre à feu & à fang. Coitnuo^ 
Le Roi Fridéric très fatisfàit de la réfiftance des Palermitains les en L- V. 
remercia par une Lettre très gracieufe. Cependant le Pape étoit î ,IC0,a “ s 
encore occupé du projet de pacifier l’Italie 5c quoiqu’il fût très L.Vlîci. 

E eu content des procédés du Roi de Sicile, il le menageoit. Le 
)uc de Calabre avoit demandé des indulgences pour ceux qui fe- Rainai- 
roient la guerre aux Siciliens , comme le Pape Martin en avoit ac- dus> l 3 2 î' 
cordé, fean XXII répondit que le procès de Fridéric n’avoit pas *' ÿ ’ 
été fuflîfamment fait. 

Le Roi d’Arragon de concert avec ce Pontife députa au Roi r 3 ifi.n. * 
Fridéric fon frère pour l’engager à vouloir faire la paix, ou du ‘7- 
moins une trêve, pendant laquelle le Pape 5c le Roi d’Arragon tâ- 
cheraient de concilier les deux Rois. Les Ambafl'adeurs d’Arra- „ jg, 
gon vinrent en Sicile , ils propoférent plufieursexpédiens à Fridc- 
ric: il fut queftion de lui offrir, ou le Comté de Durazzo, ou la 
Sardaigne, ou le Roiaume de Murcie 6 c de Grenade, s’il vouloit 
abandonner la Sicile, mais on trouva des difficultés infurmontables 
dans tous ces divers échanges, & enfin le Roi Fridéric déclara po- 
fitivement qu’il ne vouloit plus entendre parler de paix à moins que 
pour préliminaire on n’accordât' que la Sicile réitérait pour toû- 
yours au Roi Fridéric 8 c à fa poftérité. 

Cette réfolution effraya le Roi d’Arragon qui dans le fond aimoit 
fon frère. Il craignoit qu’à la fin Fridéric ne fuccombât, 5c qu’a- 
près avoir méprife des offres avantageufes, il ne fe trouvât fans- 
Royaume ôc fans dedommagement. Dans cette crainte il avoit réfolu- 
de leur envoyer des fecours ,mais le Prince Alfonfc fon fils l’en em- 
pêcha, après avoir répréfenté au Roi fon père qu’il avoit btfoin 
de toutes fes troupes pour s’oppofer aux defleins du Roi de Cafti'.le. 

Le Roi Robert dclcfpérant de faire la paix rélolut de faire tous p a2e | f -, 
les ans une defeente en Sicile. Il envoya l’an i }i 6 Bertrand de Baux- 4 ii. 
Comte du Mont-faint-Ange 6 c de Movelle avec une flotte de qua- Nicoîaut 
tre-vints galères. Il fit fa aefeente à Solento, il brûla Acis, Cimin- 
na, le fauxoourg de Tcrmini,cnluite de quoi il s’en retourna à Naples. 

L'année fuivantc Roger Sanguinet Comte de Corilian , en- Villini, T-, 
tra en Sicile pour brûler les blés qui n’étioentpas encore moiffon-^ - c 47 .- 
nés. Il fut fuivi de Barb.tvairc Génois qui commandoir dix-neuf 

{ jaléres. Blafe d’Allagon petit-fils de celui dont il a déjà été par- r An '13174 
é , fe mit dans une tmbufeade près d’Agoulle , il iurprit let Nicolaus 
ennemis qui furent prefque tous tués ou pris. Barbavaire fus *" 

percé de coups , cependant il- ne fut pas tué , il refta prifonnier 5c ^' 10- ’ 

fut 
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Fuidi'kic fut mis dans un cachot. L’efcadre fort en defordre retourna à Na- 
11 pics fans Chef & apres avoirperdu prcfque tous les Matelots. L’Em- 
rAn* *317 P ereur Louis de Bavière ne pouv .nt pas douter que Fridéric nefût 
7 très mécontent du Pape , tâcha de l’attirer dans l’on parti , il lui dé- 
chrenicon puta le Prieur des Chevaliers de Saint -Jean de Jérufalcm , d’Alle- 
sicitu.c jnagne. Le Roi de Sicile conlcntit à s’allier avec l’Empereur, mais 
il lui déclara naturellement que cette alliance ne regarderoit que 
le temporel , qu’il ne pretendoit point prendir aucune part au Schif- 
me & qu’il ne reconnoîtroit jamais d’autre Pape que Jean XXII. 
Louis fut obligé de fe contenter de ce que lui offroit le Roi de Si* 
cile. Ils firent une alliance offenlive & défenfive, en conféquence 
de laquelle le Roi Fridéric fit un armement confidérable dans le 
. deflein de faire une defeente en Italie pour fc revcncher de toutes 
les courfcs que les Napolitains avoient faites en Sicile. 

Nicolaui La flotte de Fridéric étoit de quarante vaifleaux , félon Fazel , éc 
lf*VUL ’ cinquante fi l’on s’en rapporte à Spccialis. T rente galères des ban- 
’ j nis de Gènes augmentèrent cette armée navale. Elle étoit com- 
Villani.L. mandée par le Roi Pierre, il parcourut les côtes dcCaïette & d’If- 
X. c. io». chia .en brûlant tout le pais , il détruifit Aftur en punition de ce 
que le Roi Conradin avoit été arrêté dans cette 'Ville. - . 

Rainai- Louis de Bavière devoit aufli faire une irruption dans le Roiaumc 
dus, 131». Naples, & le Roi Fridéric s’étoit engagé de lui payer vint mille 
n ’ s *’ onces d’or pour cette expédition. Il les demanda au Roi Pierre dans 
une entrevue qu’ils curent à Crotonc. Celui-ci répondit que la fom- 
me promife lui feroit délivrée dès que l’armée Allemande auroit 
fait des progrès dans le Roiaume. Louis fe plaignit que l’armcc 
navale eût été fi longtems à être prête. Tandis que ces deux Prin- 
ces fe reprochoient mutuellement le peu de zélé que chacun d’eux 
témoignoit pour la caufe commune, l’Empereur reçut nouvelle ' 
qu’il etoit furvenu à Pife des troubles qui l’obligeoient d’y aller. Il 
partit fur le champ pour cette Ville accompagné du Roi Pierre : ils 
y arrivèrent le zi Septembre. La faifon devenant très avancée, le 
Roi Pierre fongea à s’en retourner, il efluya dans fon chemin une 
tempête affreulc, quinze de fes vaifleaux périrent avec leurs équi- 
pages. Les autres furent brifés, excepté quatre qui arrivèrent fains 
& faufs à Meflinc , & dans l’un dcfquels le Roi Pierre étoit : voilà 
à quoi fe termina ce grand armement. 

Fazel < p. Les deux Rois relièrent fur la défenfive les années fuivantes. Ro- 
481. bert trouva moicn de fe faire livrer la citadelle de Palerme, l’an 
• "g- 1 j 3 a un François nommé Floriac y avoit été enfermé pour crime, 

L. VI1L ’ un frère qu’il avoit pou voit le voir aufli fouvent qu’il le fouhaitoit , 
ils trouvèrent lcfecret decorroraprc quelquee Soldats de lagaraifon 
& ils firent dire au Roi de Naples que s’il vouloit envoyer deux ga- 
lères 
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léres pleines de Soldats , on fe faifoit fort de les faire entrer dans la Fwni'nc 
citadelle de Palcrme. Le jour ayant été pris pour l'exécution , les 11 
Conjurés commencèrent par tuer le Commandant qui ne s’attendoit pjujîli" 
à aucun mouvement , ils firent enfuiteun lignai aux deux galères de 
Naples qui étoient cachées derrière le mont Pérégrin. Aufli-tôt 
elles débarquèrent les Soldats quelles avoient apportés, ils entrèrent 
dans la citadelle, 5 c peu de jours après fix autres galères de Naples 
«menèrent un convoi d’hommes & de vivres. 

Le Roi Fridéric étoit à MelTine, lorfqu’il apprit cette nouvelle. 

Sans différer d’un moment il envoya alTiéger cette citadelle & elle 
fut fi vivement preffée que la garniton Napolitaine fut contrainte de 
capituler. Il lui fut permis de s’en retourner à Naples avec huitga- Nfcolaw 
léres : en s’en allant elle fit une defeenteentre Alicatte & Terreneuve. * 

Elle prit Butére, mais les Siciliens étant accourus en grand nom- c . ^. 
bre enafférent les ennemis. Le Pape Jean XXII étant mort l’an 
1354, Benoît XII lui fuccéda. 11 avoit été ami du Rj.oi Fridéric, 
ce Prince s’imagina qu’il lui feroit favorable. Il lui envoya trois Am- c. y. 
bafladeurs qui furent fort furpris de trouver le Pape auto bien difpo- Bonfijfo > 
% {c pour le Roi 'Robert que Ion prédéceffcur l’ étoit. Ils en firent r',.. p * 
part à leur Maître qui leur envoya ordre de revenir fans faire hom- 
• mage au nouveau Pape , parce que fans doute il vouloit exiger des 
conditions qui ne plaifoient pas à Fridéric. Le Roi Robert prelToit n Î9! 3 **" 
le Pape d’agir à toute rigueur contre le Roi de Sicile , mais Benoît 
crut devoir d’abord accourir aux voyes de douceur , il envoya à ce 
Prince Bertrand Archevêque d’Ambrun pour l'engager à obéir au n. s*. 
Siège Apoftoliquc , 8c à obfcrver le dernierTraite de paix. l’An 1335. 

Cependant le Roi Robert envoya une nouvelle flotte contre la Si- Nicol.ius 
cile, elle étoit commandée par le Comte de CorilianoSc par Jean Spccialis, 
de Clermont. Ce Seigneur avoit quitté le l'crvice du Roi Fridéric J* fi vm ’ 
à caufe de l’affront que lui avoit fait François de Vintimille, Comte Villini.L; 
de Giracc, en renvoyant fa ldeur qu’il avoit époufée. Son prétexte XI. c. ay. 
étoit qu’elle étoit fterile. Clermoutfuricux voulut tuerie Comte. 
Quoiqu’il eût promis au Roi de s’abftcnir des voyes de fait , il l’at- 
taqua à Palcrme & le blefTa. Le Roi peu content de ce procédé exi- 
la Clermont qui alla fortifier fes terres. Fridéric n’avoit garde de 
laiffer tranquille un Sujet rebelle , ôc un ennemi redoutable, il le 
préparait à le mettre à la raifon, lorfque la Reine Eléonor fit dire 
îecrettement à Clermont qu’il fortît de Sicile, & qu’elle travaille- 
roit à le réconcilier avec le Roi. Clermont fe retira chés Louis de 
Bavière, qui follicita le Roi de Sicile pour avoir la grâce de ce Sei- 
gneur : Fridéric fut inflexible. Clermont pour le venger, alla de- 
mander de l’emploi au Roi Robert qui lui confia le commandement 
de fa flotte conjointement avec le Comte de Coiiliano. Elle com- 
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ïmm'hic mit de grands ravages dans la Vallée de Mazara, mais elle ne put 
11- s'emparer d’aucune place. Elle s’approcha de Païenne, elle n’ofa 
LAn** 's faire aucune tentative fur cette Ville, à caufed’une efeadre de feize 
,33S ' vaifleaux du R.oi d’ Arragon qui étoient fur cette côte. Ainfi elle 
s’en retourna à Naples (ans avoir fait de grands exploits. Cepen- 
dant Fridéric rétablit les murailles de Palermc , & en augmenta les 
fortifications. 

Nicolaui La mauvaile conduite de fes Officiers lui fit perdre Nfledes Gcr- 
t l> vm*’ ^ cs ’ ^ es Siciliens qui y étoient en garnifon accabloient d’impôts les 
j VI ' Ci Sarrafins,ils portèrent même l’avarice & la cruauté jufqu’à ce point, 
de faire mourir fous de faux prétextes le plus riche Habitant du pais 

f our avoir fon bien. Les Sarrafins en portèrent leurs plaintes au 
.oi qui ne leur rendit pas juftice. Ils en furent fi irrités que s’é- 
tant révoltés ils fe mirent fous la prote&ion du Roi de Tunis. Les 
Chrétiens qui étoient dans l’Ifle fe réfugièrent dans la citadelle, 
où ils furent affiégés par les Infidèles. Raimond Peralta vint au 
fccours des Siciliens fie entra dans la citadelle malgré la multitude 
des affiégenns, mais il n’avoit avec lui que foixante 8c dix Soldats. 
Cependant les Sarrafins effrayés paroifloient dans la réfolution de» 
rentrer fous le joug du Roi Fridéric, lorsqu’ils furent fecourus par 
une efeadre de Naples. Elle étoit de feize vaifleaux commandés 
par Martin Coxa. Il fit un T raité avec les Sarrafins au nom du 
Roi Robert. La citadelle fut aflîégée de nouveau fie après un fiége 
de deux ans fie demi n’étant pas fecourue Sentant entièrement dé- 
pourvue de vivres elle fut obligée de fe rendre aux Infidèles. 

XV. Mort du Roi Fridéric. 


VAn 1337. T E Roi de Sicile ne furvécut pas longtcms à cette difgrace , il 
SpedalU < » ctoit allé au château Saint-Jean où il aimoit à pafler les ctés. 

L, vm. c. Il y fut furpris d’une greffe fièvre , il ordonna qu’on le mît dans une 
g. litière & qu’on le tranfportât à Catane. Sa maladie augmenta en 
Itamal- chemin de telle forte qu’on fut obligé de le laifler dans l’Eglifc de 
faint-Jean de îérufalem, proche de Palermc où il mourut dans le 
mois de Juin de Pan 1357, le 10 félon Fazel, le 13 fi l’on en croit 
Bonfilio, le 14 fuivant Villani,- 8c enfin le ir au rapport de Maria- 
na. Son corps fut porté à Catane dans l’Eglife de Sainte- Agathe : 
on lui fit l’Epitaphe fuivante , 


Qui tumulus caperet Friderici nomina. Regis 
Murus erat Sicuiis longe certamina , Legis 
Divina cuit or , humani Juris amator 
Occubuit , /candi t coeleftitc régna viator. 
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jturea Trinacriæ fub te duce floruit tétas. 

Nec potuit quisquam régné tibi tollere metas 
S^tuc , Friderice , q usant , Rex, de te carmina fingi ? 
JJignus eras Siculis Dizorum nominc pingi. 

Sican 'ue ptpuli murent s cœlejlia gaudent 
Rumina-, T'erra gémit j Rex Fridericus »bit. 


ïiwi'm* 

U. . 

Pierre II. 
l'An 1337. 


Chrtnict » 

Sieiiié, c. 
71 . 


Le Roi Fridcüc fut regretté de tous fes Sujets } c’étoit à fon cou- BonMo, 
rage & à fa fermeté qu’ils avoien l'obligation de n’être point rctom- 8 X ' e ‘ 
bes fous le joug des François. Effeéfcivcment le nombre & la puis- 
üuice de fes ennemis ne l'enrayèrent jamais, & c'eft un vrai prodige 
qu’avec un fi petit Etat que la Sicile il ait pu réfifter quarante ans 
aux Papes, aux François & aux Arragonnois , & laiiïcr fon Roiau- 
mc à fon fils. Il eft vrai qu’il avoit une grande refiource dane l’ami- 
tié des Siciliens , Sc dans leur haine contre les François. 

Il eut quatre fils & quatre filles de la Reine Eléonor fille de Char- Pyrrhus 
les II, & de Marie de Hongrie. Rochui. 

1. Pierre né le 24 Juillet 1 }Of qui fut fucccfieur de fon pérc. 

2. Roger- Mainfroy batifé le huitième Mai 1318a Mazara. 

3. Guillaume mort le 22 Août 1338. 

4. Jcanqui futRégentpcndantlaminoritéduRoiLouïsfonncveu. 

Ses filles furent 1. Confiance qui époul'a Henri Roi de Cypre l’an 

1317- 

2. Elizabeth qui époufa en 1328 Etienne fécond fils de l'Empe- 
reur Louis de Bavière. 

3. Catherine Abbcfle du monaftére de Sainte-Claire de Meffinc , 
qui mourut en odeur de fainteté , le 18 Février 1341. 

4. Marguerite qui fut Religieufe à Sainte- Clarice. 

Il eut outre cela trois fils naturels, 1. Sanchc , 2. Alfonfe-Fridé- 
ric, 3. 6c Roland. 

Il ordonna par fon teftament que le Prince Guillaume feroit Duc 
d’Achénes & ae Néopatres , Sc que s'il mourait fans enfans le Prin- 
ce Jean fon frère lui luccédcroit dans cet Etat. Il avoit exclus fes 
filles de la fucceflion au Roiaume de Sicile , en cas que fes enfàns 
mâles mouruflent fans héritiers légitimes , & il avoir déclaré que 
fon intention étoit que le Roi d’Arragon fuccédâtpour lors au Roy- 
aume de Sicile j mais, ditMariana, cette cxclufion contraire aux Mar'ana, 
anciennes Loix du Roiaume ne fubfifia pas. L - XVI. 

C’eft Fridéric qui le premier a emploie les armoiries que porte Pyrrhus 
encore préfentement le Roiaume de Sicile , à quatre pals de gueu- Rochus. 
les , flanqué d’argent , à deux aigles de fable. 


Il ne faut pas omettre une circonftance finguliére de la mort du 
Roi Fridéric, rapportée par Fazcl. Il prétend qu’un fameux Médecin 
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fnuilltde Brindifi nommé Donat avoir prédit au Roi de Sicile qu’il mour— 
l’An J337-roit dans leTemple de Jérufalcm. Il cefla efFeftivement de vivre 
dans une églife connue fous le nom de Saint -Jean de Jérufalem. 

Après fa mort, la Reine Eléonor fa veuve fit profdïïon dans l'Or- 
dre de Saint-François 6c mourut le p Août , ij 4 j. 

XV I. Troubles en Sicile, Defcente des Napolitains. Négo- 
ciations avec le Pape . Le Roi eji excommunié , fa mort. 

f JZC l > p, Ijlerre II fut reconnu Roi par tous les Siciliens auffi-tôt après 
4S4. \f la mort de fon père. Pluiïeurs Grands du Roiaume vivoient 
en mauvaife intelligence. Fridéric par fon autorité avoit prévenu 
les funeftes effets de leur defunion mais dès que ce grand Prince ne 
fut plus , ils ne cherchèrent qu’à fatisfairc leur haine , 6c il s’en fal- 
lut peu qu’ils ne caufaflcnt la ruine entière de la Sicile. 

Jean de Clermont étoit intimement uni avec les Seigneurs Pali- 
ces, qui avoient toute la confiance du Roi. Ils avoient juré la per- 
te du Comte de Vintimilc, ils confcillérent au Roi de convoquer 
les Seigneurs du Roiaume à Catane. Le Comte de Vintimilc re- 
çut des ordres de s’y rendre. Ses amis lui répréfentérent qu’il n’y 
auroit point de fureté pour lui. Il écrivit au Roi pour s’exculer, 
s’il n’obéïfloit pas , 6c il fit courir le bruit oue le Comte de Golifa- 
no fon fils étoit très dangereufement malade. Pierre manda quel- 
que tems après au Comte de Vintimille de venir lui prêter ferment 
de fidélité. Il fe contenta d’envoyer fon fils en Cour. Ce jeune 
• Seigneur avoit avec lui. l’Intendant de fon père. Les Palices l’en- 
gagèrent à force de tourmens à trahir fon Maître 8c à déclarer au 
Roi que le Comte de Vintmille avoit fait un Traité avec, le Roi 
Robert. C’étoit une calomnie , mais Pierre y aiant ajouté foi , le 
Comte pour affûrer fa vie 8c fes biens fc vit obligé de fc jetter en- 
tre les bras du Roi de Naples 8c de lui livrer toutes fes places. Fri- 
déric d’Antioche qui avoit aulfi été enveloppé dans cette accufa- 
tion calomnieufe fuivit cet exemple. Le Roi Pierre fit arrêter le 
Comte de Golifano, 6c tout ce que l'on put trouver d’amis du 
Comte de Vintimille. Il les envoya prifonniers dans la citadelle de 
Lentini. Il convoqua enfuite une afTembléc générale des Seigneurs 
à Nicofie. Le Comte de Vintimille fut déclaré traître 8c crimi- 
nel de Lézc-Majefté avec tous fes partifans. Jean de Clermont .fut 
rétabli dans le Comté de Motica, ôc dans la plupart des terres 
dont le Roi Fridéric l’avoit autrefois dépofledé. 

Le Roi s’étant mis à la tête de. l’armée partit pour faire exécuter 
la réfolution de l’affembléc de Nicofie. 11 s’empara fans réfiftance 
des places de Fridéric d’Antioche, 6c du Comte de Vintimille. Ce 
malheureux Seigneur voulant fuir l’armée royale qui entroit dans 
. . Gira* 


Digitized by Google 




\ 


JD' E SICILE. 261 

Giracium fut pourfuivi 3c mis en pièces. Fridéric d’Antioche qui PimïiII. 
s’étoit retiré dans Millrettc, fit propofer au Roi de lui céder cette 1 ’ Aa *337- 
place s’il vouloit lui permettre de fortir de Sicile. Pierre y confen- 
tit, ainfi Miftrette lui fut rendue. Fridéric & tous ceux qui y é- 
toient renfermés en fortirent 8c s’étant embarqués, ils allèrent à 
Naples. Ils curent fujet d’être contens de la réception que leur fit 
le Roi Robert qui fe flattoit de profiter du rcflbntimcnt que êCs 
Seigneurs dévoient avoir contre le Roi de Sicile. 11 arma une flot', 
te ae cinquante vaifleaux à leur follicitation : Charles Artus frère 
bâtard de Robert la commandoit, les mécontens de Sicile s’y em- 
barquèrent. Elle fit fa defeente près de Céphalédic. Les Napoli- 
tains prirent d’abord G olifano, Grattcrio Bruccatum, le Mont- 
Saint-Ange 8c la Ville de Tcrminij mais ils ne purent fe rendre 
maîtres de la citadelle. Le Roi Pierre aiant levé une armée confi- 
dérablc, en donna’le commandement à Blafe d’Allagon 8c à Pierre 
Lanza. Ils marchèrent aux Napolitains qui fe retirèrent promte- 
ment fur leurs vaifleaux, après quoi les Généraux Siciliens repri- 
rent facilement les places qui s’étoient rendues à l’approche de l’ar- 
mée de Naples. Cependant le Roi de Sicile tenta de le faire re- Ra j na ]. 
connoître parle Pape. Il afluroit même qu’il étoit dans la réfolu- dus, 133s» 
tion d’aller trouver Benoît, s’il n’eût pas eu de juftes raifons de “• 33- 
craindre que fon abfcnce n’apportât quelque préjudice à fes affaires. 

Mais comme il n’eut pas été prudent de s’éloigner de fon Roiaume 
pendant une guerre aufli férieufe que celle où il fe trouvoit engagé, 
il envoya en Cour de Rome. en qualité d’Ambafladcurs Plérripotcm n. 3+. 
tiaires Nicolas de Loria 8c André de Sotto. Ils avoient ordre de 
demander au faint Père l’inveftiturc du Roiaume de Sicile, de faire 
l’hommage 8c de prêter le ferment de fidélité. 

Le Roi de Naples députa fur le champ au Pape pour lui répré- n , 3 j; 
fenter les droits qu’il avoit fur la Sicile, 8c il le luppliade vouloir 
bien inftruire cette affaire 8c de décider à qui la Sicile appartenoit • 
légitimement. Ce n’étoit pas une queftion à la Cour ac Rome j 
aufli Benoît jugea-t* il que le Roi Pierre détcnoit injuftement des 
Etats que les Traités rendoient à la poftérité de Charles II, après 
la mort de Fridéric. 

Le Roi Robert écrivit à la Reine de Sicile fa foeur que fi elleCoflanzo,. 
pouvoit engager fon fils à abdiquer le Roiaume de Sicile, il lui 1 *- 
promettait des fccours fuffilans pour conquérir la Sardaigne. Eléo- 
nor fit réponfc au Roi de Naples qu’elle n’avoit pas affes de crédit 
fur l’efprit de fon fils pour le déterminer à cette échange. 

Cependant le Pape ordonna à Gocio Patriarche titulaire de Con- R a fnal- 
ftantinople , 8c qui tut peu de tems apres Cardinal, 8c à Rathier Evë- dus, a. 44, 
que de Vailon d'aller enjoindre au Roi Pierre de reftituerla Sicile au 
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Bcnoît écrivit en même tems aux principales Villes de Sicile 
pour leur promettre quelles feroient traitées avec clémence par le 
Roi Robert, qu’il les mettrait en pofleifion des privilèges dont 
leurs pères jouïfloient du tems de Guillaume II, 8c qu’il donnerait 
force de Loix aux Conftitutionsquc le Pape Honorius IV avoit fai- 
tes pour reformer les abus du Roiaume. 

Le Cardinal Gocio 8c Rathier en conféquence des ordres du Pa- 
pe fe rendiren à Rhégio dans le mois de Septembre 1558, ils en- 
voyèrent le if de ce mois quatre Frères Mineurs en Sicile pour y 
prêfcntcr les Bulles du Pape & leurs Lettres au Roi 8c aux villes , 
8c pour en rapporter les réponfes. Ces Moines s’étant préfentés à la 
porte de Mcfline furent menés au Comte Matthieu de Palice qui en 
ctoit Gouverneur. Ils lui expoférent le fujet de leur voyage, 8c lcprié- 
rent de les laifTer exécuter leur commilfion. Le Comte leur répon- 
dit que non feulement il ne leur permettrait jas d’entrer en Sicile 8c 
d’y apporter leurs Bulles, mais que fi les Légats 8c le Pape lui mê- 
me le préfentoient , on leur en refuferoit l’entrée. Il obligea donc 
les quatre Cordeliers de s’en retourner fans même leur avoir fait 
donner aucuns rafraîchiflemens. Le troifiéme d’Octobre fuivant le 
Cardinal Gocio 8c l’Evêque de Vaifon rendirent un jugement par 
lequel ils déclarèrent que Pierre n’avoit aucun droit fur la Sicile, 
que ce Royaume appartenoit inconteftablement au Roi Robert, 8c 
ils ne donnèrent au Roi Pierre que le terme de deux mois pour fai- 
re cette reftitution. Ceux qui avoient prêté ferment de fidélité à 
Pierre en étoient abfous , Sc tous ceux qui l’aideraient à perfifler 
dans fa rébellion étoient menacés d’excommunication 8c de priva- 
tion de dignités eccléfiaftiques ou feculiércs. Ils étoient de plus 
cités à comparaître au bout de deux mois à Terracine par devant 
les Légats Gocio 8c Rathier, pour y déduire leurs raifons. 

Ils n’avoient garde d’obéir, c’cft pourquoi Pierre 8c fes adhérens 
furent excommuniés le cinquième Décembre. Le Roi fut fcul nom- 
mé dans cette ccnfure, mais le Prince Jean fon frère, Jean de Cler- 
mont Comte de Motica, Damien de Palice Chancelier du Royau- 
me, Matthieu de Palice, Blafe d’Allagon 8c Raimond de Péralta 
qui étoient les principaux partifans du R.oi , furent cites à compa- 
raître dans trente jours fous peine d'être excommuniés nommément, 
à quoi n’aiant pas obéi, ils furent excommuniés le neuvième Jan- 
vier 1 } }p, 8c la Sicile fut frappée d’interdit. Pierre fut de nouveau 
fommé dereftituer la Sicile au Roi de Naples, avant le iy Février, 
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à|quoi n’aiantpas fatisfait, il fin ajourné à Bénévent pour y venir p IEBat ir. 
foutenir fa caufc avec les premiers Seigneurs de fon Confeil. Ni le l'An 1339. 
Roi ni eux ne comparurent, suffi les deux Légats les déclarèrent- 
ils contumaces le cinquième d’ Avril ,8c le fixiéme ils décidèrent jsVsj?’ 

Î ue Pierre étoit fufpcél d’hérélie , parce qu’il étoit fauteur de 
, ouïs de Bavière, qu’il étoit infâme, inhabile à tefter , privé de 
tous les biens qu’il tenoit de l’Eglife , & il lui fut défendu de fe dire 
à l’avenir Roi de Sicile, d’en Faire les fonctions , de fc fervir du 
fceau roial, 8c tout ce qu’il feroit au préjudice de cette défenfe é- 
tôit déclaré de nulle valeur. Les Seigneurs qui favorifoient le Roi n 58» 
Pierre étoient traités auffi rigoureufement , 8c il étoit enjoint aux 
Vénitiens, aux Génois, aux Pifans 8c aux Habitans de la Marche 
d’ Ancône de n’avoir aucun commerce avec les Siciliens fous peine 
d’excommunication. 

Cependant le Roi de Naples qui connoiffioit les difpofitions des 
Siciliens jugea à propos de joindre les armes temporelles aux fpiri- 
tuelles. Il fit partir une flotte pour la Sicile l’an 1538, elle etoit 
commandée par Charles Duc de Durazzo fon neveu. La maladie 
s’étant mife clans cette armée, elle s’en retourna à Naples fans avoir Villinî, 
fait d’autre exploit que de ravager le plat pais. L’année fuivante [■ XI. * 
GofiVoy Marzano Comte de Squillazzo alla affiéger Lipari. Roland 78 ' 
d’Arragon frère bâtard du Roi Pierre alla au lecours de cette Ifle Fazel, p. 
avec une flotte de vint-trois vaifleaux. Il attaqua les Napolitains +S7 * 
ui lebattirent, 8c le firent prifonnief avec les principaux Officiers de 
on armée. Lipari fc rendit au Comte de Squillazzo. Après cette Rainai-' 
viétoire le Roi Pierre fut fi mécontent de la conduite de Roland dus, 1339, 
d'Arragon qu’il avoit réfolu de le laifîer toute fa vie en prifon. Une n - SS>* 
Mcffinoife très riche fit propofer à Roland quelle le rachcteroit, 
s’il vouloit I’époufcr. Elle s’appelloit Camiola Turringa 8c étoit de Bonfilic> 
la Maifon Bonfilio. Roland le promit : Camiola emploia deux mille L. X p.- 
onces d’or pour lui faire rendre la liberté, mais il ne fut pas plutôt 3 ' 1<5, 
hors de prifon qu’il rcfufa de fatisfairc à fes engagemens. La Mes- 
finoife le fit affigner pour fe voir condamner à tenir fa parole. Tous 
les Juges décidèrent contre lui. Le jour pour le mariage aiant été 
pris, Cuniola déclara en préfence d’une multitude de gens qui é- 
' toient vmkn pour affilier à cette cérémonie qu’elle ne vouloit point 
pour mari un perfide ôc un ingrat 8c fur le champ elle alla fe faire 
Rcligieufe. 

L’an 1341 une flotte Napolitaine de quarante-cinq vaifleaux vint VîlUni.E. 
débarquer près de Mélazzo 8c fit le fiége de cette Ville. Le Roi XI. c. 127» 
Pierre qui connoifloit l’importance de cette place s’approcha des as- 
fiégeans 8c attaqua trois fois leurs rctranchcmens , mais il fut rc- 
poufle trois fois avec perte. Le fiége dura depuis le mois de Juin 
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f lWt n.jufqu’au mois d’Oétobrc. A la fin les vivres manquant dans la pk- 
l’Aii i 339 -ce, elle fut obligée de fe rendre. On allure que la conquête de 
cette Ville coûta au Roi Robert plus de cinquante mille onces d’or. 
Fazel.p. Les frères Matthieu & Damien Palice continuèrent d’avoir tou- 
’ te l’autorité dans le Roiaumc , les Seigneurs qui refufoient de leur 
obéir étoient fûrs de trouver en eux des ennemis puiflans qui ne 
chcrchoient qu’à les brouiller avec le Roi 5c à les perdre. Ils ne 
ménageoient pas même le Prince Jean, frère du Roi. Ils perfuadé- 
rent à Pierre que fon frère s'étoit lié avec les mécontcns Scn’afpi- 
roit pas à moins qu’à fe faire Roi de Sicile, Sc fous ce prétexte ils 
engagèrent le Roi à envoyer défendre au Prince Jean de venir à Pa- 
lermc fous peine de la vie. L’Infant defcfpéré de cette calomnie 
dépêcha un homme de confiance au Roi, pour l’afTiirer de fa fidélité 
8c pour le fupplier de fe méfier des Palices. Son éloquence aiant été 
inutile, l’Infant réfolut d’entrer à main armée dans Palcrme, & d’y 
avoir une explication avec fon frère. Les Palices en aiant été aver- # 
tis engagèrent le Roi à écrire à l'Infant, pour lui faire de nouvelles 
défenfes fous peine de la vie de paroître devant lui , 8c il envoya vers 
fon frère l’Archevêque de Palerme 8c Raimond Pcralta Comte de 
Calata-Bellota, pour lui lignifier cet ordre. Ils arrivèrent fi tard à 
Platia où le Prince étoit qu’ils crurent devoir remettre jufqu’au len- 
demain la vifitc qu’ils étoient chargés de lui faire j mais le Comte 
Raimond qui étoit ennemi fecrct des Palices s’étant déguifé en paï- 
fan alla voir la nuit l’Infant. Il lui confeilla d’aller à Palerme, de 
s’expliquer avec le Roi qui dans le fond l’aimoit, que c’ étoit là le 
fcul moien de confondre fes ennemis. Il s’en retourna eufuite dans 
fa chambre fans que l’Archevêque de Palcrme fe doutât le moins du 
monde de ce qui s’étoit pafie. 

Le lendemain matin l’Archevêque 8c le Comte fe rendirent en 
cérémonie chés le Prince Jean à qui ils firent part des ordres de la 
Cour. Jean leur répondit que fon attachement au Roi 8c fa fidélité 
l’cmpêchoient d’avoir aucune crainte, qu’il étoit dans la réfolution 
de fe prélênter avec confiance à la Cour, que ceux qui oferoient 
attenter à fa vie en rendroient compte à Dieu, qu’au telle il ne 
pouvoit pas douter que la défenfc qu’on lui faifoit d’aller à Palerme 
ne vînt des Palices qui obfédoicnt fa Majcfté , & qu’air^il n’y au- 
rait aucun egard. 

Les deux Députés retournèrent rendre cette réponfe au Roi qui 
n’en fit que rire ; ce qui irrita fi fort les Palices qu’ils fe mirent en 
colère, même en préfcnce de fa Majefté. Us s’écrièrent que cette 
defobéïflance du Prince méritoit la mort. A ce difeours Pierre 
s’échaufa 5c demande à fes Miniltres d’un ton courroucé, cft-cc 
.comme ennemi que . mon frère arrive ici. En même tcmsilleur tour- 
na 
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ni le dos 6c retourna dans fa chambre. Cependant le Prince Jean Purki n. 
continuoit fon chemin. Le Roi fortit de Palermc & alla cinquante l’An 1339. 
pas au devant de lui , il lui fit l’accueil le plus gracieux . L es Paler- 
mitains étoient tranfportés de joye, 8c crioicnt hautement que les 
Palices méritoient la mort, pour avoir voulu brouiller les deux 
Princes. Ces Miniftres jugèrent à propos de fe retirer dans leur 
Palais pour éviter la fureur du peuple 5 mais on les y alla enlever. 

La Reine Elizabeth qui les protegeoit demanda leur grâce, 8c pria 
le Roi 8c le Prince de fe contenter de les éloigner de la Sicile. Il» 
furent mis fur une galère Génoife qui étoit dans le port de Paler- 
me & ilsfe réfugièrent à Pife. Leur Palais fut détruit, on diftri- 
bua leurs biens aux Soldats , & leurs Villes furent données au Prin- 
ce Jean. Le Comte Raimond fut fait Chancelier du Roiaumc à 
la place de Damien Palice. 

Ces troubles étant appaifés , le Roi prit la réfolution de voyager 
partout le Roiaumc 8c d'en examiner toutes les Villes. Il futfurpris l'An ij^a. 
de maladie àCalaxibetta proche du château Saint-Jean, & il y mou- 
rut le huitième Août 1 34a âgé de 37 ans, ayant régné un peu plus 
d» cinq ans après la mort du Roi Fridéric fon père. Ilavoit été ac- 
cordé avec Béatrix fille de l’Empereur Henri VII, mais ce mariage 
n'eut point lieu àcaufe de la mort inopinée de Henri. Il époufa Eu- Pyrrhus 
zabeth fille deHenrill, Duc deCarinthic 6c Roi de Bohême, il en Rochlw * 
eut trois Princes 6 C fept Princefics. 

Les Princes furent Louis qui naquit le quatrième Février 1338, 

& qui fuccéda à fon pere : 

z. Jean qui naquit en 1 3 39 6c mourut l’an 1 343 : 

3. Fridéric qui naquit l’an 1341 6c fuccéda au Roi Louis. 

Ses filles furent 1 . Confiance fécondé Abbcfle des Clariccs dcMcfli- 
ne, laquelle fut Vice-Reine. 

z. Euphémie Rcligieufe dans le même Couvent, qui fut aufll Vi- 
ce-Reine. 

3. Blanche qui époufa Jean Comte d’Ampuries. 

4. Eléonore qui époufa Pierre IV , Roi d’Arragon. 

£ Violante qui époufa Jean II Roi de Caltillc. 

a fixiéme & la ieptiéme moururent en enfance. 

Pierre en mourant ordonna que le Prince Jean fon frère feroit Ré- 
gent du Roiaumc pendant la minorité de Louis. 

Les Hiftoricns ne s’accordent pas fur le caraûére du Roi Pierre. p errews 
Ferrctcnfait un très grand éloge, il aflure qu’il étoit pieux , jufte „j,.’ 
prudent, entendu dans la guerre, libéral, ennemi des plaifirs illégi- 
times, enfin très agréable à fes Sujets. 

Villani au contraire prétend que ce Prince n’étoh pas éloigné deL. XI. c. 
la folie. . 7«. . 
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XV II. Régence du Prince Jean. Paix avec le Roiaume de 
Naples. Refit. Mort du Régent. 

I.oüs. T ouïs fils aîné du Roi Pierre fut reconnu Roi après la mort de 
V An 1341. fonpére, 11 fut facrc àPalcrmc le if Septembre par Jean To- 

Bonfi.io, j on Evêque d’Andrcville dans le Péloponnefe. L’Archevêque de Pa- 
Fizel.p- lcrme, ni aucun autre Evcquc de Sicile n’ayant point voulu avoir de 
485. ’ part àcctte cérémonie à caufc que le Roiaume etoic interdit. 

Les Grands du Roiaume ayant approuvé la difpofition du Roi Pier- 
re qui donnoit la Régence delà Sicile au Prince Jean pendant lami- 
norité de Louis , il en fit les fonétions & s’en acquita â la fatisfaétion 
des peuples. 11 tomba malade quelque tems apres à Siracufe. Quel- 
ques partifans des Palices crurent que l’occafion étoit favorable pour 
les faire revenir. Jean Magna courut à Mefîîne & y répandit le bruit 
que le Régent étoit mort. Ceux qui étoient attachés aux Paliccs 
, coururent iur le champ à la maifon du Stradigo Fridéric Callari , 1 e 

tuèrent & en mirent un autre à fa place. Ils allèrent enfuitc tuer 
leurs ennemis Sc piller leurs maifons. Quelques jours après on fut 
que le Régent étoit plein de vie. Les féditieux fort étonnés s’empa- 
rèrent de la citadelle de Saint-Salvador, 5 c ayant abattu les armes du 
Roi Louis ils arborèrent les étendarts du Roi de Naples. Le Régent 
• ayant etc inftruit de tous ces mouvemenÿfc mit à la tête de l’armée, 
dès que fa fanté le lui permit. Il vint droit à Meflïne dans laquelle 
il entra fans trouver aucune réfiltance. Les féditieux s’étoient reti- 
rés dans Saint- Salvador où le Roi Robert leur avoit envoyé du fe- 
cotirs. Le Régent en fit auflï-tôt le fiége. La place fut prife de 
force. Le Prince fouhaitoit avec paillon d’avoir entre fes mainsjean 
-Magna. 11 fit publier qu’il donnerait cent florins à quiconque le lui 
livrerait. Il s’etoit caché dans un coffre, une fervantc à qui ce fé- 
dîtieux s’étoit confié le trahit. On le prit , il fut attaché a la queue 
d'un cheval , mené par tous les carrefours de la Ville , Sc enfuite pen- 
du. Ses complices furent punis , les uns de mort , les autres par la 
prifon, les moins coupables furent exilés. Conrad Dauria fut fait Stra- 
digo de Mcflinc Sc il rétablit l’ordre dans cette Ville. 
l’An 1343. Le Roi Robert avoit fait faire de très grands préparatifs pour 
Ramai- faire une nouvelle defeente en Sicile , lorfqu’il fut attaqué d’une ma- 
dui,n.7o. ] ac jj e q U j j e m j t au tombeau , le ip Janvier 1 343. Il avoit inftitué 
pour fon hétitiére la Princeflë Jeanne fa petite-fille qui étoit fille de 
n. 8s. Charles Duc de Calabre, lequel étoit mort il y avoit près de quin- 
ze ans. La Reine mère de Sicile 5 c le Rcgcnt crurent que le tems 
étoit favorable pour fe réconcilier avec le Pape. Ils envoyèrent des 
Ambafiadeurs à Clément VI qui fut aulfi inflexible que lès prédé- 
». ïj. ceflcurs. 11 leur déclara que la Sicile n'avoit point à efpércr de paix 
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tant qu’elle ne reconnoîtroit pas la Reine de Naples , &r pour donner Lotis, 
une nouvelle marque de l'on indignation contre les Siciliens, fl or- l'Anj34j. 
donna par une Bulle du cinquième de Mai 1 345 que la nomination 
des Archevêchés , Evêchés , Abbaïes leroit rclcrvéc pendant deux 
ans au Siège Apoftolique -, il n’en excepta que les Bénétices dont le 
revenu éteit au dcll'ous de cinquante florins de rente. 

Le Miniltére de Naples conformément à la politique du Roi Ro- Bonüiîo, 
bert rélolut de faire une invalîoncn Sicile. LcComtedcSquillazzo X. p. 
fut nommé pour commander l’armée qui devoit faire la defeente. 3+7, 
Nous apprenons par Pétrarque qui pour lors étoit à Naplcsque l’on cpi/î . r. 
faifoit grâce de la vie aux lcélérats que la J ullice avoit condamnés à v ’- P 1 
mort, à condition qu’ils s’enrôleroient pour l'expédition de Sicile. f * 5 ' 
LeComtcdc Squillazzo ravagea le pais près dcMeflîne, mais étant 
informé que le Régent marchoit à lui , il le rembarqua bien vite. 

Les troubles de Naptes qui fuivirent bientôt procurèrent quelques 
années de tranquillité à la Sicile. André de Hongrie, mari de la 
Reine Jeanne avoit été étranglé à Averfc le 1 8 Septembre de l’an 1 34p. 

Louis Roi de Hongrie Ion frère entreprit de venger ce crime dont l'An 1345. 
il éroit perfuadé que la Rcincjeannc étoit coupable. Le Miniltére 
de Sicile profita de l'inquiétude que donnoit l’armement de Hongrie 
pour aller faire le fiége dcMélazzo où il y avoit gamilbn Nadolitai- 
ne. Il dura trois mois , mais les vivres ayant manqué la place fut 
obligée de fc rendre. Le Régent apprenant que le Roi de Hongrie fc luinsî- 
préparent à chafler la Reine Jeanne de Naples, députa à ce Prince > ,us ; n ; s*. 
pour lui offrir l’alliance de la Sicile. Il promettoit une flotte dequa- xii'c'V- " 
rantc vaifleaux , mais c’étoit à condition que le Roi de Hongrie cé- 
deroit au Roi de Sicile, non feulement tous lès droits fur l’ifle, 
mais aufll Rhcgio Si une grande partie de la Calabre. Ces demandes 
parurent exorbitantes au Roi de Hongrie, & il rcfufa à céprix l'al- 
liance de la Sicile. L’arrivée du Roi cle Hongrie dans la I’ouille ef- 
fraya tellement la Reine Jeanne quelle eut recours au Pape Clément Fszc:, p. 
VI p our le prier d’interpofer fon autorité afin quelle put faire une •i 9 ''- 
trêve avec le Roi de Sicile. Elle craignoit que ce Prince ne fc li- 
guât avec le Roi de Hongrie contre elle. Clément envoya en Sicilë 
Landolphe Carraccioli Archevêque d’Amalphi & Sandale Imbfiada 
Noble Napolitain. Ils expoférent leurcommifliort au Minilléré , le 
Régent déclara qu’il fouhaitoit la paix avec paflkm , mais qu’il ai- 
moit beaucoup mieux la continuation de la guerre qu’une trêve qui 
■ne finiflbit point les conteftations. Cependant pour témoigner au 
Pape combien le Roi fouhaitoit de rentrer dans fes bonnes grâces, 
il le fit aflurer qu’on rendroit tous les biens eccéliaftiques dont on 
s’étoit emparé à l’occafion des dernières guerres. 

La Reine Jeanne ax ant reçu cette réponfé jugea à propos de fc 
> L 1 z mettre 
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Louis, mettre en repos du côté de la Sicile, 8c enfin la paix fut faite lé 
l'An x 347 - quatrième Novembre 1547 entre IcsRoiaumes de Naples 8c de Si- 
Rsinal- cilc à ces conditions , que Louïs ferait Roi de Sicile , qu’il payerait 
dus, n 12. toU s les ans au Pape, le jour de la fête 'de Saint Pierre & de Saint 
Paul , la fomme de trois mille onces d’or en diminution du cens an- 
nuel du par la Reine Jeanne au faint Siège ; que fi le Roiaumc de 
Naples étoit attaque , le Roi de Sicile le fecourroit de quinze vaif- 
feaux Se défrayerait les troupes de débarquement pendant trois mois; 
que la Reine de Naples lui céderait pour toujours fes prétentions 
fur la Sicile 8c les ifles voifines ; que le Pape ferait fupplié de lever 
les cenfures, de donner la remife du cens annuel qui n’avoit point 
été payé pendant la guerre , 8c de confirmer ce Traité. La Reine 
Jeanne fouhaitoit la paix avec tant d’empreflement qu’elle figna ces 
articles fans avoir confulté le Pape qt.v trouvoit ces conditions trop 
l'An 1348. avantageufes pour le Roi deSicrlc. Le Roi de Hongrie dcfoncôté 
dus n 1 a S ifl " oit au P r « dc Clément pour l’engager à defapprouver ce Traité, 
’ ' ' comme étant contraire à fes intérêts. Le defir de fe venger de la 
Reine Jeanne lui avoit infpiré le deflein de faire valoir fes droits fur 
les Roiaumes de Naples 8c de Sicile. Effcftivement ils n’étoient pas 
fans fondement, car Louis de Hongrie defeendoit du fils aîné de 
Charles II Roi de Naples, 8c Jeanne étoit la petite-fille de Robert 
qui n’étoit que letroifiéme fils du Roi Charles. 

». 12. Les Siciliens députèrent au Papepour le prierde confirmerlapaix 
qui avoit été faite avec la Reine Jeanne. Clément fe plaignit d’a- 
bord du peu de rcfpcft que l'on avoit eu pour le Siège Apoftolique 
d'avoir conclu ce Traite fans le confulter, cependant comme dans 
le fond ce Traité étoit beaucoup plus favorable à la Reine Teanne 
qu’au Roi de Hongrie, il laifla quelque efpérancc aux Ambalfadeurs 
fle Sicile, 8c leur dit qu'il en conférerait avec les Cardinaux, 8c en 
attendant il déclara qu'à l'Epiphanie prochaine l’interdit de Sicile 
Tyrrhu» f cro j t ftjfpendu pour quelque tems. L’Afie 8c l’Europe étoient pour 
roc ui. j or$ tourmcnt ées d’une perte terrible qui y caufoit d’effroyables ra- 
vages. Elle fut apportée à Mcfline par des bâtimens Génois qui re- 
venoient de l’Orient. Il y a grande apparence que cette conta- 

S ion dérangeoit le cerveau de ceux qui en étoient attaqués. Michel 
e Platea qui en a fait l’Hiftoirc prétend que les Meflinois s'imagi- 
noient voir des Diables fous la figure de chiens. II eft vrai que le 
récit de cet Auteur eft d’ailleurs rempli de faits fi fabuleux que l’on 
peut fort bien fe difpenfer d’ajouter foi à ce qu’il rapporte d’extra- 
ordinaire. Les Meflinois ayant quitté leur Ville pour éviter la perte 
l'apportèrent par toute la Sicile. On prétend que lorfqu’ellc fut à 
Siracufe, Jacques Evêque de cette Ville s’adrefla à un fameux Her- 
mitc appelle Conrad qui demeurait à Noto, 8c lui demanda le fc- 

cours 


Digitized by Go'oglœ 




DE SICILE. 269 

cours de fes prières qui obtinrent du Ciel la fin de la contagion. On Looïs. 
rapporte que dans le même tenis les Juifs prirent un enfant Chré- l'An 1341. 
tien 6c qu'ils le crucifièrent dans leur Synagogue ; ce qui ayant été 
découvert , ils furent punis 6c la Synagogue fut convertie en une 
' églife dédiée à la Vierge. L’accident le plus fâcheux que la pefte 
caufa en Sicile ce fut la mort du Prince jean arrivée dans le mois 
d'Avrif 1548. H fut enterré à Catanc dans l’églifc de Ste Agathe 
dans le même tombeau que le Roi Fridéric fon père. Il laifla un 
fils appelle Fridéric qui lui fuccéda dans k Duché d’Athènes 8c de 
Patras, 6c dans le Mnrquifat de Randazzo. Le Régent fut d’autant Matthieu 
plus regretté que l’on fut perfuadé que s’il avoit vécu , il auroit pré- Villani, 
venu par fa prudence & par fon autorité tous les troubles qui agi- b- 
térent la Sicile après fa mort. 

XVIII. Nouveaux troubles en Sicile. Mort du Roi Louis. 

TJLnfe d’Allagon fuccéda au Prince Jean dans la Régence dup aze [ 

J) Royaume. La Reine mère qui n’avoit jamais celle d’aimer les p. 49t. 
Paîices leur envoya un Courier à Pifc pour leur apprendre la mort 
du Prince Jean, 6c leur faire favoir en même tems qu’ils pouvoient 
revenir dans le Royaume. Damien ne furvécut pas longtems à cet- 
te nouvelle, mais Matthieu Palice ne perdit point de tems, & il 
aborda au port de Mcffine dans le mois de Juin. Lorfqu’il voulut 
entrer dans cette Ville, le nouveau Régent l’en empêcha. Les 
Mcffinois lui en furent mauvais gré, ce qui le détermina à aller à 
Taormina où il mena le Roi avec lui. De là il écrivit à toutes les 
Villes de Sicile pour leur défendre fous reine de defobéïflance dé 
recevoir Palice.’ Le deflein de Blafe d’Allagon étoit d’aller à Ca- 
tanc, 6c de faire de cette Ville la réfidcnce Je la Cour, mais com- 
me la perte étoit encore dans cette Ville, la Reine mère par le 
confeil d’un fameux Médecin nommé I urturet mena le Roi fon 
fils à Montalbano pendant que le Régent étoit à Catane. Matthieu 
Palice l’ayant fu alla fur la côte de Parti qui n’cft pas éloignée de 
Montalbano, 6c aiant envoyé avertir la Reine de fon arrivée, elle 
l’alla trouver fecrcttement , 8c eut de longues conférences avec 
lui. Le réfultat fut que la Reine mena le Roi à Mcffine, 8c que 
Palice alla à Palcrme. Dès qu’il y fut, il y excita une fédition 
contre tous les partifans de Blafe d Allagon 6c du dernier Régent. 

Il étoit aidé par Henri 8c Fridéric de Clermont fes neveux qui 
avoient tout pouvoir dans Palerme. Le peuple excité ne fit aucun 
quartier à tous les ennemis de Palice qui n’eurent pas la précaution 
de le cacher. Trapani, Mariale, Mazara, Sacca, Girgenti fui- 
virent cet exemple. On y tua tous ceux qui y avoient été ataché» 
au Prince Ican. Leurs biens furent pillés & leurs marions détrui- 
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touï». tes. On rendit nu Comte de P.tlice tous les biens qui lui avoient 

l'An 1348. etc pris. Le Régent apprenant cette révolution fortifia Catanc 
pour fc mettre en état de réfiltcr à fes ennemis. 

Les Clermont fie Paiiee apres avoir levé une armée à Palcrme 
allèrent à MclTine : prefquc toutes les Villes leur ouvrirent les portes. 
Celles qui réfuferent de les recevoir y furent contraintes par la for- 
ce. L’autorité du Régent n’étoit reconnue que dans Catanc, Acis, 
Paternion, Maniée fie Platia. loland d'Arragon fils naturel du 
Roi Fridéric étoit dans Melfinc avec le Roi fie la Reine mère. Il 
l'abandonna des qu'il fe fut apperçu que la Reine voyoit avec plaifir 
les progrès de Paiiee, fie il alla fe réfugier à Catane chés Blafc 
d’Allagon, ce qui fut imité de pluficurs Meflinois fie Catalans qui 
croient oppofes à Paiiee. Ce Seigneur fut reçu dans Mefiine com- 
me s’il eût été Roi de Sicile. l.a Reine pour fe l’attacher encore 
davantage lui donna en mariage une veuve Allemande qui avoit été 
nourrice du Roi fie qui étoit fa parente : on l’appclloit Marguerite. 
Elle avoit epoufé en premières noces un Seigneur appelle Martin dt 
Saint-Etienne. MclTine fut remplie de joyc fie de tètes à l'occalion 
de ce mariage. La Régence du Roiaume fut rendue à Matthieu 
Paiiee, il allèmbla auflf-tôt les Mellinois fie aiant deflein de mettre 
le peuple dans fes intérêts, il dit que la Sicile fc trouvoit dans un 
état fi fâcheux qu’il falloir abolir les impôts pendant quelques an- 
nées , Se ne tirer des contributions que des riches. Ce difcours n’a- 
voit garde de ne pas plaire à la multitude, le Comte Paiiee fc char- 
gea de taxer les aifés 8c en peu de tems il amafia de très groflcs fom- 
mes d’argent dont il donna une partie au Roi fie garda l’autre 
pour lui. 

Blafc d’Allagon perfuadé tju’il feroit bientôt alîîégé dans Catanc 
levoit le plus de troupes qu il pouvoir. La Reine mère voyant 
que ces divifions alloient trop loin, auroit bien voulu rétablir la 
tranquillité. Elle manda à Blafc d’Allagon de la venir trouver a 
Taormina, 8c elle lui fit dire qu’elle fc rendoit Médiatrice de les 
querelles avec le Comte de Paiiee. Blafc fe mit en chemin , niais 
il eut la précaution de fc faire accompagner de mille hommes de 
troupes choifics fie craignant quelque furprife , il relia près de 
Taormina dans laquelle il ne voulut pas entrer. Ce fut donc par 
des Députés que les négociations fc firent. L’accommodement é- 
toit prêt d’être conclu , lorfquc François Valguament Officier Gé- 
néral dans l’armée de Blafc prenant querelle avec un Député de la 
Reine le tua. Elle fut perluadée que Blafe avoit eu part à cet as- 
falfinat j c’ell pourquoi elle entra en fureur contre lui fie les pour- 
. parlcrs ceflcrcnt. Elle prépara une flotte 8c une armée de terre 
pour réduire Catanc. Le Comte de Paiiee ravagea tous les envi- 
rons 
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rons de cette Ville , il y eut di vertes actions très vives entre les alliégés 
fie les afliégeans, mais le fiege étant peu avancé, le Comte Palice *' iJ ' n, 340-' 
•fe retira après avoir été cinquante deux jours devant la place. 

Comme tout le Roiaume prit parti dans cette difputé, on ne re- 
fpiroit que la guerre par toute la Sicile. Ces divifions inteftines Matthieu 
empêchoicnt que le pais ne fut cultivé. Audi la mifére y étoit-elle Viilani, 
affreul'c, & les peuples qui ne pouvoient plus y vivre (ortoient en CI.c. 31 * 
foule pour le retirer où dans la Sardaigne ou en Calabre. 

Le Comte Palice faifant réflexion que la Sicile étoit ruinée fans 
rcflource, fi l’on ne rétablifloit la paix fit propofer à Blafe d’Alla- 
gon de s’accommoder. On négocia, fie enfin les deux partis con- i.- aze i 
vinrent que Randazzo , Franchevillc , Bizane & T raina feroient ren- p. wï. 
ducs à Blafe en qualité de Tuteur du Prince Fridéric, fils du Prince 
Jean, que lui même feroit remis en poflclfion de trois Villes que le 
Comte Palice lui avoir prifes , qu’il feroit Grand-J uïlicicr du 
Royaume jufqu’à ce que le Roi fût en état de gouverner par lui 
même, que le Comte de Palice & les Seigneurs de Clermont fe- 
roient Jutlicicrs dans leurs terres. 

Cet accommodement rendit la tranquillité à la Sicile, mais elle 
n’en jouît pas longtems. Artale d’Allagon fils de Blafe s’érant pro- 
pofé de rétablir dans Alicatc Jean de Viles qui en avoir été banni, 
entra de force dans cette place, fie la donna à piller d fes Soldats. 

Trois mille mefures de blc qui appartenoient à Fridéric de Cler- 
mont furent prifes , fie Artale fe diipofa à les envoyer à Catane où 
il y avoir difette de vivres. Tl falloit palier, ou fur le territoire de 
Syracufe, ou près des côtes de cette Ville. Si l’on ertvoyoit ce 
blé par mer à Catane. Artale d’Allagon demanda un fauf-conduit à 
Mainfroy de Clermont qui commandoit dans le pais de Lcntini, fie 
de Syracufe, fie l’aiant reçu, il fit partir d’Alicatc des bâtimens fui 
lefquels on avoit chargé ces trois mille mefures de blé. Ils arrivè- 
rent avec confiance dans le port de Syracufe où ils furent pillés • 
malgré la-parole de Mainfroy de Clermont. Blafe fe plaignit à ce 
Seigneur du peu d’égard que les Siracufains avoient eu pour le fauf- 
conduit de leur Gouverneur. Clermont répondit qu’ils n’avoient fait 
que fuisre les ordres pofitifs du Roi, qu’au relie c’ étoit Artale qui le 
premier avoit violé la paix par les violences qu’il avoit comnaifcs' 
dans Alicate. Ce fut comme le lignai d'une nouvelle divifion qui 
troubla tout le Roiaume. Artale voulut s’emparer du Châteaù- 
Saint-Jcan, fie y aiant quelque intelligence, il y entra par furprife', 
mais ceux qui n’étoient pas de la confpiration Sc qui étoient le plus • 
grand nombre, s’étant jettes fur Artale fie fur ceux qui l’accompa- 
gnoient qui n’étoient qu’au nombre de foixante, en maflacrérent Ta 
plus grande partie, Artale fut obligé de fe rendre à dilcrétion avec-' 


tous- 
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Louîi. tous ceux de fes gens qui n’avoient pas cté tués. On ne fit grâce 
l'An 1349* qu’à lui Ce à dix de fes compagnons, le refte fut malfacré. 

Les Habitans de Catane & ceux de Taormina s’étant pris de' 
quércllc, les Catancens faifoient des courfes continuelles fur les 
terres de Taormina qui n’étant pas en état de réfifter demanda une 
trêve à laquelle Blafc d’Allagon confentit pour fix mois. Il fut 
queftion de faire de nouveau une paix folidc entre Blafc & le Com- 
te de Palice , mais elle ne put pas être conclue parce que celui-ci 
entre autres conditions vouloit exiger que l’on châtiât de Metfine 
tous ceux qui lui deplairoient. 

Quelques amis de Blafe s’étant emparés de Palermc par furprife 
le 1} Décembre de l’an ijfi, Mainfroy de Clermont Comte de 
Motica qui y commandoit fc retira dans la citadelle. Les féditieux 
pendant ce tems commirent de grands defordres dans la Ville. Ce- 
pendant le Comte Simon fils de Mainfroy & le Gouverneur de Si- 
raeufe que l’on appelloit auflï Mainfroy de Clermont étant venus 
au fecours du Gouverneur de Palermc en chaflcrent les partifans de 
Blafc, & la reprirent le 16 Janvier de l’année i 3 fz. 
l'A«i355« Le Roi de Sicile ayant quinze ans accomplis convoqua les Etatsdu 
Roiaunv à Metfine, il envoya à Catane Guillaume Milivia qui apj 
porta une Lettre de la part de fa Majcfté aux Jurats pour leur en- 
joindre de fe rendre à Metfine. Dès que Guillaume fut dans Ca- 
tane , il fut arrêté & mis en prifon pour avoir apporté des Lettres 
dans cette Ville fans les avoir communiquées à Blafc d’Allagon. 
Cependant! on fit réponfe au Roi qu’il n’y avoit pas de fureté près 
de lui , tant qu’il feroit obfédé par le Comte de Palice ; mais que fi 
fa Majcfté vouloit l’éloigner avec fes principaux partifans ou venir 
à Catane, il n’y aurait perfonne dans cette Ville qui ne s’empreflat 
d’obéïr aux ordres qu’il voudrait leur donner. 

La guerre civile continuoit & fe faifoit par mer & par terre. 
Pour comble de malheurs, les Génois irrités ‘de ce que les Sici- 
liens te liguoient avec les V cniticns qui étoient en guerre avec eux, 
firent une defeente en Sicile & ravagèrent le pais de Mclfinc. Le 
Comtc.de Palice dont l’ambition égaloit la naiflance n’ avoit pas as- 
fés de ménagement pour quelques Seigneurs qui iufque-l^avoicnt 
été dans fes intérêts. Ils fc léparércnt de lui. Ce formèrent un 
nouveau parti. Les Chefs en etoient le Comte Simon de Cler- 
mont fils de Mainfroy, Sc le Comte Henri Rabi. Le Roi fouhai- 
toit avec paflion qu'ils fc réconciliafTent avec Matthieu Palice. Ils 
ne demandoient pas mieux qu’un accommodement raifonnable. 
Conrad Spatatore vint en alTùrer le Roi. Le Comte de Palice per- 
fuadé que ce Député étoit mal intentionné pour lui voulut le faire 
aflaffiner lorsqu’il s’en retournoit après avoir fait fa commiflion. Il 
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fut attaqué dans le fàuxbourg de Mefline & il alloit Succomber Louis, 
lorfqu’il implora le fecours des Meflînois. Ils accoururent & l’ar- l'An 1353. 
rachérent des mains de fes afiaflinj. Cette violence indigna tellement 
le peuple de Mefline que le Comte de Palice pour fauver fa vie fut 
obligé de- fc réfugier dans le Palais. Deux jonrs après, lorfquc 
tout paroifloit calme, les femmes allèrent au Palais en foule, 8c de- 
mandèrent qu’on leur livrât Matthieu Palice. Le Roi fc mit à la Mitthie* 
fenêtre 8c tâcha par une harangue pleine de douceur de tranquillifer v I 1 | l,ni > L 
les cfprits, mais cette foumimon ne fervit de rien. Les féditieux 11 ’ c ‘ 
crièrent que s’il ne les coatentoit pas, ils alloient mettre le feu au 
Palais. Le Roi pour lors jugea à propos de s’échaper. Le peuple * 
dont la fureur ne faifoit qu’augmenter entra violemment dans le Pa- 
lais, en cherchant le Comte ae Palice par tout. On ne le.’ trouva 
point, mais on rencontra un de fes Domcftiques qui pour fauver fa 
vie promit de découvrir où fon Maître s’étoit caché , il mena eflfc- 
ftivement les féditieux dans un fouterrain que la Reine Eléonor 
femme du Roi Fridéric avoit fait faire dans l’efpérance quelle y 
feroit à l’abri du tonnerre & des trcmblemens de terre. Matthieu 
Palice y étoit avec fa femme 8c fes enfàns, il demanda humble- 
ment la vie au Comte Rubi qui s’étoit mis à la tête de la popula- 
ce, mais ce fut inutilement. Il le fit tuer avec toute fa famille. On 
lui perça les j ambes , on pafla des cordes à travers , enfuite on le fit 
traîner par des chevaux en cet état par toute la Ville. Le cadavre 
de fa femme fut traité avec toute forte d'ignominie. 

Plufieurs Meflînois crurent faire leur Cour.^ Blafe cPAllagon en 
lui portant la tête 8c un bras du malheureux Comte de Palice 3 
mais à cette vue il ne put s’empêcher de verfer des larmes & de 
plaindre le fort de fon ennemi , ce il fit enterrer ces membres avec 
honneur dans l’Eglifc de faint Dominique. Les Meflînois non con-: 
tens des aflaflînats qu’ils venoient de commettre. allumèrent un 
grand feu dans lequel ils jettérent les cadavres de ceux qu’ils avoient 
tués. Cette étrange fcenc fe pafla le 11 Juillet. Le Roi en fut fi 
mécontent qu’il allafe jetter entre les bras de Blafe d’AUagon. Il 
fut reçu à Catane comme il devoit l’être, il déclara Confiance fa 
fccur Abbeflc des Clariflcs de Mefline , Rt*gente du . Roiaumc', il 
travailla enfuite à réconcilier les Grands dont les animofîtés ne 
pouvoient que caufcr de grands. troubles dans l’Etat. Les Cler- 
monts accoutumés à l’indépendance ne vouloient point obéir au 
Roi. C’cft pourquoi de l’avis des Grands il rendit contre eux une 
déclaration datée de Catane par laquelle ils étoient traités de rebel- 
les 8 c de criminels de Léze-Majerté. Blafe d’Allagon avoit pour 
lors toute la confiance de fon Maître. Un grand nombre de Villes 
avoit pris hautement le parti des Clcrmonts, le Châtcau-Saint-|c»n 
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TæuIs. etoit de ce nombre. Le Roi voulant employer le* voye* de dou- 
t'Am.jj*. ceur pour avoir cette importante place y envoya la Princefle Con- 
llance avec deux Seigneurs pour engager les Habitans à prévenir 
par leur foumiffion le châtiment que méritoit leur dcfobéïflancc. 
Cette commitfion réüflit fort mal , les deux Seigneurs furent tués 
par le peuple , & la Princefle après avoir été traitee avec un très 
grand mépris fut menacée de la mort fi elle ne fe retiroit promte- 
ment. 11 ne s’en fallut que très peu que Meflîne ne fût furprifè par 
les rebelles. Dans cet état de confiifion ils implorèrent la prote- 
. ébion de la Cour de Naples. La Reine Jeanne avoit époufé en fé- 

condes noces le Prince Louis fon coufin, fils de Philippe de Ta- 
rante Sc petit-fils du Roi Charles II. Il avoit été couronné Roi de 
Naples, & régnoit conjointement avec la Reine fa femme, il en- 
voya quatre galères remplies de Soldats qui fe flattoient d’être in- 
troduits dans Melfinc par les mécontcns , mais le parti attaché au 
Roi les empêcha d’entror. Une autre efeadre de Naples étant ve- 
nue débarquer près de Mélazzo, N icolas Céfaire qui commandoit 
dans cette place la vendit avec la citadelle au Comte Milet qui 
commandoit les troupes Napolitaines. Dans le même têtus quel- 
ques galères de Naples furent très bien reçues dans le port de Pa- 
ïenne à la follicitation du Comte Mainfroy de Clermont. Tous 
ceux qui étoient fincérament attachés au Roi de Sicile en furent 
conftcrnés. Ses fidèles Sujets de la Vallée de Mazara lui députè- 
rent à Catane pour le fupplier de ne rien négliger pour confcrver 
Palermc, dont la perte entraînerait fans doute celle de tout le 
Roiaume. 

LeRoi de Sicile avant que d’en venir aux aftes d'hoftilité crut 
devoir députer à Naples pour feplaindre de ce que le Roi & la Rei- 
ne envoyoient des troupes dans Ion Roiaume & s’emparaient de fes 
places, tandis qu’ils étoient en paix. LeRoi de Naples répondit 
que la Sicile lui appartenant de droit il n’y avoit point fujet d'être 
étonné qu’il cherchât à s’en emparer. Cette réponfe ayant été ren- 
due au Roi de Sicile, il vit bien qu’il falloit fc préparer à une guer- 
re férieufe. Il députa à Pierre Roi d’Arragon qui étoit pour lors 
en Sardaigne, & il le pria de l’aider d’un puiflïmt fecours fans le- 
quel il ne pourrait jamais vaincre fis ennemis. Pierre fcnfible à la fi- 
tuation fâcheufe dans laquelle le Royaume de Sicile fe trouvoit ré- 
duit, promit trente vaifleaux au Roi Louis , mais les remontrances 
Ra : oaI* du Pape empêchèrent l’effet de cette bonne volonté. * Il avoit 
dus . i3Ss- voulu envoyer Hugues d'Arpajon fon Chapelain en Sicile pour obli- 
a. 23 . gerles Siciliens à recevoir le Prince Pierre d’Arragon qui depuis fe 

fit 

* Voyês la remarque de l'Abbé de Lonjaerue fur U 90 Epitie d'Ianoceut VI. 
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" fit Cordeîier pour Régent } mais l’extr'éfne averfion de ces Infulni- 
res contre les Arragonois naturels empêcha l’effet de cette négocia* An ,3 H* 
tion. Les affaires croient pour Ion dans une (ituation déplorable, Matthieu 
cent douze places de Sicile a voient arboré les armes du Roi de Na- WlUni’L. 
'pies, l’on écoit perfuadé dans cette Cour , auflï bien que dans celle iuia,V 3 ' 
d’Avignon que bientôt IeRoi de Sicile feroit dépouille de Ton Roy- dus.n.ij. 

: t..; L- al . cj'i. u;.. c: n_ Lfarrhi^i 

aume j 
’ Artale 
les 

Charles IV en Italie ayant obligé là Cour de Naples de rappellers 
les troupes de Sicile , le Roi Louïs refta far fon thrône contre l’at- 
tente générale. ' / . , , 

~ La Sicile pour comble de malheurs fut défolée par une pefte af- 1 Ao «355- 
Ireufe , ce fléau avoit été précédé par une prodigieufe quantité de ' 
îauterelles qui avoient ravagé tout le pais de Catanc , le vent les ayant * * 

jetté dans la mer les flots les rapportèrent furie bord. Ce fut cette 
corruption qui produifit la pefte dont pluficurs perfonnes d’une très 

S randc diftinftion moururent, entre autres le Prince Fridéric Duc 
'Athènes 8c de Patras fils du Prince Jean. 

* A peine la pefte étoit-ellc ceffee que IeRoi tomba malade à Acis 
& y mourut le t<S Oftobreâgédc 17 ans 8c demi , après avoir régné 
un peu plus de treize ans. Son corps fut porté à Catanc 8c enterré 
dans l’églife de Ste Agathe. Blafc d’Allagon ne furvccut le Roi 
que de quatre jours, fi mourut à Cntané, Ce fut auffi enterré dans 
la même églife. Le Roi de Sicile laifla deux bâtards nommés Antoi- 
ne 8c Louis. ‘ ‘ • ! 

XIX. Régne de Fridéric III. Paix entre les Roiauir.es de 
Naples y de Sicile. Mariages y mort du Roi. 

F ridéric fumommé le Simple fuccéda au Roi Louis fon frère. 

C’étoit le troilîéme des fils du Roi Pierre II , il avoit pour lors 
quatorze ans, 8c il étoit actuellement malade à Meflïne. Dès qu’il . 
fut guéri , il convoqua les Etats du, Roiaumc dans cette Ville. Ils 
s’aflemblcrent le zt Novembre. Eüphcmic feeur du Roi y fut dé- 
clarée Régente. Le Roiaumc etoit dans une cffroiablc confufion , 
les Seigneurs ne fongeoient qu’à fe rendre maîtres des places , tandis 
que l’autorité roiale étoit méprifée. Les Grands fefailoicnt la guer- 
re les uns aux autres , de forte que le païs étoit expofé à des ravages 
continuels. Ceux qui refufoient de fe foumettre au Roi étoient lou- 
tenus par la Cour de Naples. 1 

Nicolas Céfaire qui commandoit dans Meflïne trahit le Roi de Si- l’An rj$6. 
cile , 8c livra cette Ville auffi bien que le château de Matagriton au Matthieu 
Roi de Naples. Ce Prince envoya fans perdre de teins le Grand- 
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Ttini'tic Sénéchal Aeciaioli dans cette importante Ville, il y fut reçu arec 
ni. de grandes demonflrations de joyc , il y trouva Blanche ÔC Violante 
l’Atti35«f œurs du Roi, il les envoya à Naples où elles furent très bien traitée». 

Le Roj 6t la Reine de Naples ayant appris la reddition de Meflî- 
nc allèrent à Rhégio , d’où le Roi de Naples vint à Mcflîne déguifé, 
mais le peuple ayant appris fon arrivée accourut en foule au palajls 
pour le voir. Il n'y relia pas longtems, parce qu’il fc défioit de l’in- 
▼ïllini.L. confiance des Meflinois. il retourna donc à Rhcgio où à peine étoit- 
Vil. c. 44 ü arr ivé que onze Députés de Mcilîac vinrent le prier St la Reine 
Jeanne de venir honorer leur Ville de lcurpréfcncc. fis furent com- 
plimentés par les jMcûinois , commc;s’il» euflentété Rois de Sicile. 

Louis 5 c Jeanne crurent devoir fe rendre à ces empreffemens, ils 
firent leur entrée dans Mcflîne le 24 Décembre, ils reçurent les hom- 
rfi îAt mages des Habitans, promirent de réfider au moins lix ans dans cet- 
litiilr, p. te Ville & d’en faire à l’avenir la Capitale de la Sicile. Le Comte 
vlnâ’ni Simon de Clermont y vint trouver le Roi de Naples. Comme c’é- 
L-Vil.c. toit un des Seigneurs les plus oppofés à la Maifon d'Arragon, il 
54 - crut qu’il pouvoir tout demander fans qu’on ofât lui rien retufer. Il 
l'An I357- p r i a cc Prince de vouloir bien lui permettre d’époufer la Princeffe 
Blanche , mais le Roi qui prévoyoit que cette alliance ne fer oit. 
qu’augmenter l’ambition du Comte, 5 c lui feroit peut-être conce-. 
voir k deflein d’afpirer au thrône de Sicile, lui rcfufa fa demande. 
Cependant pour adoucir ce refus, on lui fit efpérer qu’on lui don- 
neroit en mariage une Princcflc du fang roial ae Naples. Cette al- 
liance n’eut point lieu. Le Comte de Clermont étant mort peu de 
tems après cette demande , l’on crut que le Confèil du Roi avoit jugé 
qu’il ctoit néceflairc d’abbréger les jours d’un Seigneur aufli inquiet 
que puiflant. 1 1 

Mariant , Les affaires du Roi Fridéric paroi (T'oient fl defcjpérées qu’il en- 
L. XVJI. voya une donation de fes Etats à Eléonor fa fœur femme de Pierre 
Roi d’Arragon, à condition qpe ce Prince lui envoycroit du fecoucs, 
ce qu’il ne put pas faire, à caufe des troubles de fon Roiaume. 
Villani, L. Le g, 0 j de Naples pour mettre fin à la guerre, réfolut d’afljéger 
13 74 ,1 ‘ Catane par mer & par terre. Le Grand- Scnécbàl cQmmandoitl’ar- 
I'azel , p. méc de terre , une efeadre Napolitaine voguoit dans le Golfe pour 
îi* empêcher que rien n’entrât dans la Ville. Artale d’Àllagon alla l’at- 
ta q UCr & remporta une viéloirc compleuc. Quoique blcfle il monta 
Rain°l- I e premier à l’abordage. Tous les Napolitains furent tués à la refer- 
«lus.o.g. ve de cent. Le Grand- Sénéchal conflemé de cette défaite prit le 
parti de lever le fiége. Il fut attaqué dans fa retraite 6c perdit plus 
de deux mille hommes fans compter les prifonniers qui étoient én 
grand nombre. Tout le bagage fut pris , il y en eut affés pour en- 
richir lq Soldats 6c les Païiansqui s’etoient joints à eux pour pour- 
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fbivre les. ennemis. Raimond des Baux fut pris dans cette journée, f*i D,1,e 
il fut échangé dans la fuite avec les fœurs de Fridéric. I’Aqijsj. 

Le Roi de Naples , peu de tems après cct échec, quita la Sicile 
avec la Reÿie fa femme, il y laiffa le fils du Grand-Sénéchal pour 

S imandcr. Avant que d’en fortiril fit jetter dans la mer quelques 
nois qui lui étoient fufpeéls , 8c en emmena d’autres avec lui 
à N splps. 

L* guerre continuoit toujours, mais l’abfénce du Roi de Naples Villanl, L. 
nuifit Beaucoup à les affaires. On ne pourroit pas , fans fatiguer le IX - «• 7 ». 
Leftcur , entrer dans les détails d’une guerre remplie de fi petits 73 ' 
événemens. Il fuffitde remarquer que c’étoit une fuite continuelle 
d’aélions entre les Villes qui avoient pris des partis différera. La 
Sicile étoit retnolic de diverfes petites armées qui la défoloient en- 
tièrement. Les Palermitains touchés de repentir députèrent à Fri- 
déric pour lui déclarer qu’ils étoient dans la réfolution de rentrer 
fousfon obéïfTancc, mais ce Prince fc prefTa fi peu d’aller à cette 
Ville, que les Rebelles curent le tems de faire venir un fccours du 
Roi de Naples, de forte que le Roi de Sicile uii étoit déjà arrivé 
dans le Territoire de Païenne fut obligé de s’en retourner. 

Cependant comme les affaires du Roi de Naples déclinoient roas 
les jour en Sicile, le Comte François de Vintimille coufcilla aux 
Clcrmonts qui étoient la principale rcffourcc des ennemis du Roi 
de Sicile, de fe réconcilier avec Fridéric , il entreprit ccttc négocia- 
tion 8c elle réiiflît. Les Clcrmonts rompirent tout commerce avec 
la Cour de Naples , 8c vinrent fe préfenter devant le Roi de Sicile 
dont ils furent très bien reçus. 

Le Prince commençoit à devenir nubile , Artalc d’Allagon qui 
avoit laprincipalc autorité dans le Conféil lui confeilla d’époufer la 
Princeflc Confiance, fille de Pierre Roi d’Arragon qui après cette 
alliance ne pourroit fe difpenfcr de le fecourir. Le mariage fut né- 
gocié , le Roi d’Arragon y donna fon confentement. Elle fut mariée 
a Perpignan le quatrième Décembre. Roland d’Arragon alla la 
chercher par Procureur. On l’amena devant le port de Trapani le 
huitième Janvier 1 360. Guy de Vintimille oui en étoit Gouverneur pAn 
ne voulut pas permettre qu’elle débarquât a Trapani. Il étoit au 
defefpoir que le Roi fe mariât avec une Efpagnole. Le Comte Fran- 
çois de Vintimille chercha auffi à détourner le Roi de cette allian- 
ce , par la raifon que fi elle fe faifoit , le crédit df Artalc d’Allagon 
augmenteroit encore. Il voulut perftiader à Fridéric d’épouferune 
niece de la Reine de Naples dont la beauté étoit célèbre. Le Roi 
parut avoir plus d'inclination pour ce mariage : on comptoit qu*il 
alloit fe faire. 

Cependant la PrinccfTc Confiance qui étoit toujours fur fon vaif- 
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Fxide'uc ("eau ayant etc inftruite des variations du Roi de Sicile ordonnai un 
ni. Religieux de l’Ordre de St Dominique qui étoit fon Confefleur , d’al- 

l'An 1350. j cr £roU vcr Fridéric , il trouva le moïen d’avoir avec ce Prince une 
conférence fecrette. Il lui répréfenta avec force l’avantage qu’il y 
avoit pour lui de s’allier avec le Roi d’Arragon , le danger qu’il y 
avoit de méprifer un Prince auffi puiffant 8c auflî bien intentionné 
, que le Roi Pierre. Le Moine parla fi pathétiquement que le Roi ne 

put s’empêcher de verfer des larmes. Il avoua au Dominicain qu’il 
étoit captif fous la tyrannie du Comte François de Vintimi'lle qui 
vouloit l’empêcher d’époufer l’Infante d’Arragon, que c’étoit co- 
pendant fon intention, 8c que dès qu’il pourroit s’échaper de Ce- 
phala il iroit trouver la Princefle 8c le marier avec elle. Confiance' 
raffuréepar cette promefle alla débarquer à Sacc#où Artale d’Alla- 
con la vint trouver avec un gros corps de troupes , de là ils allèrent à 
Minco. 

Cependant le Roi à qui le Comte François de Vintimillc laifloit 
un peu plus de liberté , fortit pour aller à la chafle. Le Comte l’ac- 
compagnoitj il rAvoit nulle inquiétude, parce qu’il étoit perfuadé 
que fa Majcfté ne fongeoit plus à l’alliance d’Arragonj mais dès 
qu’ils furent en pleine campagne , le Roi fe détournant alla le jetter 
aans Miftretta qui appartenoit à Artale d’Allagon 8c où ce Seigneur 
Hc rendit promtement avecungros Corps de Cavalerie. Le Roi après 
avoir refté quelques jours dans cette place, alla trouver la PrincelTc 
à Mineo avec une nombreufe fuite de Seigneurs. Martial Evêque 
p. no. d e Catane les maria le 28 Février 1 }<So. 

Fazel, pi Après la célébration du mariage , le Roi 8c la Reine allèrent à C'a- 
S® 7 * tane où on leur fit une entrée fuperbe. Il y eut pendant huit jours 
de grandes fêtes où les Seigneurs furent invités. Les Vintimillcs re- 
fuferent d’y aller fous divers prétextes , 8c comme ils favoient qu’ils 
étoient très fufpcûs à la Cour, ils s’occupèrent à fortifier leurs places. 

La Reine ne vécut que trois ans avec le Roi, elle accoucha dans 
le mois de Juillet de l’an 1 $63 à Catane de la FrincdTe Marie dont 
Artale d’Allagon fut le Parrain. La Reine mourut trois jours après 
fes couches, clic fut enterrée à Catane où on lui fit l’Epitaphe 
fuivantc. 

D. O. M. Confiant ia Pétri IV 
. jfrragomm filia (ÿ Friderici III uxor 

Calan.? obiit , anno Salutis 1363. 

Le Roi avoit un grand emprefiement d'être maître de Mefline , il en 
fît faire le fiége par le Comte Rubi. Les Meflînois feignirent de 
vouloir fe rendre à Artale d’Allagon qui fc difpofoit à entrer dans le 
port avec une efeadre de llx galères , mais il fut tout furpris de fe 
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voir accablé de flèches & de traits. Il fut donc oblige de fe reti- Fmdi'mc 
rer, il alla faire une courfe dans l’Hle de Lipari dont il remporta un 111 • 
butin confidérable. Mainfroy de Clertfeont ufa de répréfailles fur l An rJ<5l ‘ 
le Territoire de Mélazzo. 

Cependant le Comte Rubi gendre de Fridéric de Clermont 
s’entremit pour réconcilier fon beau-pére 8c le Comte François de 
Vintimttle avec le Roi, 8c il fut convenu entre eux que Fridéric 
pourroit fe venir faire facrcr à Palcrme. Ce Prince partit de Ca- 
tane le i y Septembre avec une très nombreufe fuite , & il prit le 
chemin de Palcrme; mais à peine avoit-il fait quelques pas qu’il 
apprit que Yintimille avoit changé de réfolution. Ce Seigneur é- 
toit venu s’emparer du Château-Saint-Jean 8c des défilés par les- 
quels il fàlloit que le Roi paffàt , de forte que ce Prince fut obli- 
gé de s’en retourner. Vintimille fit, de greffes levées pour fc met- 
tre à couvert du reflentiment de fa Majetlé. 

Le Roi de Naples étant mort le if Mai de.l’annéc i jiî» , Ana- 
le d’AUagon fc reconcilia avec Fridéric 8c Mainfroy de Clermont 
8c il fit la paix de ces Seigneurs avec le Roi. S’étant réunis, ils al- 
lèrent attaquer Mefiinc,Ta prirent avec la citadelle 8c en chafierent 
tous les partifans de la Reine de Naples. -Peu à peu toutes les Vil- 
les de Sicile fe fournirent au Roi Fridéric. 

Il échapa heureufement d’un grand danger dans le mois de Jan- Bonfilio, 
vierdc l’an i $71. Après avoir entendu la Méfié dans l’Eglilc de L. IX p. 
Mcflïne, il fe fentit fraper d'un coup de ftilct dans le côté. Il prit 33 *- 
la main de l’affafiin, fur le champ il fut arrêté. La bleflure par bon- 
heur étoit fort légère ; on interrogea ce fcélérat , 8c on apprit qu’il 
étoit François donation, Sellier de profefiion, fon nom étoit To- 
mao , il avoua dans les tourmens que Dora Corrado Locaftelio 
Gentilhomme de Catane l’avoit porte à faire cette aftion exécrable. 

On fit le procès à Tornao, 8c il fut condamné à être brûlé. 

Les Cours de Naples 8c de Sicile étant lafles d’une fi longue 
guerre , il y eut des propofitions de paix. Elle fut traitée entre deux 
Cordeliers dont l’un étoit Ubertinde Corigion premier Chapelain 
du Roi de Sicile 8c Jean Evêque de Gravinc, Confefieur de la Ruinai. 
Reine Jeanne. Ils convinrent de prendre le Pape pour Arbitre 8c dus.n. 5. 
qu’avec fon confentement le Roi Fridéric 6c les enfans légitimes fe- 
raient Rois de Sicile 8c des Ifies adjacentes, qu’ils tiendraient ce 
Roiaume en qualité de Vafiaux de la Reine Jeanne 8c de fes héri- 
tiers légitimes, qu’ils leur feraient hommage, que Fridéric 8c les 
fucceficurs payeraient tous les ans le jour de la fête de St. Pierre 
trois mille onces d’or au Roi de Naples à caufe du cens dû par la 
Sicile à l’Eglife Romaine, que Fridéric 8c fes fucceficurs ne pren- 
draient que la qualité de Rois de Trinacric, que la Reine Jeanne 

pour- 
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Fkidi’mc pourroit s’appeller Reine de Sicile fanj préjudice au prefent Trai- 
111- te , quelle promettrait foi de Reine d'emploier tout fon crédit 
l'An > 37 i- p 0 ur procurer la réconciliation de la Sicile avec le Pape ôc pour obte- 
nir l’abfolution des ccnfurcs, quelle aiderait le Roi Fridéric à re- 
tenir fous fon Empire toute la Sicile, que l’Ifle de Lipari dont la 
Reine étoit aftuellcment en joui (Tance lui appartiendrait 6c à fes hé- 
Rainal- ritiers, après la mort de cette Princcfle. Il s'agifloit de faire rati- 
aus, a. 6 . fier ces conventions par le Pape Grégoire XI. Il étoit mieux 
intentionné pour la Maifon d'Arragon que fes prédécelTcurs , le Roi 
de Sicile lui députa Libertin de Coriglion, Jacques de Pitigne ôc 
Barthélemi de Papaléon pour lui faire part de ce T raité , le prier de 
lc.confirmer, obtenir Tinvelliture du Royaume de Sicile 8c en fai- 
re hommage lige , demander la levée des cenfures , 6c le confcnte- 
ment du Pape, pour le mariage de Fridéric avec Antoinette des 
Baux fille du Duc d’Andria. 

n ? Le Pape nomma une Congrégation pour examiner le Traité du 
Roi de Sicile 8c de la Reine de Naples, 6c après avoir pris confeil 
il exigea pour préliminaire que le Roi 8c la Reine reconnoîtroient 
que Tuncccl’autre Sicile relevaient de l'Eglifc de Rome. Il rappclla 
les principales claufes qui fc trouvoient dans le Traité fait entre l’E- 
glife Romaine 8c le Roi Charles d’Anjou. La poftérité de Fridéric 
manquant , le Roiaume devoit retourner à la Reine Jeanne ou à fes 
, 0 . héritiers* Les Rois mineurs ne pouvoient exercer l'autorité roiale 

2 u’â l’âge de dix-huit ans , 8c jufqu’à ce qu’ils y fuflent parvenus , le 
rouvemement du Royaume devoit appartenir au Pape. Il étoit 
défendu de partager le Roiaume , les Eglilès dévoient être réta- 
blies dans leurs privilèges 8c biens fuivant la décifion des Députés 
a. ac. <l uc Pape cnvoycroit en Sicile. Si le Roiaume de Naples étoit 
attaqué par quelque Puiflancc étrangère Fridéric 6c fes fuccefleurs 
étoient tenus de le fecourir d’une efeadre de dix galères 8c de cent 
„ hommes d’armes. Fridéric étoit difpenfé de payer les trois mille 
onces d’or de redevance, pendant les trois années (uivantes fans 
doute à caufe de letat malheureux où les guerres avoient réduit le 
Royaume de Sicile. Lcfurplus des conditions convenues entre le Roi 
Fridéric 8c la Reine Jeanne fut approuvé par une Bulle du Pape, 
datée du 17 Août 1 37a. 

a. ïj. Le Roi Fridéric, par un des articles du Traité, devoit aller à 
Rome foire hommage au Pape, mais ayant répréfenté à Grégoire 
XI que la fituation des affaires ne lui permettoit pas de s’éloigner 
du Royaume , le Pape lui permit de rendre cet hommage par Pro- 
cureur. C’étoit une grâce perlbnnellc 8c qui ne devoit point s’é- 
tendre aux fuccefleurs de et Prince. Le Roi de Hongrie qui n’a- 
voit point renoncé à fes prétentions fur les Etats de la Reine Jean- 
ne, 
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tic, témoigna beaucoup de mécontentement de ce Traité. Jean de Fridi'*;c 
Réveillon Evêque de Sarlat fut envoyé par le Pape pour recevoir la UI. . 
ratification des parties, ce qui fut exécuté le dernier jour de Mars l ' An, 37 *> 
de l’an 1 575 , par la Reine Jeanne. Ce Prélat pafla enluite en Sicile 
pour lever les cenfures. Le Roi fit hommage lige de fon Royaume IUinal- 
entre les mains de l’Evêque de Sarlat; le 17 Janvier 15744 Meffi- 
ne, Sc ce jour-là même il époufa Antoinette de Tarentc, fille de Ro C h U g. 
François des Baux, Comte du Mont-Canofc, Sc Duc d’Andria, 

Ville appartenante à la Reine de Naples; car fa mère étoit Mar- 
guerite de Tarentc feeur du dernier Roi de Naples. Cette Princs- 
fc ne fut pas longtcms Reine , quelques jours après fon mariage le 
Roi & la Reine revenant de Palcrme à Meflîne dans une ealere , 
furent attaqués par le Comte Rubi auquel Fridéric avoit defendu 
de venir à Mdfine. La Reine eut tant de peur qu’elle fc jetta dans 
l’eau pour fe fauver. Elle en tomba malade Sc elle mourut le 25 
Janvier fix jours après fon mariage. Elle fut enterrée à Mclfinc, 
on lui fit cette Epitaphe. p ’ llu 


Hic Regutn fobtles Friderici Antonia conjux 
Sicaniæ Regina jacet : tum Zuncla fuprem 0 , 

Dat cincri raptam Jlorentibus ingimit annis. 

L’année fuivante l’Evêque de Sarlat avec la permiilion du Pape fa- Rsfnal- 
cra le Roi Fridéric. Il étoit dans la fleur de fon âge Sc n’avoit duS| I3 7 S- 
point d’enfans mâles. Il fongeoit à fe remarier, on lui propofa "azcl.n. 

f ilufieurs paTtis, l’un étoit la nTle de Bemabas Vifconti Duc de Mi- 519. 
an; l’autre, Marie Infante de Portugal. Lorfqu’il étoit prêt de Ra u ua l li > 
conduire avec Agnès de Duras veuve de (ean de la Scala, il tom- 
ba malade à Mesfinc Sc mourut le 27 Juillet de l’an 1177, âgé de Epitre 
trente fix ans , Sc après un régne de près de 22 ans. Il fut enterré de Gré- 
dans l’Eglife de St. François. g° ireXI * 

Peu de tems avant que de mourir, il fit un Tellamcnt par lequel “j™* 
il inftituoit la Princeflc Marie fa fille fon héritière , Sc en cas qu’elle i’Abbé de 
mourût fans enfans légitimes il vouloit que Guillaume fon fils na- Longuc- 
turel fuccédàt au Roiaume de Sicile, 8c fi Marie Sc Guillaume n Cp UU ' h 
laifloient point de poftérité, les fils de Pierre IV, Roi d’Arragon Kodiaj. 
dévoient hériter de la Sicile, Sc à leur défaut les fils de Guillau- 
me Comte de Peralta qui avoit époufé Eléonor d’Arragon , fille du 
Prince Jean Régent du Roiaume , pendant la minorité du Roi 
Louis lequel étoit oncle des Rois Louis 8c Fridéric. Il eft allés é- ' 
tonnant que les Rois de Naples n'aycnt pas conquis le Réiaumc dp 
Sicile pendant un régne aufli foible Sc auflî orageux que celui de 
Fridéric III. Ce Prince n’ étoit proprement Roi que de nom. Les 
yilles Sc les Grands le méprifoient impunément; on peut juger 
Tome U. N n ' juf- 
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ftuD'tK jufau;m'x albit l’infolencc des Seigneurs, par ce qui arriva à Gur 
l’An , 377 . d f Vÿtimiile. Le Comte François de Vmtimille Ton frère avoir 
Fa«i, p. c . hafre le Gouverneur de Trapani & avoit donné le Gouvernement 
, 34 . de cette importance place à Guy de Vintimille fans confulter le 
Roi. Fridéric témoigna en être fort mécontent. Guy en fut fi ou- 
tre qu’il ofa donner un coup de poignard au Roi. La blcflurc 
heureufement ne fut pas mortelle. Cet attentat n’eut aucune fuite 
a caule de la foiblcfle du Gouvernement qui procura au Roi Fri- 
déric le furnom de Simple. 

XX. Régne Je Marie. Son mariage avec Martin d' Jrrx- 
gon. Troubles en Sicile. Mort de U Reine , du Roi 
Martin & du père de celui-ci. 


Jannone . 

L xxm. 

p. 138. 


Rainai* 


L A Princefle Marie fut reconnue Reine de Sicile aufli-tôt après 
la mort de fon pere. Un célébré Italien aflüre qu’elle ne 
prit point d inveftiture du Pape, & que depuis ce tems-ll les Rois 
de Sicile n en ont point reçu. 11 fc prélenta un Prétendant au 
Royaume, que l’on n’auroit pas dû foupçonner d’être mal inten- 
tionné pour la Reine. C’étoit Pierre Roi d’Arragon fon grand* 
pere. Des qu il eut appris la mort du Roi fon gendre, il députa 
au Pape pour demander le Royaume de Sicile. Peut-être fe 
fondoit-il fur la donation que Fridéric le Simple avoit faite à h 
Reine Eléonor fa feeur dans un teins malheureux , ou plutôt fur le 
teflament de Fridéric IL Quelques que fu fient fes raifons Gré- 
goire XI plus jufte que lui, lui fit réponfc qu’il ne devoit pas 
ignorer que les femmes étoicnt habiles à luccédcr au thrône de Si- 
cile 8c qu’ainfi il ne pouvoir pas accorder à ce Prince ce qu’il lui 
demandoit, fans fc rendre coupable 8c complice d’une injufticc ex- 
trême, 8c que la difpofition de Fridéric II étoit nulle de toute nul- 
Fizel, p. lité. La principale autorité étoit entre les mains d’Artalc d’Alla- 
5*»- gon que le Roi Fridéric par fon teftament avoit nommé Tuteur de 
la Reine 8c Régent du Royaume. Il fit venir cette PrinccfTc dans 
la citadelle de Catanc dont il étoit le maître. 

La jaloufie fc mit bientôt parmi les Grands, ils rcfuférent d’o- 
aU te chacun d eux chcrchoit à s emparer de quelque 

, Ville. L autorité d’Artale d’AUagon n’éroit pas capable de leur 
impofer, il vit bien que le feul moicn de rétablir la tranquillité dans 
le Royaume etoit de marier promtement la Reine. 

11 jetta les yeux Gir Galeas Vifcoiui de Vertus qui depuis fut Duc 
de Milan : le projet de mariage entre la Reine 8c lui fut arrêté 
mais il fut ftipulé que fi le Comte de Vertus étoit un an fans ve- 
nir conclurre ce mariage» la Reine auroic la liberté de prendre un 
autre mari 

Le 
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Le Pape Grégoire XI vit avec grand déplailîr le projet de ce Marii. 
mariage. Le Comte de Vertus étoit neveu de Bamabon grand en- 1 An 1377. 
neini des Papes. Il envoya en Sicile un de Tes Huifîicrs nommé An- 
ge de Lacques vers Artale d'AUagon pour détourner ce Seigneur de 
conclurre cette alliance. • La Lettre de créance du Pape n a jamais G'*- 
été imprimée, la voici. XL 

. Art aida Comiti Miftrett * Regni Trinacri te Magne Juflitiario , Mamifcrlt 

Gregorius , Dilefte Fili , tam ex lattrum olim per nos receptarum ferie de l'Abbé 
litterarum quant ex dilefli familiaris tp Hojliarii noftri Angeli de Lu- dc Lon- . 
ca exbibitoris prafentium relatibus fide dignis accepimus quod ad nofra fominuni- 
(p Ecclefi te Roman* beneplacita favorabsliter exequenda finccrum ge- q Ul ; pjr ' | e 
fl as animum de que Nobilitati tu* grates expendimus copiofas fane , cum (1 vint 
ad tuam depinantes pr*fentiam Pr*fatum Angelum eidem nennull a 
commipmus tibt pro partt nopra verbe tenus exponenda fuper quibus et " 1e 1 
ve/is credulam dure fidem , Nobilitalem Pr*fatam obnixe regamus ut 
in eis favorabiliter exequendis fie per ejfeftttm operis haBenus ut pra- 
fertur repromiffa tua finceritfs eîucefcat , quod nos £5? fedem Apopolicam 
perinde conpituas a Deo qu * tui Status tp Honoris augmentium refpi - 
tient non immérité promptiores. 

Latum Anagtti *, die iz menps Attgupi. 

Le Pape manda le 11 Octobre fuivant à Ange de Lucqucs qu’il étoit Beift 7j. 
attentif aux intérêts de la Reine Marie} mais il déclare en même Manufcn* - 
tems que fi on prétend la marier au neveu de Bamabon, elle fera 16 ' 
déchue de fes droits au Royaume. Cette Lettre n’ayant jamais été 
imprimée on croit faire plaiiir au Public de la donner ici. 

Gregorius , dileBe Fili , gratanter vidimits qu * de VePrisprogreJftbut 
Vunciajlis , licet fuper vobis injunBis adkuc modicum potueritis operari 
t a tamen cunt fervents diligent ia (P follicitudine pervigili profequi frt- 
deatis , intelleximus fs quidem quod Rex Arragonum ambaxiatores fuos 
ad partes illas definavit quare ferventer adjuvetis dileBum fslium ne- 
bilem Virum Artalem Comitem Mifrett* , cui fuper inde feribimus qtta- 
Jiter nos conamur totis viribus circa felix regimen (p quietem regni nec 
non confervationem acexaltationem pat us Infant i[f* Regin * ip ejufdem 
Cemitis provider e (p intendimus t aliter, favente Deo, de matrimonio 
ejufdem Regin * prout etiam diBis ambaxiatoribus explicare poteftis 
difponere quod idem Cornes nec non Rex pr*fatus exindc mérité conten- 
tari debebunt j nam ad Nos folum (p in folidum fpeBat , cum Regnum rl- 
lud fit Roman * Ecclefi * (p fpecialiter teneatur ab ipfa , neque poffi.t ipfa 
Regina cum quocunque nu ber e fine Nopra petit a licentia (P obtint a , 
aliter autan juxta Regni cenventiones fp pu B a ventret ipft jure Régna 
privant! a ,ideo non pr* fumant aut velint aliquid in contrarium operari , 
maxime cum intendamus , ut pr*fertur, Regnn ip Comitem reddtre fuper 

N n a inde t 
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Maris, indc content os , fane dicitur quod Barnabas pro traBando matrimonio 
l’An 1377. de Regina prediBa ex nato Juo certos ambaxiatores tranfmifit quod effet 
enor noviffmus omnibus deterior , fi diBa Regina , ficut diBum eft ,fine 
Noftra licencia non pote jl nubere cum qutcunque nunc vellet N obis coït' 
tradicentibus (fi inbibentibus contrahere cum tnimico Romance Ecclefee 
mat ri s fue (fi naturalis Domine manifefto , quod abfit , cum bofte noftr « 
contraberet , Nos ex nunc pro tune contrait um bujufmodi decernimus effe • 
nul htm nec non ipfam Reginam eo ipfo regno privatam: que omniapre- 
diclis eis (fie. commiffa vobisexequamini diligenter. Ceterum mirari co- 
gimur pariter (fi dolert quod Florentin i qui quafi de ctutBis regnis vi» 
gore nofirorum proccffuum expelluntur , (fi quorum bona per quofeun - 
que licite capi poffunt (fi perfone detineri in fermas , in prefato regno 
ad mercantias admittantur (fi permittantur eis viBualia extrahi (fi 
tmnia fieri aefi contra eos nulli proceffus faih fuiffent . Square fermen- 
ter infietis quod prefati proceffus ubilibet publicentur (fi realiter exe- 
quant ur , nam abfurdum eft audire quoi in alienis Regnis mandatis 
plene pareatur Apoftolicis , (fi in terris propgiis Ecclefie mandata hujus- 
modi contemnantur (fi prefertim cum regnicolis pojjint exinde hier a non 
modicapcrvenire. Ideo vigilate fucceffura quelibet Nobis finceritate fe • 
du la refcribentes,ficque Nos reddentesinpremiffts follicitos , quod exinde 
mereamini apud Nos uberius commendari. 

Datum Anagnie die i\ menfis O B abris. 

I 

Kothus Ce mariage ne fut point exécuté & la Reine ne fe maria cjué 
üt 5 ' pluficurs années après. On a prétendu qu’Urbain VI avoit eu in- 
tention de la faire époufer à François Prignagne fon neveu , mais 
cette alliance ne convenoit point aux Seigneurs Siciliens. 
l'An 1330. Les Seigneurs de Sicile n’avoient point été confultés, lorfquc le 
lueeutfii, Comte de Vertus fut accordé avec la Reine , aulîi furent-ils très me- 
p. 212. contens. Guillaume Raimond de Moncadc Gouverneur d’Agoufte 
Kochus v °y ant l’indifpofition générale du Roiaume , fe porta à une aétion 
extrêmement hardie. Il profita du tems qu’Artale d'AUagon étoit à 
Mefline pour entrer la nuit dans la citadelle de Catane , d’où il enleva 
la Reine malgré elle, & la mena dans la citadelle d’ Agoufte. LeRc- 

f ent ayant été informé de cet attentat afîcmbla quelques troupes 
c l’ifle de marcha vers Agoufte , dans le defleind’ert faire le fiége. Le 
Comte de Moncade fe retira avec la Reine dans Alicatc d’où il s’em- 
barqua pour la Sardaigne, & de là il fe rendit à Barcelone. 

Mariana , Les Auteurs Efpagnols rapportent à ce fujet pluficurs détails que 
L XVJII. ] es Hiftoriens de Sicile omettent. Ils prétendent que le Comte de 
Moncadc fut afiïégé dans Agoufte , que Rocabcrti Amiral d’ Arragon 
qui venoit de conquérir le Duché d’Athènes ayant abordé en Sicile- 
rendit la confiance à Moncade qui ayant attaqué la flotte -du Régent 

la 
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la mit en fuite , après quoi la Reine pcrfuadéepar les confeils de Ro- ma*ie 
caberti confentit a aller à Barcelone. Quoiqu’il en foit de ces cir-IWARTiK. 
confiances , la Reine apres avoir demeuré longtems en Efpagne fous 1 An , 3 8o> 
la conduite de fa tante Eléonor Reine d’Arragon & fille de Pierre 
II Roi de Sicile, époufa le Prince Martin fils de Martin Duc de 
Montblanc des que ce jeune Prince fut en état d'être marié. Ils , 
étoient coufins germains, le Duc de Montblanc étoit frère deDom 
Juan Roi d’Arragon & de Confiance Reine de Sicile. Ce mariage 
fie fit le ip Novembre i jpi. Clément VII qui étoit reconnu Pape 
dans l’Arragon approuva cette alliance. Martin en fc mariant prit le 
titre de Roi de Sicile. Le Roiaumc cependant étoit dans une fîtua- 
tion déplorable , chaque Seigneur étoit Roi chés lui. Les Barbares 
d’Afrique profitant de cesdivifions faifoient descourfes continuelles 
fur les côtes duRofaume,cnlcvoientdesbâtimens, faifoient despri- 
tonniers Sc commettoicnt beaucoup de defordres. 

Artalc d’AUagon , Mainfroy de Clermont , Raimond dePéralta & l'An 138s. 

. Antoine de Viniimillc réfolurent de reprimer ces brigandages , & 
pour cet effet ils armèrent une flotte dans le deflein de palier en A- 
trique. Ils confultérent à cefujet le Pape Urbain VI qui accorda 
des indulgences à ceux qui contribueroient à cet armement ou qui 
s’enrôleroient pour cette expédition. Le Comte Mainfroidc Cler- n 3. 
mont Amiral du Roiaumc commanda cette flotte qui étoit fortifiée 
de treize vaiffeaux Génois & de deux de Pife. Il remporta une vi- 
ûoire fur les Infidèles & conquit l’ifle des Gerbes, il fit part de fes 
exploits au Pape Urbain VI , & il fupplia Sa Sainteté de luiaccor- Rainal- 
der pour lui & pour fes fucccfleurs l’Iflc des Gerbes & l’Ifle de dus, 1385» 
Cerchine qu’il fc préparoit à conquérir. Il promettoit de les te- *>.6& 7. 
nir en qualité de V allai de l’Eglife Romaine & de payer la redevance 
dont il feroit convenu. On ne fait point ce que le Pape décida , mais 
il cft confiant que Mainfroy de Clermont conquit l’ifle de Cerchi- 
ne l’an 1 $8p avec les fecours des Génois & des Vénitiens. 

L’Eglife étoit pour lors divilèc par ce funefte Schifme qui après 
avoir duré trente fix ans fut terminé par le Concile de Confiance. 

La Reine Jeanne malheureufement pour elle avoit pris le parti du 
Pape d’Avignon, & Urbain VI Pape de Rome lui avoit procuré tous 
les chagrins poffibles. Il avoit fait lignifier au Miniftére de Sicilcdc j’K rr £ u * 
ne plus payer à l’avenir a la Reine Jeanne la redevance de trois mille c°tE{ùr. 
onces d’or à laquelle l’obligeoit le Traité confirmé par Grégoire XI. tieiiiia, 
C’ctoit au Siège Apoftolique en droiture, qu’il vouloir que cette p- 54 J. 
fomme fût payée. Boniface IX fon fucceflcur, fenfiblc aux divi- Rainal- 
fions du Roiaumc y avoit envoyé N icolas de Summcrivc pourcon- dus > 'Î 9 *r 
cilier les Grands & les empêcher de prendre le parti de l’Antipape. n ‘ s * 
Lorfqu’il eut appris que la Reine étoit mariée à un Prince attaché à 
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Mame. Clément VII, il eut recours à un expédient qui devoit naturellement 
?An ta*'* *~ a ' rc perdre le Roiaume de Sicile. Ce fut de partager la Sicile en 
lia!!] il- 9 *' quatre Gouvcmemens pour André de Clermont, Mainfroy d’Alla- 
dus.n p. gon , Antoine de Vintimille ,& Guillaume de Pcralta. Ils dévoient 
les pofleder jufqu’à ce que la Reine eût renoncé au Schifme , & fa- 
n. jo. tisfait à ce quelle devoit au Siège Apoftoliquc. Le Pape lcurpré- 
ferivit une forme de ferment par lequel ils lui jurcroicnt fidélité , & à 
la Reine tant qu’elle feroit foumife au Pape. Ils s'engagèrent à pour- 
fuivre l'Antipape & fes partifans , & à payer au Siège Apoftoliquc la 
même redevance que Fridéric III avoit promis à la Cour de Naples. 
l'An 1351. Le Roi de Sicile peu de tems après fon mariage , envoya en Sicile 
je B aron (j c Cru fl as Seigneur Catalan pour prendre poiïcflion du 
P ' 2I3 ' Roiaume en fon nom. Il fut fi mal reçu qu’il fe vit obligé de s’en 
retourner à Barcelone, fans avoir pu exécuter fa êommiflion. Le Roi 
& la Reine jugèrent que la Sicile étoit perdue pour eux [s’ils ne s’y 
rendoient promtement. Ils préparèrent un embarquement confidé- 
rablc , plufieurs grands Seigneurs d'Efpagne voulurent être du vo- 
yage, & entre autres Dom Bernard de Caprera 8c Artale de là Lune 
parent du Roi. Le Duc de Montblanc qui n’étoit pas entrop bon- 
ne intelligence avec le Roi fon frère profjta de cette occafion pour 
quitter l’kfpagne. La flotte étoit de trente vaifleaux 8c depluficurs 
galères, elle aborda àTrapani le if Mars. Dès que la nouvelle de 
r«zel , p. p arr ivce du Roi 8c de la Reine fut fue dans le Roiaume , les Seigneurs 
Si °' qui leur étoient attachés vinrent à Trapani avec une grofle fuite 
. dans le deflein de leur faire la Cour. Le Roi 6c la Reine voyant un 

f rand nombre de gens armés fur le rivage , 6c ne fâchant s’ils -étoient 
ien ou mal intentionnés , héfitoient de mettre pié â terre. Les Sei- 
gneurs Siciliens s’appercevant de l’embarras de leurs Majeftés mi- 
rent leurs armes bas , 8c entrant dans des chaloupes ils allèrent fe 
rendre dans la galère où étoient le Roi 6c la Reine , 6c après leur avoir 
baifé les piés £c les mains , ils leur prêtèrent ferment de fidélité. 

Ces témoignages de refpcft raflurérent leurs Majeftés, ils débar- 
quèrent 6c entrèrent dans T rapani , où ils furent reçus aufli bien 
qu’ils pouvoient le délirer. Les Villes voifincs les envoyèrent aflu- 
rerde leur fidélité. Il n’y avoit queles Seigneurs qui de concert avec 
le Pape avoient partagé les principales Villes de Sicile qui refulàflcnt 
de fe foumettre. 

Leurs Majeftés après s’être repofés quelque tems à Trapani fe 
mirent à la tête de leur armée qui étoit compoféc de Siciliens 8c 
d’Efpagnols, 6c ils marchèrent droit à Palermc. Cette Ville étoit 
dans le partage d’André Comte de ClcTmont. Il auroit bien voulu 
s’y maintenir , mais le peuple las de fon Gouvernement ne deman- 
doit qu’à rentrer fous l’obéïflancc de la Reine. Le Comte de Cler- 
mont 


Djgitized by Google! 


DE SICILE. 


187 

mont voyant bien qu’il nepouvoitpas réfifter à l’armée roiale, 8c Mtius. 
à la haine des Palermitaius fitfonTraité avec leurs Majeftés. On lui M»ktik. 
accorda une amniftie 8c à tous ceux de fon parti , 8c il livra Païenne au l ’ An *3y*. 
"Roi 8c à la Reine. Ils y firent leur entrée, le peuple témoigna beau- 
coup de joye, ils fc firent couronner dans le mois de Mai, toutes 
les Villes voifincs de Palerme députèrent à leurs Majeftés pour leur 
déclarer quelles fe foumettoient à leur Empire. Les Seigneurs fu- 
rent convoqués à une aflembléc générale qui fut indiquée à Palerme. R ff5“ 4 l u » 
Tous ceux qui n’y vinrent pas furent déclarés rebelles 8c leurs fiefs p ' ll<> ' 
lurent confifqués au profit du Roi 8cde la Reine qui en gratifièrent 
ceux dont ils avoieut été bien fervis. Guillaume Raimond de Mon- 
cadc fut fait Comte d’ Agouftc 8c eut la confilcation du Comte de 
Cammerata dont Uncigucrred’Arragon fut dépouillé. 11 fut fait 
outre cela Grand -Jufticier du Roiaumc. 

Le Pape Borufacc IX qui avoit prévu que des que la Reine Ma- Rainai- 
rie paroîtroit en Sicile les peuples s emprefteroient à la rcconnoître, £ ls • 11 1 
donna commiftion à l’Archevêque de Meflîne 8c à l’Evêque de “ a ’ 
Cordoue de lui faire rendre l’hommage lige qu’elle deroit au Siège 
Apoftoliquc pour fon Royaume. Ils étoient chargés aufli de l’en- 
gager â députer à Rome pour obtenir l’invcftiturc. CTcft ce qu’el- 
le ne fit pas, parce qu’elle avoit pris des engagemens avec Clémcrt 
VIL II y avoit à la Cour de Sicile un Seigneur Efpagnol que le 
Roi avoit flatté de l’efpérance de lui donner le Comté de Motica 
qui étoit poffedé par le Comte André de Clermont. C’étoit Ber- 
nard de Caprera. Il fut au dcfcfpoir de fe voir trompé dans fes 
projets par la réconciliation du Roi avec k Comte de Clermont, 

8c il réfolut de le procurer par la fourberie ce qu'il ne pouvoir pas 
avoir par h jufticé. Le Roi qui ne comptoir pas trop fur la fidé- 
lité de la plupart des Seigneurs de Sicile avoit fait défenle fous pei- 
ne de la vie à qui que ce fût d’entrer dans fon Palais avec des armes. 

Caprera feignant d’être bien intentionné pour le Comte de Cler- 
mont lui dit fous le fccrct qu’il feroit bien de s’armer lorfqu’il iroit 
faire fa Cour au Roi , parce qu’on avoit de mauvais defleins contre 
Ci perfonne. Le Comte fuivant ce confcil portoit fur lui un poi- 
gnard lorfqu’il alloit chés le Roi. Capréra en donna avis à fa Ma- 
jctlé , 8c lui infinua que le Comte vouloir le tuer. Sur cet avis ce 
Seigneur fut arrêté 8c conduit dans une des galères qui étoient dans 
le port. On lui fit fon procès 8c la queftion lui ayant été donnée il 
avoua, peut- être par la force des tourmens,qu ? il avoit eu deflein d’ex- 
citer une fédition. 11 fut condamne à mort avec fes complices Sc 
exécuté dans une place publique qui étoit devant fon hôtel. Celui 
qui le jugea lui étoit redevable de fa fortune. Les biens de ce mal- 
heureux Seigneur fuient confifqués , le Comté de Motica fut 
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donne à Caprera qui fut fait aufli Grand- Amiral. Cette exécution 
caufa quelques mouvemens dans Palcrme. La Cour jugea à propos 
d’aller à Catane dont Artale d’AUagon s’éloigna pour fe retirer 
à Acis. 

Cependant Guillaume de Peralta Comte de Calatabellota & fon 
fils s’emparèrent du Château-Saint -Jean, de Sutere, & de quel- 
ques autres places : plufieurs autres Seigneurs fe révoltèrent. Cet 
exemple fut fuivi de quantité de Villes, de forte qu’il n’y avoit 
. prefque que Médine , Syracul'e & Catane qui fuflent fidèles au Roi 
& à la Reine. Boniface IX mécontent de ce que leurs Majcftés 
lui avoient préféré le Pape d’Avignon, les déclara ennemis du Siè- 
ge Apoftolique & protégea tous ceux qui prirent parti contre le 
Roi & la Reine : ce qui n’empêcha point leurs Majcftés de rendre 
un jugement daté de la citadelle de Catane, par lequel les Rebelles 
étoient traités de criminels de Léze-Majellé, leurs fiefs confifqués 
& donnés aux partifans du Roi. 

Les Barbares d’Afrique profitant de ces tems de troubles, firent 
des courtes en Sicile dans le mois de Juin de l’an 1 }$>$, & enle- 
vèrent Thomas de Herbes Evêque de Siracufc qui faifoit la vifitc 
de fon diocéfe. Ils l’emmenèrent en Afrique, ou il relia trois ans 
jufqu’à ce qu’il eût été racheté par fon Eglife. 

Cependant les Palcrmitains envoyèrent une célébré députation à 
leurs Majeftés , l’Archevêque de Palcrme & l’Archevêque de Mont- 
Réal en étoient les Chefs, ils fuppliérent le Roi & la Reine d’ou- 
blier le paffe & les adurércnt qu’à l’avenir Palcrme leur ferait très 
fidèle. Ces Députés furent très bien reçus. Les Rebelles cepen- 
dant eurent de grands avantages. La Cour frit obligée de fc réfu- 
gier dans la citadelle de Catane où elle fut afliégée ; mais Capréra 
accourant au fecours de leurs Majcftés mit les féditieux en faite, 
& rendit la liberté au Roi & à la Reine. 11 fc fervit de fa viéloire 
pour abaider le parti de Boniface IX, & pour faire triompher celui 
de Clément VII. Ce qui contribua beaucoup à faire rentrer les ré- 
voltés dans le devoir, ce fut la douceur avec laquelle on agit avec 
eux. Ceux qui parurent difpofés à fe foumettre, la Cour leur ac- 
corda une amniftic, & leur rendit leurs Dignités &c leurs terres. 

Dans le tems de toutes ces agitations Dom Juan Roi d’Arnigon 
mourut d’une chûteà la chadc. Le Duc de Montblanc fon frère 
lui fuccéda, quoique Dom Juan eût laide deux filles •, mais il avoit 
ordonné par fon teftament que fon frère lui fuccédcroit au préjudi- 
ce de fes tilles, ce qui forma une grande contcftation devant les E- 
tats d’Arragon qui décidèrent en faveur du Duc de Montblanc. Il 
étoit pour lors en Sicile qu’il quitta audi-tôt qu’il eut appris la 
mort du Roi fon frère , pour aller prendre poflcflion de fon Royaume. 
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Tl y svoitdéja fcpt ans que le Roi & la Reine de Sicile étoient, 
maries, fans qu’ils euflTent d’enfâns, enfin le feptiéme Septembre 
1398 , la Reine accoucha d’un Prince qui fut nommé Fridéric. Pyrrhus 
11 ne vécut pas longtcms. On l’avoit porté à un tournoi qui fe cé- Rochui. 
lébroit en préfencc du Roi & de la Reine à Catane. Il y reçut un 
coup dont il mourut le itf Août de l’an 1400, Sa mere en fut fi 
affligée qu’elle ne fit que languir depuis ce tems-là. Elle mourut 
le if Mai de l’an 1401 à Lentini, & elle y fut enterrée. On lui 
fit cette Epitaphe, 

Ilofpes fifie gradum , tumulum venerare : Mariant 
■ Hic babet , banc genttiî Fridcrictis tertins orbi 
Martini junâlam thalamo , qui feeptra Sicaiti 
Jmperii 13 Siculas' jam dudum rexit babeuas. 
jlrnbo Leontinam décor arunt dotibus urbeni : 

Alter enim Htuflris firmavit jura Sénat us, 
jlltera dat cintres monument um ut que urbis honorent. 

E vivis exceffit Leontini, ottavo Kalcndas Juurt , anno ab 01 be 
reparato 140a. 

Son corps fut enfuitc tranfporté àCatane &mis dans le même tom- 
beau que fon fils 8t les Rois Fridéric II, Sc Louis, asnfi qu’il pa- p rrrIm , 
roît par cette inscription qui fut mife fur fort monument. Rochus. 

Fridericus II , Rex , Joannes 1 jus filius , Ludovicus Friilcrici ter - 
pii f rater y Maria Fridericifilia Martini uxor , Fridericus quoque infans 
Martini I Mari* Regin* filius boc unico clauduntur tumulo. 

C’étoit naturellement au Roi d’Arragonquele Royaume de Sici- Mariant; 
le devoit appartenir, il étoit oncle de Ta Reine Marie, 8c par con- * 1X ' 
féquent fon plus proche parent ; mais ce Prince content du Royau- 
me d’Arragon renonça a fes prétentions fur la Sicile en faveur du 
Roi Martin fon fils que tous les Siciliens reconnurent pour Roi, 
après la mort de fa femme. 

Ce Prince croît dans la fleur de fa jeunefle , il ne fut pas long- 
tems veuf, fon fécond mariage fut bientôt conclu avec Blanche 
troifiéme fille de Charles III, Roi de Navarre, 8c de Léonor de 
Cailille. Capréra alla chercher la PrincelTc, 8c l’amena à Palcrme 
l’an 1403. Les noces fe firent avec une très grande magnificence. 

De ce mariage naquit un fils en 1407 qui mourut prcfque aufli-tôt 
■qu’il fut né. 

Le Roi d’Arragon ayant eu envie de voir le Roi de Sicile fon 
fils, lui manda l’an 1405- de le venir trouver en Efpagne. Il ne put 
refufer cette complaifance à un père dont il avoir de fi grandes Tar- 
ions d’être content. Il arriva le troifiéme d’Avril à Barcelone, il 
en partit le fixicmc Août fuivant fur les nouvelles qu’il reçut de 
Sicile qu’il y avoit quelques roouvemens à craindre de la part des 
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M**tin- Grands , 5 c que Capréra abafoit de fon autorité. Dès qu’fl)fut ar*- 
l'Ao m©* r ivé dans fes Etats, il envoya ordre à Capréra de fortir du Royau- 
me 6c d’aller fe jultificr en Arragon. 

La Sardaigne s’étant révoltée, le Roi d’ Arragon manda à fon 
fils de la faire rentrer dans le devoir. 11 obéit 6c avant que de par- 
tir, il nomma Blanche Régente du Royaume. Il fe diftingua 
beaucoup en Sardaigne, 6c obligea cette lile de retourner fous la 
domination de l’Arragon ; mais cette expédition lui fut fatale, il 
tomba malade à Cagliari 6c il y mourut le if Juillet de l’an 1405, 


Man'ana, 
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fie il y fut enterré. Le bruit courut que fon imprudence l’avoit Æ 
fait mourir. 11 étoit éperdument amoureux d’une jeune Maîtrclfc ^ 
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qu’il avoit fait en Sardaigne 6c avec laquelle il fit des excès avant 
que d’être bien rétabli de fa maladie, et qui le mit au tombeau. Il 
fut extrêmement regretté des Siciliens 6c des Arragonnois, il n’a- 
voit que trente cinq ans , il laifla un fils 6c une fille naturelle. Le 
fils appellé Dom Fridéric naquit l’an 1405. Le Roi d’Arragonfon 

t rand-pére le fit légitimer par le Pape Benoît XIII, 6c déclarer 
abile a fuccédcr; mais c elt ce qui fut caufe de fa perte. Ayant eu 
la hardiefle de s’emparer de Séville il fut arreté l'an 1454 6c mis en 
prilon dans le château de Branzak où il mourut le 19 Mai 1438 
d’un poifon qu’on lui donna. 

La fille naturelle du Roi de Sicile s’appelloit Iolande. Elle épou- 
fa Henri Gusman Comte de Niébla. En ayant été répudiée, elle 
fe maria avec Martin de Gusman. 

La mère de Fridéric s’appelloit ïhéréfe Celle de Iolande Âgatbufe. 
Le Roi Martin fit plulicurs aftes de jurisdiftion cccléliaftique 
qui prouvent que les Rois étoient pour lors en pofTcffion du droit 
connue fous le nom de Monarchie de Sicile. 

11 rcccvoit la réfignation des Bénéfices 6c y nommoit. If ordon- 
na qu’un Chapelain 6c un Chanoine du Clergé d’Agrigcnte contri- 
bueroient à la taxe du Clergé. Il mit des penfions fur l’Evêché 
d’Agrigcnte. On a une quantité prodigieufe d’aftes de jurifdiftion 
eccléfiaftique volontaire êc contcntieule par lui donnés ôc exécu- 
tés , qui ne laifient aucun lieu de douter qu’il ne fût en pofleffion 
paiuble 6c ce qui fait voir jufqu’où cette jurifdiftion étoit alors 
portée, c’eft que dans les appellations des jugemens; même entre 
un Cardinal 6c d’autres Eccléfiaftiqucs Martin I 8c Martin II ont 
commis des Juges Eccléfiaftiqucs 6c féculiers pour juger de l’appel- 
lation. On en a des Aftes drefles par ordre de Jean de Véga Vi- 
ceroi de Sicile , duement reconnus 6c collationnés avec les origi- 
naux. Le Roi Martin I fut très odieux au Pape de Rome à caufe 
de l’attachement qu’il avoit aux Papes d’Avignon. Néanmoins on 
^ U jj' 392 a prétendu qu’ayant remarque que la Sicile peneboit pour Boni- 
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face IX, il avoit cté tenté de renoncer à l’obédience de Benoît Maki». 
.XIII, ce qui eût été exécuté fans les remontrances du Roi fon 1Aai40, ‘ 
père. Il ne confcrva pas longtcms cette bonne volonté pour les 
Papes de Rome ; car il chaffa l’Archevêque de Mont-Réal l’an Bzoviui, 
1407, parce qu’il étoit dans les intérêts de Grégoire XII. “• ,ÿ- 

Martin étant prêt de mourir fit un teftament par lequel il -conti- 



Villcs dePalerme, deCatanc, de Mefline , de Gergenti, de Sira- 
cufe 8c de Trapani nommcroicnt chacune un homme qui entrcroit 
dans ce Confeil. Le Roi d'Arvagon fut le fucccfleur de fon fils au 
Royaume de Sicile, il continua la Régence à la Reine Blanche. Il Marian»; 
chercha quelque tems apres une confolation dans un nouveau maria- 
ge, il époufa le onzième Septembre 1409 Marguerite de Pradès 
une des plus belles perfonnes de fon fiécle. Ces noces le conduifi- 
rent au tombeau , ayant pris des drogues pour fe mettre en état d’a- 
voir des en fans il fe procura une maladie qui le fit mourir le 3 1 Mai 
1410 âgé de fz ans à Valdonzellos célébré monaftére de Religieu- 
ses , au pié des murailles de Barcelone. 

Ce fut fous le régne de Marie, l’an 1378 que Charles V, Roi delnvéghag, 
France redemanda à l’Archevêque de Mont-Réal les entrailles du^-P-TA 1 »- 
Roi St. Louis} 8c pour les obtenir, il donna en échange pluficurs 
Reliques 8c entre autres une épine de la couronne de N otre Seigneur. 
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SECONDE PARTIE. 

LIVRE X. 

I. Ferdinand Je Caftille eji élu Roi de Sicile. 

II. Troubles en Sicile. Avantures de Caprera. Mort du Roi Ferdinand 

III. Alfonfe fuccéde au Roiaume de Sicile $ il fe brouille avec le Pape 
Martin V. Réglement de ce Prince au fujet des Bénéfices de Sicile. 

IV. Expédition d' Alfonfe en Corfe t il eft adopté par la Reine Jeanne. 

V. Alfonfe vient à Naples , il fe brouille avec la Reine Jeanne qui an- 
nuité r adoption qu'elle avait faite. 

VI. Voyage d Alfonfe en Efpagne. Pillage de Mar feille. 

VII. Les Génois fecourent la Reine Jeanne. Mort de Sforce & de 
Braccius. Décadence des affaires d' Alfonfe dans le Roiaume de Naples. 
Paix avec le Duc de Milan. 

VIII. Réconciliation du Roi Alfonfe avec le Pape Martin V. 

IX. Expédition du Roi Alfonfe en Afrique. 

X. Mort du Duc d'Anjou & de la Reine "Jeanne : elle nomme René 
d’Anjou fon héritier. Le Roi Alfonfe affége Caiette , (J eft pris par 
les Génois. 

XI. Traité entre le Roi Alfonfe & le Duc de Milan. 

XII. Affaires de Naples. La Reine Ifabelle arrive dans le Roiaume. 
Le Pape envoyé à fon fecours le Patriarche dé Alexandrie. 

XIII. Arrivée du Roi René. Diverfes affaires. Prife de Naples par le 
Roi Alfonfe. 

XIV. Réconciliation du Pape Eugène £•? du Roi Alfonfe. 

XV. Guerre d' Alfonfe avec le Comte Sforce. Mort du Pape Eugène.. 
Nicolas V lui fuccéde. Mort du Duc de Milan. Guerre d' Alfonfe- 
avec les Florentins If les Vénitiens. Affaires de Sicile. L'Empe- 
reur Fridèric III vient à Naples. Paix de f Italie. Mort d' Alfonfe -, 
fon éloge. 
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/. Ferdinand de CaJUllc devient Roi de Sicile. ‘ 

L A mort du Roi d’Arragon occafionna un des plus grands pro- 
cès que l’on ait jamais vu. 8c, ce qui eft rare dans les affaires 
de cette nature, il fut terminé (ans effulïon de fang. Les Etats gé- 
néraux du Roiaume d’Arragon en furent les Juges. Il s’ngifloit de 
favoir qui feroit le fucCeflcur du Roi Martin. La branche tics Com- 
tes de Barcelone qui avoit d'abord régné en Catalogne , & enfuite 
en Arragon pendant plus de fix cens ans finit avec cc Prince. Les Mari»™ 
Etats généraux étoient aflemblés à Barcelone, lorfquc cc Prince *- X1X - 
tomba malade. Ferrier Chef des Jurats 8c des Confcillers de Barce- 
lone fut chargé de lui demander s’il ne vouloir pas que l’on choifît 
pour lefuccencUr de fes Etats celui qui y aurait le plus de droit. Mar- 
tin bailla la tête , ce qui fut regardé comme un fign c d’approbation. 

Les principaux Compétiteurs étoient Fridéric Comte de Lune 
filsnaturcl de Martin Roi de Sicile , Ferdinand fécond fils de Jean 
Roi de Caftille neveu du dernier Roi d'Arragon par fa mère Iolande,. 
fille de Jean Roi d'Arragon , époufe de Louis II Duc d’Anjou 8c 
Roi de Naples, Matthieu Comte de Foix Gendre de Jean Roi d’Ar- 
ragon , AlfonfeDuc de Gandie, Jacques Comte d’Urgcl , ScleMar- 
quis de Villéna qui defeendoient des Rpis d’Arragon. Après bien 
des contcftations , il fut convenu que l’on choifiroit neuf Arbitres 
pour terminer ce grand différent, dans lequel il s’agiffoit des Ro- 
yaumes d’Arragon , de Valence, de Sicile , deda Catalogne 8c de 
toutes les dépendances. 

L’Arragon nomma trois Arbitres, le Roiaume de Valence autant, rAn 
& la Catalogne le meme nombre. La Sicile ne fut pas confultée , 
foit à caufe de l’éloignement , foit parce qu’elle étoit regardée com- 
me une dépendance de l’Arragon. Les Arbitres d’Arragon furent 
Dominicus Ramus Evcque d'Huefca, qui depuis fut Cardinal, Fran- 
çois d’Arandaqui s’étoit retiré dans uncfolitude, Bérenger Bardaf- 
fin fameux Jurifcbnfultc. Ceux de Valence furent le Pere Ferrier 
Chartreux, Vincent Ferrier fon frère Dominicain, 8c Pierre Ber- 
trand J urifconfulte. Ceux de Catalogne étoient François Sngariga,. 
Archevêque de Tarragone, Guillaume Valfeca 8c Bernard Gualbcs. 

Dans le choix que l’on fit de ces Arbitres les peuples confultércnt 
plus la pieté 8c la icience des Loix que la haute naiflance ou les grands 
emplois. Il fut décidé qu’aucun des prétendans ne pourrait être 
élu Roi à moins qu’il n’eût fix voix pour lui, 8c une de chaque na- u A "’’ 
tion. Les Commiflaires communièrent publiquement le jour qu’ils 
s'aflcmblérent pour examiner cette grande affaire. Ils citèrent tous 
ceux qui pouvoient avoir quelque droit afin qu’ils expofaffent leurs 
raiforts , 8c ils'déclarérent que ceux qui comparaîtraient à un jour 
préfix feraient déchus de leurs prétentions, llss’cnfermcrcnt.cnruite- 
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l'An 1412. dans le château de Gafpc dont ils ne dévoient fortir qu’après avoir 
nommé un Roi. Ils y furent pluficurs mois à difeuter les raifons dos 
Prétendans , enfin le jugement étant rendu , on fit publier par tout 
qu’on le 1 endroit public le dernier Juin. Ce jour il y eut uneMclTe 
iolemncllc que l’Evêque d’Huefea célébra , après laquelle les Arbi- 
tres fortirent de l’Eglife & montèrent fur un théâtre qui avoit été 
drefle devant la porte de la grande églife pour cette cérémonie, ils 
s’affirent dans le fond fur le lieu le plus élevé. D’un côté étoicrit les 
Ambafîadcurs des Princes étrangers, de l’autre les Procureurs des 
Prétendans. Benoît XII 1 voulut être témoin de tout ce qui fe paf- 
Jiit dans cette occafion. Une multitude innombrable étoit accou- 
rue de. toutes parts , pour aiïifter à la publication de ce célébré ju- 
gement. Le fameux Vincent Ferrier monta en chaire 8c déclara que 
les Arbitres d’une voix unanime avoient décide en faveur de Ferdi- 
nand , fécond Infant de Caftillc. A ce nom le peuple témoigna une 
. joye extrême, car ce Prince s’étoitacquis une grande réputationde 
juftice par la modération avec laquelle il avoit refufe le thrône de 
Caftillc que les Seigneurs l’avoient prefle de prendre à la mort du 
Roi Henri fon frère qui n’avoit laillé qu’un fils très jeune. 

Les Compétiteurs du Roiaume fe fournirent à ce Jugement, 6c 
Ferdinand fe fit facrcr à !>arragoflc le troiliéme Septembre 141t. 
Rainai- Le Pape Benoit XIII reconnut Ferdinand pour Roide Sicile, & 
dus, n. 3. dans le même tems le Pape Jean XX11I failoit avec Ladifias Roi de 
Naples un Traité par lequel il lui donnoit le Royaume de Sicile. Il 
s’engageoit à donner à ce Prince de greffes fommes 8c à lui entrete- 
nir mille Cavaliers tant que la guerre durerait en Sicile j mais ce 
Traité qui avoit été conclu le if Juin n’eut point de lieu, parce que 
Jean XXIII 8c Ladiflas fe brouillèrent peu de tems après l’avoir fait. 

II. Troubles en Sicile, yfvantures de Caprera. Gouverne- 
ment de Ferdinand } Jd mort. 

Fasel, T 'interrègne du Royaume de Sicile ne fut pas fi tranquille que ce- 
533- I , lui d’Arragon. La Reine Blanche qui ctoit en poftcffion de la 
Régence voulut continuer à en faire les ton&ions , mais Caprera qui 
étoit revenu en Sicile prétendit que l’autorité de la Reine etoit cef- 
féc par la mort de celui dont clic la tenoit , êc il foutint que c’étoit 
lui que le Gouvernement du Royaume regardoit, parce qu’il étoit 
Pyrrhus Grand -Jufticier. Il trouva le moïen d’intérefter en fa faveur les 
Rochas. Siciliens qui étant aflemblcs à Taormina décidèrent que Blanche 
fe démettrait de la Régence, 8ç que le Gouvernement refteroit 
entre les mains des Prélats ôc des Seigneurs jufqu’à l’arrivée du 
Comte de Lune. La Reine n’eut aucun égard a ce réglement , 
pluficurs Seigneurs fc déclarèrent pour elles 8c entre autres Dom 
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Sanche Réuz delfHorri Grand-Amiral de Sicile, ennemi particulier i4»w 
de Caprcra. 

Le Comte de Lune dont les Siciliens artendoient l’nrrivéeavce im- 
patience , ctoit Fridéi re fils naturel de Martin I , qui ctoic élevé en 
Arragon par le Roi fon grand-pcrc qui l'avoit lait légitimer par le 
Pape Benoit XIII, & déclarer habile :V fucccder ; mais fon âge peu Pyrrhus 
avancé , car il n'avoit que neuf ans , fut un obilacle à cette bonne Rüchus - 
volonté, 6c l’on neut aucun égard à les prétentions dans le célébré 
Jugement qui fut rendu à Gafpe. 

Les Siciliens fouhaitoient ce Prince pour leur Roi avec d’autant 
plus d’empreflèmcnt qu’outre qu’il étoit fils d’un Roi qu'ils avoient 
Beaucoup aimé ils voyaient bien que s’ils ne le choififloient pas if 
falloir s’attendre qu’à l’avenir la Sicile feroit une province de l’Arra- 
gon& ne feroit plus gouvernée que par des Vicerois. 

Ce n’étoit point l’intention de Capréra que Fridéric fût jamais Roi r,zeI « F.- 
de Sicile. Son deffein ctoit de fe faire lui même Roi , 6c afin d’y ^enfant 
réüflir plus facilement il s’étoit mis dans la tête d’epoufer la Reine jJ 
Blanche. Elle étoit jeune, belle 8c fiérc. Pour lui il n’étoit ni jeune, concile »t . 
ni bien fait. Elle démeuroit ordinairement dans un monaftére de fil- 
les près de Catanc. Capréra prit la réfolution de l’enlever. La Reine 
en ayant été avertie fe retira dans la citadelle de Catanc qui étoit tius Valla, 
très forte. Capréra demanda une entrevue fous prétexte de fe jufti- Hijhr. I.. 
fier. Elle lui fut accordée , mais Blanche eut la précaution de fc te- u * P* 5 e * 
oirdans une galère pendant que Capréra étoit un ptu loin d’elle fur 
un pont. Après plufieurs dilcours, il luifit partdu deflein qu’il avoit 
de l’époufer. Cette propofition fut reçue avec le plus grand mépris, 

Blanche ne lui répondit que par ces termes , Fy vieux Calleux. Ca- 
préra furieux & acfefpére amafla des troupes 6c s’empara des Villes 
qui obéïflbient à la Reine. Siracufc lui appartenait, 5c elle avoit 
choifi cette Ville pour en faire fon domicile : Capréra y entra. Elle 
*fc retira dans la citadelle -, il Paffiégea avec beaucoup de vigueur. Jean 
de Moncadc, quoique jufqu’alors attaché à Capréra, indigné de fon 

E rocédé avec la Reine, le quitta , 8c après avoir réüni un grand nom- 
re des ennemis du Grand - Jufticier, il le vint attaquer dans fon 
camp r 6c l’obligea de lever le fiége. La Reine fe retira à Palerme : 

Jean de Moncadc 8c l’Amiral reprirent Siracufe. 

Ferdinand ayant été élu Roi confirma la Viceroiauté à la Reine Finot- 
Blanche , mais il envoya avec la qualité de Vice-gérens Romeo dfc n*nd. 
Cortcra Maître de l’Ordre des Chevaliers de Montéfa, Ferdinand de 
Véga, Ferdinand Vafquès, Ffcrradrio , Martin Toreès, Pierre d'Ef- m ‘*' I> ’*‘ 
calante , Bonanato, Pierre Lorenzo Rédon. Leurs inftruétioqj por- 
toient qu’ils prendroient pofleflion du Royaume de Sicile au nom du 
Roi, comme faifant partie du Royaume d’Arragen , 6c qu’ili feroienc 
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Vthm • prêter ferment de fidélité aux Prélats . aux Barons 8c aux Villes. Il< 
k.ind. avoient ordre auflî de travailler à la réconciliation de la Reine & de 
l'an * 4 i 2 . l’Amiral avec Capréra. Celui-ci ayant appris l’arrivée dcsVice-gé- 
rens à T rapani réfolut de lurprendre la Reine à Palerme avant que 
les Minillrcs du Roi y vinflent. 11 afl’embla fes troupes , & les ayant 
fait défiler fccrcttemcnt vers Palerme & donné de bons ordres pour 
que la Reine ne pût pas être avertie de ce qui fe pafloit , en s’aflu- 
rant de tous ceux qui alloicnt à Palerme , il attaqua cette Ville pen- 
dant la nuit. Comme on ne s’attendoit à rien il n’eut pas de peine à 
y entrer. La Reine étoit pour lors couchée : on vint l’avertir que les 
ennemis étoient dans la Ville. Elle fe jette à bas de Ion lit fans fa- 
voir trop ce qu'elle deviendroit , elle va du côté du port fuivic de 
quclques-nnes de fes femmes, à moitié nue. Ayant apperçu à une 
petite di fiance une galère, elle entra dans la mer pour tâcher de 
s’approcher de ce bâtiment. On étoit cependant dans l’hiver, elle 
n'oloit appeller le Capitaine de crainte qu’elle ne fût entendue des 
ennemis. Ceux qui étoient dans cette galère entendant quelque 
bruit réveillèrent le Capitaine qui mit fa chalouppc en mer, pour 
aller chercher la Reine & fes femmes. 

Cependant Capréra étant entré dans le Palais fut extrêmement 
furpris de n’y plus trouver la Reine. On prétend qu’il fe coucha 
dans fon lit , en difant, Si je n'ai pas la perdric , j'en ai du moins le nid . 
Blanche s’étoit fait mener au port de Soloente. Capréra l’y fui vit, 
il fit ce qu’il put pour l’engager d’entrer dans fes vues. Pendant ce 
tems les Vicc-gércns arrivèrent à Palerme, ils ordonnèrent à Ca- 
préra de cefier d’en aflïéger la citadelle, 8c d’obéir au Roi. 11 leur 
répondit que fa place le mettoit en droit de chercher à réprimer les 
Tcbellcs, 8c qu’il étoit averti que plufieurs Siciliens faifoient des 
Traités avec les Princes d’Italie contre les intérêts de la Sicile. 11 
continua toûjours à afiïéger la citadelle de Palerme. Antoine de 
Moncade Comte d’Adrani ayant j oint fes troupes à celles de l’Ami- 
ral s’approcha de Palerme 8c fit dire à Capréra qu’il alloit l’attaquer 
s’il ne levoit le fiége de la citadelle, s’il ne rendoit à la Reine les 
Villes qu’il lui avoit prifes 8c s’il n’obéïffoit à ceux à qui le Roi 
avoit confié fon autorité. Capréra fit réponfc au Comte d’Adra- 
ni, qu’il lui expliqueroit dans peu lui même fes intentions, 8c fur 
le champ il fe mit à la tête de fes troupes pour marcher au-devant 
de fes ennemis. Les deux armées relièrent quelque tems en préfen- 
ce l’une de l’autre fans qu’aucune ofàt attaquer. Le Comte d’A- 
Bonfilio drani ayant été averti par un garçon Je l’armée de Capréra que ce 
J.. X. p." Général s’expofoit quelquefois en allant vifiter les polies il ' le fit 
183- obfAver, 8c on le lurprit. Il le défendit avec un courage 8c une 
force au defius de fon âge , mais à la fin il fut obligé de céder au 
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nombre. Il fut livré à l’Amiral de Sicile qui l’envoya dans le châ- Feidi- 
tcau de la Motte proche de Taormina. Il fut mis dans une citerne nand. 
vuide qui fut bientôt remplie , parce qu’on ouvrit les canaux qui y 
conduiraient l’eau. Il eut beau crier au fecours, perfonne ne lui “j ™ 1 
répondoit ; à la fin quelqu’un s’étant approché de la citerne 8 c s’é- 
tant apperçu du danger éminent dans lequel il étoit, alla dire à l’A- 
miral ce qui fe pafloit. Il feignit une grande furprife , il ordonna 
que fur le champ on retirât de la citerne le malheureux Capréra 
qui étoit tout inonde. On le remit dans une autre prifon qui n’étoit 

f uércs moins affreufe par fa puanteur 8 c fon obfcurité. Il chercha 
corrompre fon Géolicr, il promit de lui faire fa fortune 8 c de 
lui donner mille pièces d’or en le mettant en liberté. I.c Géolicr 
ayant demandé une nuit pour y penfer, alla avertir l’Amiral qui 
permit au Géolicr de promettre à Capréra qu’il le fauveroit & de 

I (rendre les mille pièces d’or. Cette fomme lui ayant été délivrée 
e Géolier donna à fon prifonnier une échelle de cordes , afin qu’il 
defeendît de fa prifon. Il étoit prefquc au bas de la tour, lorfqu’il 
fq trouva pris dans des filets qu’on avoit mis là exprès. Il fervit de 
jouet à tout le peuple, il fut remis le foir dans là prifon. Le Roi 
ayant été averti de cette avanture envoya ordre de le mettre entre 
les mains des Vicegérens qui le firent partir pour Barcelone. Il fut 
d’abord très mal reçu de Ferdinand qui cependant dans la fuite des 
tems lui rendit fes bonnes grâces. Ce Prince jugea à propos d’at- Hifi du 
tendre à prendre le titre de Roi de Sicile que Capréra fût vaincu. v w“i P- 
Parmi ceux qui furent les plus attachés à Capréra on peut compter 4- 
Maure Cali qui de Cordelier étoit devenu Evêque de Catane. La 
Vice-Reine le dépouilla de fon Evêché Sc le donna à un Bénédiétin 
né à Catane 8 c nommé Thomas d'Ajanoari. 

Les Vicegérens n’eurent pas beaucoup de peine à engager la Si- 
cile à fe foumettre au Roi Ferdinand , dès qu’ils furent les maîtres 
de Capréra. La Reine Blanche fe retira en Navarre chés le Roi 
fon père. Quelque tems après les Vicegérens furent rappellés, 
après avoir rétabli la tranquillité dans le Roiaume , 8 c l’avoir gou- 
verné avec beaucoup dejuftice. 

Ferdinand envoya à leur place Dom Juan Duc de Pegnafiel fon • 
fécond fils avec la qualité de Viccroi. 11 partit de Valence dans le 
mois de Janvier i+if > il ne fut pas un an en Sicile que le Roi fon 
père le rappella. Il époufa quelques années après la Reine Blanche 
qui lui apporta en dot le Royaume de Navarre. 

Dominique Ram qui avoit été Evêque d’Hucfca , qui l’étoit 
pour lors de Lérida, tut nommé Ficeroi de Sicile conjointement avec 
Antoine de Cardone, 8 c ils commencèrent à gouverner ce Royau- 
me l’an 141 s. Le Concile de Confiance fc célébrait pour lors. On 
Tome IL Pp fait 
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Feudi- fait que les fuffrages s’y prirent par nation. La Sicil 
ijand. cinquième qui comprenoit l’Arragon, la Caftillc, 
lAn 1411 tQUt cc q UC pofî'édoit le Roi Ferdinand. 

L» 1 V?b! Ce Prince jufqu’alors avoir fuivi le parti de Benoît XIII, mais 
99 depuis que le Concile de Confiance l’en avoit prié, il fouhaitoit 
* avec ardeur que cc Pape abdiquât, parce que c’étoit le feul moïen 
yi*àu d’éteindre le Schifme. Il l’en prefla par des Ambafladcurs qu’il lui 
Moine de députa -à ce fujet. Il lui envoya même Alfopfc Ton fils pour lors 
St.Denys, Prince de Gironne, pour le fupplicr de rendre la paix à l’Eglifc 
L- *ïsv. par fil renonciation à la Papauté. Ce Roi fit encore plus, quoi- 

Rainal- 
dus, 1415 
n 51. 

iftHVlllt 
H i/I du 


que malade il s’embarqua contre l’avis des Médecins pour aller à 
Perpignan tâcher de vaincre l’opiniâtreté de Benoît, mais ce vieil- 
lard ambitieux rcfufii conftammcnt d’abdiquer, malgré fies pro- 
mefles folcmncllcs. Il difoit pour fa juftification que fi l’on avoit 
c'Jnri’e de P u douter un tems qu’il fût Pape légitime, il he devoit plus y avoir 
Con/ltrice. de doute depuis que fes deux Compétiteurs avoient abdiqué 


Prtuvti, 
p 388 
l'An 1416. 
Rainai- 
dus, n. 1. 

& 4 . 


■ Le Roi Ferdinand juftement irrite d’une opiniâtreté fi peu 
Chrétienne fit le fixiéme Janvier un Edit par lequel il défendojt 
qu’à l’avenir Pierre de la Lune ne fût reconnu Pape dans fes Etats. 
Ce Vieillard opiniâtre entra dans une fi grande fureur qu’il ofa me- 
nacer de dépouiller le Roi de fes Royaumes ôc qu’il l’anathématifà 
pendant pluficurs jours. 

L’obftinationdc cet Antipape contribua à augmenter la maladie 
du Roi Ferdinand qui mourut à Equalada en Arragon dans le mois 
d’ Avril de l’an 1416 , âgé de quarante trois ans. 

Il recommanda très expreflément par fon teftament au Prince 

Alfonfe fon fils qui devoit lui fuccédcr de foutenir la fouftraétion 

L. IV. n. de Benoît XIII. L’Oraifon funèbre de ce Prince fut faite à Confian- 
ce par l’Evêque de Lodi. 

D’Eléonor Infante de Caftillc il eut cinq Princes & deux Princef- 
fesy Alfonfe, Jean , Henri, Sanchc & Pierre ; Marie qui fut Rei- 
ne de Caftille & Eleonor qui fut Reine de Portugal. 

Les Hiftoriens ont fait un grand éloge du Roi Ferdinand , ils as- 
fûrent qu’il avoit un génie elevé, un grand courage,* qu’il fut fç 
faire aimer dans un pais étranger, qu’il fc diltingua par la pureté 
de fes moeurs, parfajuftice, par fa libéralité & par la proteétion 
qu’il donna aux Gens de Lettres. 

III. Jlfonfe ejl Roi de Sicile. Il fe brouille avec le Râpe Mar - 
• tin V. Réglement de ce Prince au fujet des Bénéfices de Sicile. 

Lfonfe fils aîné de Ferdinand fuccéda à tous fes Etats. H é- 
toit pour lors âgé de vint-deux ans-, & il venoit d’époufer le 
üin 1416 à Valence l’Infante Marie fille de Henri III Roi de 
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Caflillc & fccur du Roi Jean à qui l'on avoit donné deux cens mil- Airo»«i. 
le ducats de dot. • ' l'Ani+itf. 

Les premiers foins de ce nouveau Prince furent de travailler à la 
paix de l’Eglifc, conformément aux intentions du Roi ion père , Rainai- 
il écrivit aux Cardinaux de Benoît XIII de fe rendre à Confiance Jus * 1L Ir * 
où l’Eglife étoit afTembléc pour procéder à une réunion générale, 
mais ils le réfuférent fous prétexte qu'un Concile qui n’étoit pas as- 
femblé par Benoît ne pouvoir pas être légitime. Le Roi en atten- n. 25. 
dant qu’il pût envoyer une Ambafiadc plus folemnclle à Confiance {' en 1 y nt ' 
donna ordre à Antoine Taxai Religieux de la Merci, de faire en 8 p. -n ' 
fon nom tout ce qui feroit néccllairc pour avancer l’affaire de 
ITinion. 

Les Ambafladcurs d'Arragon pour le Concile de Confiance nc Rlina |. 
furent pas longtems fans y arriver. Ils entrèrent dans cette Ville dus, n.itf. 
le cinquième Septembre & ils furent reçus dans le Concile le dixic- & 27 
me. Raimond Comte de Cardone en ctoit le Chef. Ils déclaré- Ler,f " :mt * 
rent que le Roi leur Maître les avoit envoyés pour*travaillcr à ex- n ' 9l ’ 
tirper le Schifme , à détruire les héréfies, à reformer l'Eglife dans 
fon Chef & dans fes membres, & à élire un Pape. Jean Evêque 
d’Oflie Cardinal de Viviers fit un difeours , dans lequel il exalta le 
zélé du Roi Ferdinand & il loua Alfonfc de ce qu’-il imittoit de fi 
bons exemples Martin V qui fut élu Pape dans le Concile ayant Coitimi*- 

F référé les intérêts de la Maifon de France à ceux d’ Alfonle & um Je 
ayant pas voulu accorder au Roi le droit de difpofcr des Bénéfices i’HiQoiri 
de la Sicile & de la Sardaigne fans être fujet à aucune redevance au f ^ 
Siège Apoftoliquc, ce que ce Prince demandoit cnconfidéptiondes 27.” 
dépenfes que fon père & lui avoient faites pour la paix de l’Eglifc 
Alfonfc reprit Benoît XIII fous faprotcélion & empêcha qu’on ne Riinal- 
portât les chofes à la dernière extrémité contre cet Antipape: ce '4 1 ». 
qui nuifit beaucoup à Martin V , & au Concile de Confiance dans les n ‘ *• 
États du Roi Alfonfc. 

Ce Prince pour empêcher que les Papes ne difpofafcn des lîéné- Pyrrhus 
fi ces de fon Royaume en faveur des étrangers, ce qui étoit fort 
commun dans cestcms-là, fit l'an 1418 un édit par lequel tout é- 
tranger, de quelque rang qu’il fut , même Cardinal, ctoit déclaré 
incapable d’avoir des Bénéfices ou même des pendons fur des Bénéfi- 
ces fitués dans fes Royaumes, s’il n’y avoit demeuré douze ans de 
fuite. Il difpenfoit autli les Sujets par cette même Loi de répondre 
en Cour de Rome lorsqu’ils y ferment cités par des étrangers. Il 
fit deux ans apres une déclaration particulière pour la Sicile. Elle 
portoit que tous les revenus des Bénéfices de Sicile qui ne feroient 
pas pofledés par des Siciliens feroient faifis en conféqucncc. Dom 
r crdinand Vclafquès & Dom Martin Torrcs qui étoient Viccrois 
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Altonse. depuis l’an 1419 auquel ils avoient fuccédé à l’Evêque de Léri- 
l'An 14* 0 da 8 c à Antoine de CarJone établirent une commiflion pour exami- 
ner quels étoicnt les Bénéfices de Sicile qui étoient tenus par les é- 
trangers. Ce fut fous la Viceroyauté de Velaspucs & de Torrès 
que le Roi Alfonfe vint en Sicile, il fit fon.entree à Palermc le 12 
Février 1410. Tous les Ordres lui prêtèrent ferment de fidélité,. 
8c il jura de confcrvcr les privilèges du Royaume. 

IV. Expédition tT Alfonfe en Corfe : il efl adopté 
par la Reine 'Jeanne . 

Bonin- T A première expédition du Roi Alfonfe fut contre les Génoif . 
contrim. | , Us avoient furpris un de fes vaifleaux, jetté l’équipage en mer 
'' ’ ^ naéprifé fes plaintes. 11 arma 8c fit une defeente en Corfe. On ne 
' 1 p s’y artendoit nullement à Gênes. 11 aborda dans l’ifle au mois d’A- 
vrilavec trente galères , 8c quatorze grands vaifleaux de charges , il 
s’empara d’abord de Calvi-, enfuite ils’avança vers Bonifacio place 
aflës forte, il efpéra néanmoins de la réduire bicntôt,parce qu’il favoit 

Î iuc les vivres y manquoient. Les batteries ayant été drcfl'écs les as- 
îégcans firent un fi grand feu que le Gouverneur demanda une fuf- 
^"•^penfion d’armes avec la permiflion d’envoyer un homme à Gênes 
Facius , P our avertir de l’état de la place. 11 promettoit de fe rendre s’il 
L. I. ’ n’étoit fecouru dans quinze jours. Cette condition ayant été ac- 
cordée, il donna pour otages deux jeunes hommes des meilleures 
Maifons de la Vill<L II envoya enfuite à Gênes un Officier qui ré- 
préfenta à Thomas Frégofe qui pour lors étoit Doge 8c au Sénat 
de quelle importance il etoit pour la République de ne pas abandon* 

- ner la Ville de Bonifacio , il fut réfolu qu’on ta fecourroit , 8c Jean 
jean Std- Batifte Frégofe qui n’avoit pas encore vint 8c un an fut nomme par 
la. le Doge fon frère pour commander le fecours qui confilloit en fept 
Murntort 1 g ros vaifleaux 8c une caravelle. Il arriva à teins , 8c malgré le cou- 
’ I7 ’ p ‘ rage ÔC la prudence du Roi, il jetta un convoi dans Bonifacio. Al- 
fonfe qui s’étoit flatté de réduire cette place par famine leva le fié- 
gc, lorsqu’il la vit pourvue de toute forte de rafraîchiflemcns. Ce 
tut pendant ce fiége que Jeanne II Reine de Naples prefque réduite 
aux abois, implora le fecours du Roi Alfonfe. Cette Princefle que 
Lecdiifius le Grand-Sénéchal Carraccioli avoit fubjuguée s’étoit brouillée à fa 
Ciibcl- confidération avec Sforce, ce Général pour fe venger eut recours 
'sfiriii'o aux François. Il s’adrefla à Louis III Duc d’Anjou quife faifoit 
6 'ji 6y’y. appellcr Roi de Sicile. Il avoit cfFeébivement des prétentions fur 
Muratori . ce Royaume en vertu de l’adoption que la Reine Jeanne I avoit fâi* 
*• te de fon grand- père fécond fils du Roi Jean. 

Sforce manda à ce Prince qu’il l’aideroit de tout fon pouvoir à 
recouvrer fon Royaume de Sicile. Louis reçut cette propofition 
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avec d'autant plus de plaifir nue Sforce étoit un Capitaine très renom- Attoss*. 
mé , & qu’il étoit maître de plufieurs places importantes dans le l'An 1410. 
Royaume II manda à Sforce qu'il dcvoit compter que bientôt il 
arriveroit en Italie avec une puiflante armée, & il lui envoya en 
même tems des Lettres de Vîceroi & de Grand- Connétable Sforce Leodrifins 



y avoit de très grands Seigneurs vinrent augmenter l’armce. de p 5S6. «.*. 
Sforce. La Reine ctoit dans Naples où elle fe difpofoit à une dé- • 

fenfe vigoureufe, mais comme il etoit impoflfible qu’avec fes forces p.\ 20 , ' 
feules elle réfiftât à fes ennemis, clic aflcmbla un grand Confeil 
pour lavoir quel parti elle devoit prendre dans une fituation fi péril- 
leufe. Les avis furent uniformes, tout le monde lui confeilla de re- 
courir au Roi Alfonfc qui étoit pour lors en Corfc & dont la répu- 
tation commençoit à faire grand bruit dans l’Europe. 

En conféquence de ce confeil, Antoine CarafFe fumommé Ma - 
lice fut envoyé en Ambafladc au Roi Alfonfc, il eut ordre de ré- 
préfenter à cc Prince le danger où étoit réduite la Reine de Na- 

Î ilcs, lebefoin preflant qu’elle avoit d’un promt fccours & il devoit 
ui faire entendre que s’il prenoit fon parti, clic ne mettroit aucune 
borne à fa rcconnoiflance. 

Caraffe arriva en Corfe où il fut très bien reçu du Roi d’Arra- 

S on. Il lui dit que les François feroient inccflamment maîtres du 
.oyaume de Naples fi l’on ncs’oppofoit à leurs projets, que l’ar- 
mée de Sforce qui étoit dans leurs intérêts étoit devant Naples, 

3 ue l’on attendoit à tout moment l’arrivée de la flotte du Duc 
'Anjou que l’on équipoit à Gênes, que toute l’efpérance de la 
Reine confiftoit dans la généralité d’Alfonfe qui n’auroit pas fujet 
de fc repentir de l'avoir fecoume, puilque fon deflein étoit de l’ado- 

J >ter & de le déclarer Duc de Calabre. C’étoit le titre que prenoit 
e Prince héréditaire du Royaume de Naples. Le Roi flatté de 
ces promefles & peut-être touché de compaffion en faveur de la 
Reine, réfolut de la fecourir de toutes fes forces. Cependant afin 
de ne pas paraître prendre parti trop légèrement dans une affaire de 
cette conféquence il aflcmbla fon Confeil. Tous ceux qui s’y trou- 
vèrent lui confeillércnt de ne point accepter la propofition de la 
Reine. La grandeur de l’entreprife les effrayoit anflt bien que l’in- 
conftancedes Napolitains. Alfonfe fut d’un autre avis, il déclara . tonhi» 
qu’il ne pouvoir pas honnêtement fe difpenfer de fecourir une Prin- p an ortni- 
cefle malheureufe qui avoit recours à lui , que plus la guerre ferait tanui. 
dangereufe, plus il y aurait de gloire à l'entreprendre, fc qu’il ne 
falloit pas s'attendre à en acquérir fans s’expofer à de grands dan- 
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Ilkosse. gers, qu’FTérculc n'avoir rendu fon nom (î célébré qu’en fccourant 
l Aa 1410. les miferablcs, même avant qu’ils l’en priaflênt. 

Lorfque la refolution du Roi n ctoit pas encore publique, un 
Ambafladcur du Duc d’Anjou lui demanda audience. 11 avoit été 
envoyé à Alfonfe avec corn million de lui demander dix galères pour 
aider fon Maître à conquérir le Royaume de Naples. L’arrivée de 
Caraffe avoit donné de très grandes inquiétudes au Miniftre Fran- 
çois 8c dans l’explication qu’il eut avec Alfonfe à ce fujet, il em- 
ploya toute fon éloquence pour détourner ce Prince de faire al- 
liance avec la Reine Jeanne. Il lui remontra la juffice des droits du 
Prince Louis fur le Royaume de Naples, il exagéra l’em greffe* 
ment avec lequel les peuples du Royaume attendoient l’arrivée de ce 
Prince, 8c il finit par réprefenter qu’ayant toujours vécu en bonne 
intelligence avec ion Maître , il cfpéroit qu’il ne fe déclarcroit 
point contre lui. Le Roi d’Arragon ne difeonvint pas que la Reine 
Jeanne rcchcrchoit fon amitié} mais fins découvrir fes intentions, 
il chargea le Mini lire François de dite à fon Maître qu’il ne com- 
ptât point fur fon alliance, à moins qu’il ne renonçât à celle des 
Génois, dont il étoit très mécontent, 8c qu’on ne verroit jamais 
fes vaiffcaux réunis avec ceux de fes ennemis déclarés. L’Ambaffâ- 
deur du Duc d’Anjou retourna faire cette réponfe. Louis III étoit 
pour lors à Gênes occupé à faire fes préparatifs de guerre, il ne 
Balança point à préférer l’alliance des Génois aux promclTes vagues 
du Roi Alfonfe, 8c dès que fa flotte fut prête il le mit en chemin 
vers Naples. 

L’ Ambafladcur François n’eut pas plutôt quitté la Cour du Roi 
d’Arragon que ce Prince envoya chercher Caraffe 2 c lui dit que fa 
réfolution ctoit prife de fccourir la Reine de Naples, qu’il pouvait 
lui mander que bientôt elle verroit arriver une flotte à fonlècours. 
L’Ambafladeur Napolitain dçpêcha fur le champ Pafcal Ciotto 
Sécrctaire de la Reine à Naples pour aller faire part à cette Prin- 
cefledc cette agréable nouvelle. Il s’embarqua fur une galère qui 
. ne fut pas plutôt à.Civita Vccchia que l’on apperçut la flotte 
Françoife. Le Sécretaire avoit mis pié à terre, mais les Matelots 
qui étoient fur fon bâtiment effrayés de la vue des François allèrent 
à toutes rames à Naples fins attendre que Pafcal Ciotto fût rentré 
dans la galère. Ce fut par ces Matelots que la Reine de Naples 
apprit les intentions du Roi d’Arragon. Le Duc d’Anjou étant ar- 
• rivé à Civita Vccchia fut l’accident qui étoit arrive au Sécrctaire 
Leotlrifiiis^e la Reine Jeanne- Il fe le fit amener, 8c s’étant emparé de fes 
Cribdiis, Lettres, il saflura par lui même des engagemens que le Roi Alfon- 
Vie de ’ fe avoit pris avec la Reine de Naples. Ayant continué fon chemin, 
tferu , p y parut à la vue de Naple le ir Août. Sa flotte ctoit com- 
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pofée de cinq grands navires fie de neuf galères bien équipées. n\n°!u*'. 

Cependant Alfonfe fe diQaofoit à tenir la promefle, mais avant «y», dt 
que de s’éloigner de la Code, il auroit voulut vaincre la flotte Gé- I~ 
noife. Il fit embarquer pour cet effet toute fon armée avec une vl1 ' p * 

* • extrême diligence 8c fépara fes vaifleaux en deux efeadres. Son 5 ”’ 
deflein étoit a’envelopper les ennemis, mais les Génois ayant mis le 
feu à un brûlot fie l’ayant pouffe avec violence contre les Arragon- 
nois, ils furent contraints de s’ouvrir, ce qui donna aux Génois 
moyen de palier fans recevoir aucun dommage. Alfonfe partagea Bonin- 
enfuitefa flotte en deux, il donna dix-fept ou dix-huit vaifleaux à 
Raimond Péralta fie lui ordonna d’aller promtement à Naples. Ca- 1 . XII , p ] 
rafle s’embarqua avec ce Général. Ils - arrivèrent le fixiéme Se- >13- 
ptembre. Il étoit tems, la Reine conlleméc par la réunion dc L *°^, iBus 
Sforce fie du Duc d’Anjou étoit prête de fuccombcr fous la puis- p ^ s ' US ’ 
fance de fes ennemis , elle ne fut pas longtcms fins donner des prcu- 'journal 
ves de fa rcconnoiflancc au Roi Alfonfe. Ayant convoqué les prin- KoptU- 
cipaux Seigneurs de Naples, elle adopta publiquement Alfonfe le ,i,iB ‘ 

24 Septembre , le fit proclamer Duc de Calabre fie le déclara fuc- 
ccflcur 6c héritier de fa Couronne, fie pour faire voir à Raimond 
Péralta la confiance qu’elle avoit en fon Maître, elle ordonna qu’on 
mît entre les mains de ce Général les clefs du château de l’Oeuf Jannone, 
fie du château neuf. L’adoption du Roi Alfonfe fut ratifiée par un L» XXV. 
Aéle public daté du huitième Juillet 1411. P 3 l+I 

V . Alfonfe vient à Naples , fe brouille avec la Reine Jeanne 
• qui annuité l'adoption quelle avoit faite. 

L E Roi Alfonfe en fe féparant de Raimond Pércllos lui ordonna de l'An 1411. 

dire à la Reine de Naples que bientôt elle le verrait arriver a- 
vec un puiffant fecours. Pour fe mettre en état de tenir fa parole , 
il alla en Sicile faire des levées , fie il envoya fes ordres dans fes au- 
tres Etats pour en tirer de l’argent fie des hommes. Il y avoit dans 
ce tcms-là en Italie un très fameux Général appellé Braccio à qui Antonku 
l’on attribue l’honneur d’avoir rétabli la Science Militaire chés les Pmormi* 
Italiens. Alfonfe l’engagea à prendre le parti de la Reine de Naples. unus * 

11 s’y porta d’autant plus volontiers qu’il étoit Rival de Sforce. Son 
fecours nctoit pas gratuit, car il eut la précaution de fe faire pro-Summon- 
mettre la charge de Grand- Connétable fie les Principautés de Capouc ie ’ IV * 
fie d’Aquila , après quoi il entra dans le Royaume au mois de<j*,^j** 
juin avec trois mille chevaux fie vint àCapoue, fie deIààNaplesmal-A^«(i- 
gré les troupes de Sforce fie du Duc d’Anjou. tain. 

Ce Prince fe trouva pour lorwlans pn embaras terrible: on atten- 
doit à tout moment les troupcMle Sicile. Dans cette extrémité, il 
envoya des Ambafladcurs au Pape fie par toute l’Italie pour répré- 
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Aifohse. fcnter que le 
l'An 1421. Alfonfe de dev 
de perdre fes 

qu’il n’y avoit pas un moment de tems à perdre, qu’il étoit aifè pour 
le prélent de reprimer l’ambition de ce Prince , mais que cela ne fe- 
roit plus polTible , fi l’on ne s’oppofoit pas promtement à l’augmen- 
v tation de fa puiflance. 

Les Princes d’Italie firent de belles promettes , mais le Pape ne 
• s’en contenta point, il envoya au fecours du Duc d’Anjou mille 
chevaux commandes par Tartaglia la Vielle un des plus fameux Ca- 
pitaines de ce tems-là. Martin haïfloit perfonellement Braccio dont 
Rainai- ,] aV oit été maltraité , ce Général avoit porté le mépris 8c l'info- 
^ u ) s j ) , ‘ ,i0 lence jufqu’à fc vanter qu’il réduiroit le Pape à ne vivre que de fes 
Simone t- Méfies , à en dire cent pour un denier. Les préparatifs du Roi Al- 
la , L. I. fonfc étant achevés il le difpofa au voyage de Naples , mais avant 
Pyrrhus q ue <j e l’entreprendre , il régla les affaires de Sicile , il aflembla à Pa- 
ïenne les Evêques , les Seigneurs Scies Députés des Villes, Sc devant 
eux il jura de confcrver les privilèges du Royaume. Il nomma pour 
Viccrois JeanPodiode Nucho Evêque de Catane, Arnaud Roger 
dePallas 8c Nicolas Caftagna Baron delà Ponaria8cdclaRocca. Les 
deux premiers le furent encore l’année fuivante, mais Ferdinand Vé- 
l’An 1421. lafquès futfubftitué à la place du troifiéme. Peu de tems avant que 
de s’embarquer le Roi Alfonfe fit partir un Ambafladeur pour Na- 
ples. Il avoit ordre d’aller trouver le Duc d’Anjou 8c de lui dire que 
le Roid’Arragonne pouvoit fe difpenfcrde fecourir la Reine famé- 
• re , 8c qu’il lui déclaroit la guerre s’il ne fortoitpromtement du Ro- 

yaume. Ce même Ambafiadeur fut chargé d’afiurer la Reine Jeanne 
qu’incefTammcnt le Roi Alfonfe arriveroit à Naples. 

Facius.L- Il partit clfeéfcivetncnt ayant dans fes vaifleaux quinze cens Sci- 
gneurs de Sicile , 8c de fes autres Etats. Il arriva à Naples au com- 
Vii dt mêneement d’Ociobre - y fa flotte étoit de vint-fix vaifleaux félon le 
Srattis , Journal de Naples, dans lefquels il y avoit deux mille Cavaliers 8c 
L ' " v - P- deux mille Archers. Lorfqu’il voulut débarquer pour entrer dans 
S 1 . s a- j»j a pi cs ^ j[ tomba dans l’eau , ce qui fut regardé comme un mauvais 
préfage par la multitude. 

Lorfqu’il étoit pçêt d’entrer dans le palais, la Reine fuivie d’un 
grand cortège alla au devant de lui l’emb rafla, 8c lni fit donner en pré- 
fcnce de tout le monde les clefs du château de l’Oeuf. L’arrivée du 
Roi réjouît tous ceux qui étoient fincérement attachés à la Reine. 
Le feul Grand-Sénéchal Carraccioli ne prit point de part à la joye 
publique , il vouloit gouverner la Reine avec empire , 8c il voyoit 
Mariaca, avcc déplaifir que fon autorité alloffcliminucr par la confiance que 
L Jeanne avoit dans le Roi Alfonfe. On prétend qu’il y avoit cinq ans 
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qu’un Aftrologue avoit promis à Alfonfequ’il feroitRoi de Naples. Alfosse 
L a première chofe que fit ce Prince fut d’engager la Reine àcon-l'Ani4«« 
tenter le Général Braccio. On lui avoit promis Capoue , & Carrac- 
cioli avoit fait différer jufqu’alors l'exécution de cette promefle , fous 
prétexte qu’il étoit trop dangereux de céder une place de cette im- 
portance a un homme auffi ambitieux que Braccio. Il en porta les 
plaintes au Rot Alfonfc qui eut à ce fujet une conférence avec la Rei- 
ne. Il lui répréfenta que dans les circonftances préfentes Braccio lui 
étoit néceflaire , que pour peti qu’on lui donnât de dégoût , il fie re- 
tireroit. Ces raifons firent impreflion fur la Reine. On donna Capoue vi, j, 
à Braccio malgré le Grand- Sénéchal & Alfonfc pour s’attacher en- itratcU, 
core davantage ce fameux Général promit de lui obéir dans tout r ' R v - P- 
ce qui concerneroit la guerre, i 5 3 ‘ 

Les hoftilités ayant été bientôt commencées, le Roi apperçutun Ml , r j tor : t 
jout - Sforce qui fc diflinguoit. Il étoit aifé à Alfonfe de le faire tuer, t. ni. p! 
mais il refpcéta la vertu , même dans fon ennemi , & il défendit qu’on >*3 • 
tirâtfurlui. Le relie de cette campagne qui étoit très avancée fc pafla 
en efcarmouches 8c en fiortics. L’hiver Alfonfe alla mettre le fiége de- 
vant Acerres Ville diflantc de Naples de huit milles. Sforce entre- 
prit inutilement de faire lever le fiége. Les troupes fouffroient beau- 
coup parla rigueur de la faifon 8c par les pluies. Dans ces circon- 7 . . 

fiances, le Pape fit partir le Cardinal de Saint-Agnolc 8c le Cardinal 
de Fiefquc pour le Royaume de Naples. Ils avoient ordre de cher- 1085. 
cher à concilier le Roi Alfonfe 8c le Duc d’Anjou. Dans le tems que 
fe faifoient les négociations 8c que la Ville d’ Averlc ctoit moins pref- 
fée , le Prince François trouva le moïen d’y faire entrer un fccours, 
ce qui fut regardé comme une perfidie. « 

Après bien des allées 8c des venues , la Reine 8c les deux Princes rAn 1411. 
convinrent que le château de lamcrSclaVilled’Avcrfe feraient mi- 
fes en féqucltre entre les mains des Cardinaux Légats jufqu’à lacon- 
clufion de la paix , ce qui fut exécuté le dixiéme Mars. 

Cependant Braccio qui avoit fait autrefois la guerre avec TartagliaJ*«r»ji 
Lavclli, le fit follicitcr fccrettement d’abandonner le parti du Duc NJMi '‘ 
d’Anjou, pour prendre celui de la Reine. On allure même qu’il l’a-“!”j ri . 
voit voulu engager à tuer Sforce. Lavclli fit fon T raité, mais Sforce c ius Cri- 
cn ayant eu connoifTancc en avertit le Pape , avec le confcntementbeilus , p. 
duquel on arrêta Lavelli. On lui donna la quellion dans laquelle Ü709/ 7 ' 1 - 
'avoua fa trahifon, en punition de quoi il eut la tête coupée dans 
'Averfc. 

Depuis cette exécution les affaires du Duc d’Anjou allèrent tou- 
jours en décadence , les V illcs qui avoient pris fon parti furent obli- 
gées de fc foumettre au Roi 8c a la Reine. Braccio leur rendit de très <f# 
•oons fcrviccs , un des plus fignalés fut de détacher Sforce des intérêts Brû ‘ cu • 
Tome II. Q.q • du 1 ’' 635 ’ 
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Aivoh5r. du Prince François & de le réconcilier avec le Roi Alfonfe & laReî- 
l'An 1421. ne Jeanne qui lui donna la Ville de Manfredonia. Le Roi £c la Reine 
étoient allés à Caictte parce qu'il y avoit de la pelle à Naples. S force 
les y vint trouver il en fut reçu avec une très grande diftinélion , & 
il promit de fervir de fon mieux leurs Majellcs àl’avcnir. Jufqu’a- 
lors le Roi & la Reine avoient vécu dans la plus parfaite intelligence, 
mais le Grand-Sénéchal dont cette union diminuoit l’autorite trou- 
va bientôt le moïen de les brouiller. Il fc plaignit à la Reine qu’Al- 
fonfc après avoir fournis Avcrfc , Acerres , Surrente , Am alpin Scies 
autres Villes qui s’étoient révoltées contre elle , les avoit obligées de 
Madana ■ lui prêter ferment de fidélité , qu’il difpofoit des emplois en faveur 
‘ ' de les feules créatures , qu’il donnoit 5 c ôtoit les Gouvernemcns à 
fon gré t qu’il décidoit de tout fans confulter la Reine. Il lui fit en- 
tendre que l'intention de ce Prince étoit de la faire enlever pour la 
tranfporter dans quelque forterefle , dont elle ne fortiroit jamais. 
Jeanne perfuadée que Caraccioli ne confultoit que fon zélé dans les 
Panonai- Feintes qu’il faifoit duRoi, lecrut. Cependant fi l’on s’en rapporte 
tanus. a un Auteur contemporain , grand partilanà la vérité d’ Alfonfe, ce 
Prince ayant été confcillé par Sforce d’amener en Sicile la Reine 8c 
Caraccioli qui étoient venus au devant de lui lorfqu’il revenoit de 
Caictte à Naples, il rejetta ce confcil comme une perfidie abomi- 
nable. 

Dans le tems que la Reine témoignoit très ouvertement au Roi 
d’Arragon qu’elle étoit mécontente de fa conduite , il reçut une let- 
Finçois tre d’un Mini (Ire qu’il avoit à Rome , qui lui mandoit qu’il prît garde 
Dirtnio. à lui , qu’il avoit appris par des voyes fûres qu’on attenterait lur fa 
vie, la première fois qu’il irait falucr la Reine dans le château de 
Naples fitué à la porte de Capoue où elle faifoit fa refidence. 

1 An 1453» Alfonfe ne douta point que ce ne fût le Grand-Sénéchal qui in- 
difpofoit la Reine fi violemment contre lui. Il fe perfuada que s’il 
pouvoit éloigner un homme fi mal intentionné , la Reine reviendrait 
bientôt des facheufes imprcflïons qu’elle avoit prifes contre lui. C’cft 
pourquoi il réfolut de le faire arfeter, & pour le faire fans bruit, il 
envoya dire au Sénat qu’il fouhaitoit qu’il fe tranfportât fur le champ 
au palais parce qu’il étoit néccffairc de délibérer (ur des affaires d’u- 
ne très grande importance. Les Sénateurs obéirent promtement. Le 
Grand-Sénéchal fc rendit avec eux chés le Roi : il fut arrêté auffi- 
tôt. Il y avoit un ordre exprès de ne laitier fortir perfonnedu pa- 
Bonincon-lais, afin que la Reine ne fepût pas douter de ce qui fe pafioit. Ce- 
ifiMi. pendant un Sécretairc de Braccio trouva moïen de s’échaper & d’al- 
ler avertir la Reine que Carraccioli étoit en prifon & qu’il y avoit 
grande apparence que le Roi ne l’épargnerait pas elle même. Sur 
cet avis elle dorup fur le champ fes ordres afin qu’on fc mît en état 
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dedéfenfaen cas d’irmfion. Alfonfe cffc&ivcmcnt ne perdit point de Alfoik*. 
tems. Dès qu'il eut mis le Grand-Sénéchal hors d’état de lui nuire, 1An 
il courut à la citadelle de la porte de Capouc, foit pour fc rendre 
maître de la perfonne de la Reine , foit pour lui expliquer tes raifons 
•qui l'avoient obligé d’en venir aux voyes de fait contre fon confi- 
'dent. Il avoit déjà traverfé la moitié du pont de la forterefle où ré- 
fidoit la Reine , lorfqu’on abaifTa la grille. En même tems ceux qui 
étoient montés fur les murailles firent tomber une grêle de pierres , 

& il s’en fallut peu qu’Alfonfc ne fût tué. Le Journal de Naples p. 1087. 
nous apprend que ce tilt le zi Mai que tout ceci fe pafla. 

Une aétion de cette nature ne pouvoit pas manquer de produire 
une rupture éclatante , tous ceux qui fouhaitoient la paix en furent 
allarmés, les ferviteurs communs du Roi 8c de la Reine en curent 
de grandes inquiétudes , il n’étoit pas difficile de s’appcrcevoir que 
cette querelle alloit procurer le triomphe du parti Angevin. Quel- 
ques Seigneurs s’entremirent pour travailler à une réconcilation. 

Alfonfe y étoit difpofé , mais la Reine qui le déteftoit plus qu’elle 
ne l’ avoit jamais aimé ne feignit de vouloir la paix que pour gagner 
du tems. Elle dépêcha fur le champ à Sforce que le Grand-Sené- Leodriliai 
chai avoit eu l’adreffie de mettre dans fes intérêts préférablement à C[1 ^ u *» 
ceux d’ Alfonfe, 5 c elle lui manda de venir promtement à fon fccours: p ‘ 7 
il fe mit en chemin aufli-tôt. Le Roi trouva très mauvais que Sforce S monet- 
fc déclarât contre lui , il lui en fit faire des reproches , mais ce Gé- ta , L.. I. 
néral lui répondit qu’il étoit convenu avec le Roi 8c la Reine qu’il 
prendroit le parti du premier des deux qui recourroit à lui. 

Alfonfe étant inftruit delà marche deSforce réfolut de l’empêcher 
de s’approcher de Naples. Il envoya Bernard Centiglia avec cinq 
mille nommes au devant de lui , 8c il cmbarralTa le mieux qu’il put 
les paffiages. Cela n’empêcha pas Sforce de pénétrer , il y eut une 
aftion qui dura pendant plus de fix heures : tout l’avantage fut du 
côté de Sforce. Il fit cent vint-prifonniers de dillinétion 8c vint 
rej oindre la Reine. Alfonfe fc vit obligé de relier fur la defenfive 
i 8c de fe réfugier dans le château de l’Oeuf. 

1 Sforce profitant de la foibleffie où étoit réduit le Roi d’Arragort, 

; alla mettre le fiége devant Avcrfc ; mais Alfonfe qui avoit envoyé des 

ordres preflans en Sicile 8c en Catalogne pour en faire venir prom- 
: tement des fccours , reçut le onzième J uin un renfort confidcrablc Mariant , 

■ que lui amena Jean deCardone dans une flotte de huit gros navires L. XX. 

. 8c devint-deux galères. Dès que les troupes de débarquement fu- 

. rent à terre , le Roi y joignit celles qu’il avoit , 8c fe mettant à leur 

r tête il entra dans Naples malgré fes ennemis, 8c pour fe venger des t. xxi. p’. 

Habitans , il fit mettre le feu à quelques maifons. Lèvent ieconda i° 8 8. 
la vengeance du Roi 8c en peu de tems une partie de la Ville fut ré- 
duite en cendres. Qqz Sforce 

it 
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At.roNii. Sforce pendant ce tems - là prefloit Averfe. La Reine lui dépé- 
l' An 1+13. c ha fur le champ un Courier pour lui mander d’accourir à fon fe- 
. cours. Il ne perdit pas un moment, l’arrivée de fes troupes contint 
un peu celles d’Alfonfe, mais la Reine qui étoit dans de grandes al - 
larmcs ayant prié Sforce de la mettre en lieu de fureté , il la mena 
à Noies. Le Roi, pendant cette abfcncc , le rendit aifément maître 
de Naples. Il en donna le pillage à fes Soldats, mais comme il ne 
cherchoit qu’à punir la Vaille 8c non pas à la détruire, il fit éteindre 
le feu. 

La feule forterefle de la porte de Capouc appartenoit encore à la 
Reine Jeanne, le Gouverneur étoit une créature de Sforce. Facius 
l'appelle Xanthus , & le Journal de Naples le nomme Gratien. Le 
Roi l’affiégca, Sforce vint fe camper a mille pas de lui : cela n'em- 
Jtumxl pêcha point le Gouverneur de fe rendre. Sforce en fut outré de co- 
dt s* flti. 1ère 8t perfuadé qu’il aurait encore pu fe défendre, il le pendit de 
Muratwi, p a p ro p re ma i n . Averfe qui fe rendit contribua à diminuer fa douleur. 
i’o3s>. P La Reine y étoit pourêtre plus à portéede Naples. Le Grand-Sé- 
néchal, lui tenoit tou jours au coeur , 8c elle fouhaitoit de l’avoir avec 
Simonet une paifion infinie. 11 fut queftion d’échanger les prifonniers , clic 
ta, L.L.. offrit vint Seigneurs Arragonois pour le feul Carraccioli. Alfonfc 
les accepta, moïennant quoi l’échange fut faite. Ces prifonniers ap- 
partenoient à Sforce 8c leur rançon devoit lui revenir fuivant l’ufage 
Collenu- de ces tems-là. Il voulut bien en gratifier la Reine , c’étoit un pre- 
tius. f cnt quç l es Hiftoriens évaluent à quatre-vints mille ducats. Jeanne 
pour récompenfcr la généralité de fon Général lui donna les Villes 
de Barlctte 8cde Trani. Cependant on donna avis au Roi Alfonfc 

3 u’il n’çtoit pas difficile de furprendre l’Iflc d’Oenarie autrement 
ite Ifcïa , éloignée de Naples de dix-huit milles. Il alla l’attaquer 
8c s’en rendit le maître. Il courut un danger éminent dans cette oc- 
cafion , une chaloupe dans laquelle il étoit avec trop de monde fut 
fur le point d’être renverfée. Alfonfc tomba dans la mer tout armé, 
mais on l'en retira promtement. Caraccioli ne fut pas plutôt auprès 
de la Reine qu’il lui répréfenta que l’ingratitude du Roi l’autorifoit 
à annuller l’adoption qu’elle en avoit faite. Cette Princcflc qui ne 
refpiroit que la vengeance fe prêta volontiers à ce confeil , elle con- 
sulta à ce fujet les plus fameux Jurifconfultes du Roiaume , 8c enfui- 
te elle publia une Déclaration par laquelle l’adoption d’Alfonfc étoit 
cafféc pour raifon d'ingratitude , 8c il étoit prive du droit qu’il avoit 
fur le Roiaume de Naples: cet A été etfdu zi Juin, félon Pyrrhus 
Rochus, 8c du premier Juillet félon Jannone. 

Jeanne fit part des motifs de fa conduite à tous les Princes Chré- 
tiens. Caraccioli 8c Sforce ne trouvant pas la Reine encore afTés ven- 
gée l’engagèrent à adopter le Duc d'Anjou qui s’étoit retiré à Ro- 
• me, 
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me , après la ruine de fcs affaires. Elle le rappella , il vint la trou* Alfo.yii. 
ver à Avcrfe où il fut très bien reçu, Sc elle le déclara Duc de Ca- l'An 14 jj. 
labre. , 

VI. Voyage d'Jlfonfe en Efpagne ; il pille Marfeille. 


C Epcndant le Roi Alfonfe ayant appris que Jean Roi de Caftil- Facius, L.’ 
le avoit fait arrêter le Prince Henri d’Arragon fon frère, pour * 11, 
avoir époufé Catherine de Cailille fa feeur à fon inl’çu , réfolut de 
paffer en Efpagne pour rendre la liberté au Prince fon frère. 11 
nomma pour Ion Viccroi en Sicile Sc en Italie le Prince Pierre fon 
autrç frère, & après avoir déclaré publiquement que fon intention 
n’étoit pas de déthrôner la Reine, mais feulement d’empéchcr que 
ceux qui avoient du crédit for fon efprit n’en abufaûcnt pour lui rendre Mariais , 
de mauvais offices,. il s’embarqua le fécond d’O&obre. Sa flotte 
étoit de dix-huit galères & de douze vaifleaux de charge. A peine 
avoit-il perdu de vue le port de Gaieté qu’il fut battu d une furieufe 
tempête, les vaifleaux en furent difpcrfés. Le calme étant revenu ,hli - * 
il rallia toute fa flotte, il cfluya encore une nouvelle tempête qui lA/i'c.s! 
l’obligea de fc retirer au port de Villctranche. Ayant appris que la 
Ville de Marfeille n’étoit point fur fcs gardes, Sc que le Duc d’An- 
jou en avoit tiré depuis peu la plupart de ceux qui étoient les plus 
expérimentés pour la guerre, il réfolut de la furprendre. Cepen- 
dant lès vaifleaux s’ étoient féparés, & il n’avoit avec lui que fcs ga- 
lères. Il aflcmbla les Capitaines, il leur dit qu’il avoit conçu un 
projet auffi glorieux qu’avantageux qui étoit de piller Marfeille, 
que la réüffitc en feroit aiféc parce que cette Ville ne s’attendoit à 
rien moins qu’à une invaflon , & que ceux qui pouvoient la défen- 
dre en étoient dehors , qu’au furplus s’ils trouvoient trop de réfi- 
ftancc, ils feroient toujours les maures defe retirer fans danger, dès 
qu’ils le voudroient. Le difeours du Roi fut écouté avec un très 
grand plaifir, chacun l’aflura qu’il auroit fujet d’être content du 
zélé avec lequel on le ferviroit. On lui tint parole, la chaîne du 
port fut rompue malgré la réliilancc des Marfeillois, & les galères 
d’Alfonfe s’y logèrent. 

Alors ce Prince affembla fon Confeil pour délibérer fur le parti 
que l’on devoir prendre , fi l’on attaqueroit la Ville dans l’inltant, 
ou fi l’on remettroit au lendemain. On étoit au milieu de la nuit, 
lcComte de Cardone étoit d’avis d’attendre le jour, de peur que les 
Soldats ne s’égaraffent dans une Ville qu’ils ne connoiffoient pas. 

D'autres réprefentérent qu’il falloir profiter de la confternation des 
Habitans, & ne pas leur donner le tems de fc reconnoitre. 

Le Roi approuva ce dernier avis , & en conféquence on débar- 
qua les Soldats. Les Habitons fc défendirent avec plus de coura- 
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Ai.ro me. gc que d'ordre, mais le feu ayant été mis à quelques maifons voifi- 
l'Ani 4 i 3 nes du port, fe communiqua fi promtement par la violence du 
vent, qu’en peu de tems une grande partie de la Ville dont les mai- 
fons n ctoient pour lors couvertes que de bois fut réduite en cen- 
dres. On comptoit quelques années après qu’il y avoit eu plus de 
quatre mille maifons brûlées. 

Les Marfeillois s’enfuirent en emportant ce qu’ils avoient de plu* 

Ï >récieux. Les femmes Sc les filles fc réfugièrent dans les Eglifcs, 
e Roi défendit fous des peines très rigoureufes qu’on les infultât. 
Elles lui envoiérent par reconnoiffancc tous les bijoux, & l’or 6c 
l’argent qu’elles avoient. Non feulement il les leur renvoya ; mais 
aum il leur permit de fe retirer où elles voudroient , & il confentit 
que les Habitans vinifient rechercher ce que le feu avoit épargné. 

Le lendemain Alfonfc fit chercher avec grand loin le corps de 
faint Louis Evêque de Touloufe frère du Roi Robert. L’ayant 
trouvé avec beaucoup de peine dans une maifon particulière, il le 
fit porter dans fa galère, en difant qu’il n’étoit pas convenable de 
laiffcr de fi precieufes Reliques dans une Ville ruinée, & il le dé- 
pofa à Valence. Il s’embarqua après avoir relié trois jours feule- 
ment à Marfeillc. Il n’y laifla aucune garnifon parce qu’il cmignoic 
d’avoir befoin de toutes fes troupes dans fon expédition d’Efpagne. 
Mariana, Pès qu’il y fut arrivé, il députa Dalmas de Mur Archevêque de 
L. XX. Tarragone au Roi de Caftillc pour lui redemander fon frère & lui 
déclarer la guerre en cas de refus. Dom Juan parut être dans la ré- 
faction de s’expofer plutôt à la guerre que de rendre la liberté au 
Prince Henri. Le Roi d’Arragon eut pour lors recours à la force, 
il entra avec fon armée dans la Cafiille, ce qui effraya tellement 
Dom. Juan, que par un Traité conclu le troiûémc Septembre 
1414 il rendit la liberté au Prince Henri. 

L. XXI. La paix que ces deux Rois conclurent ne fut pas de longue du- 
rée j mais après quelques aéles d’hoftilités & lorfquc les deux Prin- 
ces ctoient prêts d’en venir à -une bataille décifivc, il y eut une 
trêve de cinq ans, par la médiation du Roi de Portugal êc l’on 
nomma quatorze Commiflaires pour terminer les diftèrens des deux 
Couronnes $ la trêve fut changée en paix dans la fuite j mais com- 
me ces détails ne regardent point l’Hifloire de Sicile, nous ne nous 
y étendrons pas. 

VII. Les Génois fe courent la Reine Jeanne. Mort de S force £> 
de Braccio. Décadence des affaires d' Æfonft dans le Roiau- 
me de Naples. Paix avec le Duc de Milan. 

L A Reine Jeanne réfolut de mettre à profit l’abfencc du Roi Al- 
fonlc, mais quoiqu’il y eût peu d’Arragonnois & de Siciliens 
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dans le Royaume, elle n’étoit pas en état de les chaflcr avec fes auoke, 
feules forces. C’eft poerquoi elle s’adrcfla à Philippe-Marie Vif-*'' An ui». 
conti Duc de Milan qui pour lors étoit maître de Gènes. Les Gé» 
riois qui étoient très mécontcns d’Alfonfc entrèrent volontiers dans 
cette querellé. Ils armèrent vint-citiq galères Se douze vaill'eaux 
de charge avec les fubfides que leur fournit le Duc de Milan , que 
Taürellc de Mantouc commandoit cette flotte fur laquelle il y avoit 
dix mille hommes en état de combattre. . î 

L’Infant Dom Pierre n’étant pas en état de réfifter à des forces fl. 
fupérieurcs aux Cennes manda à Braccio de venir joindre fes trou- 
pes s’il avoit quelque zèle pour le fervice du Roi Alfonfe. Ce Gé- 
néral étoit occupe à faire le fiége d’Aquila, fie comme par le Trai- 
té qui l’avoit appcllé dans le Royaume de Naples, cette place dc- 
Voit lui appartenir, il avoit réfolu de ne point décamper qu’il ne 
s’en fût rendu le maître. Alfonfe l’avoit en vain prié de venir à fon 
fecours , lorfquc Sforce fc déclara contre lui , 5c l'Infant Dom 
Pierre ne le rappclla pas avec plus de fuccès. 

La Ville d’Aquila étoit une place fl importante qu’il fut réfolu l’Anrai*, 
dans le Conlcil ac la Reine qu’on tenteroit d’en faire lever le fiége. Vit de 
Sforce eut ordre d’y marcher, il partit dans le fort de l’hiver. Brac- P ra ~i io • 
cio averti de fa marche fonscoit à fc retirer lorfqu’un accident ino- V 
piné rétablit fes affaires. 67S * 6t<S * 

11 y a proche d'Aquila une rivière appellée autrefois Acerne Sc 
préfentement Pefcaire à caufe d’une Ville de ce nom , où elle pafle, 
une partie de l'armée de Sforce l’avoit traverfée 8c avoit commen- 
cé à attaquer Braccio, lorfque Sforce voyant un de fes Ecuyers 
qui couroit rifquc de fc noyer fejetta dans 1 eau pour le tirer de dan» 
gcr. Les courans emportèrent fon cheval fie on n’a jamais pu favoip 
ce qu’étoit devenu fon corps. François Sforce fon fils ayant été 
inflruit de ce malheur, 8c appréhendant que cette mort ne ralentît 
le courage des fiens, fit cetler le combat, fie fe retira avec une pru- 
dence qui fit des lors augurer que ce feroit un des plus grands hom- 
mes de fon fiécle. 

Sforce n’ avoit que cinquante-quatre ans, il étoit né le z8 Mai Summon- 
i$<îp, à Cotignole, fon vrai nom étoit Attendais il fut furnommé te, L. IV. 
Sforce parce que fe plaignant un jour de ce que fon Capitaine lui 
retenoit une partie defapaye, celui-ci lui dit, Voudrois-tu ujer de 3 ' 
force contre moi ? Ce n’étoit qu’un Soldat de fortune , il fut perc de 
François Sforce qui dans la fuite devint Duc de Milan. 11 avoit Bonincon- 
vint-trois ans à la mort de fon père., 

On prétend qu’on avoit prédit à Sforce qu’il mourroit dans l’eau j “' at ° n ’ 
8c qu’il avoit rêvé le jour même de fa mort qu’il fc noyeroit. Ce t}». 
fut le troifiéme de Janvier, félon Simonetta, que mourut ce grand Slmonet- 
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Capitaine. Les autres le font mourir quelques jours plus tard, 
Lorfqu’on vint apprendre cette nouvelle à Braccio, il fe fouvint 
qu’iU avoient été amis, 8c il n’en témoigna auctrfle joye. 

François Sforce fe rendit auprès de la Reine pour lui faire part 
de la mort de fou père. Elle jugea à propos de s’attacher un jeune 
homme qui donnoit de fi grandes cfpérances, elle lui continua le» 
mêmes appointemens qu’elleavoit accordés à fon père avec les mê- 
mes honneurs. Le fiége d'Aquila continuoit toujours depuis treize 
mois 8c cette Ville à la fin auroit été obligée de fuccomber. Jac- 
ques Candola 8c François Sforce fe propoféient d'exécuter ce qui 
n’avoit été retardé que par la mort de Sforce, ils marchèrent vers 
Aquila. Braccio les meprifoit fi fort que pouvant troubler la mar- 
che de leur armée en le rendant maître de la montagne 8c des défilés, 
il la biffa defeendre dans la plaine , étant perfuadé qu’un feul de fes 
ennemis ne fe fauveroit pas. Il fut trompé dans fes efpérances , car 
après une aftion de plus de huit heures fon armée fut entièrement 
défaite , 8c il fut fait prifonnicr, après avoir rcçupluficursblcflurcs 
mortelles. Cette célèbre aftion fc donna un jour de vendredi fécond 
iourdejuin : une vigoureufe fortie que les afliégés firent pendant la 
bataille contribua beaucoup à la viftoirc. Quoique les blcflures de 
Braccio fuflent très confidérablcs , cependant il n’étoit pas fans ef- 
pérance. On fit venir des Médecins 8c des Chirurgiens pour le trai- 
ter , mais il refufa tous les fecours qu'on voulut lui donner. Il ne but 
ni ne mangea ni ne parla, 8c mourut comme enragé lelcndcmainde 
cette bataille, âgé de cinquante-fix ans. C'ctoit la première fois de 
fa vie qu’il avoit été battu. 

L’Hiftoire nous répréfente ce Général comme un fort méchant 
homme , qui fe piquoit d’impiété 8c de cruauté. On prétend qu’il ne 
projettoit pas moins que de fe rendre maître de Rome 8c du Roiau- 
me de Naples. La nouvelle de fa mort ayant étéfue à Rome, on en fit 
des réjouïflances publiques , 8c l’on refufa la fépulture eccléfieftique 
à fon corps qui y avoit été porté. 

Cependant la flotte Génoife étoit arrivée près de Gaiette le 16 
Janvier, 8c cette place avoit été affiégée par terre 8c par mer. An- 
toine de la Lune le Gouverneur n’avoit pas feulement à craindre les 
aflïégeans , il étoit obligé de fe défier d'une très grande partie desHa- 
bitans qui favorifant la Reine le plaignoient qu’ Antoine de la Lune 
voulût fe défendre dans une place peu forte & avec une foible gar- 
nifon. Ces murmures lui faifant craindre quelque trahifon , il fit fa 
capitulation , 8c fe retira à Naples avec fes troupes. Il ne fut pas 
plutôt parti que Gaiette ouvrit fes portes à Guy Torelle qui y mit 
une garnifon & vogua enfuitc vers Naples , il débarqua près dcl’égli- 
fede Sainte-Marie du Mont-Carmel. 

Le 
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Le Duc d’Anjou vint bientôt le trouver. L'Infant Dom Pierre Alvomi. 1 
voyant bien qu’il ne pourroit pas conferver Naples propofa de brû- '' Au 
lcr cette fameufe Ville, itaais les Généraux Italiens l’cn empêchè- 
rent à force de repréfentations. 

Il y en avoit parmi eux un que l’on appelloit Jacques Caldora , J’*'"* 1 ** 
il fût accufé de vouloir changer de parti. L’Infant etoit d'avis de 
le faire arrêter, mais il fut ü bien fejuftifier auprès de ce Prince 1091. 
trop crédule qu’il lui confia un corps de trompes pour faire une for- 
tie. Ce Général qui avoit déjà fait fon Traité avec le Duc d’An- 
jou s’enfuit après le premier choc , ainfi qu’il en étoit convenu , Ôc 
livra par ce moien l’entrée de Naples aux ennemis qui s’en emparè- 
rent le iz Avril. Les maifons des Siciliens ôc des Efpagnols furent 
pillées } le châtêau de la porte de Capoue fe rendit après quelque 
attaque. Il n’y eut que le château de l’Oeuf qui tint bon pour le 
Roi Alfonfe: l’Infant Dom Pierre s’y retira. Alfonfc ayant appris 
dans quelle extrémité fon frère étoit réduit, envoya à fôn fecours 
Artale de la Lune. Il arriva le neuvième Juin près de Naples avec 
une flotte, fur laquelle l’Infant s’embarqua pour aller en Sicile Mirïana. 
après avoir laide une bonne gamifon dans le château de l’Oeuf, 2c *■ v; ' c - 
Dalmas Sarferra pour commander. CoUenu- 

La Reine rte fut pas plutôt revenue à Naples qù’clle déclara de 
nouveau le Duc d’Anjou héritier du Royaume ôc Duc de Calabre. 

Il furvint dans ce même tems une grande divifion à Gcnes. Le 
Duc de Milan en fit chafTer Thomas Frégofe. Celui-ci dépêcha' 
un Courier à l’Infant Dom Pierre pour lui repréfenter que 1 occa- 
fion de fe venger du Duc étoit s favorable j*8c que s’il, vouloit fe 
fcrvjr des intelligences' que la Maifion de Frégofe avoit dans Gênes, 
il l’afTûroit qu’il feroit aifé de dépouiller le Duc de Milan de l’au- 
torité qu’il avoit dans cette Ville. L’Infant jugea à propos de con- 
fulter le Roi fon frère, il approuva la propofition de Frégofe, ôc 
fans perdre de tems l’Infant s'embarqua, ôc alla à Pife. Les ifiécon- 
tens de Gênes s’étant joints à lui, il fe trouva commander une 
flotte de vint-quatre valfleaux , avec lefquels il dcfoloit la mer de 
Gênes. Cette guerre chagrinoit beaucoup le Duc de Milan, il 
craignoit qu’elle ne donnât occafion aux Génois de fecoucr fon joug: 

C’eit pourquoi il rechercha de paix le Roi Alfonfc ôc lui fit enten- 
dre que pour y parvenir il étoit dans la réfolution de lui céder Bo- 
nifacio capitale de la Corlè. Les Génois , fans l’avis defqucls le Duc 
de Milan négocioit, s’oppoférent vivement à ce projet, ôc au lieu 
de Bonifacio on donna à Alfonfc Porto-Venere, ôc une autre place. 

La paix ne fut pas plutôt faitfe, que l’Infant Dom Pierre s’en re- 
tourna en Sicile. En chemin faifant il fit une defeente dans l’Itle 
deCcrcine près de la côte d’Afrique. Après l’avoir p. liée il em- 
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huûVii- mena en Sicile tous les Habitans excepté ceux qui allèrent fe Ci- 
l’An J414. cher dans les bois. 

VIII. Réconciliation du Roi Alfonfe avec U Pape Martin V. 

L A bonne intelligence fut enfin rétablie entre le Roi 8c le Pape, 
lorfque les écrits étoient le olus aigris , & que les chofes pa- 
roifloient devoir être portées aux dernières extrémités. 

Alfonfe meme, depuis le Concile de Confiance avoit pris fous fa 
Rainai- p ro tc£tion l’Antipape Benoît XIII, pour fc venger de ce que le Pape 
«lus, fyi art i n favorifoit les François à fon préjudice. Benoît étant mort 
1423.11. 7. l’an 1414, Alfonfe ordonna aux Cardinaux du parti de l’Antipape 
& 8 . de lui choifir un fucceficur. Ils n’ étoient que deux , ils nommèrent 
François p our p a p e Gilles de Mugnos Chanoine de Barcelone qui prit le nom 
p*48j & de Clement VIII. 

l'uivamcs. Il y avoit déjà quelque tems qu’il fhifoit les fonctions de Pape , 
lorfque Martin réfolut de faire une tentative pour terminer entière- 
ment le Schifme. Il donna ordre pour cet effet au Cardinal de Foix 
Rainai- de fe tranfportcr en Arragon près du Roi Alfonfe l’an 141p. Le Car- 
«tus,i425-dinal alla à Carpentras, d’où il envoya demander un fauf-conduit au 
11. 1 & a. j^ 0 j ^ ma i s ce PHnce quoique fon parent lui fit défenfe cxprcfïe d’en- 
trer dans fes Etats tant que le Pape feroit favorable à les ennemis;. 
Le Légat infiita' pour obtenir une conférence , mais elle lui fut ré- 
futée. Martin en fut dans une extrême colère, il écrivit une lettre 
n 3 & 4- tr è s violente au Roi de Cafiiilc contre le Roi d’Arragon , 8c 
il menaça de fc fervir de toute fon autorité pour réduire Alfon- 
1416. n. 6 fc. Ce Prince en parut peu inquiet , 8c l’année fuivante il fit 
François un p^jt pour défendre à touî les 4 fc‘élats de fes Royaumes dè rctc- 
voir aucunes Bulles de Rome, ni d’avoir aucune communication 
avec le Cardinal de > Foix fous peine de confifcation de tous leurs 
biens. Le Pape ne crut pas devoir refter dans l’inaction , apres uri fi 
grand outrage. Il cita le Roi à comparoître devant lui dans cent vint 
&un jfturs, faute de quoi il menaçoit de procéder avec la dernière 
fé vérité contre ce Prince, 8c de mettre à exécution les conclufions que 
». S- le Promoteur de Rome avoit prifes contre lui , 8c qui portoicht qu’il 
». 8 feroit excommunié 8c privé de tous fes Etats. Le Pape fit part de 
cette procédure aux Princes Chrétiens. Cependant le Roi coiifcntit; 
p. 4-)9 & enfin que le Cardinal de Foix entrât dans fes Royaumes. 11 vint a 
fuivimes. Valence le 1} Août 1417: il y fut reçu avec les honneurs dus à un 
R iinal- Légat. Alfonfe alla au devant de lui hors de la Ville , lui donna la 
droite, le fit couvrir 8c refia tete nue. . 

». 12. Le lendemain le Légat fans avertir le Roi fit afficher que les Audi- 
teurs ou les Juges des eau fes eccléfiaftiqucs qu’il avoit amenés de 
Rome commcnceroient dans deux jours’ à tenir leurs féantes. Al- 
fonfe étonné que le Cardinal entreprit des Aétes de jurifdiélion avant 
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la 'réconciliation , fitwvEdit pour défendre à fcs Sujets de s'iidfc/Tcr Alpon-e.' 
à aucun Juge délégué Hn Pape OH de fon Légat , Sc de leur obéir. l Aa M 1 !- 
Le Cardinal fit des fatisfaéHons au Roi de la fhuflè démarche' qu'il 
«voit faite, 8c enfin il fut convenu entre eux que le Légat porterait 
* lui même à Rome les conditions aufqucllcs Alfonfe vouloit fe ré- 
concilier. • On drefta à ce fojctle t 7 Oéiobre un A été qui comprenoit 
, les darpandes du Légat 8c Celles du Roi. • ■ 1 

Le L égat vouloft exigèrdu Roi pretnicremet que Gilles de Mu- 
gnos & fcs adhérons reoontioîtrOient le Pape Martin , ou feraient re- 
mis entre les mains pour être punis fuivant qu’ils le meritoient) en 
fécond lieu , que les Edits du lvoi contre l’autorité du Pape , des Lé- » 
gats & contre la liberté eccléfiallique feraient révoqués ; entroifié- 
mc lieu que les Collecteurs du Siégé Apoftoliquc ne feraient point 
troublés dafis leur recette ; en quatrième lieu que l’Eglifc Romaine 
-Scies autres feroient rétablies dans leurs droits, libertés Sc privilè- 
ges-, en cinquième lieu que les Eccléfiaftiques qui avoient été oft 
exilés ou dépouillés de leürs biens feroient rétablis ; en fixiémelieu 
que le Roi ccflcroit fes pouriuites fur le Royaume de Naples, Sc que 
le Pape négocierait avec la Reine pour dédommager faMajeflédcs 
’dépenfes qu’il àvoit faites pour fecourir la Reine Jeanne, Sc que s’il 
prétendoit avoir dès droits fur le Royaume de Naples , le Pape nom- 
merait des Arbitres qui ne feraient fufpcfts à aucune des deux par- 
ties, 8c qui leur rendraient juftice. Alfonfe é:oit allés content de 
ces articles, il voulut feulement excepter quelques Eccléfiaftiques 
de l’amniftie Sc demandoit une plus mûre délibération par rapporta 
ce qui regardoit fes prétentions fur Naples. » ... 

Le Roi de fon côté fouhaitoit qu’on lui fit rem i fc iletout ce qu’il 
pouvoir devoir à La Chambre Apoitolique , qü’il fût exemt de rien 
payer tant qu’il vivrait do cens annuel , 'dû ù caufe de la Sicile , de, . ... 
la Sardaigne Sc de la Corfe. -lls’engageoit feulement à donner tous les 
cinq ans une chappc de drap d’ornour témoigner par ce préfent qu’il ”4. 
tenoit cesRoyaumes en qualité de Feudatàiiç de l’Eglifc. Aifonlc 
demandoit encore diverfes" autres grâces, Sc qu’il put hommer lix 
perfonnes defquellcs Je Pape fetoit obligé d’èn faire deux Cardinaux. 

Après que le Roi Sc le Légat eurent fait rédiger l’AéVc qui comprc- 
-noit leurs prétentions rcfpcéfivcs , le Cardinal fe mit en chemin porir 
l’Italie , il arriva à Rome au commencement de l’année 1410 , 11 
préfenta au Pape les lettres du Roi d’Arragon parlcfquellcs ce Prin- 
ce témoignoiwm grand dcfirdc fe réconcilier avec l’F.glife de Rome. 

Toute l’anncc fc paflft à difijuter les conditions de l’accommode- 
ment , Sc après que le Pape eut pris fa dernière rétolutiôn , le Car- 
dinal de Foix retourna en Efpagnc. Il arriva à Barcelone le irMéi 
de l’an 141p. On croyoit la paix fâito , lorfque le Roi-j après avoir 
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Ai.»ov!t. amufé longtems le Légat lui déclara qu’il ne révoquerait jamais les 
l'An 1415- Edits qu’il avoir faits contre le Pape, que le Légatn’cût auparavant 
public une Bulle confirmative de tout ce qui avoit etc fait par fa 
Majcflé durant le Schifmc. Le Cardinal ayant répondu que la de- 
mande du Roi netoit point raifonnablc , 8c qu’elle pafloit même fes 
pouvoirs, les chofes paroifloient s’aigrir plus que jamais. 

Le Légat fe préparait à interdire les Etats d'Alfanfe, lorfqu'ilré- 
folut de faire un dernier effort pour fléchir ce Prince. Il demanda 
à le voir, ce fut avec affés de peine qu’il put obtenir audience. 11 
parla avec tant de force 8c d’onftion que le Roi accepta les condi- 
tions que le Pape avoit approuvées. Deux Minières furent envoyés 
• à Panifcola apprendre la réfolution de la Cour à Gilles de Mugnos 

qui renonça publiquement à la Papauté le i(S Juillet. 11 reçut en ré- 
coinpenfe l’Evêché de Majorque, 8c Alfonfe de Borgia qui fut dc- 

5 >uis Pape fous le nom dcCalliftc HT, fut nommé Evêque de Va- 
cncc , à caufe des bons fcrviccs qu’il avoit rendus à l’Egliicdans cet- 
te occafion. Ainfi finit entièrement le grand Schifme d’Occident 
• après avoir dure cinquante Sc un an depuis le ai Septembre 1:78. 
Le Pape par un des articles de cette paix accorda au Roi Alfonfe 
8c à fes lucceflcur&lcs fucccfîions des Evêques de Sicile. Ce n etoit 
félon un favant Sicilien qu’une confirmation des droits dont les Rois 
de ce Royaume croient en polfefliou. 

IX. Expédition du Roi Alfonfe en Afrique. 

A Lfonfe ayant réglé les affaires qu’il avoic en Efpagne réfolut de 
paffer en Sicile, afin d’être plus à portée du Royaume de 
Naples 8c de pouvoir exécuter une expédition qu’il médirait de fai- 
re en Afrique. 11 fe rendit à Barcelone où il fit préparer une flotte 
de vint-fix galères 8c de neuf vaifleaux de charge. 11 fit voile en 
l'An 143*. Sardaigne pour y amafler des provifions. Lorfqu’il étoit prêt d’en 
EJUtî.’ partir , un bâtiment de Sicile vint lui apprendre que Trupie Ville 
de l’Abruzzc où il avoit laiflc une forte garnifon s’étoii rendue au 
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; promis de la livrer s 11 ne rcccvoit du lecours dans vint jours. 
Cette nouvelle engagea le Roi à partir promtement pour tâcher de 
confcrver une place qui étoit d’une grande importance. Sa flotte 
étant près du Cap Carbonaire , il furvint un orage furieux qui re- 
tarda le voyage de douze jours. Il fe mit en chemin dès que le tems 
le permit 8c il aborda à Palcrmc. A peine y avoit-il été deux heures 
qu’il vogua vers l’Abruzze. Le vent fut fi favorable qu’en vint-huit 
heures il fut devant Trupie, mais le même vent qui favorifoit fa 
marche croit contraire au débarquement. C’ctoit ce jour-là mê- 
' * , * me 
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me que la place devoit être rendue au Duc d’Anjou. Le Gouver- 
neur voyant qu’Alfonfe effayoit inutilement de débarquer laifla en- 
trer les ennemis dans la citadelle , ce qui détermina le Roi à s’en 
retourner en Sicile pour s’y préparer à fon expédition d’Afrique. 

Bophére ctoij pour lors Roi de Tunis. Ce fut à ce Prince que le 
Roi de Sicile déclara la guerre. 11 partit de Siracufe avec une flotte 
de cent- foixante voiles , n fit fa defeente dans l’Ifle des Gerbes dont 
il s’empara facilement. Lorfqu’il étoit- occupé à la ravager , il reçut 
un Courier du Roi de Tunis qui lui nwrquoit qu’il l’iroit trouver dans 
peu pour lui offrir la bataille, qu’il feroit beaucoup plus glorieux 
de l’attendre que de détruire une Iflc fans défenfe. Alfonfe fit ré- 
ponfc qu’il acccptoit la propofition, pourvu que le Roi de Tunis 
vînt bientôt- 1 

Il tint fa parole, & arriva peu de tems après dans l’Iflc des Gerbes 
avec une armée de cent mille hommes. Les deux Rois convinrent de 
donner bataille un jour marqué. Alfonfe défendit fous peine delà vie 
àfes Soldats de fortirdc leurs retranchemens , mais la veille du jour 
que l’on devoit combattre, quelques Barbares s’étant approchés du 
camp des Chrétiens leur firent un défi- Ceux-ci fans faire attention 
aux ordres du Roi fortirent de leurs retranchemens 5c repoufférent 
les Infidèles. D’autres vinrent à leur fecours : les Chrétiens étant 
pour lors les moins forts furent fccourus par un grand nombre de' 
leurs camarades qui quittèrent leur camp , aimant mieux defobcir 
au Roi que de voir égorger leurs compngnons. 

Alfoni'e ayant été averti de ce qui fc paffoit, envoya des ordres 
pour faire ccffer le combat fie faire rentrer les Soldats dans les re- 
tranchemens j mais l’affaire étoit déjà fi engagée qu’il ne put pas 
être obéi. Pour lors il vit bien qu'il falloir en venir à une aéhon 
générale. 11 fit avancer fon armée. Le Roi de Tunis en même 
tems fit marcher fes troupes, mais le détordre étoit fi grand qu’au- 
cun des deux Rois ne put ranger fon armée comme il l’auroit 
voulu. On fe battit avec plus d’ardeur que d’ordre. Les Chrétiens 
eurent l’avantage, ils mirent les Infidèles en fuite. Peu s’en fallut 
que le Roi de Tunis ne reliât prifonnicr, on lui prit fix drapeaux 
& dix-huit pièces de canon. 11 y eut grand nombre de Barbares de 
tués. Les Chrétiens ne perdirent que peu de monde. 

On a reproché au Roi de Sicile de n’avoir pas fçu ufer de fa vi* 
éloirc. Bophére plus fin que lui, lui fit faire des propofitions de 
paix, il offrait de greffes- tommes. Le deffein du Prince Barbare 
etoit d’amufer les Chrétiens, de les empêcher de ruiner l’Iflcdes 
Gerbes, fie de gagner du tems, dans l’efpcrance que les vivres 
manqueroient au Roi Alfonfe Sc qu’il feroit obligé de s’en retour- 
ner en Sicile : c’ctt ce qui arriva cfftûivcment. Ainû l’expéditioa 
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/\i.tos!ë- d’Afrique qui auroit du être très gloricufc pour le Roi de Sicile ne 
1 Aijm} 3 ] u j fut d’aucune utilité. (• 

X. Mort du Duc d'Anjou & de la Reine Jeanne : elle nomme 
. René d'Anjou fon héritier. Le Roi Alftnfe afflige 

Galette , Iff cjl pris par les Génois'. , 

A peine le Roi Alfonfc avoit-il fait quelque féjonr en Sicile 
qu’il jetta les yeux fur le Royaume de Naples qu’il ne ceffoit 
Ti.fi . n,i de regretter. 11 commença par régler les affaires de Sicile. Monca- 
Victrnt. de Comte de Caltanifeta en i toit V iceroi depuis l’aji 1417 & il avoit 
eu pour Collègues l’an 1430 Jean Vintimille 8c Nicolas Specialis 
qui y commanda, jufqu’à l’an 1451, Moncade jouit aufli pendant 
fix ans de fuite de la Viceroiauté. Alfonfc étant revenu en Sicile 
l’an 143 1 , fit publier un Ouvrage fous le titre d ajl Rito di Sici/ia, 
6c une Pragmatique nppclléc la Catalane touchant les Prélats 6c les 
Vaflaux. Elle ne s’obfcrvc plus , mais le Rit à encore force de 
loi. Le Roi après s’etre rcpol’é quelque tems à Mcriînc, alla dans 
l’Ifle d’Oenarie où il avoit encore gamifon pour de là tâcher de fc 
réconcilier avec la Reine Jeanne. Elle n’en avoit aucune envie, 
cependant la Duchefle de Sella fa confidente avoit flatté ce Prince 
d’emploier tout fon crédit pour les bien remettre cnfemble; mais 
les Miniftres du Duc d’Anjou agirent ailes efficacément pour trou- 
bler cette négociation ; 6c d’ailleurs la Duchefle de Sefla ayant ap- 
'Jaumal pris que le Roi Alfonfc avoit mis dans fes intérêts le Duc fon mari, 
xaptU- qu’ c lî e haïfloit beaucoup, elle fc dégoûta d’Alfonfe 8c ne voulut 
io 9 S &' P^ US trava ‘d cr pour lui , de forte que ce Prince fe vit obligé de rc- 
lestf. tourner en Sicile apres avoir conclu avec la Reine une trêve de 
Summon- dix ans. 

p C '<5i 4 P fc difpofoitjà aller enEfpagne, 6c il avoit nommé l'Infant Dom 
RaïnaU Pierre pour Viceroi de Sicile} mais les vents contraires avant obli- 
dus,i433.gé la flotte qui devoit le porter, de relier trois mois à Trapani il 
n ; abandonna le deflein du voyage d’Efpagne à caufc des affaires qui 
Vittrfii ‘ fùrvinrent en Italie, 6c qui lui donnèrent l’efpérance de recouvrer 
ce qu’il avoit perdu. 

Le Duc d’Anjou tomba malade à Cofence d’une maladie qui le 
mit au tombeau, le ty Novembre 1454, àl’âgcdc3i ans. Il ne 
laifla point de poftérité de Marguerite de Savoyc (à femme! 11 
Kotlrada. mourut dans la difgracc de la Reine Jeanne à qui il avoit parlé trop 
wus, p. h ar< ji m e n t de fes amours avec Carraccioli } mais à peine, fut- il 
Rhiiana , tnort qu’elle le regretta beaucoup , 6c quelle fe reprocha d'avoir 
L. XXI. traité avec dureté un Prince dont elle avoit reçu de fi bons lèrvices. 
S“ ri ! a - Les Auteurs Efpagnols prétendent que le quatrième Avril 1433, 
'.ai,, na. c p c avo j t révoqué par un Aéle fccret l’adoption du Duc d’Anjou 
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& renouvelle celle du Roi Alfonfe} mais M. Du Puy a démontré Atrowse. 
clairement la faufleté de cet Aéte qui ne s’accorde pas avec la fuite l’An 1454. 
de l’Hiftoire, qui a été inconnu dans le fiécle d’ Alfonfe , & qui a^™ ; ' ^ 
été la première fois donné au Public par Surita. p " ,' 0 C 5 ' 

La Reine Jeanne ne furvécut pas longtcms à fon fils adoptif, l'An 1335. 
elle mourut à Naples le deuxième Février I43f âgée de 6f ans. Rainal- 
Le jour même de fa mort, elle fit fon te dament en préfcncc de dus j’+ 3 J- 
vint-quatre témoins dans_ le château fitué à la porte de Capouc, Ànmta- 
par lequel elle déclaroit fon héritier René d’Anjou frère de Louis tien de 
qui venoit de mourir. /"Hi/Wr» 

Le Pape Eugène prétendit que cette difpofition étoit nulle 8 c y c p 
que le Royaume de Naples devoit retourner an faint Siège, puif- ’ 
qu’en la pcrlbnne de Jeanne II la race de Charles d'Anjou étoit é- 
teintc , Ce que l’adoption du Roi Alfonfe avoit été annûlléc. Mais 
le Pape n’étoit pas allés puiflant pour donner de la force à fes pré- 
tentions. 

Les Partifans de la Maifon d’Arragont ont foutenu que le te da- 
ment en faveur de René étoit une pièce fuppolec : ce qui cil con- Co'ltnu» 
fiant, c’ell qu’il paffa pour vrai à Naples, & en confequcnce les *j,“ s ■ L " 
Napolitains choilirctjt feue perfonnes des plus diilinguces du v 
Royaume pour gouverner jufqu’à l’arrivée du nouveau Roi. 

Il étoit aéhiellement prifonnicr chcs le Dac de Bourgogne. An- L«iYre 
toine de Vaudémont 8 c René d’Anjou avoient eu de grandes difpu- Daniel , 
tes pour la fucccflîon du Duché de Lorraine. René s’en préten- t>> 
doit hériter par ce qu’il avoit époufé Ifabellc fille du Duc Char- " 
les , mais Antoine de Vaudémont foutenoit que la Lorraine ne tom- 
bant point en quenouille, elle devoit lui appartenir, puifqu’il étoit 
neveu du dernier Duc. Les deux Princes fc firent la guerre, Re- 
né fut vaincu Je frit prifonnicr dans une bataille qui fc donna à Bul- 
legneville le deuxième Juillet 1431. Le Comte de Vaudémont 
depofa cqt illullre prifonnicr entre les mains du Duc de Bourgogne. 

Il ctoit encore en prifon, lorfquc h Régence de Naples lui dé- 
puta trois Seigneurs pour le prier de s’accommoder avec les enne- 
mis qu’il avoit en France, & de venir prendre promtcmcr.t poffef- 
fion de fon Royaume ou fa ■prcfencc étoit abfolumcnt néccflairc. 

Le Roi Alfonfe avoit aufli fes partifans à Naples. LcDucdeScfla 
qui étoit un des Seigneurs les plus zélés pour f<->n fervicc furprit 
Capouc & manda au Roi qu’il .étoit nécelîaire qu’il vînt dans le 
Royaume s’il vouloit que fes ferviteurs pufTent féfiiler au parti de la 
Maifon d’Anjou. Alfonfe quitta fur le champ MdTïne, n’ayant 
que fept galères, 5 c laifla en Sicile l’Infant Dom Pierre pour y fai- 
re les préparatifs de guerre. 

11 aborda près de Caicttc, ceux qui lui étoient attachés s’étanr 
’ ren- 
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Alton?*. rendus près de lui , il fut réfolu dans un Confeil de faire le fiége de 
l'An :<35. cette ville qui étoit une des clefs du Royaume. 

Stella"'* Heurcufcment pour le Roi René, les Génois, aufli-tôt qu’ils appri- 
c '• rentlamort delà Rîrine Jeanne, avoient envoyé deux navires chargés 
d’hommes d’armes &de provifions quiavoient abordé à Caiette fous 
le commandement de François Spinola. Il y avoit près de la Ville 
une tour appcllée Sujinne remplie de gens affeétionnés au Roi Al* 
fonfc , ils lui envoiérent dire qu’ils laifleroient entrer fes Soldats la 
nuit dans leur forterefle. La confpiration fut découverte , mais fi tard 
que les Génois ne purent pas en empêcher l’exécution. 

Dom Pierre ayant achevé fes préparatifs vint trouver le Roi fon 
frère. Il avoit nommé fon Lieutenant en Sicile Paruta qui le fut juf- 
qu’à l’an 1459 j mais ayant pafTé dans le Royaume de Naples l’an 
Uifl. 1 Ut , fi commit pour cette année feulement à fa place , Antoine de 

icirott. ç ar< j one Comte de Calatabellota Grand-Tufticicr , Adam t^e Af- 
mund de Catanc, Léonard Barthélemi de Palcrme Protonotatrc du 
• Roiaumc ôc Platamonjuge de la grande Cour Roiale, fi habile 
dans l’art de négocier que le Roi ûifoit de lui qu’il avoit toujours 
obtenu tout ce qu’il avoit demandé. 

Alfonfe ayant aflêmblé toutes fes troupes aflîégea Caictte par tçrre 
& par mer. La garnifon Génoife fe défendoit’avec un courage admi- 
rable. Les Génois en ce tcms-là excelloicnt dans la défenfe des pla- 
ces. Ce qu’il y avoit de trifte pour la Ville, c’cft que les vivres y man- 
quoient. F rançois Spinola qui en étoit le Gouverneur fit mettre hors 
Antoine delà Ville toutes les bouches inutiles. Le Confeil de guerre étoit 
dd Palet- d’avis de les repoufler dans Caiette , on ne les aurait pas reçus, 5 c 
Be- ces miférables feraient morts de faim entre la Ville ÔC les afliegeans. 
L’humanité prévalût dans cette occafion fur l’efprit du Roi , il dé- 
clara qu’il aimoit mieux n’avoir jamais Caictte que d’étre caufe de 
la mort d’un fi grand nombre d’innoccns. Il les reçut dans fon camp 
& apres leur avoir fait donner des vivres, il leur permit (Je fe reti- 
rer où ils voudraient. Cette belle aftion augmenta confidérablcment 
le nombre de fes partifans dans le Roiaume. 

JUin»!- L’on foupçonnoit en France que le Pape Eugène fàvorifoit lesin- 
|j“'.' 43 f-térêts du Roi Âlfonfc. Charles VII Scie Roi René en firent degran- 
3 ’ des plaintes. Eugène déelarapubliquement que jamais il n’avoitap- 
prouvél’invafiond’ Alfonfe, il enjoignit même à ce Prince de discon- 
tinuer fes entreprifes fur le Roiaume de Naples , jufqu’à ce que le 
faint Siège eût décidé à qui il de voit appartenir, ôc il annulla les fer* 
mens de fidélité qui lui avoient été rendus -, mais Alfonfe ne conti- 
nuoit pas la guerre moins vivement. 

Les vivres étoient devenus fi rares dans Caiette que l’on s’ynour- 
rifioit d’herbes 6c de racines. La garnifon aurait fouhaité de s’échaper, 
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œshî il n’y avoit pas moïen de fe retirer par terre ni par mer. Les Ai.ront«. 
Caietans luppliércnt Spinola de faire une capitulation, on députa au ''An hss- 
Roi pour le prier d'envoyer quelqu’un à Caiettc avec qui l'on pût 
traiter. Alfonfe donna cette commilüon au fameux Antoine de Pa- 
ïenne qui à la qualité de bel efprit joignoit celle d’homme d’Etat. II 
fut introduit dans le Sénat de Caiette, il exhorta la Ville à fe rendre, 
puifqu’elle n’étoit pas en état de fe défendre. La réponfc des Caic- 
tans fut qu’ils offraient de recevoir le Roi dans Caiette s’ils n’étoient 
point fecourus d’ici à trente jours , qu’ils ne demandonient que ce 
terme, pendant lequel ils prioient le Roi de leur accorder une trêve 
dont ils profiteraient pour expofer au Duc de Milan & aux Génois 
leur fituation. 

Antoine de Palcrme vint rendre compte au Roi de fa négociation. 

Alfonfe déclara qu’il n’accordcroit point de trêve. Les Caietans fe 
bornèrent à demander un délai de trois jours afinqifils puffent aver- 
tir le Duc de Milan que la néccflité les obligeoit de fe rendre. Ils 
promettoient d’ouvrir leurs portes après les trois jours expirés, ils 
offraient même leurs enfans en otage. Le Roi voulut qu’ils fe ren- 
dirent fur le champ , & fur le relus qu’ils en firent, il réfolut de 
donner un affaut général. Scs Soldats firent de grands efforts dans Collrnu- 
l’-cfpérance de piller les richeffcs que les Génois avoient dans'Caiet- tias i 
te, mais la réfitlance des affiégés fut fi courageufc que les affiégeans 
furent obligés de fe retirer fans avoir pu pénétrer dans la Ville. 

. Cependant les Génois qui avoient été avertis de l’état miférable Hi/I. it 
où étoit réduite la Ville de Caiette avoient préparé trois grands tiinu , !.. 
vaifTeaux que le Chancelier de la République devoit mener au £c- vli -l x ss»- 
cours de la Ville. Il s’appelloit Guette Biagiod' Affereto. C’étoit un Jean Stel- 
homme de baffe naiflance qui s’étoit élevé à une haute fortune par 
fes grands talens. Lorfqu’il étoit prêt de s’embarquer, on reçut nou- u ,vit d> 
vcllcs à Gênes que la flotte d’ Alfonfe de quatorze gros vaiifeaux ôc sfent, !.. 
de onze galères boûchoit le port de Caiette, il fut réfolu à Gênes" 1 - 
d’augmenter le fecours que l’on deftinoit pour les Caietans & l’on 
arma une flotte de treize gros vaifTeaux , de trois galères , fans com- , Pt 
pter une galiottc. uoo. 

En attendant quelle partît , Benoît Pallavicin s’embarqua fur un 
petit bâtiment fous prétexte d’aller régler les conditions de la ca- 
pitulation de Caiettej mais il avoit des inflruébions fccrcttcsqui lui 
ordonnoient d’examiner les forces d’Alfonfe & de faire favoir àSpi- 
nolaquc bientôt il verrait arriver une flotte de Gênes à fon fecours. 

Il fe rendit d’abord auprès du Roi qui n’ayant aucun foupçon lui 
permit d’entrér dans Caiette pour déterminer Spinola à fe rendre. 
Pallavicin lui apprit fous le fecret ce qui fe pafl'oit, & étant revenu 
dans le camp du Roi il fc plaignit de i opiniâtreté des Caietans qui 
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Alfonse. nc vouloient pas entendre parler de capitulation. Il s’en retourna 
l'An uiî.enluite très promtement à Gênes pour y rendre compte de l’état 
des chofes. 

Hijt. if Aflereto mit à la voile le il Juillet malgré un grand orage , il fut 
g/wj, L. ra fTù.ré par une prcdiélion dcQuiricp de Franchi favant Médecin & 
51 ‘ p ' grand Ailrologue, qui aflura,à ce qu’on prétend , que le Roid’Ar- 
Collenu- lagon feroit bientôt prifonnicr des Génois. 

tius.L.Vl. Alfonfe fachant que la flotte Génoife étoit en pleine mer, prit le 
’d "piler- P art * d’aller au devant pour la combattre. Il vouloit d’abord relier 
me- L dans le camp, mais les Princes Jean 8c Henri fes frères ayant voulu 
Chytræus, tous deux commander, il fe crut obligé d’aller en perfonne pour 
P- faire cefler leurs differens. Il laiflli quelques troupes d’élite dans le 
bus L VI. cana P f° us ' c comm andement de Louis Colonne afin de pouvoir ré- 
’ lifter aux Caiétans, s’il leur prenoit envie de faire une l'ortie. II 
avoit autour de onze mille hommes fur fa flotte, au lieu que les Gé- 
nois n’étoient que quatre mille. Aulfi les Arragonois fe flattoicnt-ils 
démarcher à une victoire certaine, mais leurs ennemis entcndoienc 
mieux la mer , 8c avoient de meilleurs Archers. Le Roi vogua le 

E rentier jour fans voir les ennemis , il ne lesapperçut que le iccond. 

.a nuit qui furvint bientôt empêcha le combat. Le troificme jour 
les deux flottes furent en prcfcncc l’une de l’autre près de l’I Ile Pon- 
tia. Alfonfe fe mit en difpofition de gagner le vent. Aflereto s’.é- 
tant apperçu de ce deflein mit tous les vaifleaux furunc même ligne 
pour foire un plus grand front à l’exception de trois qu’il laifla der- 
rière pourfervirde corps de réferve. Comme il vouloit être infor- 
mé de l’ordre de bataille que tenoient les ennemis il envoya un 
T rompette au Roi pour lui déclarer que les Génois n’avoient d’autre 
deflein que de porter des vivres à Caictte 8c que s’il vouloit per- 
mettre qu’on débarqnât les blés qui étoient fur la flotte de Gênes, 
clic s’en retourneroit aufli-tôt. Alfonfe tint Confcil à ce fujet , il y 
fut réfolu qu’on renvoieroit le Trompette avec François Pandoni 
pour déclarer la guerre aux Génois 8c leur lignifier que le Roi nc 
ioufFriroit pas qu’ils approchaflcnt de Caiette. 

A peine Pandoni fut-il de retour que l’action commença. Les 
Arragonnois attaquèrent les premiers les ennemis, ils éprouvèrent 
dans cette occafion ce qu’on a vu bien des fois, que d’excellentes 
troupes de terre font quelquefois très mal leur devoir dans un combat 
de mer. Les Arragonnois qui n’avoient pas le pié marin s’embaraf- 
foient plus qu’ils ne s’aidoient. Plufieurs même fe trouvoient incom- 
modés de l’air de la mer} d’autres fe laiflbient tomber , ne pouvant 
pas foutenir le roulis du vaifleau. 

Le Roi fit des prodiges de valeur , on le voyoit par tout où il y 
avoit le plus de danger. Il nc fe contentoit pas d’exhorter les Cens 
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par fcs difcours, il les encourageoit aufli par fon exemple. Le fort^ 0 ^*’, 
du combat étoit auprès de fon vaifTeau que les Génois attaquèrent 
avec une très grande ardeur dans la perfuafion où ils ctoient que la 
viétoire dépendoit de la prife de ce bâtiment. Lorfqu’on étoit dans 
la plus grande chaleur de l’adion , les trois va i fléaux du corps de 
réferve de l’armée Génoife vinrent aflaillir le vaifTeau Amiral enne- 
mi. Les Génois montèrent en grand nombre à l’abordage. Alfon- 
fc fc défendoit toujours avec un très grand courage. Spinola fit * 
couper la corde qui tenoit l’antenuc du grand mat qui tombant L ' 
avec grand fracas penfa tuer Alfonfc. A peine ce Prince eut-il évi- 53 |^ P ‘ 
té ce premier accident, qu’il fc vit expofé à un autre plus dange- 
reux. Un boulet ayant pafTé fur fit tête le renverfa fur le pont. 

On l’avertit en même tems que fon VaifTeau faifoit eau 8c qu’il al- 
loit être noyé, s’il ne fc rendoit promtement. Pour Ion il décLira 
qu’il fe regardoit comme prifonnicr du Duc de Milan. Il aimoit 
beaucoup mieux tomber entre les mains de ce Prince qu'entre cel- 
les de Républicains à qui il étoit odieux. Il fitfigne en même tems 
aux autres vaifTeaux de cefièr le combat , 8c il baiffa pavillon. AfTc- 
rcto aurait voulu que le Roi fût fon prifonnier, mais Alfonfe ayant 
demandé le nom des principaux Officiers Génois, 8c ayant appris 
que Jacques Juftiniani Gouverneur de l’Ifie de Chio étoit du nom- S u mm 0 li- 
bre , il le fit venir, 8c fe rendit à lui. On afTûre qu’il aurait pu l |y p 
s’échaper, mais qu’il ne le voulut pas, parce qu’il craignit que les Antoine " 
Génois n’étant pas retenus par fa préfcncene fiffent aucun quartier de Paler- 
à fes troupes. me - 

Le combat dura huit ou dix heures, 8c ne finit qu’au folcil cou- 
ché. Ce fut une des plus mémorables défaites dont l'Hiftoire fiifle 
mention. On compte entre les prifonniers dillingués, outre le Roi, 
d’Arragon, le Roi de Navarre 8c Dom Henri “tes frères , le Prince 
de Tarentc, Jules Antoine de Maifano Duc de Scfia, Moncade 
Comte de Calatanifctta , Nicolas Spccialis, Antoine fils de Roger 
Comte de Fondi, Joycufc d’Aquaviva, Diego Comte de Caltro 
en Cnftille , 8c Jean Grand-Maître de l’Ordre d’Alcnntara, quarante^""' 
tant Princes que Marquis, trois cens hommes d’une très grandeM^ratorl, 
condition 8c en tout près d’onze mille perfonnes. Les morts ne fu- 1 . xi- p. 
rent pas en grand nombre, les A rragonnois n’eurent que fix ccns l 73- 
hommes tant morts que bleffés } les Génois quatre-vints-dix feule- 
ment. L’Infànt Dom Pierre defeendit dans une galère à la faveur 
d’une corde 8c fe fauva en Sicile. 11 ne s’échapa qu’un feul vaifTeau 
qui s’étoit un peu écarté des autres. Le butin fut fi confidérable 
queplufieurs Officiers 8c même des Soldats en demeurèrent riches, 
eux & leur poftérité. AfTcreto craignant que les prifonniers qui é- 
toicat en plus grand nombre que les vainqueurs ne fc foulevaflcnt 
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Altossi fit mettre à terre quatre mille Fantaflîns. Cette célébré aéh'on le 
1 An HH- donna le vendredi cinquième d’Août. 11 fut ordonné à Gênes qu’on 
Stella , p. f£ tcro j t à l’avenir tous les ans cette grande journée. 

F K ei, p. La défaite des Arragonnois ayant cté fçue par les Soldats qui é- 
541- toient devant Caictte y caufa une confternation telle qu’on peut fe 
**"»»». l’imaginer. On aflurc qu’un Catalan qui n’étoit malade que d'un 
Summon- léger accès de fièvre en mourut prefque de douleur fur le champ, 
te, U IV Les afliégeans s’enfuirent tous le plus promtement qu’il leur fut pof- 
p 631. fible dans l’efpérancc d’être déjà éloignés avant que la Ville fût ir> 
jr oK tta, ilruitc de cette grande nouvelle -, mais les affiégés s’en étant doutes 
Simonet- P ar ^ cs mouvemens qu’ils virent faire dans le camp ennemi fircut une 
ta , L. III. (ortie encore à tems , pourfuivirent les fuyards, firent plufieurs 
Rainai- prifonniers, s’emparèrent de toute l'artillerie 5 c pillèrent le camp. 

XI. Le Roi yilfonfe fe concilie l'amitié du Duc de Milan . 

L A flotte viétorieufe vint fur le champ à Caictte y débarquer 
des vivres, & après y avoir demeuré deux jours, elle mit à la 
voile. Dans une fi grande calamité le Roi Alfonfe feul parmi les 
fiens fans avoir le courage abattu refTerobloit plutôt à un vainqueur 
Antoine qu’à un Prince vaincu. Lorfqu’il étoit près de l’Iflcd’Oenarie au- 
de Paier- trcmcnt dite d’Ifchia, le Capitaine du vaifleau fur lequel il ctoiï 
voulut exiger de lui qu’il ordonneroit à la Ville de fc rendre mais 
Alfonfe répondit hardiment qu’il n’enferoit rien, que fes ennemis 
ne dévoient pas fe flatter de prendre la moindre de fes Villes fans é- 
prouver une vigoureufe réfmancc, & que quand il auroit la foiblcf- 
lc de donner de pareils ordres, il efpéroit que fes Sujets feroient in- 
capables de lui obéir. Aflereto ayant appris que le difeours de ce 
Capitaine avoit déplu au Roi , lui en fit latisfaélion & l’aflura qu’il 
n’y avoit aucune part. La première intention du Duc de Milan é- 
toit que la flotte Génoife allât faire unedefeente en Sicile.. 11 en- 
Szorius voya à Gênes pour faire part au Sénat de fes vues, mais les Génois 
an 1435.’ répondirent que pour réûflir dans une pareillc expédition il falloir 
“ 51 - une armée de terre & beaucoup de préparatifs que le Sénat n’etoit 
pas en état de faire. 

Affcreto n’étoit pas fans inquiétude au milieu de fk flotte. Les 
Officiers Génois qui le favoient beaucoup plus attaché au Duc de 
Milan qu’à la République, avoient agite de l’arrêter. Ils crai- 
gnoient avec raifon que le Roi Alfonfe ne fût livré à Philippe-Ma- 
rie & ils auraient fouhaité qu'on l’eût conduit à Gênes. L’Amiral 
diflîmula ce qu’il penfoit avec tant d'artifice & prit fi bien fes pré- 
cautions que ceux qui avoient des mauvais deffeins contre lui ne pu- 
rent les exécuter. 11 arriva en peu de tems à Porto-Veriere com- 
me s’il avoit intention d’aller à Gênes. En chemin faifant il ren- 
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contra un petit bâtiment qui lui apportoit des ordres fccrets du Alfoksï. 
Duc de Milan, ce Prince qui vouloit être maître du fort du Roi l'AmsSî. 
mandoit à AfTereto de conduire Alfonfe à Savone. Il fallut ufer 
d’adrefle, l’Amiral fit dire aux Capitaines de vaifleaux qu’ils euf- 
fent à rendre le butin qu’ils avoient pris, parce que fon deficin é- 
toit de faire un nouveau partage plus équitable. Cet ordre les cha- 
grina à un tel point qu’ils partirent fur le champ pour ne pas y 
obéir. C'eft ce qu’Aflereto demandoit: il pafTa a la vue de Gê- 
nes, mais au lieu d’y aborder, il marcha droit à Savone. 

La nouvelle de la prife du Roi’ayant été portée en Arragon cau- 
fa une fi grande douleur à la Reine Ëléonor fa mère qu’elle err mou- 
rut. Les Etats Généraux d’Arragon s'étant afl’emblés à Sarragofle , 

refolurent d’armer une nouvelle flotte pour la confervation des 
Royaumes de Sicile & de Sardaigne. II ne fut pas cjucftion de celui 
de Naples. Tout le monde étoit perfuadé qu’ Alfonfe lêroit trop 
heureux s’il pouvoit recouvrer la liberté en facrifiant les préten- 
tions qu’il avoit fur cet Etat. Mais ce Prince habile trouva le fe- v^î, !e< 
cret de tirer plus d’avantage de fa captivité qu’il n’eût fait d’une vi- Lcaresd# 
étoire éclatante. 11 eft vrai qu’il eut 'le bonheur de tomber entre ^■ l "]î’ he ‘ 
les mains d’un Prince bienfaifant & capable d’une aétion génércule. n 14. 
Alfonfe fut regu à Savone avec les mêmes honneurs qu’on lui au* 
roit accordés s il eue été en bonne intelligence avec Philippe- Marie. 

Apres qu'il y eut refié quelque tems, il fut conduit à Milan. Le 
Duc lui avoit fait déclarer qu’il prétendoit le traiter comme fon 
hôte. La première fois qu’ils fe virent, ils s’embraflerent comme 
s’ils avoient toujours vécu dans la plus parfaite union. Il ne fut 
d’abord queftion entre ces deux Princes que de chafle. Ils l’ai— 
moient tous deux avec paffion. Le Duc fit préfent à fon prifonnier 
de chiens & d’oifeaux, il lui permit de chafler dans fes parcs, & 
même pour lui faire honneur il l’accompagnoit. Le Roi mit à profit 
la bonne volonté du Duc & un jour qu’ils s’entretenoient avec ami- Simoner- 
tié, Alfonfe fit comprendre adroitement au Duc de Milan qu’il ne “ 1 " 
pouvoit pas prendre le parti du Roi René fins trahir fes véritables airnt'. L. 
intérêts, puisque fi ce Prince étoit jamais paifible poflcîTcut du VU. p. 
Royaume de Naples, il ne manquerait pas de fe liguer avec le Roi 5 ®' J, . an> 
de France pour conquérir l’Italie, que le Duché de Milan étant , *xxi.* 

Î ilus à portée des François feroit le premier attaqué , que Jeau Ga- Cvlknu- 
eas pere de Philippe-Marie n’ avoit jamais redouté que la nation tius.LVt 
Françoife. 

Ces raifonnemens parurent d’autant plus judicieux au'Duc de Mi- 
lan qu’il prenoit une très grande inclination pour fon prifonnier. Al- 
fonfe la cultivoit avec toute l’adreflc dont il étoit capable, & enfin 
au bout de quelques tems , ils firent un Traité par lequel le Duc 
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Ai.fonse. fans rien exiger du Roi s’engageoit à lui rendre la liberté Se à tous 
l'An i43$. les prifonniers Arragonnois. Ils faifoient une ligue défenfivc Se of- 
fenlîve, & Philippe- Marie promettoit d’aider Alfonfc à conquérir 
le Royaume de Naples. 

Jean Stel- Quand ce Traite fut fçu à Gênes, les Génois en furent prodi- 
la. .gieuicment irrités , ils en prirent occafion de méprifer l’autorité du 
t i™u. ri ’ Duc de Milan. Spinola qui s’étoit acquis une très grande réputa- 
3,5/ ’ tion dans la défenfe de Caïete fc mit à la tête des mécontens. Ils dé- 
clarèrent qu’ils ne relâcheraient point les Efpagnols prifonnicis 

3 u’ils avoient , que le Roi Alfonfc n’envoyât à Gênes foixante Se 
ix mille écus. ils en uférent plus honnêtement à l’egard des Si- 
ciliens, ils les renvoyèrent fans rançon à caufe de l’ancienne allian- 
ce. Ils retinrent feulement les trois fils de Jean de Vintimille un 
des plus célébrés Généraux du Roi Alfonfc. 

XII. affaires de Naples. La Reine Ifabelle arrive dans le Roiau • 
me. Le Pape envoyé à [on [ccours le Patriarche d‘ Alexandrie. 

L Es Napolitains avoient jugé à propos de faire le fiége de Ca- 
poue immédiatement après la victoire des Génois. Jacques 
Caudole commandoit) l’armée , & la place aurait été obligée de fc 
rendre fans la vigoureufe réfiftance de Jean de Vintimille qui en é- 
toit Gouverneur. Le parti Angevin fouhaitoit avec empreffement 

Î uc le Roi René arrivât promtement dans le Royaume , mais ce 
rince n’avoit point encore obtenu fa liberté du Duc de Bourgo- 
gne. En attendant que fon Traité fut conclu, la Reine Ifibellclâ 
femme, follicitée par la Régence de Naples, s’embarqua à Mar- 
fcillc avec deux de fes enfans, Sc arriva à Naples le 18 Oétobrc 
i4jf. La première chofe qu’elle fit, fut de changer la garnifon de 
Caiettc qui lui étoit fufpeétc. 11 y avoir toujours dans cette Ville 
un parti très attaché au Roi Alfonfe , & l’Infant Dom Pierre qui al- 
loit chercher le Roi fon frère ayant été jetté par la tempête près de 
Caïcttc plufieurs Habitans vinrent le trouver fecrcttemcnt la nuit 
pour l’aflurer que s’il vouloir faire une tentative pour furprendre la 
Ville, il lui ferait très facile d’y réüflir. Dom Pierre réfolut de 
profiter de l’occafion, il débarqua quelques troupes qui ayant été 
introduites dans Caïctte en chafférent la garnifon ennemie. Cette 
nouvelle ayant été envoyée à Alfonfe qui venoit de finir fon Trai- 
té avec le Duc de Milan, il fc mit en chemin pour Caïetteoù il ar- 
riva le deuxième Février 1456. La préfencc de ce Prince rétablit 
fes affaires dans le Royaume de Naples, plufieurs places lui ouvri- 
rent leurs portes & il en obligea plufieurs autres de fc foumettre. 

La Reine Ifabelle fe conduifoit avec tant de fageffe & de bonté 
quelle s’ acquérait l’ellime univerfcllc j mais elle n’avoit pas affés de 
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forces pour réfiftcr à toute la puiflance du Roi'Aîfonfc. Elle s’a- A trou* s. 
drefla au Pape Eugène IV qui étoit ouvertement brouillé avec le 1 An > 435 - 
Roid’Arragon. Eugcne vit bien que le Royaume de Naples étoit 
abfolument perdu pour le Roi René fi l’on ne faifoit de puifians cf- 
fortsen fa faveur. C’clt pourquoi il ordonna à jean Vitclcfchi Ar- 
chevêque de Florence & Patriarche d’Alexandrie d’aller au fccours 
d’Ifabcllc. Il pafibit pour un très bon Capitaine , mais pour un très 
mauvais Eccléfiaftique. Les Auteurs contemporains en parlent corn- Facius. 
me d’un homme à qui la perfidie, les cruautés, les débauches les Antoine ^ 
plus fcandalcufcs étoient très familières , enfin comme d’un des plus lic Palet- 
grands fcélerats qu’il y eût dans un fiéele très corrompu. 

11 entra dans le Royaume au mois d’ Avril 1437 avec une armée l’An 1437- 
que le Journal de Naples dit avoir été de quatre mille chevaux & Summon. 
de dix mille Fantaflins. D’autres prétendent qu’elle n’étoit que îvîp.637. 
de quatre mille hommes de pié &C de près de cinq mille chevaux. Il lionin- 
prit d’abord plufieurs Villes, & fit entrer des provifions dans Na- cantrln*, 
pies. Il battit Jean Antoine Urfin Prince de Tartnte, un des Seigneurs Mamôrl' 
les plus attachés au Roi Alfonfc , l’ayant fait prifonnier il l’enga- t . j”,. ' ’ 
gea à prendre le parti du Roi René. Le Pape en confidération de ces Rainal- 
lcrvices nomma Vitelefchi Cardinal. dus.n 3 ex 

Il ne fut pas fi heureux l’année fuivantc , il fe brouilla avec le Gé- 
néral Caudole & leur mcfintclligcnce les ayant déterminés à divifer 
l’armée , le Roi vint attaquer le Cardinal près de Noie, le mit en 
grand defordre & reprit plufieurs Villes. 

Le Roi & le Cardinal jugèrent à propos de faire une trêve de deux 
mois. L’intention du Prélat étoit de tromper le Roi, il s’éteit ré- 
concilié avec Jacques Caudole, & ils étoient convenus de venir at- Æ.-ieaj 
taquer Alfonlc qui fc repofmt fur la bonne foi de la trêve fe tenoit Syivius de 
moins fur les gardes dans le bourg Julien à trois milles d’Avcrfc. Ce fl* 1 * F "~ 
noirprojet devoir s’exécuter prelquc aufii-tôt après la conclufiondc g^n- 61 * 
latreve, & il y avoir grande apparence qu'il rctifiiroit; carie Car- C onuiu*. 
dînai avoit fait garder tous les paflages, afin que leRoi n’eût aucu- 
nes nouvelles de ce qui fe tramait. ‘ 

Heurcufemcnt pour ce Prince , Jacques Lagoriifla Seigneur quî 
lui étoit fort attaché en fut inftruit , il dépêcha fur le champ douze 
Couricrs au Roi par douze chemins différens pour lui apprendre ce 
qui fe pafibit. Ils furent tous arretés , excepté un feul qui pénétra 
jufqu’au Roi. Alfonfe fort étonné de cette perfidie fc mit promtc- , 
ment en chemin vers Capouc. Les ennemis maltraitèrent fon arrière- 
garde, mais la précaution qu’il eut de fiiirt jjafd'ér un pont 'fort étroit .1 

par où il falloir pafierle fauva, en lui donnant le tems dç fe' jetter 
dans Capouc. 

La guerre ayant recommencé plus vivement que jamais , le Car- 
dinal 
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Aitossï dinal Vitelcfchi qui s’étoit rendu odieux même au parti An gevinpar 
l'An 1437 fes conculfions, fortit du Royaume comme un fugitif. Il vint à 
Rome 8 c fut arrêté dans le Château de Saint-Ange par les ordres du 
Uehcllus. Pa P c ‘ ** y mourut quelque tems après foit des bleflures qu’il avoit 
Bonin reçuesen fe défendant , foit de poifon, dételle généralement de tout 
conttius le monde. 

XIII. Arrivée du Roi René. Hiver fis affaires. Prife de 
Naples par le Roi Alfonfe. 

1 An 1438 . /Cependant le Roi René s'étoit accommodé avec les Ducs de Bar 
radus.L & de Bourgogne , 6 c il s’étoit embarqué à Marfeille dans le 
mois d’ Avril de l an 1438. Il arriva le ip Mai i Naples avec une 
flotte de douze galères , de quatre galiottes 8 c de deux brigantins. 
Journal Le Roi Alfonfe raflcmbla aufli-tôt toutes fes troupes. René avoit 
Souhaité de décider en une journée cette grande querelle. Il envoya 
lioV. P défier fon ennemi à un combat particulier. Alfonfe héfita d’abord 
Collcnu* s’il acceptcroit la propofition fous prétexte qu’étant Roi il ne pou- 
liuH L. voit être défié par un (impie Duc, mais ayant réfolu de n’avoir au- 
Antolne cun é S ard , a fon rang il fit favoir au Roi René qu’il fe rendroit au 
Je Paler- lieu alîîgnc. Ce duel n’eut pourtant point de lieu , les Seigneurs 
oc. du parti Angevin empêchèrent René d’aller au rendés-vous. Leur 
raifon étoit que le Roi René n’avoit pas pu s’engager à une aclio» 
dont dépendoit leur fortune 8c celle de tout le Royaume fans leur 
confentcmcnt. C’cllainfi que ce fait ell rapporté par les partifans du 
B.oi Alfonfe. D’autres prétendent que René défia feulement le Roi 
d’Arragon à un combat général qu’ Alfonfe l’ayant accepté , fit dire 
à René que puifquc c’étoit à celui qui ctoit défié à déligner le jour 
8 c le lieu de la bataille, ce feroit le dernier jour de Septembre dans la 

Î laine entre Noies & Accrres, où il l'atténdroit pendant huit jours. 

,e Roi René prétendit que c’étoit à l’aggreflcur à indiquer lui- 
meme le lieu & le jour du combat, & il envoya en diligence à Al- 
fonfe lui déclarer qu’il choifilfoit l’endroit même où le Roi d’Arra- 
gon étoit campé pour lors , mais cet Envoyé n’arriva que lorfqu’Al- 
fonfc avoit déjà pris le chemin de Noie. Le Roi René continua 
• toujours de marcher vers le camp que les ennemis venoient de quit- 

ter voulant prouver par là qu’il étoit prêt de s’en tenir au défi qu’il 
avoit fait. CTell de cette façon que le content les partifans de la 
Maifon Angevine. 

Antoine Quelques fcélérats eurent afles mauvaife opinion du Roi Alfonfe 

bc Lin P ° Ur lu ‘ offri . r dc tucr lc Roi Rcné ' Cettc P'opofition lui fit hor- 
’ reur , 8c il déclara qu’il puniroit avec la dernière rigueur ceux qui 
oferoient commettre un fi grand crime. 
rAn 1439. Il s’étoit paffé plulïcurs laits d’armes qui ne décidoicnt de rien, 
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lorfque le Roi Alfonfe prit la réfolution d’afliéger Naples. Il favoit alfoxi*. 
qu’elle étoit dégarnie de tous ceux qui pouvoient la défendre, par- l'An i«*. 
ce que toute la jeuncflc étoit dans le camp de René. Il s’approcha 
de cette Ville, & partagea en deux Corps fon armée qui étoit de 

Î uinxc mille hommes. Il commandoit l’un 8 c donna l’autre à l'Infant 
>om Pierre. Il avoit en même tems dans le Golfe de Naples dix ga- 
lères qui foumiffoient des vivres à fon armée , 8 c qui empêchoient 
que la Ville ne pût être rafraîchie par mer. Déjà les Habitans com- 
mençoient à s’inquiéter 8 c parloicnt de fe rendre , lorfqu’un funefte 
accident dérangea fes projets. 

Le Prince Dom Pierre étoit occupé à faire tirer fur l’églife de JwmMl 
Ste Marie du Mont-Carmel où il y avoit une batterie ennemie, 8 c il * N 
avoit fallu employer les menaces les plus rigoureufes pour obliger p- ,,0> 
les canonniers de faire leur devoir, lorfqu’un boulet partant de cette 
églife tomba à terre 8 c en fe relevant donna dans la tête de l'Infant 
8 c l’écrafa de façon que jamais on ne put la trouver. On alla appren- 
dre cette fàchcufc nouvelle au Roi qui pour lors entendoit la Méfie, 
il ne voulut pas fortir de l'églife qu’elle ne fût finie. Il fe rendit dans 
l’églife de la Magdclaine oùl’on avoit tranfporté le corps de fon frère. 

Il en fit l'eloge devant tout le monde , 8 c dit les larmes aux yeux à 
tous ceux qui étoient préfens qu’il ne leur reftoit plus qu’à le ven- 
ger. Le cadavre de ce Prince fut porté dans le château de Loiat 
pour y être en dépôt jufqu’à ce qu’on pût lui rendre les honneurs 
funèbres qui lui étoient dus. 

11 fut tué le 17 d’O&obrc , veille de St Luc. Sa mort caufa une chrunic'u 
conflernation générale dans l’armée, fa bonté 8 c fa valeur luiavoicnt^yj*»/». 
attiré l’amitié & l’eftime de tout le monde, la Reine Ifabclle même Muratori, 
le pleura. Un Calabrais lui porta le bonnet de ce Prince 8 c lui ap- r - x1, P* 
prit fa mort. Elle en fut très touchée 8 c fur le champ elle envoya r/Jn'incon- 
faire des complimens au Roi Alfonfe , Ôc lui offrit tout ce qui dépen- ttius . p. 
doit d’elle pour faire rendre au Prince les derniers devoirs. 11 n’a- M»-. 
voit encore que vint-fept ans. Le Roi malgré fa douleur fe prépa- 
roit à donner un alfaut a Naples le lendemain, mais une pluve fu- 
rieufe qui furvint 8 c qui dura pluficurs jours l’obligea de différer. 11 
trouva enfuite la faifon trop avancée -, ce qui lui ht prendre la réfo- 
lution de fe retirer, après avoir été t rente- fix jours devant Naples. 

A peine avoit il levé le fiége qu’une partie des murailles de la Ville Jour mi 
ébranlée par la multitude des coups de canon qui avoient été tirés , 
tomba d’elle même. Si cela fût arrivé quelques jours plutôt, Naples ,ain 
aurait été obligée de fe foumettre à la diferetion du Roi Alfonfe. 

Charles VII Roi de France qui étoit très bien intentionné pour 
le Roi René entreprit de faire fa paix avec Alfonfe. Les guerres 
dans lcfquelles la France étoit engagée l'empêchèrent d’envoyer des* 
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Altonie. fecours en Italie ; mais il ordonna au Comte de Vaudément & au 
*’ An Prcvôt de Paris d’aller dans le Royaume de Naples , pour travailler 
Napi- à un. accord entre les deux Rois. Quelques Hifboricns prétendent 
tain. qu’ils firent une trêve d’un an , mais Facius foutient qu’Alfonfe ne 
Rainai- voulut jamais y confcntir, parce que le principal avantage de ce Trai- 
dus, 1439 aur Qj t p 0ur f on ennemi. Toute la Lucanie fc fournit à lui. La 
Journal mortdc Jacques Caldara qui arriva le 18 Novembre 14} p, futen- 
x afoli- core un grand malheur pour le Roi René. C étoit un habile Géné- 
tain , p. ra i ^ j e principal foutien du parti Angevin. Il mourut dans la répu- 
Mariar.a tation a’un homme plus célébré par la fcicncc militaire que par fa 
L. Xxi. ’ probité. - 

Les affaires du Roi René déclinoicnt de jour en jour. Accrres fc 
déclara ponr Alfonfe, cette place étoit d'une grande importance, 
parce qu’elle le mettoit à portée d’entreprendre le fTége de Naples 
avec beaucoup de facilité. La citadelle étoit reftée fidèle au Roi 
René, Alfonfe en fit le fiége , 8c la prit au bout de trois mois. Apres 
y avoir laide une garnifon , il s’approcha d’Averfc qui lui ouvrit fes 
portes. La citadelle ne fuivit point cet exemple , le Roi d’Arragon 
le contenta de la bloquer, il efpéroit que l’ayant en fon pouvoir, il 
lui (croit aifé d’affamer Naples. 

Le Roi René étoit d’avis de marcher droit à Alfonfe , afin de l’o- 
bliger de s’éloigner s mais Antoine Caudolc fils du Général Jac- 
ques fut d’un autre fentiment , que René approuva. 11 confeilloit de 
faire une diverfion dans laPouillc , parce que le Roi d’Arragon fe 
trouveroit dans la néceffité ou de lever le fiége de la citadelle d’A- 
verfe, ou de perdre fes conquêtes. La P ouille fut bientôt foumife , 
René alla enfuite vers Béncvent. Pour lors le Roi Alfonfe prit une 

{ >artie de fon armée, ôcmarchadroit aux ennemispour leurdifputer 
e paflage. Il y eut une action ades vive. René fut obligé de fc re- 
tirer, il y eut quelque foupçon contre la fidélité d’Antoine Cau- 
dolc, 8c il le fit arrêter. Les Officiers demandèrent hautement la 
liberté de ce Général , 8c le Prince non feulement fe vit obligé de 
la leur accorder, mais auflî de faire une fat isf.idKon à .Caudole qui 
outré du traitement qu’il venoit de recevoir quitta le parti Angevin 
pour embrader celui d’Alfonfe, 8c pour donner des preuves d’un fin- 
cérc attachement à fon nouveau Maître il manda àZanthus fon ami, 

• Gouverneur de la citadelle d’Averfe de fc rendre : ce qui fut cxécui 
Coltenu- té , apres un fiége de fept mois. Caudolc ne fut pas plus fidèle à 
tius,L VI. Alfonfe qu’il ne l’avoit été au Roi René , il le trahit aufli 8c enfuite 
il fe réconcilia avec le Roi d’Arragon en lui livrant la citadelle de 
Bénévcnt. Cesdivcrfes trahifons l’expoférent au mépris général. Il 
le retira à Iefi dans la Marche où il finit fes jours fans nulle confé- 
dération. 

Al- 
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Alfonfe étoit maître de prefque tout le Royaume , il n'y aroit Altohse. 
plus que Naples & deux ou trois places qui refu fa fient de le rccon- *'An *439* 
noître. Dans ce* circonftances on propolà un accommodement en. 
tre les deux Rois Alfonfe devoir être Roi fa vie durant 8c adopter 
Jean d’Anjou fils de René qui lni fucccderoit dans le Royaume de j ournt i 
Naple. Ce Traité n’eut pas lieu, parce que les Napolitains àé-stftii- 
toumérent René de le fuivre. Us haïfloient mortellement les Catn- ,a ' n ■ P* 
lans 6c d'ailleurs ils fe flattoient que le Pape, les Génois 8c le Gé-I?^°' net _ 
néral Sfurce rétabliroient les affaires du parti Angevin. Alfonfe ré- ta t t . a . 
folut de finir la guerre par la prife de Naples. Il l’aflïégca, il efpé- L. IV. p. 
roit en être bientôt le maître, parce qu’il y avoit peu de blé aans^- 
la place, l’eau même y manqua bientôt, les aflïégeans ayant coupé 
l'aqueduc. Cependant les Napolitains paroiffoient dans la refolution 
de fe défendre jufqu’à la dernière extrémité. I.e Roi René envoya 
à Gênes demander un promt fecours. La République réfolut de ne 
pas abandonner Naples dans cette occafion, mais il furvint une 
contcftation pour le commandement de la flotte entre Jean Frégo* 
fe, frère du Doge 8c Antoine Fielque qui empêcha l'effet de la 
bonne volonté des Génois. 

Tel étoit l’état déplorable de Naples, lorfqu’un Maçon nommép. 640 . 
Anello Ferraro forti de la Ville demandai parler au Prince Ferdi-F»z=l, p. 
nand fils du Roi Alfonfe. L’audience lui ayant été accordée, ilS44- 
dit au Prince qu’il favoit un moien fur pour prendre Naples fans 
rifqucr beaucoup de' monde, qu’il fuftiroit de hasarder deux cens 
hommes que l’on ferait entrer dans un vieil aqueduc qui communi- 
quoit à un puits d’une maifon de la Ville. Ferdinand trouva l’avis 
fort bon , il en fit part fur le champ au Roi Alfonfe qui pour lors 
étoit à Avcrfc. Alfonfe jugea à propos de profiter d’une occafion 
qui paroiffoit fi favorable, ôc il revint au camp des aflïégeans. Les 
^Napolitains avoient eu quelque foupçon qu’on pouvoitTcs furpren- 
dre par là , mais ils n’avoient pris aucune précaution pour prévenir 
la furprife. 

Deux «ens cinquante hommes d’élite furent deflinés pour cette 
entreprife, ils entrèrent la nuit dans l’aqueduc conduits par Anello. 

Il fallut enfuite percer le mur qui communiquoit de l’aqueduc au 
puits. Anello entra le premier dans la maifon , la maîtrefle qui n’é- 
toit pas du complot , entendant du bruit cria , 8c on ne put la faire 
taire qu’à force de menaces 8c de prières. Alfonfe avoit fait avan- 
cer l’armée près de l’aqueduc, -afin d’être à portée de prêter main 
forte au moindre fignal qu’on lui ferait. Il étoit déjà grand jour 
qu’il n’avoit encore vu aucun mouvement. Quelque bonne volonté 

S u’eût la troupe Arragonnoife , elle n’avançoit que lentement. Il 
toit absolument néccflàirc de ne faire que très peu de bruit, afin 
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Altomse. de n’être pas découvert. Le foleil étoit levé qu’à peine quarante 
l'An 14*1. hommes etoient fortis du puits. Alfonfe croioit l’cntreprilc c- 
chouée, Scfaifoit retourner l’armée dans le camp. 

Cependant les deux cens cinquante Arragonnois agiübicnt avec 
tout le zélé poflible, & lorfqu'ils étoient prefque tous dans la mai- 
fon , le fils de celle à qui elle appartenoit vint frapper à la porte. On 
fut longtems fans répondre. Enfin il fut réfolu qu’on lu i ouvriroit 
& qu’on l’arrêteroit , mais lorfqu’on voulut fe faifir de lui, ils’é- 
chapa en criant que les ennemis étoient dans la Ville. Les Arragon- 
nois forcirent fur le champ delamaifonôc s’emparèrent d'une tour 
très proche , & qui étoit mal gardée. Heureufcment pour eux le 
Roi Alfonfe étoit revenu fur fes pas, après avoir été averti que 
l’cntreprifc n’étoit point defefpérée. Quelques Soldats de fon ar- 
mée ayant apperçu les drapeaux fur la tour qui avoit été furprife y 
montèrent par des échelles , 6c vinrent à propos au fecours ac leurs 
camarades qui étoient prêts de céder à l'attaque'des Napolitains. 

Les Arragonnois ne relièrent pas longtems fur la défenfive, ils fe 
répandirent dans la Ville, mais le Roi René raffemblant toutes fes 
troupes les repoufloit avec vigueur, lorfque le Roi Alfonfe & le 
Prince Ferdinand ayant fait brifer la porte de St. Janvier entrèrent 
dans la Ville avec toute l’armée. René n’étant plus çn état de réfi- 
fter , fe retira dans le château-neuf. Peu s’en fallut qu’avant que de 
pouvoir y arriver il ne reliât prifonnier , un Soldat ennemi prit les rê- 
nes de fon cheval, mais le Prince lui ayant abattu la main d’un coup 
de fabres’échapa à travers les Arragonnois. La V ille fut expofée au 
pillage, mais à peine avoit-il dure trois heures, que le Roi Alfonfe 
le fit eefler, 6c ordonna que les Habitans rentreroient dans leurs 
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maifons 6c que les Soldats leur rendroienc ce qu’ils avoient pris. 
On ne s’accorde point fur le jour précis de ce mémorable événe- 
ment. Les uns le mettent au deuxième Juin , d’autres au quatrié* 
me , quelques-uns au fixiéme , 6c enfin Rainaldus au z8. Alfonfe tint 


Muratori, p aro lc à Anello 6c lui donna des récompenfes dont il eut lieu d’être 
siimmon- content. La Ville de Naples avoit été furprife l’an f }6’par Béli- 
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par le moïen de ce même aqueduc. 

Les châteaux obéiïToicnt encore à René, mais Jean CofTa qui 
commandoit dans le château neuf, fit fon Traité avec Alfonfe ôc 
lui remit cette forterefle, moïennant dix mille pièces d’or. René 
n’étant plus en fureté dans le Royaume vint trouver le Pape Eugè- 
ne à Florence, il y relia trois mois 6c n’ayant aucunes reflourccs 
pour recouvrer ce qu’il avoit perdu, il fe retira en Provence. Le 
Roi Alfonfe fournit fans peine tout le relie du païs. Après le dé- 
part de fon ennemi, il convoqua une aflemblée générale des Etats 
du Royaume à Bénévent, déugnapour fon fucccfleur au Royaume 
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de Naples Ferdinand fon fils naturel, il fc croioit en droit de difpo- ALrottn. 
fer de cet Etat comme étant fa conquête. Il accorda une amniftic l'An Ht 1 - 
à tous ceux qui avoicnt fuivi le parti Angevin, 8c il fit le fixiéme 
Février 1443 unc fuperbe entrée dans Naples; c'étoit une cfpécc 
de triomphe à la manière des anciens Romains. Il écoit aflîs dans Marllnlj 
un char découvert tout doré, tiré par quatre beaux chevaux blancs, l. XXU. 
Le Clergé féculicr Je régulier marchoit devant lui en proceflion; 
les Grands du Royaume marchoient à pié aux deux côtes du char , 
qui étoit fuivi du relie de la Noblefle. Les rues étoient tendues de 
riches tapifleries 6c femées de fleurs; on brûloit de tous côtés de 
l’encens oc des parfums. 

XIV. Réconciliation du Papo Eugênt ÿ du Roi Jlfonjé. 

I L reftoit encore au milieu de l’Italie un ennemi redoutable au rAn 1443. 

Roi Alfonfe, c’étoit le Pape Eugène. Il avoit foutenu arec 
toute l’ardeur poflible le parti au Roi René, il avoit fait l’an 1441 
avec le Doge de Venife un Traité par lequel il promettoit de fou- Rainai- 
doicr quatre mille chevaux & trois mille hommes de pié. Les Gé- du». 1 + 4 1 - 
nois dévoient fournir une flotte de 1 z galères 8c de quatre vaifleaux n 16 
de charge. L’objet de cet armement etoit de chaflcr le Roi Alfonfe 
non feulement du Royaume de Naples mais aufli de la Sicile, 6c par 
un des articles du Traité il avoit été ftipulé que les Génois pour- 
voient garder tout ce qu’ils conquerroicnt en Sicile jufqn’â ce que 
le Pape leur eût payé tout ce dont il étoit convenu. Eugène pa- n> 
roiiïoit dans la réloiution de faire rendre un jugement public, par 
lequel Alfonfe auroit été déclaré déchu des Royaumes de Sicile, 
de Naples, de Sardaigne 8c de Corfc; mais les fuccès d’Alfonfe 8c 
la lenteur des confédérés rendirent inutile la mauvaife volonté du 
Pape. Alfonfe de fon côté fe préparait à porter les chofes à la der- 
nière extrémité, 8c il étoit prêt de conclurre un Traité avec A- 
médée que le Concile de Râle rcconnoifloit pour Pape fous le nom 
de Félix V , par lequel cet Antipape lui donnoit l’inveftiturc du ' 
Royaume de Naples 8c lui promettoit deux cens mille pièces d’or, 
à condition qu’Alfonfe approuverait tout ce qu’avoit fait le Conci- 
le de Bâle, 8c tâcherait de mettre le Roi de Caftille 8c le Duc de 
Milan densfes intérêts. 

Eugène étant inftruit de cette négociation réfolut de (âcrifier le pacin» 
Roi René dont les affaires étoient defclpérces, pour parvenir à un L. VI IL 
accommodement avec le Roi Alfonfe, il envoya à la Cour de Na- 

£ les le Cardinal Louis Patriarche d’Aquiîée en qualité de Légat. 

.orfqu’il fut arrivé à Privernum , il députa au Roi pour lui notifier 
le fujet de fbn voyage. Alfonfe fit partir pluiieurs Seigneurs pour 
aller au devant du Légat. Parmi eux étoit Alfonfe Borgia Evcque 
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Ai.fosse. de Valence qui fut depuis Pape fous le nom de Callifte III. U y 
l'An 144]. eut d’abord de grandes difficultés furie cérémonial, le Cardinal 
vouloit qu’on lui rendît les honneurs qui étoient dus à un Légat > 
les Commiflaircs du Roi le rcfufércnt fous prétexte qu’Eugénc n’é- 
toit point encore reconnu par Alfonfc. Il fallut favoir les dernières 
volontés du Roi qui céda, moyennant quoi le Cardinal fut reçu en 
qualité de Légat. Le Roi alla mille pas au devant de lui à Tcrra- 
Simonct- cine & lui déclara qu’il vouloit traiter direétement avec lui. La né- 
ta.L.VI. gociationne fut pas conclue fans peine, il y eut un tems qu'on la crut 
Rainai- abfolument manquée. Enfin après de grandes difeuffions il fut con- 
nus, n - 1 venu le 14 Juin qu’Alfonfc rcconnoîtroit Eugène IV poür vraiPa- 
Pagl", t. 4. P e > qu'il rappelleroit de Bâle fes Sujets-eccléfiaftiques qui étoient 
j». (334. * actuellement dans le Concile, qu'il ne fouffriroit pas que trois de fes 
Sujets que Félix V avoitfait Cardinaux fuflent regardés comme tels 
dans fes Etats , & que s'ils refufoient d’obéïr, le Roiferoit exécuter 
le jugement du Pape contre eux , qu’il armeroit fix galères pour être 
jointes à la flotte qui devoit faire la guerre aux T urcs, qu’il prêterait 
au Pape quatre mille chevaux & mille Fantaffins pour chafler François 
Sforce du Piccnum 6c de la Marche d’ Ancône. Le Légat de fon côté 
promit que le Pape reconnoîtroit Alfonfc Roi de Naples 8c lui don- 
nerait l’invcftiture de ce Royaume, qu’il aurait fa vie durant Béné- 
vent 6c Terracine,moïennant quelques autres places qui feraient cé- 
dées en échange au Siège Apoftoliquc, tant que les deux autres ne 
lui feraient pas rendues , que le Roi Alfonfc ferait déchargé de tout 
ce qu’il pouvoit devoir au Siège Apoftoliquc. 

Rainai- Eugène confirma ce T raité par une Bulle datée de Sienne le fixiéme 
s ’ “'^Juillet. If invertit le if du même mois Alfonfe du Royaume de Na- 
ples aux mêmes conditions & avec la même redevance que Charles 
-d’Anjou en avoitété inverti, 8c il déclara par une Bulle qui ne de- 
1245. n. 1. vo ; t £ trc publie qu’apiès fa mort, que le Prince Ferdinand fils na- 
Pagi , t +• turel du Roi d’ Arragon cioit habile à fuccéder au Royaume de Na- 
p. 634.- pies. 

XV. Guerre cP Alfonfe avec Je Comte Sforce. Mort du Pape Eugène. 
Nicolas V lui fuccédc. Mort du Duc de Milan. Guerre d? Alfonfc 
avec les Florentins fc? les Vénitiens. Affaires de Sicile. L'Empe- 
reur Fridéric III vient à Naples. Paix de T Italie. Mrrt CT Alfonfe > 
fon éloge. 


par laquelle 11 orcionnoit qu&ugcne tut reconnu pour le vrai râpe, 
& il annulloit tout ce que le Concile de Bâle avoit fait contre ce Pon- 
tife. Tous fes Sujets qui ctoicnt à Bâle eurent ordre d’en fortir , 6c ils 
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lui obéirent- Il marcha lui même dans le Picenu'm avec 1 atie armée 1 Ælfosnk, 
de vint-quatre mille hommes , Se il en chafTa aifément François Sfor- l'A« t*4i- 
co , dont l'armée n’etoit que de huit mille. Le Pape Eugène fut fi 
content du zèle avéC lequel le Roi l’avoit fervi , qu il lui permit de Racial, 
lever deux ccos mille florins d’or fur les églifcs de fes Royaumes 5c dus, 1443. 
le déchargea oufli de cinquante mille marcs d’argent qu’il devoir à n - 9. 
la Chambrc Apollolique , h calife de l’inveflitàre du Royaume de' 

Naples, il l’exerota mêmé' de payer pendant quelques années le cens B 9 nll ’ con * 
annuel , 5c il le contenta- du préfent d’un cheval enharnaché pour Vs t* ’ P * 
toute redevance > " 

LeComtc Sforcc, quoiqu’aidé des Vénitiens 5c des Florentins , le 
trouvoit dans un extrême embarras, il étott brouillé avec le Duc de 
Milan , dont il avoir époufé la fille naturelle. Se voyant prcfquc tans 
rdTource , il eut recours à fon benu-pére , il le fupplia d’oublier les 
fujets de mécontentement qu'il lui avoit donnes 5c d’engager le Roi 
Alfonfe qui lui avoit de fi grandes obligations de ne lui plus faire la 

f uerre. Le Duc de Milan fe laifla fléchir par fon gendre , il députa 
rançois Baldition au Roi Alfonfe pour le prier de ne plus traiter 
Sforte en ennemi. Le Roi fe trouva embarafle , il n’avoit pas ou-> .1 

blié ce qu’il devoir au Duc de Milan , mais d’un autre côté fon hon- 
neur l’ohligcoit defatisfaire au Traite qu’il avoit fait avec le Pape. 

Le Cardinal d’Aquilée le tira heureufement de cet embarras, il con- 
clut la paix entre Sforcc 5c le Pape. Sforcc rendit àl’Eglife Romai- Rainai, 
ne le Picenum 5c en fut créé Marquis ; mais comme if n’avoit fait dus * l 444* 
ce Traité que pareb que fes affaires, étoient en mauvaife fituation , "* ,2 ' 
dés qu’elles furent rétablies , il. n’y eut aucun égard. Cependant les 
Génois fatigués de la longue guerre qu’ils avoient avec le Roi, de- 
mandèrent Ta paix avec de grandes inltances , 5c enfin elle fût con- 
clue aux conditions fuivantes , qu’il ne feroit rien redemande de ce 
qui avoit été pris pendant la guerre -, qu’ Alfonfe ne donnerait point 
de fccours aux ennemis des Génois, 6c que les Génois ne fecour- 
roient point les ennemis d’ Alfonfe ; que fi h guerre fe renouvclloit' 
entre eux, il feroit permis aux Marchands étrangers de Retirer leurs 
effets} que les anciens privilèges feraient rétablis } que les Génois' 
envoycroicnt tous les ans à Naples au Roi une coupe d’or. Ce 
Traité fut ligné par Alfonfe dans le Château neuf le feptiéme Avril 
1444, & ratifié par les Génois, Raphaël Adorne étant pour lors Do- 
ge } mais la République au bout de quatre aus fe laffh dû prcfcnt.de Sumaon- 
la coupe d’or. La guerre recommença avec plus^d’ardeilr que ja- ^ 
mais. Bernard Villemaitr Aminü du Roi caufa 4e grands ai au* aux . ” 
Génois. Alfonfe conclut en mêmetems un Traite très avantageux 
avec Etienne Duc d’Albanie. Il lui accorda fa prptf ftion contre les 
Turcs , moïennant quoi le Duc s’engagea à lui payer lé tribut qu’il 
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Amoni*. payoit aux Infidèles 6c à lui mener en tems de guerre thille chevaux 
l'An 1444 q U ; dcvoient être entretenus aux dépens du Roi. 

Mariant , T andis qu’il augmentoit fa puiflance par fes armes & par fes Trai- 

L. XXU tes, il fe vit obligé de reprimer la rébellion de Dom Antonio Cen- 
SummcHi- tc j] as Viceroi de Calabre. Alfonfc avoit mandé à ce Seigneur qu'il 
t 3. p.51. deftinoit Henriette le Roux héritière du Marquifat de Crotone 8c du 
_ Comté de Cantazaro à Indico d’Avalos, 8c il lui avoit ordonné de: 
Xconclurrc ce mariage promtement. Centellas avoit trouvé la De- 
riloifellc fi belle 8c le parti fi avantageux , qu’il l’avoit gardée pourlui, 
fans demander l’agrément du Roi. Il craignit quelque tems après 
que fa perfidie ne fût punie, 8c il fe crut à l’abri de la vengeance, s’il 
fortîfioit Crotone & Cantazaro. Dès qu’ Alfonfc fut inftruit de ce def- 
fein tépiérairc, il marcha contre Centellas 8c.le vint aflîéger dans 
Cantazaro. Le Viceroi n’étant pas en état de réfiiler, eut recours 
à la clémence de fon Maître. Il vint fç jetter aux piés du Roi , la 
corde au col. Alfonfelui fit grâce delà vie , mais il confifqua fes biens. 
Le perfide 8c malheureux Centellas fortic du Royaume 6c allafe met- 
tre à la folde des Vénitiens qu’il quitta quelque tems apres, pour 
* Pendre le fcrvicc du Duc de Milan.- Ce Prince étoit en guerre avec 
les V énitiens qui avoient battu fon armée. Il fe trouvoit lans troupes 
6 c fans argent. Dans une fituation fi fâcheufe il s’adreffi au Roi Alfonfc 
qui commença par lui envoyer foixante 6c dix mille pièces d’or. F ran- 
çois Sforce gendre du Duc fit des levées ôc marcha au fecours de fon 
bcau-pére , mais Philippe appréhendoit autant l’ambition de fon gen- 
dre que les V énitiens mêmes , 6c comme il fe voyoit à la diferétion de 
ce Général , il manda au Roi Alfonfequ’illeprioit de lui envoyerun 
• homme de confiance à qui il pût faire part de fes intentions lècrettes. 

Alfonfc fit partir auflî-tôt pour le Milanois Louis Delpuch à qui le 
Duc de Milan déclara qu’il avoit déliera de donner fon Eut au Roi 
Alfonfc à laréfervc dePavicoù il vouloit palier le relie de fes jours 
6c s’y préparer à la mort. Le Roi lui fit reponfe qu’il ne convenoit 
pas à un u grand Prince de fe réduire à fi peu de ebofe , qu’il cefiàt 
de craindre les Vénitiens 6c Sforce, qu’il etoitdans la réfolution de 
tout hazarder 6c d’expolcr meme fa perfonne pour le fcrvicc d'un 
Allié à . qui il devoit tant de reconnoiflancc , qu’il fuivroit inccflam- 
ment le Comte Sforce rvec une armée qui contiendrait fon gendre, 
s’il ofoit manquer au rcfpcéb qu’il lui devoit. Dans le tems de toutes 
ces agitations le Pape Eugène IV'mourut le 13 Février 1447. Al- 
Sfttulum fonfc ç toit pour lors à Tivoli. Les Cardinaux au nombre de dix- 
Prix- huit luf firent demander qui il vouloit que l’pn donnât pourfucccf- 
’• P - 3 ®- fe ur à Eugène. Le Roi leur fit féponfc qu’il fouhaitoit qu’ils chor- 
fifient le plus digne , 6c comme il y avoit fu jet de craindre qu’il n’y 
eût de la aivifion dans le facré Collège , le Roi envoya des Ambalfa* 

dans 
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deurs *H Conclave pour fignificr aux Cardinaux qu’il employeroit Alfohsb. 
toute fon autorité pour empêcher que la liberté des fuffraecs ne •'A" ' 4 * 7 - 
fût troublée. Apres dix jours devacance, Thomas Sariana Arche- 
véque de Bologne 8c Cardinal du titre de Stc Sufanne, fut élu d'un n . 15. 7 " 
conléntement unanime par les dix-huit Cardinaux qui compofoient 
le Conclave. 11 prit le nom de Nicolas V , 8c fera éternellement cé- 
lébré par la protection qu’il donna aux Belles Lettres qui lui doivent 
leur naiflancc. Cette éleétion fit grand plaifir au Roi Alfonfe qui 
avoit eu occafion de connoître le mérite de ce Pape dans les affaires 
qu’il avoit eues à traiter avec lui. Ils vécurent en très bonne intelli- 
gence. N icolas gratifia Alfonfe de la j ouïlfance des revenus des égli- Pyrrhus 
les épifcopales pendant la vacance des Sièges ,8c il voulut que cette R® chus ‘ 
grâce s'étendit auffi aux fucccffeurs du Roi. 

Le grand objet de ce Pape étoit de procurer la paix à l’Italie 8c 
de réiinir tous les Princes dans une ligue contre les Turcs. Lorf- 

3 u’il ctoit occupé de ce projet , le Duc de Milan mourut dans le mois 
'Août de l’an 1 447. 

Cette mort alluma la guerre plus que jamais, 8c l’on vit bientôt 
paroître une multitude de prétendans à la fucccffion de Philippe. 

Alfonfe croyoit y avoir droit , parce que le Duc de Milan l’avoit in- Æneas 
ftitué fon héritier , 8c avoit feulement laide lcCrémonois à fa fille s y |viui * 
Blanche, femme du Comte Sforcc. L’Empereur Fridéric III fou- 
tenoit que le Duché de Milan étoit un fief de l’Empire dont il^pou- Antoine 
voit dilpofer, puifquc Philippe-Marie étoit mort fans enfans legiti- de Palet» 
mes. Charles Duc d’Orléans fc mettoit fur les rangs à caufe des droits ™ u e mmon 
de Valentine Vifconti fa mère. Les Vénitiens étoient dans la réfolu- te l V 
tion de profiter des circonftanccs pour s’aggmndir aux dépens du p. 81 . 81. 
Duché ae Milan. Les principaux de laVille de Milan auraient fou- Pyrrhus 
haité que l’Etat entier eût pu être réduit en une feule République, R° chus - 
dont ilsauroient été les Arbitres. Chaque Ville du Milanoisafpiroit Simonet- 
à être indépendante. Il y avoit outre cela deux partis dans Milan , 11 > 
l’un délirait la domination des Vénitiens , 8c l’autre étoit attaché au 
Roi Alfonfe. Le Comte François Sforce n’oublioit pas que fa fem- 
me étoit fille du Duc de Milan. De tous ceux qui afpiroient.il cet 
Etat il étoit celui qui en paroifi’oit le plus éloigné. Cependant il eut 
allés d’adrelTc 8c de courage, pour lurmonter tous les obftaclcs qu’il 
trouva , 8c après avoir conquis le Duché de Milan , il le laifia* à fa po- 
ftérité qui en jouît paifiblcmcnt julqu’à ce que Louïs XII Roi de 
France, petit-fils de Valentine s’en fut emparé. 

Le Roi Alfonfe étoit aéhiellcmcnt en guerre avec les Florentins, 

8c les Vénitiens qui avoient pris le parti de Sforcc dans fes démêlés 
avec le Pape. Il aurait fouhaitéde faire la paix avec les Florentins afin 
de pouvoir donner toute fon attention aux affaires du Milanois.. Il 
Tome II. V v leur 
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ALtôltve. leur fit favoir qu’il étoit dans la dHpofition de bien vivre avec eu* à 
l'An 1417. l’avenir pourvu qu’ils rappcllaflênt les troupes qu’ilsavoient dansl’E- 
U tat dc ^ llan ' 115 ne lui donnèrent point de réponfe fatisfaifante. 
stt,» r.u- C’eft pourquoi il entra dans le Siennois le premier de Septembre 
rapt, c si. 1447 ayant mie armée de fept mille chevaux & de quatre mille hom- 
Barthéie- me s dc pié. Il avoit eu la précaution dc fe faire relever dc la pro- 
tin<T. me<1c 1 uil avoit faitc dc nc i amais mêler des affaires deTofcane. 
it riri 11 prit auclques forterefles des Florentins que ceux-ci reprirent 
Capen. l’hiver. L'année fuivantc il afiiégea Piombino , mais cette place fc 
Muratori , défendit avec tant de courage que non feulement le Roi ne la prit 
î07. X ' P ' pus, mais qu’il eut le chagrin de voir fon armée fe ruiner inutilement. 
Rainai- Cependant les Vénitiens s’étoient emparés de Plaifance& de Lodi. 
dui , 1446 La Ville de Milan avoit confié fes troupes à Sforce qui remporta dc 
PoRRius avantages fur larméa Vénitienne. La République qui con- 

Uifi Flo- noiffoit le génie ambitieux du Comte , lui fit dire qu’elle étoit dans 
nnt. L. l’intention dc l’aider a faire valoir fes droits fur la l'ucceflion de fon 
VIU. p. beau-pérc. 11 n’en fallut pas davantage pour détacher Sforce des in- 
* î4 ' térêts de Milan. Cette Ville pour lors réduite prefque aux abois 
eut recours au Roi Alfonfe qui craignant que l’Etat de Milan ne tom- 
bât entre les mains des V énitiens ou de Sforce confentit à faire un 
Traité avec Milan comme avec une Ville libre ; il fe ligua en mé- 
400. ’ p ’ me tems avec Louis Duc de Savoye pour la défenfe dc l’Etat de 
Milan. Ils convinrent que le Roi foumiroitaux trois cinquièmes de 
la dépenfc , & le Duc aux deux autres. Les Vénitiens faifoient pour 
lors le principal commerce du monde. Alfonfe réfolut d’inquiéter 
Fazel, p. j eurs fl ottes Inico d’Avalos furprit avec deux grands vaiffeaux plu- 
fieurs de leurs bâtimens qui revenoient d'Alexandrie. La Républi- 
que fit partir une flotte de quinze galères & dc fix vaiffeaux de 
charge qui contraignit d’Avalos de fe réfugier dans le port de Sy- 
lacufe. 11 y fut pouifuivi par les Vénitiens. Lopès Ximen d’Urrea 
étoit pour lors Viceroi dc Sicile , il quitta promtement Palermeoù 
il réfidoit pour fc rendre à Siracuiè. Les ennemis firent plufieurs 
r'erf " ^efeentes, mais i,s furent toujours repoufles. ils trouvèrent cepcn- 
dant le moïen de brûler un des vaiffeaux de d’Avalos , mais d’Urréît 
prit fi bien fes précautions qu’il fauva l’autre bâtiment. 

Le Roi Alfonfe vit bien que s’il vouloit fe faire craindre des Vé- 
nitiens, il falloir avoir une puiffancc flotte, il en arma une dont il 
donna le commandement à Bernard dc Villemain grand homme dc 
mer. Il nc fe contenta pas de mettre en defordre les flottes de la 
da] n î'i<o ^ é P ublic I uc ’ ü aTtac I ua au!li les Turcs. Il trouva une petite lfle 
n 17 5 ’ deiertc près de Rhodes, dont les Infidèles pouvoient s'emparer, & 
dc là étoient à portée d’infulter Rhodes & le Royaume dc Cypre 
Il la fortifia avec la pcrmülion du l’apc } ce qui fit beaucoup de" pei- 
ne 
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ne aux Chevaliers de Rhodes qui foutenoient que cette Ifle étoit de Alfowsi. 
leur dépendance. Le célébré Scanderbeg rechercha l’amitié du ''An 1447. 
Roi Alfonfe, il promettoit de fe rendre fon Vaflal, & de lui payer CcJl * 
tribut pourvu que le Roi chaflat les T urcs de l’Albanie , & céda au J JJ*' p ' 
Prince les païsque l’on conquerroit fur les Infidèles. Alfonfe en- 
voya des fecours au Prince d’Albanie. 11 fit aufli un Traité avcçSummon. 
Demétrius Defpotc de la Romanie 6c de la Morée , frère de l’Em- te . L v. 
percur Conflantin. 11 s’engageoit à marcher lui même contre les P'. I<Sl - * 
Turcs avec fix mille chevaux 6c une Infanterie proportionnée} mais'* 9 ’ 
les affaires qu’il avoir dans l’Europe ne lui permirent pas de s’en é- 
loigncr. Peut-être que s’il eût exécuté ce Traité il eût préfervé 
Conflantinople , 6c la Grèce de fi naine totale. Les T urcs s’ea 
emparèrent 6c cette révolution fi fâchcufe pour le Chriflianifme, Fazel, L,' 
fut heureufe pour la Sicile qui devint la retraite de plufieurs Grecs I. p. 24. 
qui ne voulurent jamais fe réfoudre à vivre fous la domination des 
Turcs. Les Papes permirent à ces malheureux bannis de fuivre la 
Difcipline de 'l'Egide d’Oricnt, 6c de fe choifir un Evêque Grec. 

Les Florentins 6c les Vénitiens croient cependant très las d'une 
guerre qui durait depuis fi longtems, ils demandèrent la paix 6c el- 
le Tbur fut accordée. Il en coûta quelques places aux Florentins Summon- 
qui s’engagèrent par le même Traité à donner tous les ans au Roi 6c te • L v * 
à fes fucccffeurs un vafe d’or. Ils offrirent quelque tems apres de p ’ 
greffes fommes d’argent pour fe faire rendre ce qu’ils avoient cédé. 
Quelques Courtifaus étoient d’avis qu’Alfonfc acceptât les propofi- 
tions des Florentins, mais le Roi leur ferma la bouche, dilant que 
les Princes devoient plus travailler pour la gloire que pour l’argent. 

La Ville de Palerme éprouva dans ces mêmes tems quelques mouve- 
jnens de fédition, mais avant que d’en faire le détail il eli à propos de 
donner la fuite des Gouverneurs de Sicile , depuis Roger Paruta. 

Il eut pour fucceffeur l’an 1440 Gilbert Ccntcllcs Comte de Goli- Vay/s ce 
fano 6c Batillc Platamon, ils furent relevés l'an 1441 6c 1442 par m â oe Lf- 
Raimond Pcrelle auquel fuccéda Lopès Ximen d’Urrea qui fut Vi- vre 
ceroi depuis l’an 1442 jufqu’à l'an I4f8, c’clt-a dire, le relie de 111/1 i .“ 
la Vie du Roi Alfonfe, Au commencement de fon adminillration y “ ,r, “- 
le Roi établit une Qnivetfité à Catanc. D’Urrcine relia point en 
Sicile pendant tout le tems de fon mini itère, il en fortit l’an 1446 
& nomma pour Préiidcnt pendant fon abfence Antonio Rofïb 
Comte de Sclabani. Il y en eut trois l’an 1448 , Adam d’Olinund , 

Pierre Spécial 6c Calaran de Corbero. Ils eurent pour fucceffeurs 
l’année fuivante Pierre Caëtan, Jean d’Abbitelli & les Juges de 
la grande Cour. Simon de Bologne d’une noble, famille de Paler- 
me 6c Archevêque de cette Ville fut Préiidcnt i’-.tn i4fo, 6c l’an 
I4fi. Ce fui le viatiéme Avril de la première année de la Tréüden- 
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Alfowsi ce que le peuple de Palerme mécontent des blés que la Magiftrature 
Faze! 44 L diltribuer, alla forcer les greniers publics pour en diflïpcr le 

froment. De là la populace animée pilla la maiton d’un nommé 
Jean Crafton qui par le monopole qu’il avoit exercé fur l'huile l’a- 
voit rendu très rare. Les vatfleaux dans lefquels H la mettoit fu* 
rent tous brifés, de forte que les ruifleaux de la Ville reffembloient 
à une rivière d’huile. Le Viceroi d’Urréa ayant été informé de 
cette fédition vint promtement en Sicile. On ne voulut pas le laif- 
fer entrer dans Palerme qu’il n’eût promis une amniftie, mais le 
Roi crut qu’il étoit néccdaire de prévenir une fi grande licence, il 
fit faire une recherche exaéte des auteurs de la (édition, & ils fu- 
rent pendus. D’Urréa fubllitua à fa place de Viceroi l’an i4fi le 
Comte de Sclabani. Le Roi fit cette même année publier une Loi 
qui ordonnoit que les biens confifqués par l’Inquifition feraient divi- 
lés en trois parts, dont il y en aurait une pour le Roi, la fécondé 
pour le Pape 8 c la troifiéme pour les Inquifiteurs. On a prétendu 
que cette difpofition avoit autrefois été faite par l’Empereur Fridé- 
Limborcb, rie , mais la Loi attribuée à ce Prince cft attaquée de fuppofition. 
hifi, in - Quoi qu’il en foit elle fut confirmée fous le régne fuivant l’an 1^7. 
auijmonn, L’Archevéque de Palerme fut de nouveau Préfident l’an 
• c ' v, ‘ I4f3, St le Comte de Sclabani fut nommé à cette place pour les 
années I4f<5 St I 4 P 7 - 

Le nom d’Alfonfe étoit fi célébré dans l’Europe que l’Empereur 
Fridéric III qui étoit venu fe faire facrerparle Pape à Rome, ne 
voulut point quitter l’Italie fans avoir vu un Prince dont il avoit 
r jipepi>- ouï parler fi favorablement. Quelques-uns de fes Courtifans lui 
tbtpman ayant répréfenté qu’étant fupérieur en dignité à Alfonfe, ce n’ étoit 
tnrn- p 0 j nt hn q u i devoit rendre la première viGte. L’Empereur leur ré- 
î'rehcru? pondit qu’Alfonfe étoit beaucoup plus grand que Fridéric , & 
ta p.iSc’ qu’ainfi il n’agifloit point contre le cérémonial. Ces deux Princes 
étoient alliés. L’Impératrice Eléonor de Portugal étoit niére d’AI- 
fonfc : aufli voulut-elle être du voyage. Dès que le Roi fut les in- 
tentions de l’Empereur, il fe prépara à lui faire une fuperbe réce- 
ption. Fridéric .pria Alfonfe de le regarder plutôt comme fon fils 
que comme l’Empereur. Le Roi alla au devant de Fridéric à trois 
milles de Capoue. La fuite de l’Empereur étoit de cinq mille per- 
fonnes. Ce ne furent que fêtes & tournois à Naples tant que les 
Allemans y furent. Il y avoit des fontaines de vin par toute la Ville : 
Collenu- les Marchands avoient ordre de donner tout ce qu’on leur deman- 
tiuS’L.V.^eroit fans prendre d’argent, & ils firent leur Mémoire dont le Roi 
Kochui. I e11 r tint compte. Il combla de préfens l’Empereur & î’Impéra- 
Sumrnon. trice. On érigea à Fridéric dans la Ville de Syracufc une (tatue 
t* , L. V. qui y fubûlta julqu’à l’an ty 50. Il en coûta plus de cent mille du- 
P- j 3 ï. . . ca ts 


Digitized by Google 


DE SICILE. 


3'4i 


cats d’or à Alfonfe pour cette réception. Quand Fridéric fut de AlfoS'ï. 
retour en Allemagne, il dit qu’il n’avoit rien vu de fi remarquable 1 An * 4 * 7 ." 
en Italie qu' Alfonle qui étoit le plus (âge 8c le plus magnifique de 
tous les Rois. 

Cependant le Comte S force avoit conquis le M danois , & là 
crainte que les Vénitiens aroient que ce Prince ambitieux ne leur 
redemandât ce dont ils s’étoient emparés dans le Duché de Milan à 
la faveur des derniers troubles les engagea à rechercher l’alliance du 
Roi Alfonfe. Ils favoient que ce Prince n’aimoit ni Sforcc ni les 
Florentins fes fidèles Alliés. Ils convinrent que les Vénitiens feroient 
la guerre à Sforce, tandis qu’Alfonfe attaquerait les Florentins. 

II deftina le Prince Ferdinand fon fils pour marcher en Tofcane l'An nj*. 
avec une armée, que Machiavel dit avoir été de douze mille hom-^J c £‘yj 
mes, quoique d’autres Hiftoriens aflurent qu’cllc n’étoit compoféc ’ 

2 ue de fix mille hommes de cavalerie 6c de deux mille Fantafiins. 

,c Prince de Naples fit peu d’exploits remarquables, & fon arrivée Bonincon. 
en Tofcane ne fit qu’augmenter le zélé des Florentins pour les inté- trius » P' 
rêts de Sforcc. René d’Anjou n’avoit jamais perdu de vue fes droits M^iana . 
fur le Royaume de Naples. Sforce ôc les Florentins lui mandèrent L. XXlfi 
que s’il vouloit venir en Italie ils lui donneraient trente mille florins 
d’or, dès qu’il ferait à Alexandrie 8c enfuite dix mille par mois ôc 
l’aideraient à recouvrer ce qu’ Alfonfe lui retenoit injuftement: 

Le Roi René accepta cette propofition avec un plaifir extrême, 
il entra en Italie avec quatre mille chevaux , fa prélence changea 
l’état des chofes. Les Vénitiens n’ofoient paraître en campagne, ils 
prièrent le Roi Alfonfe d’aller lui même en Tofcane, afin que les 
Florentins loin de pouvoir fecourir Sforce fuflent obliges eux mê- 
mes de lui demander des fecours. Alfonfe leur promit d’y aller in- 
ceflamment, quoique l’on fût dans le mois d’Octobre, ôc lorfqu’il 
fe dilpofoit à fc mettre en chemin il Ait furpris d’une fi grande dou- 
leur ce jambes, qu’il fut contraint defe mettre en litière. La fiè- 
vre furvint , on jugea à propos de lui donner une Médecine qui mit 
les humeurs dans un tel mouvement qu’on crut qu’il alloit expirer. 

On lui donna des remèdes qui le firent revenir, il fallut après cela 
lui brûler un ulcère. On lui propofa de le lier, mais il déclara que 
cette précaution n’étoit pas néccflaire. Effeékivcment il fouftrit 
l’opération avec une confiance admirable, mais il fut obligé de s’en 
retourner à Naples, où il ne fut pas plutôt arrivé qu’il apprit que 
les V énitiens , tes Florentins ôc Sforce avoient fccrettemcnt fait leur 
paix à Lodi le neuvième Avril I4f4, fans qu’on l’eût confulté. 

Sforcc étoit reconnu Duc de Milan & moiennant ce Traité la Lom- c#fflm 
bardie,dit un Auteur contemporain, ce pais qui avoit fait autre- p„ r»p*i. 
fois un Royaume puiflant tomba entre les mains de gens dont les L- HL p. 
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Altomse. ancêtres du tems de nos pères n’avoient pas autant de terre qu’il» 
l'An 1451. pouvoient en labourer. Le Roi Alfonfe fc plaignit hautement du 

£ cu d’égard que les Vénitiens avoient eu pour un Allié tel que lui. 

,a paix de l’Italie paroiffoit très mal aflürée, tant qu'il n’accéde- 
roit pas au Traité. Il fut réfolu que les Vénitiens, les Florentins & 
le Duc de Milan lui députeroient pour le prier de fe prêter à une 
paix que la crainte des Turcs rendoit nécelîaire. Le Pape fe joignit 
a ces Puiffanccs, Sc il nomma le Cardinal Capranica en qualité de 
Légat pour aller dans le Royaume de Naples , 5 c fléchir le Roi 
Alfonfe. 

l’An 1455. I^gat k rcnt ^ c a Caiette avec les Ambafladeurs de Venife, 
Waruna, ' de Florence 5 c de Milan. Le Roi fe mit en chemin vers cette Ville. 
L. XXII. Les Plénipotentiaires allèrent deux milles au devant de lui. Le Car- 
Facms, (Ji na l Jit au R 0 i q U e lesTurcs faifoicntdes préparatifs formidables, 
Rainai- que tous 1 e5 Princes qui avoient du zèle pour la Religion dévoient 
dus, 0. 3. le témoigner dans une occafion fl périlleule, que le Pape fouhai- 
Litirt toit avec ardeur que l'on pût conduire une Ligue faintc , capable de 
S Ivius 5 re P r * mcr ^ es efforts des Infidèles qui menaçoient toute la Chrétien- 
f.iôg. ’ té , & fur tout l’Italie , que de tous les Princes Chrétiens celui qui 
étoit le plus digne par la valeur, par fa puiflancc, 5 c par fon expé- 
rience d’être à la tête d’une fi gloricufe expédition, c'étoit (ans 
doute le Roi Alfonfe. Il répondit qu’il ne demandoit pas mieux 
■que d’entrer dans une aufii lainte entreprife, mais que comme il y 
avoitbien des articles à régler, il fouhaitoit queles Plénipotentiai- 
res fe rendirent à Naples, où il faifoit fa réfldertee ordinaire. Les 
Génois y envoyèrent en même tems un Ambaflàdcur afin d’être 
compris dans le Traité qui alloit fc négocier. Après bien des plain- 
tes faites par le Roi, des foumilEons de la part des Vénitiens & 
beaucoup de difcuflîons, il fut convenu qu’il y auroit amitié, con- 
fédération 5 c alliance entre les Vénitiens, François Sforce Duc de 
Milan, les Florentins leurs Alliés 5 c le Roi Alfonfe, pour le repos 
de l’Italie 5 c pour reprimer les efforts des Turcs. Cette alliance 
devoit durer vint-cinq ans, 5 c plus, s’il convcnoit aux Alliés de la 
prolonger, 5 c pendant quelle durcroit, le Roi Alfonfe promettoit 
de défendre les Vénitiens, le Duc de Milan , 6c les Florentins con- 
tre quiconque les attaquerait. Le Roi Alfonfe, les Vénitiens & 
le Duc de Milan dévoient entretenir pour leurs fccours mutuels huit 
mille chevaux 6c quatre mille hommes de pié. Les Florentins nede* 
voient foudoycr que cinq mille chevaux 5 c deux raille Fantaflms. Les 
parties contraftantes s’engageoient à ne faire aucune alliance nouvelle 
fans le confemcment de tous les Alliés Si quelqu’un d’eux étoit atta- 
qué, les autres dévoient lui envoyer la moitié des troupesqu’ils étoient 
obligés d'entretenir , & il ne leur ctoit pas permis de les rappcilcr 
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S 'après la fin de la guerre. Ce T raité fut ligné le Janvier i4f f. Atrowie. 

s Génois auroient bien voulu y être compris , mais Alfonfc vou- l ’ An M 5 S« 
lut exiger qu’ils répareraient les dommages qu’ils avoient caufés à 
fes Sujets 2 c qu’ils reftitueroient les coupes d’or qu’ils avoient ccfTé 
de donner, quoiqu'ils y fuflent engagés par le dernier Traité. Ils ne 
voulurent pas fe foumettre à ces conditions, ainfi cette paix ne les 
regarda point non plus que Sigifmond Malatefta & Aftorde Facnza 
qui après avoir levé des troupes avec l'argent qu® le Roi Alfonlc 
leur avoir envoyé avoient fervi contre lui avec ces mêmes troupes. 

Il s’allia encore plus étroitement dans la fuite avec le Duc de Milan 
qui avoit le même intérêt que lui, que les François ne paflaflent 
point en Italie. Il lui demanda Hippolitc-Maric fa fille pour la ma- 
rier à Alfônfe fon petit-fils, & fils du Princé Ferdinand. Le Pape 
Nicolas V ne vécut pas longtems après le Traité fait pour la pacifi- 
cation de l’Italie, il mourut fur la fin de Man de l’an i4fj,êcileut 
pour fucceflcur Alfonfe Borgia qui prit le nom de CalliltelII. Le 
Roi Alfonfe contribua beaucoup à Ion élévation, il fe flattoit que y, r dln*— 
ce nouveau Pontife lui ferait au moins aulîi favorable que fes préde U 
cefleurs ; car outre qu'il étoit né Sujet d’ Alfonfe , & qu’il avoit été 
dans fes Confeils , ce Prince l’avoit toûjours honoré de fon cftime 2 c 
de fon amitié; mais Caliiftc qui craignoit que le Roi ne voulût toû- 
jours le traiter en Sujet , dit fièrement à l’Amballadeur d’Alfonfe qui 
lui demandoit comment il prétendoit vivre avec fon Maître,qu’il régie 
fon Royaume 2 c qu’il me laifie gouverner le fouverain Pontificat. Il 
donnabientôt au Roi des preuves de fa mauvaife volonté. Alfonfequi 
regardoit le Royaume de Naples comme un pais de conquête l’avoit 
deftiné au Prince Ferdinand ion fils naturel , 6c cet arrangement avoit 
été approuvé par les Papes Eugène 6c Nicolas j mais Caliiftc pré- cmm: 
tendoit que Ferdinand étant bâtard ne pouvoit pas être Roi de Na- Pi» 
pies, 6c que ce Royaume par conféquent devoit revenir à ladifpoû- 
tion du Siège Apoftolique, après la mort d’Alfonfc. On prétend 435- 
que l’intention du Pape étoit de le réunir à l’Etat Eccléfiaitiquc. n. 36. 

Ce Royaume éprouva une furieufe affliction fur la fin de l’année 
14^6. On y vit un tremblement de terre tel qu’il n’y en avoit ja- 
jnais eu de pareils. On en peut voir un détail très circonftanciédans v'n J> 
Jean Chartier fur une relation envoyée par Hercule de Fcrrarc, qui charltt 
étoit pour lors dans le Royaume de Naples au Marquis de Ferrare 
fon frère. Il y cft parlé d’un grand nombre de Villes qui furent dé- vt'e.p^ps. 
truites , de façon que les veftiges mêmes ne fe retrouvèrent plus. On 
y fait monter le nombre de ceux qui périrent dans ce funefte acci- 
dent à cent mille perfonnes. Le Roi Altonfe entendoit la Méfie à Bonin- 
Sr. St vérin lorfque le tremblement de terre commença à le faire eonuius, 
fentir. Tout le monde s’enfuit * le Prêtre même quitta l’autel, niais£ o] '^. 
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le Roi fans témoigner aucune crainte le retint & l’obligjea d’achever 
le facrificc ; ce terrible événement eft du cjuatriéme Décembre. 

La guerre entre le Roi 8c les Génois avoit toujours continué & au 
grand déplaifir du Pape elle avoit empêche Alfonfe de.porter fes ar- 
mes contre les Turcs. Bernard de Villemain fon Amiral bloquoit le 
port de Gênes avec une flotte de vint navires 8c de dix galères. Les 
Génois réduits à l’extrémité offrirent leur Ville au Roi de France, 
qui envoya à Gqpcs en qualité de fon Lieutenant |can d’Anjou fils 
aîné du Roi René. Il trouva les chofes dans une fituation déplora- 
ble. Une armée de mécontens à la tête defquels étoient les Fielqucs, 
les Spinola , les Adornes prefloit la Ville par terre , on ne voyoit au- 
cune reffource pour cette malheureufe République , lorfque le Roi 
Alfonfe tomba malade. Son mal n’étoit d’abord qu’une fièvre lente 
qui fc changea tout d’un coup en une maladie très férieufe donc il 
mourut au bout de quarante jours , le mardi 27 Juin de l’an I4f8 
âgé de 63 ans , huit mois 8c vint-fept jours. A peine étoit-il mort 
que la flotte qui fermoit le port de Gènes s’éloigna, 8c que l’armée 
des mécontens fe diffipa. 

LcsHiftoriens contemporains parlent du Roi Alfonfe comme d’un 
des plus excellens Princes qui ait jamais été. Antoine Campanus 
qui faifoit la Vie de Braccio dans le tems qu’Alfonfe mourut, ne 
s’exprime fur ce Roi qu’avec admiration, 8c ilaflure que l’Italie ne 
pouvoir rien lui comparer 8c en fageffe 8c en puiflance. Ænéas Syl- 
vius l’appelle un miroir de vertus, Mariana le nomme la gloire de la 
nation Efpagnole. 

A une valeur diftinguée il joignit un fond d’humanité capable feul 
d’immortalifer un Prince , il auroit fouhaité de rendre tous les hom- 
mes heureux. Une de fes grandes attentions étoit que perfonne ne 
fortît mécontent d’avec lui , 8c lorfqu’il ne pouvoir pas accorder ce 
qu’on lui demandoit, il chcrchoit tous les adoucifTcmcns capables 
de confoler ceux qu’il étoit obligé de refufer. 11 ne pafla jamais un 
jour de fa vie fans faire du bien a quelqu’un , c’eft de quoi fouvent 
il rendoit grâces à Dieu. Il ne fe vengea jamais de ceux qui parlè- 
rent mal ae lui , il étoit d’un accès facile à tout le monde , 8c il vou- 
loit que fes MiniftresfufTcnt doux 8c affables , autrement il les ren- 
voyoit. Lorfqu’il eut pris les papiers d’Antoine Caldora on lui dit 
qu’il y trouveroit pluheurs lettres qui lui feroient connoitrc qu’il 
croit fervi par des traîtres , il fe les fit apporter, 8c il les jetta au 
feu, fans vouloir les lire. Il y a des traits de lui qui feroient hon- 
neur, non feulement à un Philofophe, mais à l’homme confommé 
dans la plus haute piété. Un Courtifan marchoit un jour devant lui 
8c leva une branche d’arbre qui vint frapper le vifage d’ Alfonfe 8c 
lui fit beaucoup de mal , il ne dit autre chofe , linon qu’il n’étoit fen- 
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fible qu’à la douleur de celui qui étoit caufc de cet accident. Un ALroNse. 
Soldat qui avoit quelque plainte à faire arrêta le cheval du Roi par *, An , 4‘ i8 ' 
la bride & lui parla avec peu de refpeét. Alfonfe lui pardonna fon detaler- 
infolence. Il rencontra une fois un âuierqiti êtoit au dcfdpoir parce me. 
que fon âne étoit tombé dans un trou avec fa charge de farine. Al- 
fonfe defeendit de fon cheval & aida ce malheureux à retirer fon âne. 
du bourbier où il étoit. L’ânierfut bien furpris quand il apprit que 
c’étoit le Roi qui lui avoit rendu ce bon office. Il ne vouloit point 
de Gardes, fie il avoit coutume de dire qu’il ne pouvoit pas être 
mieux gardé" que par fon innocence fie l’amitié des peuples. Il fut 
toujours exaét obfervateur de la juftice , fie il déclarait à ceux qui . 
étoîcnt en place, que fon intention étoit qu’on n’obéît pas Ptes or- 
dres s’ils n étoient pas juftes. Ce qui lui a acquis un honneur im- 
mortel , c’eft l’amour qu’il avoit pour les Sciences fie pour les Gens 
de Lettres dans un fiécle où les Princes étoient brouillés avec les 
Mufes. Il entendit dire un jour qu’un ancien Roi d’Efpagne avoit 
foutenu que c’étoit une chofe indigne d’un Prince de s’appliquer aux 
Sciences. 11 prétendit qu’un pareil difeours déshonorait un Ror, 
qu’il convenoit mieux à une bête qu’à un homme, fie qu’un Prince 
fans Lettres n’étoit qu’un âne couronné. 

Ænéas Sylvius bon connoiflcur pour ce tems-là nous apprend Æneai 
qu’ Alfonfe avoit étudié toutes les Hiftoires, qu’il favoit les Poètes ® <lvius ’* 
fie les Orateurs, qu’il étoit Philofophc 8c Théologien. Il traduifit les „7<7c. fto. 
Lettres de Sénéque en langue Efpagnole. Il avoit lu quatorze fois la 
Bible avec les principaux Commentaires. Jean Difara prétendoit 
que fi Alfonfe n’eût pas été Roi, c’eût été un excellent Philofophc. 

Il avoit toûjours avec lui même àl’arméc Céfar fie Tite-Livc. Il ne 
pafloit aucun jour fans -lire ces deux Auteurs. Il pria les Vénitiens jannone, 
de lui accorder un os du bras de Titc-Live 8c cet os ayant été trans* L XXVI. 
porté de Padouc à Naples y fut reçu avec des honneurs infinis. Il P 1 37*** 
fit traduire plufieurs livres ùrccs en Latin, ilamafiaunc belle Biblio- 
thèque 8c il avoit coutume de dire que lîs livres étoient les meil- * 
leurs Confeillers, parce qu’ils ne flattoient perfonne. Il raflBnbloit 
dans fa Cour un grand nombre de célébrés Jurifconfultcs, Philofo* 
phes. Théologiens 8c Gens de Belles Lettres , les combloit d’ami- 
tié 8c leur donnoit de gros appointemens. Les principaux Savam 
avec lcfquels il étoit en liaifon furent Jannotius, Manettus Sénateur Muratort, 
de Florence qui lui a dédié plufieurs livres fie qui avoit travaillé fur c «• P- 
la Vie du Roi Alfonfe, laquelle il n’acheva pas; Laurent Valle à qui 607 ' 
il fâuva le feu auquel les Inquifitcurs le vouloicnt condamner ; Geor- 
ge de Trébizonde , à qui il ordonna de traduire l’Hiftoirc des Ani-, 
maux d’Arifiote ; Jean Aurifpa de Sicile; Antonio de Bologna, 
Beccadclli dit dePalerme ; Léonard Arétin ; Poggc ; Philclphe qu’il 
. Terne II. X x fit 


Digitized by Google 


34 <5 


HISTOIRE 


va ru "'*8 Chevalier Se qu’il couronna de la Couronne Poëtiquc ; ÆnéasSyl- 

‘ " MS ’.vius qui avoir eu defiein de lui dédier fon Hiftoire de Bohême , ce qui 

• n’eut pas fon exécution, parce qu’Alfonfe mourut avant qu’elle fût 
achevée ; le Cardinal Befiârion à qui il donna l’Evêché de Mazara. 

Xiphilin, On le vit fouvent aller aux Ecoles publiques, fuivant en cela 
L’exemple de l’Empereur Marc-Antonin qui alloit écouter Sexte de 
Bonfilio, Béotiefic l’Orateur Hermogéne. C’étoit lur tout aux leçons d’An- 
P-374- toinc de Palcrme que le Roi Alfonfc le plaifoit,-il fc' mettoit au 
rang des autres Ecoliers, il propofoitdcs Que liions & relloit quel- 
quefois jufqu’à la nuit à s’entretenir de matières de littérature. Il 
établit des Collèges dans pluficurs Villes, il portfi la magnificence 
très loi#, il aimoit les bâtimens & il embellit beaucoup la Ville de 
Naples. L’argent ne lui coutoit rien , lorfqu’il s'agifloit de faire ve- 
nir, ou des Gens célèbres, ou des raretés des pals étrangers. Il é- 
Antoine to ’ t P’ cux ■> *1 jeûnoit les vendredis & les famedis , & fi l’on en croit 
de Paler- un homme qui l'a beaucoup connu, il entendoit tous lesjours qua- 
ine, L. IV. tre Méfies. Nous avons vu jufqu’où il portoit le zclc 8c l'intrepi- 
dité , lorfqu'il étoit à l’Eglife,parce qui lui arriva le jour du trem- 
blement de terre. Ce n’étoit pas la première fois que les plus grands 
périls n’avoient point interrompu fa dévotion. Un jour qu’il enten- 
doit la Méfié , on vint lui dire qu’il couroit rifque d’être furpris par 
les ennemis s’il ne fe rctiroit promtement , il ne voulut pas s’en al- 
Muratori, 1 er q uc hi Méfie ne fût finie , 8c ce fut ce qui le fauva > car les cn- 
t. sa. p. nemis ne pouvant croire qu’il fût refté dans l’églife pourfuivirent 
£75- leur chemin. . 

jtftrcBft. Sur la fin de fa vie il fut paflïonnément épris de Lucrèce d’Ala- 
gno, née à Naples d’une famille plus noble que riche. Cette Dcmoi- 
icllc avoit tout crédit fur fon ei'prit, elle avoit voulu l’engager à 
répudier la Reine pour être mife à fa place, mais le Pape Calliftc 
III ne voulut jamais fe prêter à cet arrangement & il écrivit lui mê- 
me à la Reine que Lucrèce étoit venue à Rome avec un magnifique 

• équipage , mais qu’il n’af’oit pas voulu lui accorder ce qu’elle dc- 
mandoft , parce qu’il craignoit d’être puni de Dieu. Plufieurs néan- 
moins ont cru qu’il n’y avoit jamais eu de commerce illégitime cn- 

Ct„m. tre Lucrèce 8c le Roi, & elle avoit coutume de dire que 11 Alfon- 
Tn pif* ,fe vouloit abufer de l’amitié quelle avoit pour lui 6c lui fairevio- 
L I.p. aû.lencc, elle n’imiteroit pas la femme de Collatinus , parce qu’elle fc 
fe m t ™°L tucroit avant la confommation du crime. 

v.’p i i (s! Pour faire en peu de mots le portrait du Roi Alfonfc , nous dirons, 
Mariann, après Mariana , que ce Prince avoit le coeur grand, le génie vaile, 
L. XXII. gu’il avoit plus de paflïon pour la gloire que pour les plaifirs, qu’il 
etoit aftif, vigilant,* infatiguable, qüc les plus grands obftaclcs 
n'étoient pas capables de le rebuter, qu’il foufïroit avec une égale 
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tranquillité la foif, la faim, le froid, le chaud, qu’il étoit bon , Alfoxjf. 
généreux, libéral, prudent 8 c affable. l'An 145 g. 

Alfonfe la veille de fa mort , fit fon tefbmcnt, par lequel il laifla Marians, 
fes Etats à. Dom Juan Roi de Navarre fou frère. 11 exceptoit le U XXII. 
Royaume de Naples qu’il avoit deftiné au Prince Ferdinand fon fils 
naturel : ç’avoit toujours été fon intention que ce Prince fuccédât 
à cet Etat, dont Alfonfe croioit être en droic.dc pouvoir difpofcr, 
parce qu’il le regardok comme fa conquête; & c'eft ce qui ferait 
croire qu’il n’y a aucun fondement dans ce que quelques-uns ont Ann»*. 
prétendu qu’ Alfonfe fur la fin de fa vie «voit écrit au Roi René 
pour lui demander Jean fon fils avec promclfc de l'adopter; mais clf r u‘ 
que René craignant le poifon n’accepta point la propofition du Roi. vi. édit. 

Ce Prince a eu audi fes ennemis qui l’ont accule de fatiguer trop du Lon- 
fes peuple* par des impôts, de donner une trop grande partie de'? e ’ p ‘ 
fon teins à la chaffe, d’être trop fenfible pour les femmes. St. An- ^° na |. 
tonm à prétendu cfu’il tirait de grades fommes d’argent de tous lesdus.us*. 
Bénéfices qu’il donnoit. Sa mort fit grand plaifir au Pape Calliflc “ 3 3 - 
III, Sc lorfqu’on la lui vint apprendre , ilsqjjria, Laqueus contri- 
tus eji , iy nos libérait fumas. 11 avoit époufe Marie fille de Henri 
"111 Roi de Caltillc & foeur de Jean II , il n’en eut point d’enfans. 

Elle ne mit jamais le pié en Italie. Il eut trois bâtards, un fils 8 c Fssel, f. 
deux filles. Le fils fut le Prince Ferdinand qui. fut Roi de Naples 5 * 3 ' 
après la mort de fon père ; Marie époufa Léonellc d'Ede Marquis 
3eFerrare; &Eléonor fut femme du Duc deScffii. Il fut enterre chés Pyrrhus 
les Dominicains de St. Pierre de Naples. On lui a fait cette Epitaphe. I j- ochus - 
lnclytus Alphonfus qui Regibus orlus lberis te'/ L.°v' 

Aufoniee Regnum primas aeleptus adejl. p. 217. 

Obiit Anna Dom. 14 ^ 8 . 

Le Royaumô de Naples eut à ce Prince l’obligation du rctablif-Bonfo'o. 
fcmcntdcla fureté des chemins. Onncpouvoit pas y voyager avant 
luj fans courir rifquc de la vie, il donna de fi bons ordres que les vo- 3,4v 
leurs furent exterminés. 

Le fameux Nicolas Tudefcus, vulgairement appelle Panormi- 
tanus , fleurifi’oit fous le régne d’ Alfonfe. Il étoit de Catanc, il 
embrafla la Régie de St. Benoît, fut Abbé du monallére de Stc A- 
gathe , 8 c enfuite Archevêque de Palcrme : c’étoit le plus habile Ju- 
rifconfultc de fon fiéclc. On lui donna le furnom de Lucerna Jttris. 

Alfonfe l’envoya au Concile de Bile. Il y défendit la fupériorité 
du Concile contre les prétentions d’Eugène IV. Félix V le fit Car- 
dinal. Il a compofé divers Ouvrages, qui ont eu une très grande 
réputation. Le plus curieux elt le Traite du Concile de Bâle con- 
tre Eugène, il veut y prouver l’Oecuménicité du Concile de Bâle 8 c 
la fupériorité des Conciles fur le Pape. Si l’on s’en rapporte à M. 

Du Pin, il n’oublie rien dans la Qucflion de Fait ou ae Droit de 

X x i tout 
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Alfonse. tout ce qui peut fervir à fortifier la caufe qu’il défend. Il mourut 
l'A« 1458. de la perte à Païenne l’an 144p. Voici fon Epitaphe. 

Morte tua. Canon fc? Eeges J ura Quiritum 
• Occuhuere : jacent hoc tumulata loco. 

Tu Nicolaus eras Tudefco fanguine natuf 
Panormi Antiftes ac Catanenfis eras. 

Eugeniee y Eafila difeordi pace ruebat 
Noftra fides ; fteterat te duce confilium. 

Nominis & tituli cumul 0 : £5? taudis ad tpi us , 

Unde tuum texit rabra tbiara caput. 

. Il eft enterre dans l’Eglife Cathédrale de Palerme. ‘ 

Summon- Alfonfe eft le premier Roi de Sicile & de Naples qui ait pris la 
ie, 1. 2. L qualité de Roi des deux Sicilcs. Ænéas Sylrius l’afTÙrc , & il prétend 
lannooe • en m ™ c tems que cette dénomination eft abfurdc, & que cette 
L. XI, p. partie de l’Italie que les Anciens appelloicnt hGrande Grlcen' avoit 
i73' jamais été. nommée Sicile. 

' Les Rois N ormands , auffi bien que le Roi Charles I , s’intituloicnt 

z«irr# XV. R-°is de Sicile, Du« de la Pouillc 8c Princes de Capoue, & le Pa- 
spi cîlift, pe Clément IV conformément au ftile de fes prédéceftcurs ne don- 
t.3 ; p 648 ne le nom de Royaume qu’à la Sicile 8c comprend les Etats d’Italie 
Ramai- f ous ] e t ; trc jg Terra qua eft citra Pharum. Quelquefois le fimple 
mot de Royaume de Sicile fignifioit auffi les Etats d’Italie qui en 
étoient comme une dépendance. C’eft ce qui paroît par quelques 
Aftes de l’Empereur Fridcric II, dans lefquels il parle en ces ter- 
mes , Adjutorcs etiam erimus ad defendendum Ecclefiie Romanæ regnum 
Sicilijc cum omnibus ad ipfumfpeRantibus tant citra Pharum quant ultra. 
De là vient l’expreffion du Royaume de Sicile tant en deçà du Pha- 
re qu’au delà , dont lé fervit l’Empereur Rodolphe 8c enfuite les 
Papes Jean XXII 8c Grégoire XI. On donna" après cela au 
îusTi75. Royaume de Naples le titre de Sicile Citérieure ou de Sicile en de 
n 38. ça du Phare , ÿprès quoi il étoit très naturel que le Prince qui rqü- 
jeanXXll. niflbit ces deux Etats prît le titre de Roi des deux Siciles. 
dus* 1 * 3 17- premier Auteur qui ait parlé clairement des deux Siciles pa- 
n,’, 7 roît avoir été Pétrarque dans îon Epitaphe du Roi Robert, où il 

Grégoire dit, Rex erat ambabus Siciltis , 8c dans le titre où Robert eft ap- 
pcllé Rex utriufque Sicili te. J’ignore fi c’eft Pétrarque lui même 
dus, D *37i. c l u ‘ a > t fait le titre de cette Epitaphe. Quoiqu'il en foit , il eft 
r.7! J certain qu’aucun Roi de Naples 8c de Sicile avant Alfonfe n’a pris 
1441.0. la qualité de Roi des deux Sicilcs ,8c que l’Hiftorien Blondus s’eft 
’ 7 très fort trompé lorfqu’il a écrit que le Roi Roger prenoit le titre 
Seconde*" R°i des deux Sicilcs. Il y a un Aâe dans Ughellus où le Comte 
Roger eft nom ni/- Comte de Calabre £jf Sicilix citra Pharum. Si 
cet Acte-là n’cft point fuppofé tion plus que* le titre, c’eft le pre- 
mier où cette expreffion foit employée. ' . 

H I- 
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S E C O N DIE PARTIE, 

LIVRE XI. 

* , * • . • • t 

/. Gouvernement du Roi Jean. 

II. Gouvernement de Ferdinand II. 

III. Gouvernement du Roi Charles d'Autriche. Grands troubles en 
Sicile. 

IV. Le Grand-Maitre de Rhodes 6 ? les Chevaliers viennent en Sicile. 
L' Empereur leuf donne l'IJle de Malte. Diverfes chofes. Mort de 
Pignatelli. 

V. L'Empereur vient en Sicile. Viceroiauté de Ferdinand de Gonzague. 

VI. Viceroiauté de Jean de Vega L'Empereur abdique. 

V II. Gouvernement de Philippe II. ^ 

VIII. Gouvernement de Philippe III. 

IX. Gouvernement de Philippe IV. Sédition à Palerme. Troubles à 
Meffine. 

X. Gouvernement de Charles II. • Révolté des MeJJinois. Louis XIV 
les prend fous fa proteélion. L'Amiral de Ruiter vient au fecours du 
Roi d'Efpagne. Les François évacuent Meffine. . 

XI. Les EJ'pagnols rentrent dans Meffine. Diverfes chofes. Mort de 
Charles II. 

XII. Gouvernement du Roi Philippe V. 

XIII. Le Duc de Savoye eft reconnu Roi de Sicile. 

XIV . Grande difpute au fujet du Tribunal de la Monarchie. 

XV. L' Empereur devient Roi de Sicile. 

XVI. Dom Carlos eft Roi de Sicile. 


• * . ' \I. Gouvernement du Roi Jean. 

J ean frère du Roi Alfonfe fut Roi de Sicile apres la mort de ce ]stn. 
Prince. Il étoit’pour lors Roi de Navarre parle mariage qu'il 1 An "J 7 ’ 
.avoit fait avec Blanche fille de Charles Roi de Navarre qui avoit ^°"v h p ” 
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époufé en premières noces Martin I, Roi de Sicile. Ce fut avec 
bien du chagrin que Jean vit la difpofition que le Roi Alfonfe-avoit 
faite du Roiaume de Naples en faveur de Ferdinand , & au préjudice 
' de l’Arragon. Il s’en plaignit hautement , & il y avoit quelque fu- 
jet de craindre que cette dilcuffion ne donnât occafion à une guerre 
R-inal- fanglantc ; mais elle fe termina pacifiquement par le mariage de Fer- 
dus. 1477 dinand avec Jeanne fille du Roi Jean. Les Siciliens virent avec un 
». 2- grand plaifir ce Prince monter fur le thrône de Sicile. 11 avoir été 
Fuel . !.. leur Viccroi pendant le régne de fon père, Se il s’étoit concilié leur 
IX p.^ 8. etlime 6c leur amitié. Il envoyante Ambaflade à Rome, l’an 1 4f s> 
Rochus P our prêter ferment de fidélité entre les mains du P ipe en qualité 
c de Roi de Sicile. Cette cérémonie fe fit le 10 Janvier, Pic II étant 
pour lors r.fiïs fur le Siège de St. Pierre. Les Etats de Sicile étant 
aflcmblés à Calatagiron l'an 1460 députèrent au Roi Jean qui étoit 
à Barcelone, pour l’alfûrer de leur fidélité. La députation étoit.très 
v'icirw célébré, elle étoit compofée de Simon de Bologne Archevêque de 
p. 18. ’ Païenne, de Guillaume-Raimond de Moncade Comte d’Ademo, 
d’Antoinedc laLune Comte de Calatabellota , ire Y allai Specialis 6c 
d’un Jurisconsulte nommé 'Jérome Anfalon.. 

Le Roi Jean avoit eu un fils de fon mariage avec la Reine Blanche 
qui eut de grandes difputes avec fon père. Ce jeune Prince s’appel- 
Ctmm. loic Charles & fe nommoit le Prince dcViane. Il prétendoit que le 
l" VU ’ R o y-i umc de Navarre devoir luiappanenir , pareequ’il étoit ftipulé 
p‘ j 70t ‘ dans le contraét de tnariagy de fon père que s’il lui nailfoit un fils, 
.il lui céderoit le Royaume de Navarre dès qu’il ferait en âge de gou- 
verner. Jean n’eut aucun égard à cet article. Lorfquc fon fils devint 
grand, le Prince de Vianc s’en plaignit avec chaleur, Scne pouvant 
obtenir juftice de fon père , il follicita les Princes étrangers de la lui 
faire rendre. Ne fe croyant point en fûteté chés fon père il fe re- 
tira chés le Roi Alfbnfc Ion oncle. Il étoit auprès de lui lorfquc la 
mort enleva ce Prince. Il alla en “Sicile dont il voulut continuer la 
Mariann , négociation commencée par Alfonfc pour le réconcilier avec le Roi 
L. XXII f on père. Les Etats de Sicile l’avoicnt fouhaité pour Viceroi ,mais 
le Roi Jean n'y voulut jamais confentir. Il laifla cependant entre- 
voir quillui pardonnerait pourvu qu’il revînt en Efpagne. Ilcrai- 
gnoit que les Siciliens ne le couronnaient Roi de Sicile. Le Prince 
de Viane arriva à Barcelone le zz Mars 1460 , il croyoit être entiè- 
rement raccommodé avec fon père , il chercha à fe marier à fon 
infçu avec lfabelle de Caftillc. L’intention du Roi Jean étoit de 
donner à fon fils pour femme l’Infante Catherine jteur d’AlfopfeRoi 
de Portugal. Il apprit avec un très violent chagrin les négociations 
fecrettes de fon fils , il dilfimula cependant & manda le Prince de 
Viane qui ne fut pas plutôt en fon pouvoir qu’il le fit arrêter Sc 
• Pen- 
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l’envoya prifonnicr à Xativa. Cette violence caufa de grands mur- Je ai*. 
mures dans les Etats du Roi d’Arragon. Les Catalans & les Nsvar- 
rois armèrent pour faire rendre là liberté au Prince de Vianc. Juan 
deCabréraComtedc Modica étoit à la tête des mécontens. Le Roi 
craignant le foulévement général de fes Sujets fit fortir de prifon le 
Prince de Viane 8c fit avec lui un Traité par lequel il lui cédoit pour 
le préfent la Catalogne 8c promettoit qu’il fuccédcroit à tous fes 
Etats. Le Prince de Viane ne vécut pas longtcms après cet accom- 
modement. Il fut très regretté en Eipagne 8c en Sicile. Il aimoit 
fort les Lettres : on voit encore aujourd’hui deux de 'les Ouvrages , 
une T raduétion des Morales d’Arillote en Efpagnol, 8c une Hi lloire 
abbrégée des Rois de Navarre. Il.a fait outre cela de très betux 
vers Efpagnols8c des chanfons très ingénieufes qu’il chantoit lui mê- 
me en jouant de fa guitarre. Ce fut le i’ Septembre de l’an 1481 Ra-m’- 
que ce malheureux Prince mourut. Onfoupçonna que lepoifonavoit Jas, 1.C1. 

- avancé fes jours. Il avoit un peu plus de quarante ans. Ses partifaos 

prétendirent qu'il s’étoit fait des miracles lur fon tombeau. p»”pa?« , 

Outre le Prince de Viane le Roi Jean eut de la Reine Blanche trois L. Vil. p. •_ 
filles, Jeanne qui époufa Ferdinand Roi de Naples, E/conorlk Marie , * 73 * 

Il fc maria en fécondes noces avec Jeanne fille de Frideric Hcn- 
riquès Amiral de Caftilie, dont il eut Ferdinand furnommé le Ca- 
tholique qui naquit le 10 Mars I4fi. Il donna le titre de Roi d’Rf Pmha» 
pagne au Prince Ferdinand qui fut couronné en cette qualité à Sar- Kû ^ hus - 
ragofle , le 18 Juin 1468 , 8c quelque tems après il le maria avec Ifa- 
belle de Caftilie. Ce mariage le conclut fans la participation de Hen- 
ri de Caftilie frère d'ifabelle. Audi en fut- il très mécontent , 8c il fut 
quatre ans fans vouloir le pardonner à fa feeur : les noces fe firent 
à Valladolid le 18 Oétobre , ou le ip félon Mariana, 148p. Ferdi- 
nand devint par là l’un des plus puiflaos Princes de l’Europe, fa 
femme lui ayant donné dans la fuite des tems la jouïflancc du Roiau- 
me de Caftilie, le Roi Henri étant mort fans enfans. 

Le Roi devint aveugle dans fa vieilleflc. Un Juif lui ayant fait 
l’opération de la cataracte lui rendit l’ufage de la vue. Il mourut à Summom 
Barceldhc le premier de Février de l’an 147P, âgé de 81 ans. C’é- (e ' 
toit un Prince qui obfe rvoit avec une grande exactitude les devoirs 
extérieurs de la Religion, il jeûnoit avec régularité, il défendit Fazel. 
l’ulagc de laReligion MaTiométane dans fes Etats , 8c il ordonnafous 
de grandes peines aux Juifs 8c aux Sarraiins de fc mettre à genoux 
lorfqu’ils verroient palier le faint Sacrement. k 

Cet homme fidévot aima les femmes avec une trop grande pafiîon r 
il eut des Maîtrcflës toute fa vie , 8c en eut des enfans , outre le Roi 
Ferdinand fon fuccefieur. Sa fécondé femme lui donna deux Prin- 
ccfîès Jeanne 8c Marit. 

La 
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j e ax. La Viceroiauté de Naples étoit toûjours occupée par Lopès Xi- 
Hifl. Jts men d'Urréa. Lorfque le Roi Alfonfe mourut , il fut nommé Gou- 
P nhus verncrir Naples l’an I4f8, & Jean de Moncadc fut Viceroi de Si- 
Rocbus. ede i fan 14pp. Ce fut pendant fon adminiftration que le Roi Jean 
unir pour toû jours la Sicile à l’Arragonpar une déclaration rendue 
le dernier Août 1460. Bernard deRcquefens fut Viceroi l’an 1461 
jean de Moncade lui fuccéda, l’an 1462. Il mourut à Palcrme le 
. 27 Octobre de cette année. Le Confeil commit pour Préfident Guil- 

laume-Raimond de Moncade jufqu’à ce que le Roi eût nommé un 
• Viceroi. Bernard de Requélens eut cette place l’an 1405 ; 8c l’an 
1464, il fut relevé par Lopès Ximen d’Urréa qui refta Viceroi 
Marisnn tout tcms *" a v ‘ c - ^ arriva un étrange événement deux ans 
L. XXIV. avant fa mort. L’an 1473 les Chrétiens animés d’un zélé furieux fe 
jettérent fur tous les Juifs qu’ils purent rencontrer 8c- en firent un 
maflacre affreux fans diftinétion d âge ni de fexc. Ce fut en vain 
qpc le Viceroi emploia fon autorité pour reprimer cette fureur, il 
ht la recherche de ceux qui avoient eu le plus départ à cette émo- 
tion, & il en fit une jufticc exemplaire. D’Urréa mourut àCatane le 
Miriana 11 Septembre 147p. Dom Jean de Moncadc gouverna le Royaume 
lria ' jufqu’a ce que Guillaume Péralta & Guillaume Pufadès qui avoient 
été nommés Viccrois vinrent prendre pofTeffion de leur Gouverne- 
ment, ce qu’ils firent le dixiéme Novembre 147p.’ Ils furent relevés 
. par Dom Jean Comte de Cardonc 8c de Pradès qui commença fon 
adminiftration dans le mois tfOétobre 1477, la Cour l’ayant choifï 
pour aller en Sardaigne appaifer quelques mouvemens. Il nomma 
l’an 1478 Jean de Moncade pour Préfident. Le Comte de Cardone 
étoit Viceroi lorfque le Roi Jean mourut. 

11 y eut fous ce régne un Archevêque de Meflïne, à qui il arriva 
Rochas* diverfes avantures qui intéreflerent les Supérieurs eccléfiaftiques & 
temporels. On l’appclloit Jacques de Tuaefckes , il étoit parent du 
fameux Archevêque de Palerme. Il prétendit que Jean Sancius 
Stradigo de Meffine avoit violé les immunités eccléfiaftiques 8c il 
l’excommunia l’an .1440. Sancius faifit les revenus de l’Arehevêque 
8c n’ofant l’arrêter il fit mettre en prifon fes deux frères. L% Vice- 
roi prit connoiflancc de cette affaire, fit relâcher les frères de l’Ar- 
chevêque, 8c lui fit rendre la jouïïTahcc de fes revenus. Ce même 
Prélat faifant la vifite de fon idiocéfc vififa les Villes d’Ali 8c d’I- 
tala qui y font renfermées, Léonce Chrifati Abbé de l’Ordre de 
St. Bafilc dans le monaftére d’Itala prétendit que lui feul avoit le 
droit de faire cette vifite , 8c il voulut troubler le Prélat dans fes 
fonéfions. Celui-ci excommunia l’Abbé, ôc fit afficher l’excommu- 
nication. Chrifati eut la hardicfïe de déchirer l’excommunication & 
il porta l’infolence jufqu’à vouloir excommunier lui même l’Ar- 
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chcvêque. Le Pape Pie lien ayant été averti nomma l'Archcvê- Jux. 
que de Palermc pour faire le procès à l’Abbé Chrifati. 

II. Gouvernement de Ferdinand II. 

| *Erdinand fils unique du Roi Jean fe fit facrcr à Séville, le 28 fi*di- 
1 / Mars 1479. Les Siciliens lui députèrent le Comte de Pra- n»»® M» 
des pour prêter le ferment de fidelité en leur nom. Il nomma cette ^ochus 
même année Dom GafparSpcs Seigneur de la Baronnie d’ Altaciaria , 
pour Viceroi. Il demanda permillion d'aller à la Cour l’an 1485", viartit. 
8c l’ayant obtenue, il nomma pour Préfidens de Sicile pendant Ion 
abfcncc Raimond de Santapace Baron de Licodic & de Butére 8c Jean 
Uvalguarnéra Baron d’ Afaro. Il revint quelque tems après 8c refta 
dans Ion Gouvernement jufqu’à l’an 1487, qu’il le quitta pour tou- 
jours, 8c nomma pour Prefidens Raimond de Santapace 8c Julien Cen- 
telles julqu’à ce que la Cour lui eût envoyé un fuccerteur qui fut 
Dom Ferdinand d’Acugna que le Roi nomma l’an 1488 Viceroi de 
Sicile pour trois ans , 8c depuis ce tems-là le terme de la Viccroiau- 
té fut borné à trois ans -, mais lorfqu’on étoit content des Vicerois, 
il arrivoit fouv.ent qu’on les prorogeoit. C’eft ce qui arriva à d’A- 
cugna. 

La curiofité de ce Gouverneur caufa prefque un tumulte à Paler- • 
me. Le 28 Oétobre de l’an 1491 , il convoqua le Sénat, les Sei- 
gneurs, les Archevêques de Palermc 8c de Mefline 8c les ayant me- 
nés dans la grande Eglife de Palermc , il fit ouvrir un tombeau de 
porphyre dans lequel on trouva le cadavre d’un homme avec une 
couronne impériale: c’étoit l’Empereur Henri VI. On en ouvrit 
un autre de marbre, on y trouva une femme avec une couronne 
Impériale 8c une lame de bronze qui apprenoit que c’étoit le corps 
de l’impératrice Confiance première femme de l’Empereur Fridé- 
ric II. D'Acugna voulut continuer à faire ouvrir les autres Mau- 
folécs , mais les Seigneurs qui l’accompagnoient murmurèrent 
beaucoup de ce qu’on tronbloit ainfi les cendres des morts. Il fut 
obligé de modérer fa curiofité dont on fc plaignit au Roi qui en 
fit une réprimandé au Viceroi. 

L’annec fuivante il y eut des ordres de charter les Juifs de toute 
la Sicile, 8c ils furent exécutés. D’Acugna fut de nouveau conti- 
nué Viceroi l'an 1494, mais il mourut cette même année à Catane 
8c il fut enterré dans l’Eglifc Cathédrale. On lui fit cette Epitaphe. 

Ferrandus Cuve us juflut prudensque , benignus 
■ Sicil'ue P r or ex conditur hoc tumulo. 

£ht:m lacrimis conjux décorât fua chara Maria 
Avila condonans hoc pietatis opus. 

T me II. V y Mo- 
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Tttoi- Moribus ijle Cato fuerat , fed peBore C<efar y 

juxdII, j n q U0 virtutum fulferat omne genus. 

Sic cœlo (3 terris nempe probatus tris. 

Vixit Annos 40; Obiit fecundo Decembris , amio Salut is Do- 
miniez 1494. 

Dom Jean de Lanuza lui fucccda l’an 1495", & fut continué jufc 
qu’à l’an 1 y 0 6. Alfonfe Roi de Naples fe retira en Sicile au com- 
mencement de cette Viccroiauté. Il nefe trouvoit pas en état de ré- 
futer aux armes de Charles VIII qui avoit paffë les Alpes pour fai- 
re valoir fes droits fur le Royaume de Naples. Il eut la précaution 
de dure couronner fon fils Ferdinand avant que de s’enfuir Sa 
Philippe belle-mère, fœur du Roi Ferdinand l’accompagna. Ils fe retiré- 
rent d’abord dans Mazara qui appartenoit à cette Princcflc ; puis ils 
vu. ’c. 11. allèrent à Meffine où Alfonfe mena une vie très édifiante. Son in- 
tention étoit d’aller fe faire Religieux dans un monaftérc de Valen- 
ce, mais il fut prévenu par la mort, le 19 Novembre 149J, 8c 
enterré à Mefline dans l’Eglife Cathédrale. 

Le Prince Jean fils unique du Roi Ferdinand étant mort le qua- 
trième d’Oéfcobrc 1497, ce fut une affliétion générale dans tous les 
L. VIII. Etats du Roi & de la Reine. De Comincs allure qu’il n'a jamais oui 
c. i7- parler de plus grand deuil que de celui qui en a été fait par tout leur 
i^xxvYi K- o y aumc > car tous ' cs g cns de métier ont celle quarante jours, 

' ‘ comme leurs Ambafladeurs me le dirent depuis, tout homme étant 
vêtu de noir Ce font les paroles de Comines. Les Siciliens fe diftin- 
Mauroli- guérent par leur zélé dans ce terns de trillelTe. Les boutiques fu- 
co.L. VI. rent fermées pendant huit jours dans toute l'Idc, êc ils furent fix 
p ‘ 19j " mois fans fe faire la barbe. 

Hijl. du Le Seigneur de l’Ille des Gerbes fe révolta dans ce même tems 
Viurtu. contre le Roi de Tunis, & il demanda du fecours au Roi Ferdinand 
qui ordonna à Dom Jean de Lanuza de lui envoyer des troupes avec 
lefquelles il rélîfta aux Africains. Ce Seigneur pour s’alturcr la 
prott&ion du Roi d’Arragon confentit à devenir fon tributaire. 
Cependant le Roi Ferdinand avoit de grandes inquiétudes au fujet 
R3ina ]. de la Sicile. Les Turcs fembloicnt la menacer, Sc des l’an 1484 le 
dus, 148+ Pape Innocent VIII avoit écrit àFerdinand qu’il avoit des nouvel- 
le?. o< les que les Turcs fachant que la Sicile étoit fans défenfe avoient ré- 
* iÿ ‘ folu d’y faire une expédition , afin d’être à portée d’attaquer l’Ita- 
lie avec plus de facili té , & il l’exhortoit de mettre cette Ifle en 
Mariani, état de réfifter aux efforts des Infidèles. Bajazet faifoit effeèiive- 
L. XXV. ment d es préparatifs. & fon intention étoit d’obliger par cette di- 
verfion Ferdinand de laiflerles Maures tranquilles. Toutes ces me- 
naces n’eurent aucun effet. Les rapides progrès de Charles VIII 

Roi 
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Roi de France dans le Royaume de Naples allarmérent la CourFenru. 
d’Arragon. On y craignoit que les François, après avoir conquis SAKBl1 * 
Naples ne fongea ffcnt à pafler en Sicile , fur laquelle ils çonfervoient 
toujours des droits. C’cft ce qui détermina le Roi Ferdinand à fc- 
courir le Roi de Naples. 

Louis XII ayant fuccédé à Charles VIII, il y eut entre les Rois 
de France & d Arragon un Traite par lequel ils convinrent de dé- 

£ ouiller Fridéric du Royaume de Naples, & de partager cet Etat. 

es confins & les limites des provinces qui dévoient être partagées Gulchar- 
n’ayant pas été affés bien exprimées, la guerre commença entre jj in ,L ' 
les François & les Efpagnols, & à la fin les François furent chaf- " 
fés de Naples & de tout le Royaume. 

Le Roi Ferdinand étant venu â Naples l’an ifotî , Dom Jean de 
Lanuza quitta fon gouvernement de Sicile pour aller faire fa Cour 
au Roi, & il nomma pour Préfidcnt pendant fon abfence Dom 
Jean Paterne Archevêque de Palerme. Lanuza mourut à Naples 
peu de tems après fon arrivée, il aimoit fi fort la juflice qu'il con- 
damna fon propre fils à mort, mais le Roi lui fit grâce. Cependant 
les Siciliens ne furent point contens de fon adminiftration, & le 
Roi touché de leurs plaintes avoit commis Ferdinand Gonfalve le 

f rand Capitaine pour écouter leurs griefs. Il s’étoit tranfporté en 
icile , il y avoit convoqué une aflemblée à Palerme & après avoir 
entendu les Siciliens il avoit enjoint au Viceroi de fe mieux com- 
porter à l’avenir. Dom Raimond de Cardonne fut nommé pour fuc- 
céder à Dom Jean de Lanuza. Le Roi lui donna un Confeil làns M ar j aril 
lequel il ne pouvoitrien décider, il ctoit compofé d’André Caraf- l. XXIX. 
fc, de St. Sévérin .d'Hector Pignatelli Comte de Montcléon & de 
Jean Batifte de Spinello. Cardonnê gouverna la Sicile avec beau- 
coup de gloire. Après en avoir été trois ans Viceroi il pafTal’an 
I yop à la Viceroiauté de Naples -, ce fut pendant fon minillérc, le Pyrrhus 
i y Juillet de l’an 1T07, que le Pape fuies II permit par une Bulle R - ocllus- 
au Roi Ferdinand de conférer les Bénéfices & expeétatives des Egli- 
fes Cathédrales, Métropolitaines & Collégiales de les Etats: la Si- 
cile y fut comprifc. Grégoire XV confirma ce privilège l’an 1611. 

Dom Raimond de Cardonne allant à Naples pour y être Viceroi 
nomma Préfidens de Sicile Dom Jean Paterne Archevêque de Pa- 
lerme, & Guillaume Raimond de Moncadc. 

Dom Hugues de Moncade fut Viceroi l’an 150p. Ce fut le pre- 
mier qui joignit à la Viccroiauté la charge de Capitaine Général de 
la Sicile Sc des Ifles voifines : fon Gouvernement fut orageux. Le 
Roi avoit envoyé contre l’ifie des Gerbes une armée commandée 
par Garfias de Tolède fils aîné du Duc d’Albe & père de celui qui 
seft rendu fi fameux par fes cruautés. Cette entreprife fut très mal- 
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rEunt- heureufc , les Efpagnols furent battus , 8c Gardas fut tué. Didace de 
najs-d II. véra qui commandoit un Corps de mille hommes revint en Sicile 
ix!p jtj.fi* 0 If II. Après cette funefte expédition, où il s’étoit trouvé, 

’ il fit fa defeente à Palcrme. Les Soldats qui n’étoient point payés 
& aufqucls on ne fourni (Toit point de vivres , en prirent de force. Le 
Sénat de Palerme avertit pluficurs fois Didace de contenir fes Sol- 
dats, mais ce fut inutilement. Quelques Efpagnols étant entrés 
le ip d’Août dans la maifon d’un homme du peuple, en enlevèrent 
des vivres violemment, fins refpcétcr fa femme ni fes filles. 11 n’en 
. fallut pas davantage pour mettre en fureur le peuple de Palerme, 

très porté à la jaloudc, il prit les armes & fit un carnage affreux 
de tous les Efpagnols que l’on put trouver. Les Eglifes mêmes ne 
leur fervirent pas d’aziie , il y en eut plus de mille de tués ce 
jour-là. Le Viceroi accompagné des principaux Seigneurs monta à 
cheval & fit enfin rentrer le peuple dans fon devoir On fit la re- 
cherche de ceux qui avoient excité la fédition fie ils furent punis de 
mort. 

Moncadc fit un voyage hors de Sicile l’an ifiz, fie il nomma 
Préfidens Dom Bernardin Bologne Archevêque de Mefline , 8c 
Dom Pierre Lcncès. ' 

Pyrrhus L’an i f i 3 le Roi ordonna que la Ville de Palerme feroit la Capi- 
Rochus. taie du Royaume de Sicile, la demeure ordinaire du Viceroi & 1 a 
rélidcncc du Confeil Royal. Le T ribunal de l’Inquifition fut établi 
cette même année à Palerme. 

Ferdinand vécut encore trois ans , il mourut à Madrigalcdansle 
mois de Janvier de l’an ifi6, fie fut enterré à Grenade. C’eft un 
des Princes les plus renommés par fa prudence & par fes conquêtes 
que l’Efpagne ait produits II ordonna en mourant que les grandes 
affaires (les Etats qu’il poffédoit en Italie feroient décidées par deux 
Jurifconfultes Italiens, dont l’un feroit Sicilien, 6c l’autre Napoli- 
tain: il vécut 61 ans. Il y avoit quarante-huit ans qu'il avoir été 
couronne Roi de Sicile du vivant de fon père. On prétend à Paler- 
me qu’il fe fit un miracle l’an 1481 fous le régne de Ferdinand , 6c 
on en donne pour preuve une infeription qui le trouve dans l’églife 
Cajétan , de Ste Agathe. On y lit qu’un Joueur impie ayant eu l’audace de 
dt Knii donner un coup de poignard à un portrait de la Vierge 6c dejefus- 
simltrKm chrift, leurs figures pâlirent tout d’un coup. Le facrilégc ef- 
1 P- a 9 * f ra yé fut retenu comme par une puiflancc invifible. On l’arrê- 
ta, fie il fut puni de mort : ce qui fut fuivi de miracles. Ce 
fait , ajoute l’Auteur de l’Inquifition cil prouvé par des témoins 
Fnzel L dignes de P> crrc Ranzano Jacobin 6c Evêque de Lucéric 

Vin. ’p. étoit pour lors Inquifiteur en Sicile. Il étoit de Palerme , fon 
17a. mérite l’éleva à la Prélature. Ferdinand Roi de Naples avoit une fi 
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grande eftime pour lui qu’il lui confia l’éducation du Prince JeanFEnm- 
Ion fils qui depuis fut Cardinal. Il l’envoya Ambafladeur à. Mat- n*nd H* • 
thias Corvin Roi de Hongrie. Il a compofc divers Ouvrages dont u'L'heiiu. 
quelques uns font imprimes. . 6 

Il y avoit dans le même tems un Evêque de Syracufc appellé Bal- Pyrrhus 
mace qui ayant trouvé dans uneéglilc de Noto un morceau que l’on R° chu *- 
difoit être de la vraye croix fit allumer un grand feu, 8c le jettade- 
dans. On allure que ce bois ne brûla point : ce qui perfuada Dal- 
mace que la tradition de Noto étoit bien fondée. C’ell pourquoi il 
l’adora lui même 6c l’expofa à l’adoration du peuple. 

Dahnace eut en 1499 de grands différens avec Margarit qui étoit 
Intendant des revenus de la Reine Douairière de Naples. Cet hom- 
mc ayant pris la réfolution de fortifier Siracule faifoit abattre des é- 
glifcs fans confulter Dalmace qui lui en fit fes remontrances. Elles 
furent fi mal reçues par Margarit qu’il eut l’infolcnce de donner un 
coup de canne au Prélat fur la tête en préfcnce de tout le Clergé. 

Le peuple en fut fi indigné qu’il fe jetta fur Margarit S C un Domc- 
ftique du Prélat vengea fon Maître par un grand coup de bâton qui 
jetta l’Intendant à terre. Il fe releva Sc ayant fait arrêter ce Dotnc- 
ftique il le fit pendre & mettre fon corps en pièces. Il configna 
l’Evêque dans un Château dont le peuple le tira par force. Dalma 
ce fc fauva à Noto , 6c de là excommunia ceux qui l’avoient maltrai- 
té , 5 c interdit S iraeufe. Ferdinand deCordoue furnommé le Grand 
Capitaine ayant abordé à Siracufe, le 2.^ Janvier de l’an 1 500, con- 
nut de cette affaire , il interdit Margarit, le fit mettre en prifon, ÔC 
l’emmena enchaîné en Efpagnc. Le Pape nomma un CommifTaire , 

8c au bout de fix mois l’interdit de Siracufe fut levé. 

. III. Gouvernement du Roi Charles d'Autriche. Grands 
troubles en Sicile. 

F erdinand 8c Ifabelle eurent de leur mariage un fils 8c une fille. Le Chasles 
fils mourut avant que d’être marié : la fille zypcWtcJ canne m- d ’ Autri ‘ 
quit le fixiéme Novembre 1479,8c fut mariée le 2.0 Oétobre 1496 ,51a» 

à l’Archiduc Philippe fils de l’Empereur Maximilien. Elle en eut 
trois enfans, Charles , Ferdinand (y Eléonor. Philippe mourut dans 
la fleur de fon âge avant fon beau-père. Jeanne devoit naturellement- 
fuccéder à tous les Etats de fon père 8c de fa mère ; mais le déran- 
gement que caufa dans fon efprit la perte de fon mari l’empêcha de 
pouvoir gouverner. On la regarda à peu près comme morte , 8c ce 
fut le fameux Charles fon fils aîné que fi s Sujets de Ferdinand apres 
fa mort régardérent comme leur Roi. 11 étoit né à Gand lezy Fé- Fazel ,p. 
vricr de l’an 1 foo. Le Viceroi Moncede ayant reçu nouvelles que le 553 - 
Roi Ferdinand étoit mort, fit ce qu’il put pour empêcher que le 
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peuple n’en eût connoiflance. Il favoit qu’il étoit odieux à la Sicile, 
l'on intention étoit d’obtenir la confirmation de la Viceroiauté du 
nouveau Roi, avant qu’on fçût le changement qui venoit d’arriver. 
Mais une nouvelle de cette nature ne pouvant pas être cachée long- 
terns, elle ne fut pas plutôt fçucàPalcrme que le peuple s'émut 8c 
prétendit que l’autorité deMoncadc étoit finie par la mort de celui 
dont il la tenoit. Les Seigneurs favoriférent ces mouvemens , & l’on 
feutint publiquement que la Sicile devoit être gouvernée par Jac- 

S :s Alliate Grand-J ufticier jufqu’à ce qu’on eût reçu les ordres de 
arles. 

Dans le tems de toutes ces agitations un Auguftin nommé le Père 
Jérôme de Vérone fumommé le Barbu , prêchant le carême à Pa- 
ïenne s’écria qu’il étoit honteux que ceux qui avoient fait mourir 
fi indignement Jefus-Chrift, portaient la croix fur leur habillement, 

8c qu’il falloit la leur ôter: c'étoit des Juifs qu’il parloit. Il y en 
avoit beaucoup à Païenne, ils avoient été condamnés à porter un 
habit vert 8c une croix rouge deflus , en punition de ce qu'après avoir 
feint d’embrafler la Religion Chrétienne , ils étoient retournés au 
Judaïfmc. 

Ce Sermon fit une grande impreflion fur le peuple, tous les Juifs 
qui furent rencontrés furent dépouillés. Les féditieux ne s’en tin- 
rent pas là , ils vouloient obliger le Vicerbi d’abdiquer. Moncade 
cflaya de les appaiferen aboliflant un impôt odieux fur la farine; mais 
le peuple qui n’eft jamais plus terrible que quand il fait qu’on le 
craint n'en devint que plus animé. 

Cependant le bruit le répandit dans la Ville qu’un Courier arrivé 
•ùc la Cour apportoit à Moncadc des lettres qui le confirmoient dans 
la Viceroiauté. Elles furentlucs devant le peuple qui n’en devint que 
plus infolent, parce que l’on foupçonna quelles étoient fuppofees. 

Un homme de la populace ofa demander à un des principaux Ma- 
giitrats à voir l’original des ordres du Roi. I,c Magiftrat ordonna 
qu’on le menât en prifon ; 8c tandis qu’on l’y conduiloit il implora 
le fecours du peuple qui non feulement chafia les Sergens, mais mê- 
me auroit tué le Magiftrat s’il ne fc fût enfui promtement. 

Le tumulte paroilloitprefqueappaifé,lorfque fur le foirun grand \ 
nombre d’enfans fuivis de plus de cent hommes déguifés enpaïfam 
allèrent au palais du Viccroi 8c menacèrent de le tuer s'il ne fortoit 
fur le champ de Palerme. Il demanda deux jours de temps pour 
faire fes arrangemens , mais on ne voulut pas les lui accorder. La 
nuit étant furvenue ,1e palais fut inverti par des troupes réglées tant 
Infanterie que Cavalerie , 8c il fut afliégé dans les formes. Le Vice- 
roi pour lors ne fongea plus qu’à s’échaper. Il s’habilla en valet 8c 
s’enfuit par une faufle porte, la nuit du leptiémcMars ifi 6. Il alla 
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fc cacher dans un vaifleau de charge qui étoit dans le port. CiiABtu 

Les Soldats qui défendoient le palais n'eurent pas plutôt appris D ‘' UT * [ ' 
l’évafion du Viceroi qu’ils pillèrent eux mêmes fes meubles, & en- ,516 
fuite fc retirèrent chès eux. Les afliégeans y entrèrent en même 
tems 8c enlevèrent tout ce qui y étoit relié. Le pillage dura toute 
la nuit. Le lendemain matin le peuple obligea l’Inquifiteur Mèl- 
’ chior Cervcr Efpagnol de nation de fortir de la Ville. L.c Viceroi 
après être relié deux jours caché dans le port alla d Mcfiîne où il 
fut reçu en qualité de Viceroi. Il y avoit de grandes conteftations 
entre la Bourgeoise 8c la NoblefTc dans cette Ville. Les Bourgeois n,fl. Hit 
vouloient avoir part au Gouvernement, Moncade confentit qu’il y Vittrth. 

, eût deux Jurats de leur Corps. Il paroifloit dans la réfolution de 
fortit de la Sicile , lorfquc quelques Seigneurs de fes pareils 8c de fes 
amis lui remontrèrent qu’en s’en allant il fedeshonoreroit 8c feper- 
droit même auprès du Roi qui le rendroit rel'pon labié de tous les 
maux que les féditieux feroient pendant fon abfcnce. Ces raifons le 
touchèrent 8c il réfolut d’employer la force pour foutenir fon auto- 
rité contre les mécontens. Catane , Siraculc , Lcntini , Gergenti, 

Trapani 8c prcfque toutes les autres Villes refufércnt de lui obéir. 

On y abolit les impôts & on y choifit des Magiltrats qui fe char- 
gèrent de foutenir les intérêts du peuple. Palermc étoit réduite à un 
état déplorable ; des fcélérats profitant des circonftances des tems 
où lesLoix étoient fans force entroicntviolemment dans les maifons, 

& y commettoient.de grands defordres -, ce qui engagea les premiers 
de la Ville à envoyer une députation à la haute Noolcfi'e pour la fup- 
plier de venir au lecoursde la Ville qui couroit rifque d’être détruite. 

Les Seigneurs vinrent aulfi-tôt à Palermc 8c y rétablirent la tran- 
quillité. Ils députèrent en même tems au Roi Charles pour lui 
apprendre l’état des chofcs. Le Viceroi de fon côté lui envoya un, 
Courier. Cependant les Seigneurs & le Sénat de Palerme nommè- 
rent pour Préfident de Sicile pendant cette anarchie Dom Simon de pjfl j tl 
Vintimillc Marquis deGeracieSc Dom Ponce de Santapace Marquis Victroit. 
de Licodie. Ils continrent le peuple dans le devoir , rendirent bonne 
jurtice à tout le monde, 8c exercèrent leur commiiîion avec beau- 
coup d’honneur. Ils établirent une Foire à Palerme à la tranflation 
de Ste Chriftine dans le mois de Mai. Le Roi Ferdinand l’avoit ac- 
cordée, mais Moncade n’avoit pas jugé à propos de la publier. 

Le Roi Charles étant inflruit des mouvemens de Sicile, y envoya 
Didacc d’Aquila pour faire des informations au fujetdetout ccqui 
s’étoit paffe. Il fit fon rapport à la Cour, le Roi commença par 
ordonner que Moncade feroit reconnu Viceroi , 8c il décida qu’à l’a- 
venir la mort du Roi ne feroit aucun changement à la Viceroiauté. 
Didacc communiqua ces ordres aux principaux Seigneurs de Sicile. 
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Chaule» Us répondirent qu’ils étoient prêts d’obéir, qu’ils n’avoient aucune 
r>' Aurai- part aux affronts que Moncade avoit reçus, qu’ils étoient cependant 
l'An 16 ^ av ' s mi -' na g cr I e peuple qui haïffoit mortellement le Viceroi, 
1 n 151 ‘ & qu’ils croyoient qu’il falloit répréfenter au Roi le danger qu’il y 
avoit de pouffer les chofes à la dernière extrémité. Didace trouva 
le confcil bon, il en écrivit au Roi qui ordonna au Viceroi & aux 
Comtes de Cardonc de Golifano & Abbatelli de Camarata de fe ren- 
dre à la Cour 8c pendant l’abfencc de Moncade Dom Jean Vincent 
de la Lune Comte de Calata-Bcllota fut nommé par le Roi pour 
l'An 1J17. ^ tre Préfident de Sicile. Des que le Viceroi Sc les dèux Comtes fu- 
' rent arrivés en Flandre l'affaire de Sicile fut examinée. Moncade 
foutenoit que jamais il n’y auroit eu de mouvemens fi la Nobleflc 
n’avoit excite le peuple. Les Comtes répondirent que la tyrannie, 
l’avarice, la cruauté 6c les débauches du Viceroi étoient les feules 
caufcs de tous les defordres que l’on avoit vus en Sicile, que la fé- 
dition auroit eu des fuites beaucoup plus fichcufcs fi la Nobleflc 
n’eût employé fes bons offices pour rétablir la tranquillité. 

Le Roi après avoir entendu les parties ordonna que ce qui avoit 
été pris dans les cailles du Roi y feroit remis aux dépens des Sici- 
liens , qu’on recherchcroit les auteurs de la (édition 6c qu’ils lèroient 
punis de mort. Hcétor Pignatelli Comte de Montelcon fut nom- 
, mé pour faire exécuter ce jugement, 6c il reçut la patente de Gé- 
néral des troupes 6c de Prélident de Sicile. Il arriva à Palerme le 
premier Mai 1 J17, il commença pardépofer les Magiftrats que le 
peuple s’étoit nommés, il rétablit enfuite les impôts qui avoient été 
abolis, il exila à Naples les Marquis de Girace 8c de l.icodie, 6c 
il fit arrêter vint perfonnes des plus coupables , dans le deffein de les 
faire punir comme auteurs de lafédition. Apres cela il fit publier 
une auiniftie pour tous ceux qui avoient eu part à ces mouvemens. 

Dans ces circonftances Jean LucSquarcia Lupus qui avoit été Ju- 
rât de Palerme dans le tems des troubles conçut le deffein de fe dé- 
faire de tous ceux qui avoient quelque attachement pour le Viceroi. 
Il voyoit le peuple indifpofé contre le gouvernement, ôc la Sicile 
fans troupes. Pluficurs Seigneurs accablés de dettes entrèrent dans 
fes projets -, il leur propofa de tuer tous les Juges de la grande Cour 
qu’il représenta comme les ennemis déclarés de la Sicile : cet avis 
fut approuvé de tous les Conjurés. Le jour de cette exécution fut 
fixé au 14 Juillet, fête de Ste Chriftine, la Patronc de Palerme. 
C’étoit dans la grande Eglife de Palerme 6c pendant les Vêpies 
qu’elle devoit fe faire, on comptait que Pignatelli 8c tous les Ju- 
ges de la grande Cour y aflifteroient 6c il avoit été réfolu de ne fai- 
re quartier à aucun d’eux. Cette intrigue fe menoit avec une fi 
grande indifcrction queprefquc toute la Ville s’en doutoit. Le fcul 
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Tignatelli l’ignoroit- ou du moins il ne prenoit aucune précaution Chules 
pour la prévenir. * n'Aimu- 

Cependant le jour de la fétë de Stc Chriftine arriva, un Corde- vao 15 ,?- 
lier qui favoit le fecret de la confpiration alla trouver Pignatclli, 

& le conjura de ne point aller à vêpres où on devoit le maflacrcr. 

H fuivit ce confeil , mais au lieu de fe mettre en état d’accabler les 
Conjurés , il fe contenta de s’aller renfermer dans le Palais. On 
fonna Vêpres : Squarcia Lupus 5c fes compagnons allèrent à l’Egli- 
fc : ils furent fort furpris de n’y trouver ni Pignatelli ni les Magi- 
ftrats qu’ils avoient deflein de tuer. Ils déchargèrent leurs chagrins 
furie Garde des Archives qu’ils égorgèrent pendant l'Office, ils 
coururent enfuitc au Palais au nombre de vint-deux dont les Chefs 


étoient à cheval , 5e les autres à pié : ils excitoient tous ceux qu’ils 
rencontroient à’fe joindre à eux. Ce qu’il y avoit de fingulicr, c’eft 
que Pignatelli renfermé dans le Palais ne paroifloit prendre aucune 
part à ce qui fe paffoit dans la Ville. Le peuple cependant ne fe re- 
muoit point , ce qui conftcrna à un tel point Squarcia Lupus qu’il 
perdit connoilfance 5c fut près d’une heure dans cet état. Apres 
qu’on l’eut fait revenir, il continua fon chemin n’ayant avec lui 
que vint hommes. Lorfqu’il fut arrivé devant le Palais, il appella 
à haute voir Pignatelli qui parut â une fenêtre, il lui dit qu’il mé- 
ritoit la mort, auffi bien- que tous ceux qui étoient renfermés dans 
le Palais, en répréfaillcs de celle que l’on avoit fait fouffrir aux 
deux Seigneurs Siciliens qui avoient été mandés à la Cour. 

Pignatclli foutint que ces deux Seigneurs étoient en viei, 5c il 
exhorta Squarcia Lupus de ne point troubler la tranquillité publique. 

Le peuple cependant voyant que perfonne ne s’oppofoit aux Con- 
jurés accourut la nuit au Palais , 5c le força. Pignatclli furpris , 
on le transféra dans un autre Palais fans lui faire de plus^pande 
infulte. Deux Juges de la grande Cour furent traités plus cruelle- 
ment, on les jetta par les fenêtres, après les avoir percés de coups. 
Le peuple qui étoit dans la place reçut leurs corps fur des épées. 
Le Thréforier Gérard Bonanni voulut fe fauver par une faufle por- 
te apres s’être déguifé en païfan* mais il fut furpris, on lui fie 
toute forte d’outrages, 5c apres l’avoir mutilé on le tua cruelle- 
ment •, enfuite le pillage commença, il dura toute la nuit. Le len- 
demain matin l’Avocat Fifcal que l’on cherchoit depuis deux jours 
fut trouvé caché dans la maifon d’une femme du peuple, 6c fut tué. 

Les meubles que le Viceroi avoit laides en Sicile furent tous pil- 
lés, on brûla la Bibliothèque ôc la Maifon de Blafe Lanza qui avoit 
été l’Avocat de Moncade devant le Roi Charles , 6c l’on mit des 
Gardes aux portes de Palerme pour empêcher que ceux qui avoient 
été attachés aux Vsccroisnc fe puflent fauver. Les principales Vil- 
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les de Sicile imitèrent l’exemple de Palerme, on.y traita arec cruau- 
té les partifans du Viccroi , la feule V ille de Mefline relia tranquille 
dans cet embrafement général ; mais le defordre ne fut fi grand 
nulle part qu’à Palerme, les Loix étoient fans force 8c les Magi- 
Urats fans autorité, tout ce qu’il y avoit de fcélérats, de débau- 
chés & de gens ruinés fe joignirent à Squarcia Lupus pour piller la 
Ville, 8c n’épargner pas même les Eglifes. Us conçurent le deflein 
de (è rendre maîtres de la citadelle qui cil du côté de la mer, afin 
que fi le Roi vouloit les traiter avec févérité, ils fufient en|état de 
fe défendre dans cette forterefle, 8 C ils convoquèrent une aflcmblée 
générale pour le 8 Septembre, dans l’Eglife de l’Annonciade afin 
de délibérer fur cette entrcprile. 

Cependant pluficurs gens de condition de Palerme firent le com- 
plot ue fe défaire des Chefs des féditieux, parce qu’ils virent bien 
que c'étoit le fcul moyen de remédier aux maux de leur patrie. Us 
en conférèrent avec Pignatclli qui n’y confentit qu’en tremblant 8c 
dans la crainte que cette entreprife ne réiiflîflant pas les defordres 
n’en devinfient que plus grands. 11 fe retira la nuit à Mefline où il 
étoit plus en fûreté. Cette fuite indilpofa beaucoup Squarcia Lu- 
pus 8c les camarades qui préfumoient ailes de la foibleflc de Pigna- 
tclli pour croire qu’ils l’auroient obligé d’approuver tout ce qu’ils 
dévoient réfoudre dans leur aflcmblée du. huitième Septembre. 

Elle fe tint le jour marqué, les féditieux ne doutoient pas que 
les chofes ne s'y pafl’aflènt a leur gré } mais à peine la Melle étoit- 
ellc commencée que ceux qui avoient réfolu la mort des Chefs des 
féditieux tuèrent Squarcia Lupus 8c, deux des principaux rebelles, 
Aufli-tôt que cette exécution fut faite, Guillaume de Vintimille 
Seigneur de Cimina qui avoit conduit tout ce complot, monta à 
chevàppour empêcher le cumule. Les féditieux l’avoient crujuf- 
qu’alors dans leurs intérêts. Les Soldats Efpagnols qui étoient dans 
la citadelle, vinrent fe joindre à lui. La mort de Squarcia Lupus 
ayant été répandue caufa une telle frayeur chus les féditieux que 
ceux qui fe fentoient les plus coupables prirent le parti de fe ca- 
cher. Le Prêtre qui difoit la Mc lié lorfqu’on aflàflinoit Squarcia 
Lupus fut fi effrayé qu’il ne put pas continuer le fervice. Il fortit 
de l’Eglife 8e mourut huit jours après de la révolution que lui avoit 
caufée fa frayeur. Pignatclli ayant été averti de cet heureux fuccès 
fit venir de Naples cinq mille Fantaflîns Efpagnols 8c mille Cava- 
liers, il partit de Mefline avec cette petite armée. E 11 chemin, 
faifant il châtia les féditieux de Randazzo ; de là il alla à Catanc, 
il y fit mourir vint-cinq perfonnes qui avoient eu part à la révolté, 
8c il en bannit un grand nombre. U marcha enfuite vers Palerme 
où il fit exécuter trente des plus coupables. 
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_ Le Roi ayant été informé que la Sicile écoit pacifiée permit aux Cbarlm 
deux Comtes de Golilano & de Maccrata d’y retourner. Il fit don- d'Autxi- 
ncr des gratifications à ceux qui avoient eu part à la mort de Squar- 
cia Lupus, & pour récompenfer Pignatclli, il le nomma Capitai- niST7; 
ne Général 6c Gouverneur de Sicile l'an ifi 8. Il y a apparence que 1 

le Roi ne fut pas exaélemcnt inllruit de la timidité avec laquelle Pi- 
gnatclli fe conduifit. Peut-être aufli que Fazel a cherché à fe ven- 
ger, aux dépens de la vérité, d’un homme dont' les Siciliens n’a- 
voient pas fujet d’être contens. 11 tomba malade l’an ifii 6t >1 ni fl- du 
nomma pour Préfidens pendant fa maladie Dom Camille Pignatclli v ' c,r, “- 
fon fils 6c Jacques Agliata. 

Cependant le Roi Charles afpiroit ouvertement à être dans l’Em- 
pire le fucceflcurde Maximilien fongrand-pére. La convention qui 
portoit que les Rois de Sicile ne feroient jamais Empereurs étoit un 
obitacle qu’il fallut lever. Il agit fecrettemcnt auprès de Léon X 
pour demander une difpcnfe fur cet article , 6c il l’obtint à condi- Rainai- 
■tion qu’elle ne feroit pas rendue publique. Elle ne fut effectivement 
publiée que l’an ifii, après l’éleftion de Charles V à l’Empire. ,j 2l . n. 

A peine la Sicile avoit elle joui de quelques années de tranquillité 80. 
que les troubles y recommencèrent bientôt à cette occafion. 

Trois frères appellés Imperatori en avoient été exilés, deux pour F aze | _ 
avoir été complices de Squarcia.Lupus, 6c le troifiéme pour avoir sût. 
bielle un Sicilien. Ils firent des tentatives pour obtenir leur rap- 
pel, mais n'ayant pas réiilli, ils allèrent à Rome où ils avoient un 
frère attaché au Cardinal Pompée Colonne. Marc- Antoine fon frè- 
re étoit Général des troupes de François I en Italie. Ils firent con- 
noiflance avec lui 6c le flattèrent d’avoir afTés de crédit en Sicile 
pour y caufer une révolution , 6c en dépouiller l'Empereur. Ils l’af- 
fûrérent que Palcrme 6c Mcffine ne demandoient pas mieux que de 
changer de Maître. Quelques-uns ont cru que Marc-Antoine n’a- Maurolf- 
voit écouté ce projet que parce qu’il avoit deffein de fe faire Roi co, L..VI, 
de Sicile. 11 fit part à François 1 de lajpropofition que lui avoient 
faite les frères Imperatori. Le Roi de v rance s’engagea à envoyer 
une flotte en Sicile. Cependant les frères exilés obtinrent enfin la 

Î iermiflion de retourner dans leur patrie. Dès qu’ils furent en Sici- 
e, ils tâchèrent d’attirer un grand nombre de gens dans leur con- 
fpiration. Les Conjurés convinrent que dès que la flotte Françoi- 
fe feroit à la vue de Palcrme, ils cxciteroient le peuple à faire main 
bafle fur tous les Efpagnols qui étoieht dans la Ville. Dans ces 
circon fiances, Marc-Antoine Colonne mourut, les Conjurés ne 
perdirent point courage pour -cela, ils envoyèrent François Impe- 
ratori à la Cour de France , il devoit offrir au Roi Païenne , Mcffi- ‘ 

ne 6c Catane, il étoit chargé de Lettres du Cardinal Sodcrini de 
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Charles Volterrc, Prélat très attaché aux intérêts de la France. Il écrivoit 
i'Autri- à l'Evêque de Sainétes fon neveu pour l’engager à prefier l’envoi 
Raînal d’une flotte Françoife en Sicile dont il réprefentoit la conquête 
dus, 1523. comme très facile. Imperntori demanda que le Commandant de la 
n. joy. ' flotte fût Italien, 8c il pria le Roi de lui donner quelques Ibmmes 
d’argent pour être employées à faire des levées. Le Roi de France 
répondit qu’il ne pouvoit pas fonger pour le préfent à l’entreprife de 
Sicile, parce qu’il étoit occupé à faire valoir fes droits fur le Mila- 
nois. Il pria les Conjurés de conferver leur bonne volonté pour un 
tems plus favorable, & il renvoya Impératori après lui avoir faic 
rembourfer les frais de fon voyrge. Il revint à Rome, d'où les Con- 
jurés le prièrent d'aller de nouveau en France prefler le Roi de ne 
pas laifler manouer une entreprife fi bien concertée. Avant que de 
partir il avoit ait fon fecrct a deux Siciliens , qui dans Pefpérancc 
a’une grande récompcnfe découvrirent toute cette trame au Duc de 
Sefla A mbafladeur de Charles V , auprès du Pape. Ce Miniftre prit 
fi bien fes mefures qu’il fit arrêter François Impératori à Château- 
neuf, place éloignée de dix-huit milles de Rome. On le prit avec 
les Lettres des Chefs de la confpiration qu’il portoiten France. Il 
avoua tout ce au’il favoit au Duc de Sefla qui l’envoya prifonnier 
en Sicile, afin Je pouvoir être confronté avec les coupables. Les 
principaux furent étranglés à Mefline, 8c leurs corps coupés en 
quartiers. Le Comte de Camérata fut impliqué dans cette affaire, 
ce il fut condamné à avoir la tête tranchée. L’Empereur demanda 
au Pape jufticc du Cardinal Soderini, 8c il fut envoyé au Château- 
Saint- Ange. 


IV. Le Grand-Maître de Rhodes les Chevaliers vien- 
nent en Sicile. L' Empereur leur donne Plfle de Mal- 
te. Diverfes ebofes. Mort de Pignatelli. 

rtuvitdt T)Endant que ces exécutions fe faifoient en Sicile les Chevaliers 
ESV JL de Rhodes, après un fiége mémorable furent obligés de céder 
Maiiii, a la puiflance des Turcs. Le Grand-Maître Villiers de rifle-Adam 
t. a p.684. s’embarqua fur les galères de la Religion avec les Chevaliers qui a- 
roient fùrvécu à la prife de Rhodes , 8c il arriva à Mcflîne le dernier 
Avril if 13 : il étoit vêtu de noir. Lorfqu’ildefcendit à terre, le Vice- 
roi.accom pagne de l’Archevêque de Mcflîne 8c des principaux Sei- 
gneurs Siciliens vinrent à fa rencontre, on lui rendit tous les hon- 
MS Je neurs * u ‘ ctoient dus. Il convoqua quelque tems après une af- 
Maitkt, fembléc de tout ce qu’il y avoit de Chevaliers à Mefline, 8c il y fit 
L. iX.t. 3. lire un Bref du Pape oui défendoit aux Chevaliers de s’éloigner de la 
t- >* perfonne du Grand-Maître fans fes ordres 8c fa permiflion expref- 
lc. Villiers de l’Iflc-Adam avoit folliciré cette Bulle pour empê- 
cher 
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cher que l’Ordre ne fe diflipât, ce qui n’auroit pas manque d’arri- Cham.h 
ver fans cette précaution. D Authi- 

L’Empereur donna l’an ifitf aux Chevaliers l’Ifle de Malte, à Tri j I - 
condition qu’ils la tiendroient comme fief des Rois de Sicile, 8 c dus 1515. 
qu’ils feroient obligés de donner tous les ans un faucon qu’ils remet- n. 78. 
troient entre les mains du Viceroi de Sicile. Charles par ce Traité 
cédoit une Kle qui lui étoit allés inutile à des gens qui étoiénten état 
par leurzéle & par leur bravoure de défendre la Sicile contre les en- P*- 
treprifes des Infidèles. Hugues de Copones Général des galcres de g1, 
l’ordre & Jean Boniface Bailli de Manolque de la Langue de Provcn- \ c ^ 1 ' B ‘ 
ce vinrent en Sicile l’an 1.530, an qualité d’Ambaffadeurs de laRe- Hif. </« 
ligion. Ils prêtèrent ferment de fidélité devant le Viceroi dans l’é- Maithe 
glife de Palcrme , apres quoi Pignatelli leur remit l’Aétc d’inveftitu- 3 ‘ v ’ 8Î ' 
rc au nom de l’Empereur, 8 c il nomma fix Commilfaires pour aller 
mettre l’Ordre en poflelfionde Malte, de Gozcfic de Tripoli. Pigna- 
telli fut confervé dans la Viceroiauté de Sicile jufqu’a l’an if34 ■ 
qu’il mourut à Palerme dans le mois de Mars. Henri de Cardonne Hi/l. des 
Cardinal Sc Archevêque de Mont-Réal avoit été Préfident l’an i Ji<î, 
lorfquc le Viceroi avoit été obligé de s’abfenter pour aller en Cour. 
Pignatelli fe voyant prêt de mourir, il nomma pour Préfident jtif- 
qu à la nomination d’un nouveau Gouverneur Dom Simon Vintimil- 
le Marquis de Géracx. 

Il y eut fous le miniftére de Pignatelli une difculfion entre Leon Pyrrhus 
X & le Sénat de Palerme. François de Nelvenfe Archevêque de cet- Robus- 
te Ville mourut à Rome l’an ifip. Le Pape croyant pouvoir difpo- 
fer de cette Archevêch épropterobitum in Curia , comme parlent les 
Canoniftes, y nomma le fameux Cardinal Cajétan,mais le Sénat de 
Palerme prétendit que l’Archevêché de cette Ville n’étoit pas fujet 
à cette fervitude, & il ne fouffrit pas que le Cardinal en prît poficfijon. 

V. L'Empereur vient en Sicile. Ficeroyauti de Ferdinand • 
de Gonzague. 

C E fut pendant la présidence du Marquis deGéraci que l’Empe- 
reur Charles V fe tranfporta en Afrique 8 c prit la Ville de Tu- Fnael , p. 
nis. Après cette conquête il vint vifiter l'on Royaume de Sicile , il ;«s- ’ 
aborda à Trapani , où il demeura quatre Jours : de là il alla palier Summnn- 
huit jours à Mont-Réal. Il y fit une entrée triomphante le 11 Sep- | e ’ ^ v Jj‘ 
tembre ifjj dans Palerme, 8 c étant dans la grande églile il fit fer- P 
ment de confcrver les privilèges de la Sicile , 8 c ceux de Palerme. 

On voit encore dans l’eglife cathédrale de Palerme quelques vers qui Pyrrhus 
furent faits dans cette occalion : les voici. Rochu». 
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Carolus armipolens quint us cum viBor adejfet ■ • ' 

A Libya iat 10 Cafar ter lata Panormus. 

S tant turres , aurati arcus , procerefque vacant ur. 

Jlle facro hoc tantum templo de more vetujlo 
Juravit patrias loges & jura Sicanis. 

Die XII Septembres FUI lndittionis ijjy. 

Charles demeura près d’un mois à Palerme, il y convoqua les Sei* 
gneurs 8c en tira des fubfides } après quoi il fe mit en chemin pour 
aller à Meffine par terre. Les Meffinois lui firent une lupcrbe réce- 
ption. Le célèbre François Mauroiico fut chargé de faire les Arcs 
de triomphe , 6c il s’en acquita fi bien que l’Empereur voulut le voir 
& lui marqua l’eftime qu’il faifoit de lui en l’aflociant avec Serra 
Molino Ingénieur Royal pour la conftruélion des fortifications de 
Meifine. On peut voir le détail de tout ce qui fe pafia le jour de 
‘cette réception dans Mauroiico. Après que l’Empereur eut relié 
'quelques jours dans cette Ville il fortit de Sicile, 8c nomma pour 
Viccroi Dom Ferdinand de Gonzague qui fit fouvent des yoyages 
hors de l’Iflc. 

Il alla à Naples la première année de fa Viceroyauté 8c laiflapour 
Préfident Dom Juan de Moncade Comte d’Aitonc. Il nomma à la 
préfidcnce pour l’année 1 y 38 Arnaud Albcrtin Evêque de Parti 8c 
Inquifitcur du Royaume. Dom Juan d'Arragon Marquis de Terra- 
Nova fut Préfident l’an ij$p, 8c l’année fuivante Dom Ponce San- 
tapace Marquis de Licodie.' 

Dom Ferdinand de Gonzague ayant été nommé par Charles V 
pour l’entreprife d’Alger , il donna la préfidence de Sicile à Dora 
Simon de Vintimillc Marquis de Géraci. Dom Alfonfc de Cardone 
Comte de Chiufa l’eut l’an tf4Z. La Sicile fut tourmentée cette an- 
née par un horrible tremblement de terre. La Vallée de Notô fouf- 
frit plus que tout le relie de l’Iflc. Siracufe fut prefquc détruite 8c 
pluficurs autres Villes. Il y eut quantité de perfonnes écrafées. Ces 
accidens arrivèrent le dixième Décembre. 

Dom Alfonfc fut encore Préfident l’an 1 543 , mais Dom Pierre 
Gonzales Mendoza Marquis de la Vallée Sicilienne partageoit l’au- 
torité , il réfidoit à Mefiine avec la qualité de Capitaine Général. 
Dont Alfonfe de Cardone tomba malade l’an 1 f44 , 8c la préfidcnce 
de Sicile fut donnée au Marquis de Terra-Nova. Mulei Haflen Roi 
de Tunis vint dans ce même tems en Sicile , il vouloit aller trouver 
l’Empereur pour lui demander du fecours contre les Turcs, il fut 
reçu magnifiquement à Palerme. Etant arrivé à Naples il reçut avis 
que fon hls Amed ayoit répandu la nouvellq de fa mort , 8c s’étoit 
emparé du thrônede Tunis. Il repafla aufli-tôt en Afrique avec 
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quelques Soldats qu’il avoit amaflcs en Italie , mais il fut vaincu , 8c 
pris par fini fil> qui lui fit crever les yeux. Ce Prince malheureux •’Aut»i- 
trouva cependant le moyen de fc lauver dê prifon , il vint à Palcrme CUE ‘ 
où l’Empereur lui foumifloit ce qui lui étoit néceffaire pour fa dé- 
pend - . 11 retourna en Afrique lorfque Dom Juan de Vcga alla faire 
le fiége de Mehedia, Sc il mourut pendant cette guerre. Les Sici- 
liens eurent le chagrin de voir les Turcs chés eux Pan 1 5-4 y. Bar- 
beroulfe faifoit le fiege deLipari. Trente galères de l’armée Otto- 
mane vinrent faire une defeente à Paéles , & après avoir pillé la Vil- 
le, ils la brûlèrent. Ils fe difpofoient à aller a Agathyrfe, & de là • 
à Noto , lorfqu'une terreur panique les engagea à s'en retourner. 

Le peuple s’imagina que c'étoit par la frayeur qu’ils eurent de faint Cnietan , 
Conon qui s’apparut a eux, fi l’on s’en rapporte à la tradition dcrfi viiiiSi- 
Sicilc. L’Empereur transféra l’an 1546 Dom Ferdinand de Gonza- ««<•>•««» 
guc de la Viccroyauté de Sicile au Gouvernement du Milanois. En s r ^ l> [ 
partant il laifla pour Préfidcnt Dom Ambroife de Santapace Mar- p. 2 ôi. 
quisde Licodie. Ce que Dom Ferdinand fit de plus remarquable 
pendant le tems de fon mînillérc , ce fut de travailler à mettre les 
Villes de Sicile à l’abri des infultcs quelles avoient à craindre fur 
tout de la part des Infidèles. Il les fortifia prcfquc toutes. On vit 
unechofe bien finguliére à Sacca,la fécondé année de fa Viceroyau- 
té. Il y naquit un enfant qui avoit trois têtes, trois poitrines Ôc fix 
bras. 11 tetoit de fes trois langues, il ne vécut pas longtems, mais 
ce qu’il y a d’étonnant, c’cft qu’il mourut à diverfe* reprifes, cha- Fazel, p. 
que tête mourut l’une après l’autre. Fazcl témoin contemporain 131. 
etoit perfuadé qu’il y avoit trois âmes dans ce corps. 

Les troupes Efpagnoles commirent de grands detordres en Sicile Pautjow, 
pendant ce gouvernement. La garnifon qui étoit à la Goulette n’é- w,,î vI L ’ 
tant pas payée fc révolta. Dom Bernardin Mendoza qui commandoit p " 
dans cette place envoya tous les féditieux en Sicile , en leur pro- liontitlo, 
mettant qu’ils y feroient payés de ce qui leur étoit dû. Non feule- L P- 
ment on ne leur tint point parole, mais les Siciliens trouvèrent très 
mauvais de fc voir obligés de nourrir un grand nombre d’étrangers, 
ils leur rcfuférent des vivres , & ne permirent pas qu’ils entraient 
dans Meflïne. Les Efpagnols irrités le mirent à piller la camp agne , 
ils étoient au nombre de fix mille qui fe choifircnt des Officiers , 
parce qu’ils avoient été abandonnés par les leurs. Ils nommèrent 
deux Chefs fuprêmes, l’uns’appclloit//irra&* & l’autre Mondragon : 
ils s’emparèrent de Randazzo Les Siciliens auroient fouh.iité que 
l’on eût recours à la force pour exterminer ces brigands -, mais le 
Viecroi qui connoifîbit la bravoure des Efpagnols craignoit de ha- 
zarder trop de monde en prenant ce parti. 11 aima mieux recourir 
à la négociation. 11 envoya aux féditieux des Officiers Généraux qui 
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Chaules avoient fervi avec eux , pour leur promettre une amniftie 5c la fol- 
b'Autbi- d c d c quatre mois s’ils vouloient mettre les armes bas. La propofi- 
tHI ’ tion fut acceptée par les Efpagnols. Le Viceroi jura fur la lainte 
hoftie qu’il tiendroit religieufement fa parole. Les féditieux com- 
ptant fur ces promclTes folcmnelles fe laiflerent féparer. Gonzague 
fit arrêter tous leurs Chefs au nombre de vint- quatre, 5c les fit 
pendre tous le meme jour à Mcfline, il fit tuer en même tems les 
plus féditieux , les autres furent tranfportés en Efpagne. L’Empe- 
reur ne fut pas content de la conduite de Gonzague dans cette oc- 
. carton. Il y avoit effectivement fujet de lui reprocher fa foiblefle 
& fa perfidie. 

VI. Viceroyauti de Dont Juan de V(ga. Abdication de T Empereur. 

ju/l. itt "I Aomjuan de Véga fuccéda dans le Gouvernement de Sicile à 
iiureis. | J Dom Ferdinand de Gonzague , il en prit porteflion l’an if 47 , 
il fit l’année fuivantc un dénombrement de toutes les maifons 5c de 
toutes lesperfonnes de l’Hle. Le Pape Paul III cette même année 
à la follicitation de l’Empereur 6c de Dom Juan de Véga établit une 
Univerfité à Mefline. 

dus"*'* ^ f ut continué dans la Viccroyauté l’an i fro.C’étoit la coutume 

n us 2 ’g I5s °'que le Viceroi faifoit tous les trois ans uneaflemblée générale dans 
laquelle fetrouvoient les Prélats, lesBarons 5c les Députés des Villes. 
Ces aflemblées fe terminoient toujours par fournir des fubfides au 
Roi. Les Eccléfiaftiques ne les payoient qu’à regret, dans l’idée 
où ils éroient que la demande que faifoient les Miniftres du Prince 
étoit contraire à leurs immunités. Charles pour leur ôter tout pré- 
texte de ne pas payer , le fit autorifer par le Pape. 

Le Corfairc Dragut s’étant emparé de la Ville de Mchedia d’où 
il pouvoir aifément faire des courfes dans la Sicile, l’Empereur rc- 
folut de le charter, 8c il nomma pour Chef de cette expédition le 
Viceroi de Sicile qui en partant laifla pour Préfidcnt Dom Ferdi- 
nand de V éga fon fils. 

l’An ifço. Dom Juan partit de Palerme le zi Juin & il alla fairc'lc fiégede 
Mchedia , étant accompagné du célébré André Doria 5c de Muley 
rus L-vii Haflen qui mourut pendant cette expédition. Dragut vint au fc- 
coursdes artîcgés, mais il fut repouflé. Il y eut des contcftations 
très vives entre le Viceroi 5c l’Amiral Doria fur le commandement. 
V éga en fut très irrité , ils fe contredifoient dans tous les Confeils , êc 
l’on crut que le Viceroi ne contribua pas autant qu’il l’auroit pu au 
fuccès de cette entreprife. Philipin Doria fe donna de grands mou- 
vemens pour terminer ce différent 5c ménager entre eux une efpéce 
d’accommodement qui fufpendit leur querelle , au moins pour quel- 
que tems. Enfin après un liège de foixantc 5c quatorze jours Mé- 
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nédia fut prife d’aflaut le dixiéme de Septembre! Le nombre dcscmKLEi 
morts du côté des ennemis , foit Turcs 6c Africains , fut de fept cens d'Aotiu • 
hommes , 6c celui des prifonniers de dix mille. 11 y eut quatre cens ,, H fl E ' 
Chrétiens tués à ce fiége 6c cinq cens bleflcs. An Is5 ®’ 

Le Viceroi dépêcha en Allemagne Ozorio de Quignonès pour 
informer l’Empereur de ce qui s’étoit parte 6c il le chargea de pré- 
senter en partant à Rome une Lettre écrite au Pape Jules III. Peu 
de tems après le Viceroi envoya au faint Père Horatio Nucula de 
Terni qui, au jugement de Mr. de Thou, auroit plus réiifli dans 
l’Hiftoire de cette Guerre qu’il a écrite, s’il avoit donné des éloges 
moins outrés au Viceroi de^Sicile. Il préfenta de fa part au Pape 
des lions apprivoifés 8c des chevaux enharnachés à la mode du 
pais. Il donna aufli au faint Père la ferrure de la prifon où l’on en- 
fermoit les Chrétiens , 6c la chaîne à laquelle ils étoient attachés. 

On répara enfuite les fortifications de Mchédia. Le Viceroi qui ne 
difputoit plus le commandement à André Dorià, de concert avec 
lui , forma le deflein de pourfuivre Dragut. Us mirent à la voile le 
1 8 Septembre , mais les vents contraires les obligèrent de revenir à 
Méhédia d’où ils partirent bientôt après pour la Sicile. Après avoir 
été battus d’une rude tempête ils arrivèrent enfin à Trapani où le 
Viceroi 6c Doria eurent encore une nouvelle contellation. Véga 
vouloit qu’on y laiflat une partie de la flotte pour s’oppofer aux cn- 
treprifes que Dragut pourroit faire. Doria au contraire foutenoit 
qu’avec une flotte que la tempête avoit mife en mauvais état on ne 
pouvoir rien entreprendre, qu’il étoit plus à propos de radouber les 
vaifleaux 6c qu’il falloit remettre au printems l’exécution de ce pro- 
jet. Enfin quoi que pût dire le Viceroi , Doria le quitta , réfolu dcPyrrh*» 
ne faire aucune entreprife qu’au mc% de Mars fuivant. Les portes K - ochas " 
de fer de la Ville de Méhéaia furent apportées à Païenne. 

Cependant le grand Seigneur Soliman fc plaignit que la prife del'An 155t. 
Méhedia étoit un violcment de la trêve qui croit entre lui 6c l’Em- 

F ereur, 8c il ordonna au Bacha Sinan de le venger. Il partit pour 
Afrique avec une flotte de cent douze galères, de deux grands 
vaifleaux, d’une galiotte, de trente flûtes 8c de quelques brigan- 
tins. Il commença par demander que les Villes qu’on avoit prifes 
fuflent rendues à Soliman. Le Viceroi répondit que la trêve avoit 
été violée par Dragut 6c non par l’Empereur qui avoit été en droit 
de pourfuivre un Corfaire qui l’avoit attaqué le premier, 8c de re- 
prendre des Villes injullcrncnt ufurpées, afin de les rendre à ceux 
qui étoient fous fa proteétion. Sinan qui ne cherchoit qu’un pré- 
texte pour commencer la guerre , parut irrité de cette réponfe 8c fit 
une defeente en Sicile. Après s’être feulement montré a la' vue de 
Mcflinc, il fit du côté de (Jatane , un mouvement qui fcmbloit an- 
ïcm IF. Aaa ‘ noncer 
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CflAKtes nonccr qu’il avoit 'dcfïein de l’afliéger, il alla enfin à Agoufle qu’il 
n Auiai- pilla fie brûla le 17 Juillet. Il fe jetta enfuite fur l’Afrique. Malte 
ÇH* qui ne s’attendoit à rien, fut (i furprife de cette invafion qu’il fut 
* 1J I53, ‘ agite fi les Chevaliers ne l’abandonncroient pas, pour venir fc 
mettre en fûretc à Syracufe* mais ils fc défendirent avec tant de 
courage que Sinan Bacha fut obligé de s’éloigner après avoir affié- 
gé inutilement Malte. 

rAntm. L’année fuivante. Ruftan Bacha partit du port de Confiantino- 
ou rhua’ P' e avec UI1C fi° tte de cent vint-trois galères , de quelques brigan- 
nus, L.X1. tins Sc d’un grand nombre de T artanes. Il entra dans le Détroit de 
Sicile , il brûla la tour du Phare 6c- il éfoit à craindre qu’il ne com- 
mît des ravages effroyables dans l’Ifle-, mais le Baron de Vallc- 
Longue qui fe mit à la tête d’un gros Corps de Cavalerie garda la 
côte avec tant d’ordre, que les Turcs aimèrent mieux fe jetter fur 
la Calabre ou ils favoient bien qu’ils trouveroient moins de réfi- 
flancc. 

1 l^ n ' 553 - Quelque tems après , la flotte de France fit la flotte Turque join- 

ou Thus’ tes enfemble côtoyèrent la Sicile 8c ayant jetté l’ancre à la vue du 
nus . L. Cap Paflaro elles mirentldes troupes à terre. Alicatte fut furprife fie 
XII- brûlée. De là les ennemis allèrent à Sacca qui n’étoit pas fortifiée : 

l azel. j c Baron de Valle-Longue y commandoit. Il en fortit avec le peu 

de cavalerie qui y étoit , fit il donna de fi bons ordres , fit fit fi bon- 
ne contenance que les ennemis s’imaginant qu’ils avoient à faire à un 

S rand nombre de troupes aguerries , fc retirèrent promtement. 
Cependant la garnifon qui étoit dans Méhédia avoit eu de grandes 
nus 1 'l." difcuflîons avec Sanche deLeyvaqui commandoit dans cette place. 
XIV.’ I.es Soldats accufoîcnt leur Gouverneur d’avoir retenu trente mois 
I AU1554. de leurs payes. La colère les <nnfporta à tel point qu’ils ôtèrent à 
Lcyva le Gouvernement de la place, fit le chafférent de la Ville: il 
s’en fallut peu qu’ils ne le fiflent mourir. Ils ne fe bornèrent pas là, 
ils changèrent leurs Officiers généraux , leurs Colonels, leurs Ca- 
pitaines , 8c élurent pour Commandant Antoine da Ponte. Leyva 
fe retira en Sicile auprès de Domjuan qui employa inutilement Ion 
crédit pour faire rentrer les féditieux dans le devoir. Ils eurent la 
hardieflè d’envoyer plaider leur caufe devant l’Empereur qui com- 
mit Ferdinand d’Acugna pour terminer cette affaire. Il avoit aufli 
ordre de faire rafer Méhédia après en avoir conféré avec le Cardi- 
nal Paceco Viccroi de Naples, fit avec Dom Juan de Véga; outre 
que cette place étoit d’une grande dépenfe à caufe de la garnifon 
nombreufe qu’il falloit y entretenir , il étoit à craindre que fi les 
Infidèles s’en emparoient, ils ne dcfol»ffent de là l’Italie 8t la Sicile. 

Cependant Dom Juan de Véga gagna quelques-uns des princi- 
paux Officiers de la garnifon , fie par ce moyen fe fit livrer les Chefs 

de 
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la révolte qui ayant été amenés en Sicile y reçurent la punition Cnme» 
qu’ils méritoient. d’Autri- 

Les Viccrois de Sicile & de Naples ayant été confultés fur la dé- 
* molition de Mchédia, ils furent d’avis de propofer à Claude de la 1 53 
Sangle Grand-Maître de Malte , fi les Chevaliers voudroient bien 
fc charger de la défenfc de Méhédia pour vint-quatre mille écus 
d’or que l'Empereur s’obligeoit de leur donner tous les ans, furies 
revenus de la Sicile. Le Grand-Maître fit examiner cette affaire 
dans le Confeil de l’Ordre : on envoya obferver la fituation de la 
place. Les fentimens furent d’abord partagés , mais enfin on fe dé- 
termina à ne fc point charger de Méhédia, parce que l’argent qu’on 
offroit n’étoit pas fuffifant , & que d’ailleurs l’acceptation de la pro- 
pofition pouvoit déplaire au Roi de France qui avoit depuis peu 
fait alliance avec les Turcs. On députa donc deux Chevaliers en 
Flandre vers l’Empereur pour lui faire des remercicmens de la part 
de l’Ordre, & pour s’exeufer de ce qu’il ne pouvoit fe charger de 
h défenfc de cette place. L’Empereur reçut en bonne part ces 
exeufes , Ce donna ordre à d’Acugna de faire rafer Méhédia. 

Ce Prince auroit pu voir une révolution en Sicile fur la fin de 


fi vie fi le Pape Paul IV eût eu autant de pouvoir que de mauvaife 
volonté. Il fit un Traité avec le Roi Henri II , l’an ij-yy, par le- Pyrrhus 

S uel il fut convenu entre eux que lorfque Henri auroit conquis les Roclu15, 
royaumes de Naples & de Sicile, Paul en donneroit l’invcftiture 


Royaumes de Naples & de Sicile, Paul en donneroit l’invcftiture 
à un des Enfans du R!oi , pourvu que ce ne fût pas le Dauphin. Dans 
le même tems qucccTraité fc négocioit, Charles céda au Prince 


Philippe fon fils aîné le Royaume de Sicile , 8c il en fut déclaré Roi 
le z8 Oétobre ifjy. Peu de tems après, dégoûté de toutes les gran- 
deurs humaines il fit une abdication générale devons fes Etats , 8c 
il alla en Efpagne fc retirer dans le monaftére de Saint-Juft, ou ilFrcherus, 
mourut le ai Septembre 15-58. Nous avons encore fon éloge funé- l > 3 P- 5 li- 
bre qui fut fait à Meflînc par Antoine Viperanus. 

Les premières feflïons du Concile de Trente fe tinrent fous l’Em- 
pire de Charles. Pluficurs Prélats dé Sicile y afiiftérent. Pierre Ta- p' rTr !’ ui 
gliavia Archevêque de Palerme 8c Jérôme Bononi Evêque de Syra- R - ochus - 
eufe fe diftinguérent fur tout par le zélé avec lequel ils s’oppoférent 
à la translation du Concile à Bologne. Nous n’avons prefque 
parlé que de ce que Domjuan de Vega a fait hors de la Sicile, il 
cft à propos de rapporter ce que nous favons qu’il fit dans l’intérieur 
de fon Gouvernement. Il fit conftruirc lannffi une nouvelle Bifi. J" 
Ville près de Lentini dans un endroit plus élevé & plus fain , à la- 

Î uelle il donna le nom de Carlentini en l’honneur de l’Empereur. 

1 fit l’an .15-53 lavifite de tous les Archevêchés Ce Bénéfices du 
Royaume , 8c il rcnouvella cette même année le fervice que l’on dc- 
.. Aaa 1 voit 
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Cmami» voit faire à Païenne pour le repos de lame de Fridéric II , & de 
■'Autki- fes prédéceffeurs : ce qui avoit cté interrompu. Il ordonna que 
eu*- les Loix de Sicile fuffent recueillies, à quoi travailla Jérôme Gor- 
Iand de Païenne. Domjuan fe trouvant incommode l’an ifj’f,' 
demanda permiflion de (ortir de fon Gouvernement, pour aller ré- 
tablir fa fanté, & il nomma pour Préfidcnt pendant fon abiéncc 
Dom Ferdinand de Véga fon fils. Ce fut Dom Juan qui établit les 
Pyrrhus Jéfuites en Sicile. Il y avoit déjà quelques années que le Tiers 
Hochui. Ordre de faint François y avoit pris naiflance. Jacques de Agabio 
Cordelier conçut le defipin de bâtir 'une retraite pour l’ufagc de 
ceux qui voudraient mener une vie folitairc. Jacques Fardella Gen- 
tilhomme de Trapani lui donna quelques terres proche de la mon- 
tagne Deria. Ce fut là qu’Agabio établit fa nouvelle Congréga- 
tion fous le nom du Tiers Ordre de faint François 8c parce qu’il 
étoit Déchauffé, cet endroit s’appelle encore Dell, i Scalzi. Cet in- 
Hitut fut approuvé le dernier de Mai lyqi , par le Pape Paul III. 
Pluficurs pcrlbnnes de condition 8c inftruitcs y entrèrent , on s’ap- 
perçut que l#fituation de la maifon étoit mal faine, elle fut trans- 
portée ailleurs , l’an i f4 6 avec la permiflion du Pape. 

Diftnft it ^ y eut f ous le règne de Charles une approbation formelle du Tri- 
U htn. p. bunal de la Monarchie de Sicile par le Pape Paul III en 15-44. Il 
y avoit une caufc pendante en la Cour de Sicile entre Paul de Soris 
Chanoine de Palermc qui avoit obtenu fentence en fa faveur 8c An- 
toine Cardelo Clerc. Ce dernier voulut fe pourvoir à Rome 8c de- 
manda au Pape qu’il retînt fon affaire. Paul de Soris répréfentaque • 
la caufe étoit pendante au Tribunal de la Monarchie , 8c Paul III la 
renvoya à cette jurifdiétion. Charles rétablit dans ce même tems 
Limborefi l’Inquifition dont le Greffe avoit été brûlé après qu’on eut chaffé 
iB ‘ l’Inquifitcur. Philippe II fit encore plus, il rendit à ce Tribunal 
I27. 1 tolls privilèges , 8c depuis ce tcmsles Seigneurs les.plus diftingués 
de Sicile ne dédaignèrent point de devenir Familiers de l’Inquifition. 

VII. Gouvernement de Philippe II. 

T)hilippc d’Autriche fils de l’Empereur Charles V, & d’ifabellc 
PniLirr* X de Portugal connu dans l’Hiftoire fous le nom de Philippe II , 
U. fuccéda aux Royaumes de fon père. 11 naquit le 21 Mai de l'afl- 

née if 17. Ayant été déclaré Roi de Sicile, il envoya dans cette 
n'ifl. in Ille l'an 1 5- f<5 Dom Fridéric Henriquès , frère de l’Amirantc 
Vittrois. de Caftille pour prendre pofieflion de ce Royaume. Les Etats 
Rocïus ^ urent convoqués à Mcflïne , il y eut de grandes conreftations 
entre l’Archevêque de Palermc 8c l’Archevcquc de Mcflifinc pour 
la préféancc. La queftion fut jugée en faveur de l’Archevêque 
de Palermc. Les Siciliens prêtèrent ferment de fidelité à, leur 

nou- 
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nouveau Roi entre les mains deDomFridéric Henriqucs. C’étoit Pnu.u« 
Dom Pierre d'Arragon qui étoit Archevêque de Palerme. Le Vice- II> 
roi Dora Juan ‘de Véga le nomma Préfidcnt de Sicile l’an i Jf 7 - Il Raçua’li, 
y eut le 17 de Septembre de cette année une fi furieufe inondation ?• 3 l S- 
a Palerme que plufieurs maifons en furent abattues, êc qu’il y périt 
plus de quatre mille perfonnes. Le Viccroi fut rappelle de Sicile dans 
cette même année, il nomma Dom Ferdinand de Véga Préiident 
jufqua l’arrivée d’un nouveau Viccroi. 

Dom Juan de la Cerda Duc de Médina-Celi fut nommé par le 
Roi pour relever Dom Juan de Véga dans la Viccroyauté de Sici- 
le. Il ic tranfporta l’an iff8 en Calabre pour empêcher la defeente ni/l. du 
des T urcs , dont une flotte de cent vint voiles paroifloit fur les cô- VutrtU. 
tes, & il nomma pendant fon abfcnce Préfidcnt de Sicile Nicolas- 
Marie Caraccioli Evêque de Çatane. n ùs l. * 

Le Viceroi conçut le deflein d’aller attaquer les Turcs mêmes xx.xxvu 
chés eux. 11 fit part de fon de fit in à Jean de la Valettc-Parifot , 
Grand-Maître de Malte. Son projet étoit de reprendre Tripoli que 
4es Infidèles avoient pris depuis peu. Il efpéroit par là ruiner la 
puiflànce desTurcs en Afrique, qui de là menaçoient continuelle- 
ment la Sicile, la Sardaigne & l’Ifie de Malte. Dragut comman- 
doit dans cette place , & quoiqu'il ne prît que la qualité de Gouver- 
neur pour le Grand Seigneur , il en étoit véritablement le Roi. 

Il l’avoit fait fortifier de façon qu’elle pouvoit palier pour une des 
plus fortes places de l’Afrique. 

Le Grand-Maître jugea qu’il étoit de l’intérêt de l’Ordre 6t du 
Roi d’Efpngne de chafler les Corlàircs de Tripoli, êc de concert ‘ 
avec le Viceroi, ils firent répréfenterk Philippe qu’il étoit à pro- 
pos de tenter la réduction de Tripoli, que le fucces de l’entreprife 
, n’étoit pas douteux parce que Dragut n’avoit que peu de forces. 

Le Roi approuva cette guerre , êc en donn* le principal comman- 
dement au Duc de Médina-Celi. Son armée étoit compofée de 
quatorze mille hommes de pic aufquels fe joignirent deux Enfeigncs 
ae troupes Françoifes. La flotte confiftoit en vint-huit grands bâti- 
mens de charge, êc quatorze plus petits, & en cinquante-quatre 
galères de differente conftrucrion. Le Duc de Médina-Celi ayant 
lait la revue de l’armée êc fait charger afies de provifions pournour- 
rir trente mille hommes durant quatre mois , ayant fait auflx embar- 
quer 6c partir fon canon 8c une partie de fes troupes, partit enfin 
au mois d’Oétobre de Meflïnepour aller à Siracufe. 11 nomma pour Hifi. dd 
Préfidcnt de Sicile Dom Ferdinand de SylvaMarquis de Favara. VtnrtU' 
Les vents contraires retinrent le Viccroi à Siracufe tout le mois 
de Novembre’, il n’en put fortir qu’au commencement de Décem- 
bre en faifant remorquer fes galères. 

Aaa } Ce- 
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Cependant Dragut avoit été averti des préparatifs que les Chré- 
tiens faifoient contre lui , 8c il fc mettoit en état de leur réfifter. 
Il écrivit au Sultan Soliman pour le conjurer de lui envoyer une 
flotte fupéricure à celle des Chrétiens. • 

Les exploits du Viccroi fe terminèrent à la conquête de l’Ifle des 
Gelves qui par compofition fe rendit, reconnut le Roi d’Efpagne 
pour Ion Souverain, 8c s’engagea de lui payer tribut. Il fut décidé 
qu’on fortifierait cette Ifle pour empêcher les defeentes des Pira- 
tes qui fe retiraient fouvent en ce lieu d’où ils venaient ravager les 
côtes d’Afrique , de la Sicile 8c l’Ifle de Malte qui en font peu 
éloignées. 

Le cinquième Mai le Prince de l’Ifle des Gelves vint avec une 
nombreufe fuite de fes Sujets en un lieu dont on étoit convenu , 8c il 
prêta le ferment au Roi d’Efpagne , il s’engagea à payer tous les 
ans un tribut de fix mille écus d’or, a donner auffi annuellement un 
chameau, quatre autruches, quatre faucons de Nubie 8c quatre ga- 
zelles. Peu après, le Roi de Carvan fc rendit au camp des Chré- 
tiens fuivi feulement de huit Cavaliers , il vint affùrer le Viccroi d# 
fon zélé pour le progrès des armes de Philippe. 

Lorfqu’on travailloit nuit 8c jour pour fortifier l’Ifle des Gelves 
un Envoyé du Grand-Maître de Malte vint donner avis au Duc de 
Médina- Céli qu’on avoit équipé dans le port de Conftantinople 

Q uarante galères qui étoient fur le point d’en partir pour fccourir 
’ripoli 8c qu’elles feraient fuivics de la flotte des T urcs qui avoient 
réfolu de reprendre cette Ville en cas que les Chrétiens s’en fuflent 
rendus les maîtres. Jean André Doria qui commandoit la flotte fit de 
grandes inftances auprès du Viceroi pour l’engager à laifler impar- 
faites les fortifications commencées^ à aller au devant des Turcs 8c à 
leur livrer le combat dans l’Archipel avant qu’ils euffent reçu du 
renfort} mais le Viceroi étoit fi préoccupé par la paflion qu'il avoit 
' d’achever fon ouvrage 8c de laifler en Afrique une forterefle qui 
portât fon nom qu’il n’ccoutoit les avis qu’on lui donnoit, que 
comme excités par une jaloufic fccrettc de fa gloire. Cependant le 
Commandant au Royaume de Naples fit redemander au Viccroi 
les vieux Soldats Efpagnols qu'il avoit donnés au tems de l’arme- 
ment, 8c (jui lui étoient néceflaircs pour la défenfc du païs. Le 
Grand-Maître redemanda aufli fes galères. Cela engagea Doria de 
prefler encore plus fortement le Viceroi de hâter fon départ, mais 
ce ne fut pas avec plus de fuccès que la première fois. Les Turcs 
parurent enfin 8c le Grand-Maître envoya dire que le feptiéme de 
Mai on avoit apperçu à la hauteur de l’Ifle de Gozc quatre-vints 
galères T orques qui voguoient vers les côtes d’Afrique. Le Viceroi 
tint Confeil a ce fujet, 8c il y fut réfolu d’envoyer quelques galè- 
res 
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res vers le Levant, après quoi, fi elles ne découvraient aucuns vaif- Philifms 
féaux ennemis on embarqueroic tranquillement les troupes. Doria H- 
qui auroit fouhaité qu’on s’embarquât fans perdre un moment, le 1 An is6 ° 
vit obligé d’aller à la découverte des Infidèles. Il s’étoic mis en 
mer avec toute la flotte deux heures avant le jour. Dès que le jour 
commença à paraître il vit la flotte Turque qui venoit fur lui à 
pleines voiles. Le Bacha Piali en avoir le principal commande- 
ment. A cette vue Doria s’écria, J' «vois prévu ce malheur , la té- 
mérité l’a emporté fur la prudence > nous périmons par la faute d’au- 
trui. Alors les Chrétiens prirent le parti d'échouer leurs galères, 
la plus grande partie de l’équipage fe noya en voulant fc fauver à la 
nage, peu gagnèrent la terre, plufieurs furent faits prifonniers. 

On perdit dans cette occafion dix-neuf galères 8c quatorze bâti- 
mens de charge qui portoient les malades. Les T urcs firent envi- 
ron cinq mille prifonniers parmi lefquels fe trouva Gafton de la 
Cerda fils du Viccroi encore enfant. 

Doria s’étant échapé du combat, revint dans l’Idc des Gelves. 

Le Duc de Médina-Céli le confulta fur le parti qui reftoit à pren- 
dre. Doria lui dit que fa réfolution étoit prife de monter fur le 
champ une frégate légère 8c d’y recueillir les débris de la flotte. 

Le Viccroi lui répondit qu’il vouloit le fuivre. 11 laifla dans Pifle 
cinq mille hommes & quelques efeadrons de Cavalerie fous la con- 
duite d’Alvare de Sande qui voulut bien fe facrificr pour fon Roi. 

Le Duc de Médina-Céli l’aflura que dès qu’il ferait arrivé en Sici- 
le 8c qu’il auroit pu raffembler les relies de fa flotte , il ferait les 
plus grands efforts pour le fccourir 8c pour le mettre en état de ne 
pas craindre un fiége. • _ 

Après cela le Viccroi, Jean André Doria Sc quelques autres Sei- 
gneurs montèrent fept frégates légères 8c étant partis en gardant 
un profond filcnce, ils arrivèrent heureufement à Malte, 8c enfui- 
te en Sicile. Les Turcs allèrent attaquer l’ifle des Gelves qu’ils 
prirent. Après qu’Alvare de Sande fe fut acquis une gloire immor- 
telle, il tomba vif entre les mains des Turcs qui lui accordèrent la 
liberté à la follicitation de l’Empereur Ferdinand, 8c après que 
Charles IX l’eut demandée inutilement. 

Les Italiens, dit Mr de Thou, imputent à la vanité de la Cer- 
da, cette expédition malheureufe où dix-huit mille hommes péri- 
rent par les maladies ou par le fer, ou furent réduits en fervitude, 

8c où l’on perdit vint-huit galères ÔC quatorze bâtimens de tranf- 
port. Ils difent que ce Viccroi voulut a quelque prix que ce fût fe 
fignalcr par une occafion mémorable à l’exemple de fon prédcccf- 
feur, 8c qu’il ne fut pas afles fage pour écouter les confcils de Do- 
ria. Mais de Sande en rejettoit la faute fur Pierre de Vélafco Inten- 
dant 
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TaiLim dant Général de la flotte qui par fa lenteur 8c par fa négligence ne 
\l. donna pas les ordres néccflaires pour équiper promtement les galè- 
res 6c les autres bâtimens , 6c fut caufc que la flotte partit trop tard. 
Antoine François Cimi qui fut préfent à cette expédition 6c qui 
nous en a laiflé une rélation fort ample, aflure l’avoir ouï dire à 
de Sandc. Mais peut-être que cet Officier vouloit ménager le Vi- 
ccroi. Il gouverna la Sicile jufqu’à l’an if 67. En la quittant il 
nomma pour Préfident Dom Barthéicmi Evêque de Patti, Inquifi- 
teur Apoftolique. Il arriva une finguüére avanture fous le gouver- 
nement du Duc de Médina-Céli à Nicolas-Marie CaraccioTi Evé- 
'Pyrrhus que de Catane. Il revenoit du Concile de Trente, le bâtiment 
Jtocbus. d ans lequel il étoit fut rencontré par le Corfairc Dragut qui ne 
voulut entendre parler de rançon qu’après avoir reçu une grofTe 
fomme d’argent, 6c avoir fait jurer au Prélat que fî jamais il deve- 
noitPape, il lui envoyeroit un prélent très confidérable. Carac- 
cioli fut remis en liberté après ce ferment l’an 1 f 6 i. Il avoir été un 
an en captivité. 

L’année meme que ce Prélat tomba entre les mains des Turcs, il 
y eut une aflembléc des Etats à Palermc, où préfidoit François 
ac Horofco Archevêque de cette Ville. Il y fut réglé que l’alterna- 
tive des Bénéfices auroit lieu en faveur des Siciliens, non feulement 
en cas de mort , mais auffi dans quelque occafion que ce fût , c’eft- 
à-dire, qu’aucun Bénéfice r.e pourroit être pofïcdé deux fois de 
De Thou, f u j C e p ar un étranger. Il y eut un grand tremblement de terre fur 
ou hua- j a £ n j a Viccroyauté du Duc de Mcdina-Céli. La Sicile en fut 
très tourmentée 6c fur tout la Ville de Catane qui fut prcfquc en- 
tièrement renverfée le 1 3 Juin de l’an 1 f <5 3 , auffi bien que les pla- 
ces voifines. 

Dom Garfie de Tolède fut nommé Viceroi de Sicile l’an ifdp. 
C’étoit précifément dans le tems que le Grand-Seigneur Soliman fiii- 
DcThou, foit un armement effroyable qu’il dellinoit contre l’Iflc de Malte, 
ou 'I hua- Comme l’on ignoroit quel étoit le deflein des Turcs toute l’Europe 
XXX VII «toit dans l’inquiétude. Le Viceroi qui craignoit pour le Fort de 
’ la Goulettc, fit promtement équiper une flotte pour paflcr en Afri- 

? ue. Il laifTa pour Préfident de Sicile Dom Barthéicmi Evêque de 
atti. Dom Garfie en allant en Afrique pafla par l’Ifle de Malte , il 
rendit vifite au Grand-Maître de la Valette, £c il lui promit que fi 
le Grand Seigneur lui déclarait la guerre , le Roi ne manqueroit pas 
^ de lui fournir de puifTans fccours. Le Grand-Maître lui fit voir 
l’extrême difette ou l’Iflc de Malte fc trouvoit réduite 6c le prcfla 
fort de lui envoyer fans délai des vivres de Sicile. Dom Garfie pa- 
rut touché 6c promit au Grand-Maître de dépêcher un homme de 
confiance à Trapani avec ordre de faire tranfporter à Malte autant 
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de blé 8c de vivres qu’il feroit poflîble. Dom Garfic continua en- Pmifn 
fuite fon voyage, il aborda à Tunis , il augmenta la gamifon du H. 

Fort de la Goulctte, 6c la fournit abondamment de vivres 6c de *' An •56S- 
toute forte de munitions , 8c il retourna en Sicile , avec la même 
diligence qu’il en étoit venu. Il fixa fon féjour à Mcflînc comme 
dans la Ville où il feroit le plus à portée de veiller fur la conduite 
des Turcs, en cas qu’ils toumaflent leurs armes contre Malte, 6c il 
fi; propofa d’y demeurer tant que cette guerre dureroit. De là il 
envoya au Grand-Maître deux Enfeignes d’Efpagnols qui partirent 
de Syracufc 6c furent conduites à Malte par |c;jn de Cardonc Gé- 
néral des galères du Royaume de Sicile. Le Roi ayant été averti de 
l’armement des Turcs jugea que la confervation de Malte intérefloic 
la Sicile 6c l’Italie , 6c il manda à tous les Gouvemcurede Provinces 
6c à tous les Commandans de fes flottes , de donner à Dom- Garfic 
tous les fecours qu’il demanderoit. Les Turcs defeendirent effeéli- 
vementdans l’Iflc de Malte avec une des plus terribles flottes qu’on 
eût vues depuis longtems. Le Grand-Maître ne manqua pas d’en- 
voyer en Sicile prier le Viccroi de ne pas oublier les promettes qu’il 
lui avoir faites, mais Dom Garfic à qui la confervation de la Sicile 
tenoit plus à cœur que celle de Malte appréhendoit de dégarnir 
fon Gouvernement 6c trouvoit toujours des prétextes pour ne pas 
tenir la parole qu’il avoit donnée au Grand-Maître. Preflë enfin par De Thou, 
le Prieur de MciTine il ordonna à Dom Jean de Cardone Général des ou Thua. 
galères de Sicile d’aller vers Malte -, mais de ne point mettre pic à^ÿ,,j 
terre fi à fon arrivée il trouvoit le Fort Saint-Elme pris. Cardonc 
étant arrivé à la vue de Malte envoya favoir où en étoit le fiégedu 
Fort Saint-Elmc. Il venoit d’être pris, mais comme on avoit fçu 
à Malte les ordres que le Viccroi avoit donnés, les précautions fu- 
rent fi bien prifes que tous ceux à qui les Siciliens s’adretterent les 
aflürérent que le Fort tenoit encore, moycnantquoi le Général des 
galères débarqua les troupes qu’il avoit amenées. 

Cependant le Commandeur Salvago qui étoit à Meflîne pour 
preflef le Viceroi d’envoyer de plus grands fecours , le fommoit de 
tenir fa parole. Non content de lui parler avec liberté , ii cria pu- 
bliquement devant le peuple qu’on ne tenoit aucune des paroles qui 
avoient été données, 6c que par la faufle prudence ou plutôt par la 
lâcheté 6c la négligence du Viccroi l’Ordre de Jérufitlcm alloit de- 
venir laproyc des ennemis du Nom Chrétien. Dom Garfic crut de- 
voir fe juftifier, il dit qu’il étoit toujours dans laréfolution de fe- 
courir Malte , mais qu’il falloit attendre que l’armée navale fût 
afles forte pour pouvoir tenir tête aux Turcs, que le Roi ne vou- 
loir pas qu’on la hazardât témérairement, puifqu’elle étoit toute la 
reffource de la Chrétienté , 6c qu’il demanaoit du tems pour pren- 
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PniLim dre l’avis des Miniftres & des principaux Capitaines d’Italie , qu’en- 

II. fuite on ferait pafler inceflamment un puiffant fccours à Malte. En 

'An a 565 - attendant il chargea Pompée Colonne Général des Galères du Pape 
de mener deux galères à Malte, mais les paflages étoient fi bien fer- 
més qu’il fut obligé de revenir en Sicile fans avoir rien fait. Le 
Viceroi toujours incertain du parti qu’il devoir prendre affembla en- 
fin un grand Confeil pour délibérer des affaires de Malte. Jean An- 
dré Doria lui avoit propofé d’armer toutes les forces maritimes du 
Roi d’Efpagnc, & ac livrer une bataille navale aux Infidèles , mais 
Dom Garfie avoit déclaré hautement qu'il n’expoferait jamais à un 
fi grand danger la flotte du Roi fon Maître, parce que fi elle éroit 
une fois perdue , les côtes des Royaumes de Philippe demeureraient 
fans défenfe, expofées aux incurfions des Turcs. Ainfi il fut agité 
dans le Confeil s’il convenoit de fecourir Malte , & s’il étoit polïïble 
d’y faire entrer des troupes fecrettement 8c en fureté. Alvare de 
Sande qui avoit acquis tant de gloire dans la défenfe de flflc des 
Gerbes fut d’avis de ne point fecourir Malte , parce que l’armée 
Turque étoit beaucoup plus forte que celle qu’on pouvoit lui op- 
pofer. Afcanio de la Corne qui s’étoit fait un grand nom dans les 
guerres de Piémont 6c d’Italie rejetta ce fentiment comme honteux 
8c dangereux , 6c il fit voir qu’il étoit facile de faire entrer lürement 
dans Malte des troupes qui empêcheraient qucl’Ifle ne fuccombât 
fous la puifTancc des Turs. 

Cet avis l’emporta 6c le Viceroi le prépara amener lui même un 
fecours confidérable à Malte. Il nomma pour Préfident de Sicile 
Antoine Doria Chevalier de la T oifon d’or Marquisdc Saint-Etienne. 
La flotte que le Viceroi devoit commander étoit de foixante galè- 
res , fur lesquelles il y avoit huit mille hommes de guerre. Il partit 
de Syracufe fur la fin d’Août, 8c après avoir cfluye quelques mau- 
vais tems, il parut le fixiéme Septembre à la vue de Malte. 11 ne 
voulut point hazarder une defeente le foir ni pendant la nuit , 6c 
comme il ne voyoit rien à craindre, il réfolut d’attendre le jour 
pour mettre fes troupes à terre. Ainfi le feptiéme de Septembre à 
la pointe du jour les troupes débarquèrent en moins de quatre heu- 
res. Elles étoient réduites à fix mille hommes. LeViceroimit lui 
même pic à terre pour en faire la revue , 6c il retourna fur le champ 
en Sicile, apres avoir promis que dans le 13 ou 14 au même mois 
il amènerait encore quatre mille hommes qui dévoient êtrc,difoit- 
iL, débarqués à Meflinc ; mais il ne fut pasobligé de revenirà Malte, 
car les Chrétiens ayant attaqué les Turs en firent un grand carnage, 
6c les obligèrent de fe rembarquer. Le Viceroi en ayant été infor- 
mé, parce que de Siracufe où il étoit il vit lui meme les vaiflèaux 
des Infidèles fc retirer en grand defordre , choiût cinquante galères 
• pour 
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J our fuivre les Turcs. 11 demeura quelque tems à l’ancre dans l’Idc pHiurre 
e Cérigo dans le deflein d’attaquer les Infidèles , s’ils divifoient leur H. 
flotte} mais n’en ayant pas trouvé l'occafion, il revint à Medine 1AQ ‘ stfî ' 
fur la fin de Septembre. Dom Garfic à qui la levée du fiége de 
Malte auroit du procurer une gloire immortelle , fut blâmé^ dans 
toute la Chrétienté pour avoir agi avec trop de lenteur. Les Che- 
valiers fe plaignirent hautement de fa conduite, 8c quoiqu’il n’eût 
rien fait que par les ordres du Roi , ce Monarque politique vou- 
lant éloigner de lui toutes fortes de foupçons , marqua toujours de- 
puis de l’averfion pour lui, ôc en le retirant de Sicile il ne lui donna 
plus aucune part aux affaires , & il le laifla vieillir à Naples dans une 
vie obfcure. Dom Garfie avant que de quitter la Viceroiauté nom- 
ma l’an if 6<S Dom Charles d’Arragon Duc de Terra-Nova Préfi- 
dent Scie ILfi conféra l’an if<$8 la Viceroiauté à Dom François 
Ferdinand "Avalos Marquis de Pelcaire,qui établit à Païenne l’an 
I J70 une Academie de Belles Lettres fous le titre d ' Académici Ac- 
ctfi. Les Académiciens lui dédièrent un livre de Pocfies. Il tom- 
ba malade quelque tems après, 8c fe fentant très mal il nomma Prc- 
fident de Sicile Pan if7i Jofcph François Comte de Landriano. 

Le Marquis de Pcfcairc mourut de cette maladie. 

Dans ce même tems Dom Juan d’Autriche arriva à Meflînc, il DeThow, 
devoit commander l’armée navale que le Pape, le Roi d’Efpagne ou Thas* 
8c les Vénitiens avoient deftinéc contre les Turcs. Il tint Confcil nu>,L ' 5 °' 
fur la conduite qu’il devoir tenir dans cette guerre. Le Comte de 
Landriano y affifta, il y fut réfolu que les Chrétiens iroient livrer 
bataille aux Turcs. On prétend que Dom Juan confulta Mauroli- 
co qui fe mèloit de prédire, pour lavoir de lui quel feroit l’événe- 
ment de cette expédition, 8c que celui-ci répondit qu’il en rcvicn- 
droit victorieux. La flotte des Allies mit à la voile le if Septem- 
bre 1 f7i . Il y avoir dans cette armée une efeadre de Sicile de huit 

Î ;alércs fur lcfquelles étoient pluficurs Seigneurs Siciliens: Dom 
uan de Cardone la commandoit. Les Chrétiens remportèrent dans 
le mois d’ Octobre à la vue de Lépantc une des plus célébrés vi- 
étoires dont il foit fait mention. Dom Juan d’Autriche revint Pyrrhus 
quelque tems après en Sicile. Les Melfinois pour lui témoigner Rochuj. 
leur rcconnoiflance , lui érigérent une llatue de bronze. • 

Le Pape Pie V très zélé défenfeur de la Jurifdiélion Eccléfir.fti- De Thou 
que fe plaignoit hautement que le Tribunal de la Monarchie de Si- ou Thua» 
cile attaquoit l’autorité du Pape , 8c il donna ordre au Cardinal A- nus * L-s °, 
lexandrin fon neveu , Légat en Efpagne , de demander l’abolition de 
ce Tribunal. Le Roi répondit au Légat qu’il ne faifoit que confer- 
ver dans les Etats qu’il avoit hérites de fes ancêtres les droits qu’ils 
lui avoient laiffés, qu’au relie il en écriroit à fes Officiers, 8c que 
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s’il y avoit des chofes qui puffent ou duflent être reformées. FI 
avoit tant de rcfpeû pour la perfonne de Sa Sainteté & pour le faine 
Siège qu'on pouvoit s’aflurer qu’il lui donneroit toute la fatisfaâio» 
-poflible. 

Ce n’eft pas qu’il eût defTcin d’abolir la Monarchie de Sicile , il 
étoit bien éloigné de fouffrir qu’on y donnât atteinte, il confentic 
feulement qu’on reformerait quelque chofe dans la procedure , afin 
de rendre la Jurifprudencc de ce Tribunal plus conforme à celle du 
Concile de Trente. 11 y eut un Concordat entre le Roi & le Pape, 
fait par l’entremife du Cardinal Alexandrin , il fut convenu que les 
Rois de Sicile établiraient un Juge qui ferait appellé Juge de 1» 
Monarchie , que ce ferait à l’avenir toujours un Eccléfiaftique , & 
que les Laïques ne pourraient plus l’être en cas de mort , de récu- 
iation légitime ou d’abfcncc. Le Viceroi a droit d’er^iommcr un 
autre en fa place. On attribua à ce luge les revenus de l’abbaïe de 
Ste Marie Je la Terrane qui eft du Patronat du Roi. 

Le Comte de Landriano ne fut pas longtcms Préfidcnt de Sicile, 
Dom Charles d'Arragon Prince Je Caftelvetrano né à Palerme , 
Grand-Connétable & Amiral fut nommé Préfidcnt parle Roi. Il 
eut grande attention de garder fi bien les côtes que les Turcs ne 
puffent pas faire de delcentes. Il nomma trois Vicaires pour com- 
mander les milices des trois Vallées , & pour les affemblcr au pre- 
mier ordre. Les Infidèles s’étant une fois hazardés d'entrer dans 
rifle furent bien vite repouffés par le Marquis d'Avalos fils du Prin- 
ce de Caftelvetrano. Il fit recueillir les Loix de Sicile , 8c elles fu- 
' rent imprimées à V énife en 1 574, fous le titre Le Prammatiche del 
Rcgno di Sicilia. Sous fon admimftration l’Italie fut tourmentée de 
la pefte, elle fc communiqua à la Sicile , 8c elle y fit de fi grands 
ravages que l'on affûte que dans la feule Ville de Meffine il y mou- 
rut loixante 8c cinq mille perfonnes. Cette mortalité arriva l’an 
1 f7f. Le Prince de Caftelvetrano fortit de Sicile l’an 1 f74, il ren- 
contra des vaiffeaux Turcs qui le penférent furprendre. Il n’eut que 
le tems de gagner la terre. Les galères qui le portoient furent pri- 
fes par les Infidèles. 

Marc-Antoine Colonne Duc deTagliacozzo fut envoyé en Sicile 
pour y commander en qualité de Viceroi. La fécondé année de fon 
miniftére l’an 1J78, Vincent de Cultellis Evêque deCatanc obtint 
du Pape que fon Eglife qui avoit toujours été occupée par des Pré- 
lats réguliers le ferait à l’avenir par Jesféculiers. Le Duc de Ta- 
gliacozzo fortit de Sicile l’an ifoi, pour aller à Malte, 8c il laiffa 
pour Préfidcnt Dom Fabrice Ruto Comte de Sinopoli. Il revint 
quelque tems après , Sc fit imprimer l’an if8$ les Conflitutions Pra- 
gmaticales de Sicile. Le Roi le rappella l’année fuivame. Avant 
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^pie de partir il nomma Préfidcnt Jean Alfonfe Bisbal Comte de Bria- Philvu 
tico & il couronna de laurier François Potcnzano de Palerme qui IL 
excclloit dans la Pocfie & dans la Peinture , & dont on ‘a impri- 
mé à Naples après famort, l’an 1600, unPoëmeen huit Chants, 
fous le titre 'de La Dejlruttione di Gcrufalemme dal Imperatore 
Vefpafiano. 

L’Intention du Roi en feifant lortir de Sicile le Duc de Taglia- D; Thou 
cozzo étoit de lui donner le Commandement de cette flotte formi- °“ ç r j 1Ui * 
dable qu’il deftinoit contre l’Angleterre. Ce Seigneur s’étoit ac- lxXX. 
quis une haute réputation à la bataille de Lépante où il comman- 
doit en Chef la flotte du Pape , en forte qu’il tenoit apres Dont Juan 
la première place dans l'armée Chrétienne. Il ne fut pas plutôt ar- 
rivé à Barcelone qu’il tomba malade & mourut peu de tems après. 

Dom Diéguc Hcnriquès de Gusman Comte d’Alba Delifta lui fuc- 
céda dans la Viceroyauté de Sicile à laquelle il fut nommé l’an 
1 f 8 y Il la gouverna pendant fix ans. La dernière année de fon ad- Suppw- 
miniftration la Sicile fut tourmentée d’une maladie épidémique. Il PJ cnt t ? e 
y avoit pour lors à Mcflîne un fameux Médecin qui y avoit été Mor "’ 
naturalisé- 11 étoit de Nicofle-, & il s’appefloit Michel Capra. Il 
fit au fujetde cette maladie un Ouvrage qui fut imprimé à Mcflîne. 

On a deux autres Livres de lui , l’un eft un Traité du fiége de Pâme 
6? de Pefprit félon les principes <P Ariftote contre Galien , & un Ouvra- 
ge de P Immortalité de P Ame contre Epicure , Lucrèce les Pytha- 
goriciens. 

L’année fuivante Dom Henri de Gufman Comte d’Olivarcs fut 1 An , ’ 
envoyé en Sicile en qualité de Viceroi. Il y avoit pour lors au fer- 
vice des Turcs un Mcflinois fameux -, fon nom Chrétien étoit Sci- 
pion Cicala qui fut changé en celui de Sinan Bafla. Les Infidèles 
eurent afles de confiance en lui pour lui confier le commandement De Thou, 
de l'armée navale qui entra dans la Mer de Tofcanes l’an ifP4- Il ou Thua- 
s’approcha de Siracufe où l’on difoit qu’il avoit pratiqué des intelli- L - 
gences. Ce qui augmenta les foupçons fut que Cicala ayant fait L * ' 
avancer une galère près du port , & tous les Habitans ayant pris les 
armes, on trouva les canons encloués, ce qui fut caufe qu’on ar- 
rêta le Gouverneur de la citadelle qui étoit de l’Illuftre Maifon de 
la Cerda & qu’on le conduifit à Palerme } mais les preuves n’ayant 
pas été trouvées fuffifantes il fut renvoyé abfous. Cicala n’ayant pas nifl. In 
pu faire une defeente en Sicile à caufe des fages précautions qui victroit. 
avoient été prifes pour le repoufler, fe jetta fur la Calabre. Le 
Comte d’Olivarès ayant été nommé Viceroi de Naples, l'an 1 ypy , 
laifla pour Préfident de Sicile Dom Jean Vintimille Marquis de 
Gcraci, qui le fut jufqu’à l’an ifp8, que Dom Bernardin de Car- 
dinès Duc de Machéda, fut nommé Viceroi. Philippe II vécut 
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peu de tems après cette nomination, il mourut le Dimanche 
Septembre, âgé de foixante & douze ans. On lui fit un fuperbe 
•fervicc à Palerme, Sc le Père Oébive Gaëtan de Syracufc Doéteur 
du Collège des Jéfuitcs de Palerme y fit l’Oraifon funèbre. 

Cette même année François BifTus de Palerme molirut dans ectte 
Ville le zo Janvier. C’étoitun Philofophe fameux 8cun Médecin très 
eftimé; & encore aujourd'hui, lorfqu’on veut parler en Sicile d’un 
excellent Médecin, on dit que c’elt un fécond Biflus. Le Duc de 
Tagliacozzo le fit premier Médecin de la Sicile Sc des Iflcs adja- 
centes, l’an if8o, Sc Philippe II le confirma dans cette qualité,, 
l’an if8i , par des Lettres patentes. BilTus en conféqucnce fit une 
entrée folemnclle dans Palerme le 29 Novembre de cette année, il 
fut conduit avec pompe dans toute la Ville, accompagné des prin- 
cipaux de la Noblcdc & des Magiftrats à cheval. Il pofiedoit par- 
faitement les Belles Lettres, aufli bien que l’éloquence Sc la Pocfic. 
Ses pièces furent lues dans l’afTemblée des Académiciens de Paler- 
mc, & applaudies. Il fit une Comédie qui fut répréfentée aux dé- 
pens de la Ville pendant le Carnaval de l’an 1 J73. On a quelques- 
uns de fes Ouvrages, une Apologie au fujet de la guérifon de Fer- 
dinand d’Avalos Marquis de-Pelcaire, 8 c Viccroi de Sicile ; une 
Lettre fur l’éréfipéle ; un Difcours fur la mort du Marquis de 
Pelcaire } 8 c des Poëfies en Langue Tofcane. 


VIII. Gouvernement de Philippe III. 

P Hilippe II eut pour fuccefîeur Philippe III fon fils qui étoit né 
à Madrit le 14 Avril 1 f 79 , de fon mariage avec Anne d’Au- 
fji/f triche. Le Duc de Macheda commcnçoit à gouverner la Sicile, 
riartit. lorfquc le Roi Philippe II cefla de vivre. Cette mort n’ étoit pas 
encore publique en Sicile, lorfqu’on apperçut le 18 Septembre 
dans le Détroit une flotte Turque: c’étoitSinan Bafla qui la com- 
mandoit. Il envoya un Efclave au Viceroi pour lui déclarer qu’il 
n’avoit point intention de commettre aucun defordre fur les terres 
du Roi d’Elpagnc} qu’il prioit feulement le Viceroi de lui accor- 
De Thou ,dcr la faiisfaction d’embraflër fa mère 8 c fes frères qui éroient en Si- 
tu* ^ offrit fon fils pour otage. I.e Duc de Machéda ne crut 

’ ' 'pas devoir manquer de complailance pour un homme qui étoit en 
état de fc venger d’un refus. Il retint lotage, Sc envoya la mère 
de Cicala avec fes deux frère au milieu de la flotte Turque. L'en- 
trevue de Sinan BafTa & de fa famille fut très touchante. Il y fut 
répandu beaucoup de larmes. La mère fut charmée de revoir fon 
fils; mais fes plaifirs étoient troublés par le chagrin que lui don- 
noit fon apoffalîe. Enfin après les embraflèmens les plus tendres 
Sinan Balia renvoya fia mère & fes frères en Sicile comblés de pré- 
fens , Sc il alla en Afrique. Le 
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. Le Duc de Machéda mourut à Palermc le 16 Septembre de l’an PnaitrE 
1601 , 6c il nomma Président avant que de mourir Dom George HL 
de Cardinès fon fils qui fut auflî Duc de Macliéda. 

Dom Lorcnzo Ivarcs de Figueraa & de Cordgue fut envoyé par 
la Cour l’an i6oz pour être Viceroi. 

Cette année le Bacha Cicala aborda à la côte de Calabre & y DeTbou, 
commit de grands defordres. Sa mère Sc fes' frères le vinrent voir, °“ J , ’ us ‘ 
il les embrafla, mais il ne fit aucune attention aux remontrances CXXVII 
de fa mère qui l’exhorta de ne pas préférer une profpérité & une 
puiflance qui ne durait qu’un moment à une félicité éternelle. 

Ou Cicala eut deux entrevues avec fa mère, ou Mr. de Thou 
ne s’accorde pas avec les Auteurs de Sicile qui fuppofent qu’ils fc 
font vus l’an iyp'8. Quoi qu’il en foit Cicala perfifta julqu’à la 
mort dans la Religion Mahométane & il laifla un fils héritier de fon 
courage & de fa puiflance. Le Viceroi ayant été rappellé de Sicile 
pour aller en qualité d’Ambafladeur en Allemagne l’an 1606, Dom 
Jean Vintimillc Marquis de Géraci exerça la Préfidcncc julqua 
Tan 1607, que Dom Jean Fernandès Paceco Marquis de Vigliéna 
& Duc d’Elcalone fut nommé Viceroi. Il relia en Sicile jufqu’à 
l’an 16 ïo. Lorfqu’il en fortit, il laiffà pour Préfident le Cardinal 
Jeannedn Doria Archevêque de Palermc. 

L’année fuivante le Duc d’Oflone fut nommé Viceroi, & il ar- 
riva en Sicile l’an 1 <Si z.. La Cour venoit de faire un grand éclat 
contre l’onziémcTome du Cardinal Baronius. Ce favant homme 
plus curieux de témoigner fon zélé pour le Siège de Rome que de 
i’uivre les régies de l’Hiftoire avoit fait une Diflcrtation qu’il avoit 
inférée dans fa narration , en mettant à la tête un avertiflement qui 
portoit que l’Auteur entreprenoit de traiter très férieufement de la 
Monarchie de Sicile mal inllituéc à l’occafion de la Bulle d’Ur- 
bain V. 

Cet Ecrit qui étoit fait fans aucun ménagement irrita fi fort les Du Pin, 
Efpagnols qu’ils fe liguèrent tous contre l’Auteur, pour l’empê- Difenft, 
cher d’être élu Pape, après la mort de Clément VIII. Le Cardi- ^ 
nal Afcagne Colonne ne put s’empêcher de blâmer hautement Ba- p ’ 
ronius qui auroit dû félon lui parler plus rcfpeéhieufement d’un 
Prince qui défendoit des droits dont fes ancêtres avoient été en pos- 
feflion & qui avoient été confirmés par les Papes. Enfin le Roi 
d’Efpagne rendit le troifiéme d’OétoDrc 1610 un Edit dans lequel 
l’Ecrit de Baronius cil condamné comme un Ouvrage téméraire, 
contraire à la vérité hiftorique, étant certain, dit le Roi, que nos 
prédécejfettrs ont joui de ces prérogatives avec le confentement expris & 
tacite des Papes qui ont voulu en cela reconnaître les bienfaits des pre- 
miers Rois de Sicile , qui avoient rendu ce Royaume a T Iiglife , après 
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Philimb avoir chaffé les Sarrafins & y avoir fi puijfamment établi l'autorité 
JII. la Majefti du Siège Apo folique qu'il n'y a aucun endroit dans le 

monde Chrétien oit clic fleurijfe plus purement & plus catholiquement. 
6 'eft pourquoi , continue le Roi, pour remédier au mal que pourr oit 
faire ce livre , (3 pour faiisfaire à nôtre devoir , après en avoir com- 
muniqué avec notre Confeil , nous défendons à toutes perfonnes de ven- 
dre , ni acheter , ni lire , ni retenir l'onzième tome des Annales du Ca rdi- 
nal Baroniusoit cette Differtation fe trouve , fous peine pour la première 
fois de cinq cens pifioles d'amende , { 3 pour la fécondé fois fous la même 
peine , (3 , outre cela , d'un banni ff'ement de cinq ans , qui augmentera 
de la moitié , s'il tfi enfraint par un Noble s (3 fi le coupable ne Pefi 
pas , il fera envoyé aux galères. Cet Edit fut publié à Palerme le 
yuiùDutty Décembre i<Sio. Le Duc d’Oflonc étant arrivé en Sicile mit 
d'üftnt. toute fon attention à empêcher que les Turcs ne fiflent des dclccn- 
tes dans fon Gouvernement. Il.aflïïra le Roi que depuis trente ans 
ils en avoient fait plus de quatre vints. Il n’attendit point qu'ils vins- 
fent l’attaquer, il envoya une flotte contre eux, & fc rendit fi for- 
midable que tant qu’il fut Viceroi, ils n’oférent pas regarder la Si- 
cile. 11 y relia jufqu’à l’an 1616, qu’il pafla à la Viceroyauté de 
Naples. Les Siciliens le regrettèrent beaucoup , & ils lui donnè- 
rent des preuves de leur attachement pendant la prifon en présen- 
tant un Mémoire où ils fe louoient fort de fon -adminillration ce 
qui adoucit beaucoup le Comte d’Olivarès. 

Le Duc d’Ùflone aimoit beaucoup les Gens de Lettres. Dom 
Marianus Walguaméra lui dédia fon Livre des premiers Habitans 
de Sicile, & Paruta fa Sicile illuftrée. En partant pour Naples, 
il laiflà la Préfidence de Sicile au Cardinal Doria Archevêque de 
Palerme. 

Dom François Comte de Caltro fut Viceroi de Sicile après le 
Duc d’Ôflone l’an 1616. m 

La féconde année de fon Gouvernement Bonavcnturc Secufius 
de Calata-Hiéron mourut à Catanc le zp Mars 1618 âgé de 60 ans. 
11 avoit été Général des Cordeliers & le Cardinal de Florence l’a- 
voit employé utilement dans la négociation de Vervins. Le Roi 
Pyrrhus Livoit rccompenfé de l’ Archevêché de Meflîne, mais le caraélére 
Rochus. difficile des Meflinois ne lui plaifant pas, il quitta fon Archevêché 
pour l’Evêché de Catanc. Son fuccefleur à Meflîne fut Pierre Rive 
de V aldivéro , il demanda permiflîon d’aller en Efpagne. Le bruit 
ayant couru qu’il avoit changé d’Evêché, le Chapitre de Meflîne 
élut pour Vicaire Général François Portius , avec cette con- 
dition que le Diocéfc feroit partagé en autant de cantons qu’il y 
avoit de Chanoines, & que chacun d'eux auroit un diflriét dont il 
feroit comme le Protecteur. Jean Vélès neveu de l’Archevêque, 
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le qui aroit été nommé Grand- Vicaire par fon oncle, fit ce qu'il Paium 
put pour s’oppofer à cette nouveauté : ce fut inutilement. L’affai- III. 
re fut portée devant le Comte de Caftro qui commit le célébré 
Abbé Pyrrhus , pour lui faire le rapport de cette conteftation. 

Tandis qu’il l’examinoit on apprit qu’il étoit faux que l’Archevê- 
que eût abdiqué, moyennant quoi Vêles fut reconnu Grand-Vi- 
caire, 6c le reglement du Chapitre fut regardé comme non avenu. 

La mort de Philippe III ayant été l'çue en Sicile, on lui fitun 
fcrvicc folemnel à Palermc. Dom Vilaire Cave Clerc régulier pro- 
nonça fon Oraifon funèbre que l’on imprima. 

IX. Gouvernement de Philippe IV. Sédition à Palerme, 

Troubles à MeJJine. 

A Philippe III qui mourut le 51 Mars 162.1 fuccéda Philippe Pmnrn 
IV fon fils qui avoit pour mère Marguerite d’Autriche. Il IV - 
étoit pour lors dans fa feiziéme année, étant né à Vallàdolid le hui- 
tième d’Avril i(So$. il fut proclamé Roi de Sicile le quatrième 
Mai 1621 . Le Comte de Caftro étoit pour lors Viccroï , il publia 
des Ordonnances en cinquantc-fcpt chapitres, pour fervir aux Ju- 
ges dans les caufes civiles. 

Emmanuel Philibert de Savoye liai fuccéda l’an 1S22 dans la Vi- 
ceroyauté de Sicile. Cette même année le Cardinal Doria Arche- 
vêque de Palerme aflembla un Synode le n Février. Il en avoit déjà 
convoqué un le quatrième d’Oétobre de l’an 1615. Le Prince de 
Savoye aimoit extrêmement les Belles Lettres , il établit à Paler- 
me fous le nom de GU Elevati Intelletti une Académie dont les 
fujets s'appelèrent aufli Riaccefi: elle le tenoit dans fon palais. Il 
n’étoit pas feulement amateur , il étoit aufli homme de Lettres , il 
a laide plufieurs Ouvrages écrits de fa main, des Traités de Philo- 
fophic ,unc traduétion des Commentaires de Céfar , 6c un Abbrégé 
de ce premier Livre. Il avoit fait des Cartes marines 6c des inftru- 
mens de Mathématique. 

La perte qui affligea la Sicile l’an 1624 enleva ce digne Prince le 
troifiéuxc d’Àoût de la même année. Se voyant près de mourir il 
nomma pour Préfident le Cardinal Doria qui de concert avec le Sé- 
nat mit fon églife fous la proteétion de l’immaculée Conception, 6c 
s’engagea par ferment à foutenir julqu’à la mort la vérité de cette 
opinion. 

Dom Antoine Pimentel Marquis de Tavara fut nommé Viceroi 
l’an 1626. La perte dura jufqu’à cette année en Sicile. Les Siciliens pyrrhni 
s’imaginèrent qu’ils dévoient la fin de ce fléau ,à la puiflantc pro- Rochas, 
teéfion de Ste Rofalie, 6c ils l’atteftérent par une Infcription datée 
du 2f Février 1616. Dom Antoine Pimentel mourut l’année fui- 
Tome IL Ccc vante. 
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PaÎLrm vante, & il nomma Préfident de Sicile Dom Henri Pimentel fon 

IV, fils. Il ne le fut pas longtems, car Dom François Fernandès de la 
Cucva Duc d’ Albuquerque fut nommé Viceroi l’an 1617. 

La Ville de Mdïïne toujours jaloufede celle de Païenne demanda 
à la Cour qu’à l’avenir il y eût deux Vicerois en Sicile , dont l’un 
réfideroit à Mdfinc. La Ville dcPalermc 8c tout le Royaume s’op- 
pofa à cette demande. On envoya des Députés en Cour pour em- 
pêcher que les Meflinois qui prodiguoient l’argent ne réüffi fient 
dans leurs prétentions. Il y eut l’an 1630 un Parlement où il fut 
décidé que le Royaume n’approuvoit point qu’il y eût deux Vi- 
ccrois , 8c cette demande n’eut point lieu. Dom Ferdinand de Ri- 
bcraDuc d'Alcala fuccéda l’an i6jz au Duc d’ Albuquerque. Il 
s’appliqua à rétablir la Juftice dans fon Gouvernement , 6c il pour- 
fuivit les crimes avec une extrême févérité. Pour faire voir que 
les Criminels n’avoient aucune grâce à efpérer de lui, il fe fit éri- 
ger une llatue de marbre proche d’une porte de Palerme avec cet- 
te infeription, Scderum implacabilis XJltor. 11 quitta la Sicile l’an 
1 <S 3 f 8c laifla pour Préfident Dom Louis de Moncade Prince de 
Patemo 8c Duc de Montalte, fon gendre. Cependant il avoit don- 
né ordre de recueillir toutes les Loix du Royaume tant anciennes 
que modernes. Le premier volume imprime à Palerme l’an 163 6 
fut dédié au Duc d’Alcala. Le fécond tome parut l’année fuivante. 

Le Duc de Moncade fut Préfident de Sicile jufqu’à la mort de 
fon beau-pérc qui arriva l’an 1039. 

Dom François de Mcllo Duc de Bragance fut nommé Viceroi 
de Sicile. Cette même année le Roi lui ayant ordonné d’aller _ 
commander l'armée qu’il avoit dans le Milanois & l’ayant choifi 
pour aller à la Dicte Impériale en qualité d’Ambafladeur, il nom- • 
ma pour Préfident le Cardinal Doria avant que d’aller en Lom- 
bardie 8c en Allemagne. Il revint en Sicile, 8c en partant pour 
exercer les grands emplois que le Roi lui avoit confiés, il établit 
deux Préfidcns, Dom Pierre Corfitto Evêque de Céfalu Homme 
de Lettres 8c Auteur de plufieurs Ouvrages, 8c Dom Raimond de 
Cardonne. Dom Alfonfe Henriquès de Capréra Grand-Amiral de 
Caftille fut nommé à la Viceroyauté de Sicile l’an 1641 • Il eut 
pour fucccflctir l’an 1644 Dom PictroFaxardo Xunica Requcfens 
Marquis de Los Vélès qui partit pour Rome cette même année 
en qualité d’Ambafiadeur d’Efpagne pour aflîfter au Conclave qui 
fe tint après la mort d’Urbain VIII. Il laifla la préfidcncc entre 
les mains de Dom Jean de Torrcfiglia Archevêque de Mont-Réal. 

Le Marquis de Los Vélès étant revenu dans fon Gouvernement y 
reçut l’an 1646 Mahomet Célebi fils aîné d’Amée Dai Roi de 
Tunis qui avoit deflein de fe faire Chrétien. On le mit chés les 
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Jéfuites pour y recevoir les principes de la Religion Chrétienne. Il Philutz 
fut batifé dans leur églife le fixiéme Mai & tenu fur les fonts de 
batcme par le Viceroi , & par la Viccreine. Ferdinand Andrada de 
Caftro Archevêque de Palerme en fit la cérémonie. On donna au 
nouveau batifé le nom de Dom Philippe. Il retourna dans la fuite à Comîiiua- 
Tunis où il régnaj mais pour plaire à fes Sujets il fut obligé de p“" r |, u ° 
revenir à la Religion de les pères. Il conferva toujours de la bon- Itochus, 
ne volonté pour la Sicile & il en donna des preuves aux cfclaves 
de Mazare qui étoient en Afrique. 11 foulagca leur captivité en 
confidération de la bonne réception qui lui avoit été faite dans cette 
Ville. 

Il y eut de grands troubles à Palerme l’année fuivantc. La re- l'An 1647 . 
coite avoit été mauvaile. Cependant le Préteur , pour payer les Bifacetonl 
dettes publiques jugea à propos d’augmenter l’impôt fur le blé & 
de diminuer le poids du pain fans en diminuer le prix. La populace ptinm 
qui craignoit de mourir de faim entra en fureur le rp Mai Sc cou- p. 4 <s. 
rut à l'hôtel du Préteur pour y mettre le feu. 11 fut alTés heureux BrofonJ, 
pour fe fauver, fa mailon commcnçoit déjà à brûler ,lorfque quel- filrîe ti- 
ques Pcres Théatins très confidérés dans là Ville s’entremirent pour tali, , ü 
calmer les efprits en arturant que l'on remettroit le pain fur l’ancien X V. p. 
pié : le Viceroi envoya faire les mêmes promefles. Le tumulte ^77- 
ce (fi pendant quelque tems, mais il recommença de nouveau avec , 
plus de violence. Les féditieux allèrent aux prifons, forcèrent les uift. dtl " 
portes & donnèrent la liberté à près de fept cens perfonnes , dont c ‘ n “ 
la plus grande partie avoit mérite la mort. Les Théatins & les Jé- 
fuites crurent qu’en apportant le faint Sacrement ils feraient rentrer Birâgo, ”* 
les mutins dans le devoir} mais ils étoient fi irrités que ces Reli- Hl.p. 130 * 
gieux crurent devoir fe retirer,, afin de n’avoir pas le déplaifir de 
voir commettre quelque facrilcge. Les féditieux entrèrent enfuite 
dans l’hôtel des Fermes où ils brûlèrent les livres des impôts pu- 
blics. 

Le lendemain matin qui étoit le zi Mai , le peuple criant point 
d'impôts , alla au palais du Viceroi qu’il aurait forcé, fi la Garde 
n’eût fait bonne contenance. Cependant plufieurs Seigneurs Sici- 
liens montèrent à cheval dans le deflein d’appâifer la fedition. Le 
Marquis de Géraci de la Maifon de Vintimille , fe diftingua dans 
cette occafion par fon zélé. Le peuple qui l’aimoit bcaucouparria 
en le voyant Vive le Marquis de Géraci notre Seigneur : fa réponfe 
fut, vive le Roi tPEfpagne. On prétend que fi ce Marquis eût vou- 
lu profiter de l’occafion , les féditieux l’auraient reconnu pour leur 
Roi •, mais il étoit trop prudent pour fe livrer follement apx em- 
preficmens d’un peuple capricieux. 11 alla trouver le Viceroi à qui 
il dit que le feul moyen d’appaifer la fédition c’étoit de céder au 
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Paiurre tems , & d’accorder aux mécontens ce qu’ils demandoient. Le 
î’A 6 Marquis de Los Vélès profita de l’avis, il abolit les impôts qui 
nl 47 avoient été établis fur les vivres. Il dépofa le Préteur 8c les Jurats, 
il confentit qu’il y en eût deux qui à l’avenir feraient tirés du Corps 
du peuple , 8c il accorda une amniftie pour tout ce qui avoir été 
fait pendant la fédition. La tranquillité paroifloit rétablie , lorfque 
les chofes s’aigrirent plus que jamais. L’Ordonnance du Vieçroi 
n’avoit point fait diminuer le Fromage ni l’huile. Antonin la Pe- 
loufe, un des plus mutins fit grandirait 8c cria que ce ferait une 
folie de fe fier aux Efpagnols. Il excita le peuple à aller brûler 
l’hôtel du Préteur 8c à piller le thréfor public, ce qui aurait été 
exécuté fans la précaution que l’on avoir prife de faire venir une 
compagnie de Cavalerie pour la Garde du palais. Cette troupe 
arrêta les mutins qui allèrent d’un autre côté piller quelques maifons. 

Le Viccroi réfolut de faire quelque aéte de fermete. Les prin- 
cipaux bourgeois 8c la Noblcflc l’aflurérent qu’ils le féconderaient. 
L'Archevêque de Palcrme, après avoir excommunié les auteurs de 
la fédition permit aux Prêtres de porter des armes qu’ils cachoient 
fous leurs habits. Le Marquis de Los Vélès fe voyant pour lors le 

J ilus fort fit arrêter les Chefs des féditieux , ils furent étranglés 8c 
eurs corps attachés à une potence dans la place publique fans que 
perfonne remuât. Antonin la Peloufe s’étoit caché ches les Domi- 
nicains, il fut découvert, on l’en tira , 8c il fut pendu. Le bruit 
courut qu’avant que de mourir il avoit avoué que ion intention avoir 
été de captiver la bienveillance du peuple , 8c de fe faire proclamer 
Roi. Quarante féditieux moins coupables furent envoyés aux ga- 
lères. Tout paroifloit calmé, lorfqu’une troupe de Cavalerie étant 
entrée dans Palerme , le peuple s’imagina que l’intention du Vicc- 
roi étoit de punir ceux qui avoient eu quelque part aux dernières 
émûtes. Aufli-tôt tous les Corps des métiers prirent les armes , de- 
mandèrent avec fureur qu’on leur confignât les fortereflès 8c que la 
Cavalerie fortît de la Ville. Le Viccroi effrayé de ce nouveau mou- 
vement accorda ce qu’on lui demandoit. Les féditieux devenus 
plus infolcns par la foibleffc du Gouverneur propoférent que l’on 
changeât la forme des impôts , que l’on abolît ceux qui étoient fur 
les vivres 8c qu'on en mît fur les carofles 8c fur diverfes autres cho- 
fes qui intérefloient plus les riches que les pauvres. Le Viceroipour 
avoir la paix y confentit. Il fe flattoit qu’elle ferait durable, lorf- 
que le troifiéme Juillet quelques Domcliiques du Prince de Cafla- 
ro prirent quérelle avec des porteurs de chaife. La difpute vint à 
l’occafion du payement qu’ils demandèrent pour avoir porté le 
Prince. Il y eut des coups donnés de part cc d’autre, le peuple 
vint au fccours des porteurs , le Prince 8c fes gens après avoir été 
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très maltraités furent obligés de fe réfugier dans une églife. Il de- Piuurr» 
manda jufticc 8c l’on fit arrêter cinq de ceux qui avoient eu le plus I , v - 
de part à ce defordre. Leurs femmes firent grand bruit 8c fe pl ai- l( *~‘ 
gnirent hautement que les Efpagnols vouloient faire pendre leurs 
maris qui étoient innoccns. Ces cris excitèrent la compafiïon du 
peuple qui alla aux prifons 8c en tira les porteurs de chaife. Les 
Confuls appréhendant le reflentiment du Viceroi allèrent le trou- 
ver pour le fupplicr de vouloir bien oublier ce qui venoit de le palier, 

& ils promirent qu’ils feroient les premiers à faire bonne juftice 
de ceux qui oferoient à l'avenir exciter le moindre tumulte. Us 
firent remettre en prifondeux porteurs de chaife qui en furent quit- 
tes pour un banniUemcnt qui ne dura pas longtcms. Cependant le 
bruit fe répandit qu’il alloit arriver des troupes de Naples qui fe 
joindraient avec la Noblefle pour écrafcrle peuple. Ces diieours 
firent une telle impreflîon , que les Confiils ayant convoqué une af- 
femblée dans l’ églife de St Matthias il y fut réfolu qu’on deman- 
derait au Viceroi qu’il fit fortir de Palerme deux cens Soldats qui 
y étoient entrés depuis peu , puifqu’un des privilèges de la Ville 
étoit d’être gardée par les Bourgeois , qu’il défendît le port des ar- 
mes à feu dont les Nobles abufoicnt 8c qu’il permît aux Bourgeois 
de porter l’épée 8c un poignard , lors mepie qu’ils n'étoient pas de 
garde. Le Marquis de Los V élès crut devoir accorder toutes ces de- 
mandes pour afiurer la tranquillité publique} ce qui déplut beau- 
coup aux Nobles qui envoyèrent déclarer au peuple qu’ils n’avoient 
d’autre intention que de bien vivre avec lui. 

Cette facilité du Viceroi inljpira à Jofcph cPAléfi tireur d’or né 
à Palerme , 8c à Pierre Pertufo le deflein d augmenter les privilèges 
de Palerme aux dépens de l’autorité des Efpagnols. Une fi grande 
entreprife demandoit un Chef, ils en conférèrent avec leurs meil- 
leurs amis , il fut convenu entre ceux qui étoient du fccret qu’ils 
s’alTembleroicnt dans un cabaret, que l’on écrirait le nom de Jo- 
feph d’Aléfi dans un billet , 8c celui de Pierre Pertufo dans un au- 
tre 8c que celui-là ferait reconnu pour Chef dont le nom ferait le 
premier tiré. Le fort tomba fur Pertufo , tous ceux qui étoient pré- 
iens le faluérent comme leur Général 8c burent à fa fanté en cette 
qualité. 

Le Viceroi inflruit qu’il y avoit beaucoup de mécontens qui ne 
demandoient pas mieux que d’exciter quelque nouveau tumulte ré- 
folut de mettre la divifion parmi le peuple. Il manda les Sindicsdes 
Corroyeurs qui avoient grand crédit dans la Ville} fon delfcin étoit . 
de fe les attacner. Ils vinrent au palais le i f Août fuivis de beaucoup 
de monde, on les fit entrer dans la chambre du Viceroi pendant que 
leur fuite refloit dans l’antichambre. Les Sindics furent très long- 
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teins avec le Viceroi. Ceux qui les avoicnt accompagnés s’impatien- 
tant, un Efpagnol s’avifa de dire qu apparemment on les avoit étran- 

f ' lés. Ce difcours hazardé fut reçu comme vrai: aufli-tôt la fuite 
es Sindics fortit du palais 6c fc répandit dans la Ville en invcéti- 
vant violemment contre la cruauté des Efpagnols. Il n'en fallut pas 
davantage pour mettre le peuple en fureur , il alla brifer les portes 
de l’arcenal d’où il tira deux pièces de canon 6c de là prenant des 
fafcincs il courut au palais en criant , Five le Roi meure le mau- 
vais Gouvernement. Le Viceroi fort étonné renvoya les Sindics des 
Corroyeurs 8c fe mit fur la défenfivc. Le peuple mit le feu à une 

F iéce de canon qui tua fept Efpagnols. Ils avoicnt d’abord tiré en 
air croyant que cela fufhroit pour faire fuir les féditieux , mais 
lorfqu’ils rirent que le tumulte ne cefloit pas , ils firent feu tout de 
bon. Le peuple n’eut pas plutôt vu cinq ou fix perfonnes de tuées 
qu'il s’enfuit 6c abandonna fon artillerie. Le Viceroi ne fe croyant 

J oint en fureté dans Palermc en fortit avec fa femme 6c fes enfans. 

ofeph d’Aléfi monta à cheval en criant , Chajfons les Efpagnols & 
rétablirons le Gouvernement. Il rencontra fur la place du CafTaro les 
Sindics qui lui demandèrent où il alloit , il répondit qu’il venoit dé- 
livrer fa patrie des Tyrans qui l’opprimoient. Ceux qui étoient 

S rcfcns s'écrièrent , Five J ofeph d'Aléfe notre Capitaine général. Pen- 
ant ces exclamations Pertufo furvint: il prit | ofeph d’Aléfi à part, 
& lui dit qu’ayant été choifi par le fort Capitaine général, il ef- 
peroit que Jofeph refpcéteroit fon ferment , 6c lui obéïroit. Le 
tireur d’or choqué de cette remontrance* cria que Pertufo étoit un 
rebelle, il ordonna qu’on lui coupât la tête 6c il fut obéï fur le 
champ. Il alla enfuitc à faint-Jofcph où étoient les ]urats , il leur 
demanda les clefs de l’arfenal : ils les lui refùférent. Cela ne l’em- 
pêcha point d’y aller, de faire jetter les portes bas , d’en tirer qua- 
torze mille nrqucbulès, trois mille épées, autant de piques, deux 
mille armures complcttes , tout cela fut diflribué au peuple. Le 
Capitaine général témoignolt n’en vouloir qu’aux Minières qui a- 
voient abufé de leur autorité 6c il exhortoit le peuple à relier învio- 
lablcment attaché au Roi d’Elpagne. Les Efpagnols effrayés pri- 
rent le parti de fortir de la V ille , mais ils le firent avec fi peu d’or- 
dre que les rebelles les ayant attaqués en tuèrent plufieurs. Jofeph 
d’Aléfi ayant été informé qu’il n’y avoit plus perfonne dans le pa- 
lais y envoya une Garde à qui il donna ordre d’empêcher que l’é- 
glilè royale ne fût pillée , 8c les Chanoines maltraités. 11 faifoit por- 
ter devant lui l’étendart royal, 6c il défendit fous peine de la vie le 
meurtre 6c le pillage. 

Il convoqua un grand Confcil à faint-Jofcph, il affûra qu’il n’a- 
voit d’autre deflèin que de remédier aux abus introduits par les Mi- 
nières , 
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ni ( 1 res , qu’il efpéroit que ce feroit un ouvrage agréable à la patrie Pmurrs 
8 c au Roi qui n'approuvoit pas la mauvaife conduite de ceux à IV 
qui il confioil fon autorité. On drelTa enfuite trente-fix articles I An l6 ^’ 

? ui furent envoyés au Viceroi afin qu’il les fignât. Les principaux 
toient que les impôts établis depuis la mort 3c Charles V (croient 
abolis, que les privilèges accordés par le Roi Pierre d’Arragon au 
Roiaume feraient remis en vigueur, que les Gouvernemens de tou- 
tes les places de l’Ifle ne feraient donnés qu’à des Nationnaux ,quc 
la garde du Viceroi ne pourrait être compoféc que d’Italiens. Le 
Marquis de Los Vélès ne jugea pas à propos d’approuver ces ré* 
glemens. 

Le Capitaine général fe conduifoit avec beaucoup de fagefle. Les 
Nobles 8c les Eccléfiaftiques étoient trop heureux de ce qu’un hom- 
me de ce caraâére étoit le Chef du peuple. Les féditieux ne fou- 
haitoient que le meurtre 8c le pillage, 8c pour peu qu’il eût lâché 
la bride, Palerme aurait été un theatre d’horreur. Il retenoit dans 
le devoir ceux qui étoient à lui 8c févifloit contre eux lorfqu’ils 
abufoient de fon nom. Jacques Contiun de fes confidens ayant de- 
mandé de fa part deux mille écus à un homme riche, Jofeph qui en 
fut inftruit condamna Jacques Conti à avoir la tête tranchée 8c 
fans de très prenantes follicitations le jugement alloit être exécuté. 

Par confidération pour ceux qui s’intérefloient en fa faveur il com- 
mua la peine de mort en celle de galère perpétuelle. 

Cet efprit de juftice ne lui réüfht pas ches la multitude. Il s’en 
confola dans l’cfpérancc d’être utile à fa patrie 8c de travailler à une 
pacification que le Viceroi lui même approuverait. Il y eut à ce 
lujet quelques négociations fecrettcs : tandis qu’elles fe faifoient,le 
Alarquis de Los Vélès fit courir le bruit que fi Palerme ne fc fou- 
mettoit pas, il ferait fa réfidénee ordinaire à .Vîefline. C’étoit une 
des chofcs qui dévoient le plus chagriner les Palermitains à caufc 
de la jaloufie qu’il y a toujours eu entre ces deux Villes. 

Lorfque le Viceroi fembloit fe difpofer au voyage de Mcffine il 
reçut une lettre du Stratico, datée du 14 Août par laquelle ce Ma- 
giilrat lui mandoit qu’on venoit de découvrir une confpiration, qu’il 
yavoit déjà fept coupables arrêtés, que leur deflein étoit de brû- 
ler trois cens maifons des Nobles 8c de tuer ceux qui y demeuraient. 

11 ajourait que fi l’on n’cnvoyoit promtement du blé à Mcflîne,il 
y avoir fujet de craindre une révolté encore plus dangereufe que 
celle de Palerme. 

Ces nouvelles firent réfoudre le Viceroi à s’accommoder avec le 
Capitaine général. Il confentit à rentrer à Palerme pourvu que Jo- 
feph d’Aléli abdiquât, 8c afin d’être mieux reçu il avoit approuvé 
les articles qui lui avoient été envoyés , 8c il s’engageoit à les faire 
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fHiurrz ratifier par le Roi. Le Capitaine général content des promeflès du 
JV. Viccroi s’employa vivement pour le réconcilier avec la Ville de Pa- 
l'An 1647-lerme, 8c il obtint -du peuple que le Marquis de Los Vélèspourroit 
revenir au château de la mer avec la Garde Efpagnole. Il déclara 
qu’il fe démettoit de la charge de Capitaine général dont Palerme 
n’avoit plus befoin 2c il ordonna que l’on ne porteroit plias d’ar- 
mes à feu, 6c que les boutiques à l’avenir feroicnr ouvertes. 

Le 7e Deum fut chanté en aétions de grâces , Ce il ne fcmbloit pas 
qu’il y eût eu de la divifion dans la Ville. Cependant ceux qui 
aimoient le trouble fe plaignirent que Jofeph d’Aléfi auroit pu faire 
• un accommodement plus avantageux. Ils l’accuférent de s’enten- 
dre avec les Efpagnols, 6c ils infinuérent qu’il étoit ncccfTaire de 
choifir un autre Capitaine Général. Les partifans d’Efpagne chcr- 
choient auffi de leur côté à le rendre odieux. Ils répandoient le 
bruit qu’il avoit des intelligences avec les François. Pour comble 
de malheur il fe brouilla avec les Pêcheurs pour en avoir condamné 
un aux galères. Tout le monde étant indilpofé contre lui, fes en- 
nemis crièrent publiquement qu’il falloir lui couper la tête. Il jugea 
à propos de s’aller cacher dans un aqueduc. On le chercha par 
tout : ceux qui allèrent à fa découverte rencontrèrent fon frère qui 
s’étoit marie la veille , 6c ils lui coupèrent la tête. Le malheureux 
Jofeph d’Aléfi eut bientôt après le même fort, il fut trouvé dans 
fon aqueduc 2c exécuté fur le champ avec fon Sécretaire 6c fon 
Lieutenant j douze de fes confidens furent traités de même parles 
Nobles. Ces exécutions fe firent le zz Août. Ainfi périt Jofeph 
d’Aléfi à l’âge de trente-cinq ans qui ncfembloit pas avoir à crain- 
dre ce traitement de fes Concitoyens, fur tout de la part des No- 
bles 8c des Eccléfialfiques qu’il avoir toujours protégés contre les 
fureurs du peuple qui auroit faccagé leurs maifons 6c les auroit tues, 
s’il n’eût employé toute fon autorité pour contenir la populace. De 
tous ceux que l’Hiftoire nous apprend avoir été à la tête des tu- 
multes populaires , il en efl peu d'aufli modérées que lui. 

Le Viceroi n’entra dans Palerme qu’après la mort du Capitaine 
Général , il fit démolir fa maifon, il publia enfuite une amniflie 
générale dont douze perfonnes feulement qui n’étoient point nom- 
mées, étoient exceptées. Cette exception lui donna la liberté de 
faire empoifonner qui il vouloit. Le peuple fe plaignit , tira même 
des mains des Archers un homme que l’on menoit en prifon. Le 
Marquis de Los Vélès jugea que s’il continuoit d’ufer de rigueur 
les defordres alloient recommencer , il donna ordre qu’on relâchât • 
tous ceux qui avoient été arrêtés, moyennant quoi la tranquillité 
fut rétablie. 

Elle ne fut pas de longue durée : un bruit, quoique faux , s’étant 
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répandu que le Viceroi faifoit venir un Corps àe fix cens chevaux p H tufn 
pour châtier la Ville, le peuple fc fouleva. Les Artifans prirent les IV. 
armes, & fembloicnt fe ditpofer à aller afliéger le château. Le 1Anl6 *7 
Viceroi effrayé envoya afTurer le peuple que c’étoit fans fes ordres 
que quelques perfonnes avoient été mifes en prifon. Il ordonna en 
même teins à tous les Cavaliers qui étoient dans Palerme Se dans le 
territoire d’en fortir incelTamment fous peine des galères, contre 
ceux qui n’obéiroient pas. Il abolit tous les impôts, & publia une 
nouvelle amniftie fans aucune exception, ce qui rétablit le calme 
dans la Ville. 

•Cependant le peuple commença à regretter Jolèph d’Aléfi & le 
bruit courut que Daniel Sindic des Corroyeurs à qui l’on avoit cou- 
pé la tête pendant les derniers troubles failoit des miracles. Un Char- 
bonnier voyant encore de la fermentation dans les efprits entreprit 
de fe faire Chef du peuple, mais ceux à qui il fe découvrit l’ayant 
arrêté, il fut étranglé. Le Viceroi n’ofoit pas faire fa demçure 
dans Palerme. Les plus confidérablcs Habitans defîroient avec ar- 
deur qu’il vînt y réfider fuivant la coutume, ils promirent de bien 
■vivre avec la Noblclfe, de châtier les féditieux 8c de ne point de- 
mander l’exécution des articles qui avoient été pripoféspar Jofeph 
d'Aléfi. Pendant que le Marquis de Los Vêles étoit toujours irré- 
folu , Dom Charles de Vintimille bâtard de cette Maifon 1e mit en 
tête de chaffer les Efpagnols du Royaume. Pour y réfiflîr, il fit 
afficher le a; Septembre un placard dans lequel on lifoit que les 
Confuls joints avec les Nobles vouloient exterminer les Artifans, 
que le peuple n’ avoit qu’à s’aflcmbler dans la place de la Marine le 
19 Septembre & qu’il verroit arriver un Cavalier avec des armes 
blanches qui fe mettroit à la tête de ceux que l’on vouloit oppri- 
mer. Ce placard ne produisît d’autre effet qu’une recherche contre 
ceux qui l’avoient fait ou l’avaient affiché. Le Viceroi tomba ma- . 
lade dans ces circonftances & il mourut le troifiéme Novembre, 
après avoir nommé Préfident Dom Vincent Gusman Marquis de 
Montalegre. A peine eut-il été quelques jours en place, que le 
peuple demanda la diminution des droits fur le vinj ce que l’on ju- 
gea à propos d’accorder pour ne pas v-oir une nouvelle féaition. Le 
Cardinal Trivulce fut nommé par la Cour d’Efpagne pour aller 
exercer la Viceroyauté de Sicile. Il parut à la vue de Palerme le BruConS. 



ditieux aux galères fans que perfonne ofât s’y oppofer, & if fit en- 
trer la Garde Efpagnole dans la Ville. Les Tribunaux commencè- 
rent à rendre la julticc, tout paroifToit tranquille à l’extérieur, ce- 
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Pmim pendant il y avoir êficore des mécontens qui réfolurent de faire for- 

IV. rtr du château un fils du Roi de Tunis qui y étoit gardé. Leur des- 

I An 1647. f e j n étoit de le mettre à la tête des féditieux. Ils cfpéroient que les 
Barbares d’Afrique le fecourroient , 8c que par leur moyen ils chai- 
feroient les Efpagnols de Sicile. C’étoit un Prêtre appelle Placide 
Sirlet qui avoit conçu cet abominable deflein avec trois autres fcc* 
lérats. Ils dévoient auparavant tuer le Viceroi, s’emparer du thré- 
for public 8c piller les maifons des Nobles. Ce complot devoit 
l'exécuter le huitième Décembre dans le tems que le Viceroi feroit 
à l’Eglife -, mais un des Conjurés ayant eu l’inaifcrétion de dire à 
un de Tes amis de ne point fortir ce jour-là de fa maifon, 8ccelBi- 
ci n’ayant point gardé le fecret , on l’engagea à force de promefles à 
approfondir cette affaire , il feignit d’être mécontent au Gouver- 
nement 8c d’être difpofé à entrer dans quelque confpiration. Il en 
fut cru fur fa parole, il apprit tout le détail de la conjuration dont 
le Viceroi fut inftruit prefque auflï-tôt. Il envoya enlever les cou- 
pables fans perdre de tems , leur fit faire leurs procès 8c les fit exé- 
cuter promtemeqt. Le relie du Royaume n’etoit pas tranquille. 
L’Evêque de Girgenti avoit beaucoup de blé 8c n’en vouloit point 
Vendre, malgré Ta famine, afin de le faire enchérir. Le peuple 
entra dans le Palais Epifcopal , tua quelques Prêtres qui firent refi- 
llance, enleva l’argent de l’Evêque 8c toute fa vaiflclle. A Ter- 
mini quelques maifons de Marchands de blé qui vouloicnt trop ga- 
gner furent pillées. 11 n’y avoit prefque point de Ville où quclques- 

L- IV. uns ne fouhaitafTent une révolution dans le Gouvernement , 8c le Duc 
de Guife allure dans fes Mémoires que toutes les Villes de Sicile 8c 
particuliérement Meflinc 8c Palerme lui firent déclarer qu’elles é- 
toient réfolucs de fuivre l’exemple 8c la fortune du Royaume de 
Naples. 

l'An 1648 Cependant le Cardinal croyant que tout étoit afloupi fit publier 
une amniftie générale que le Roi avoit accordée. Plulieurs perfon- 
nes qui fc fentoient coupables étoient allés chercher leur fureté hors 
de Palerme : elles y revinrent après la publication du pardon. 
Pierre Milana étoit de ce nombre. Il avoit été un des Confeillers 
de Jofeph d’Aléfi, il forma le deflein de fe défaire du Viceroi 8c des 
principaux de la Noblefle pendant la proceflion du Jeudi Saint. Le 
Cardinal ne fut inftruit de cette confpiration qu’une heure avant le 
tems indiqué pour l’exécuter. Il en profita pour faire arrêter les 
Chefs dont les uns furent pendus 8c les autres pour toute punition 
furent exilés dans l’Ifle Pantellaria. Il y eut une nouvelle fédkion 
le feptiéme Juillet, les mal-intentionnés répandirent le bruit que 
les Efpagnols 8c les Nobles avoient réfolu de tailler en pièces la 
Bourgeoise. Il n’en fallut pas davantage pour mettre le peuple en 
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colère , il s’arma dans la réfolution de porter les chofcs à l'extrémi- Panam 
té. Le Viceroi fit venir fur le champ un Corps de Cavalerie qui }X' 

' etoit à Mont-Réal. Il entra dans la Ville, le Canon du Palais ti- An ,S+ *’ 
rant en même rems. Les mutins fe diflipérent, la Cavalerie les 
pourfuivit, quelques-uns des plus féditieux furent arrêtes, & punis 
de mort. 

Palerme apres cela rentra dans le devoir, les anciens impôts fu- 
rent rétablis , les Artifans reprirent leurs exercices ordinaires & la • 
Milice Efpagnole fit la garde comme elle avoit toûjour faj: avant 
les derniers troubles. Le Ofcrdinal convoqua un Par lement où tout 
fe pafi’a tranquillement, 6c fuivant fes dcfirs. Il y avoit eu auflî à 
Catane quelques mouvemens qui avoient etc afToupis. La populace 
étoit entrée chés un Gentilhomme appellé François Tornattbéni 6c 
avoit voulu l’obliger de vendre fon blé à un prix moindre que celui 
qu’il valoir. Il l’avoit refufé 6c avoit été mené en prifotv Les N« T 
blés s’étoient aflerablés , 6ç avoiçnt rendu la liberté à Tornanbcni. 

Le peuple offenfé prit les armes ôc déclara la guerre à la NoblefTe 
Dom Bernard Patcrno quoique Gentilhomme le mit à la tête de U 
populace qui ne put pas tenir contre les Nobles. Patcrno fut attra- 
pe 6c eut la tête coupée. François Spccialis Canonnier qui au rif- 
que de fa vie avoit rçfufé de tirer fur la Nobleflc , fut anobli par le 
Roi d’Efpagnc. La Sicile étant ainfi pacifiée, le Cardinal frivulcc 
enfortit, cc Dom Juan d’Autriche y arriva en qualité de Viceroi o 

Tan 1648. 11 fit fa principale réfidcnce à Mcfiïnc. 

Le bruit s’étoit répandu dans toute* l’Europe que le Roi d’Efpa- iwn 155$. 
gnene pouvoir pas vivre longtems, il n’avoit qu’une fille. Quel- Bruforîu, 
ques Avocats de Palerme conçurent le deflein de donner pour Roi L XVUI. 
au Roiaumc de Sicile un Sicilien, lorsque Philippe IV mourroit, 

Ils jettérent les yeux fur Dom Jofcph Comte de Mazarin de U 
Maifon de Branchcfort, & le premier Seigneur du Royaume. 11 * 
lui propoférent de l’aider à s’emparer de la Sicile; le Comte peu 
ambitieux de fon naturel ôc afTés fenfé pour fentir la témérité de ces 
offres témoigna beaucoup de froideur. PrefTé davantage il feignit 
d’entrer dans ce projet , mais il ne manqua pas de donner avis de ce 
qui fe paffoit à Dornjuan qui fit arrètet les Conjurés qui furent 
punis de mort. Le Comte dans la fuite des tems reçut des récom- 
penfes de la Cour d’Efpagne, pour prix de fa fidélité. Dom Juan 
fortit de Sicile Tan tfiço, ü y laifTa pour fon Lieutenant Dom Mel- 
chior Centellcs de Borgia. L’abfcnce du Viceroi, ne fut pas lpn- 

g ue, il fortit encore de Sicile l’an idf* , & nomma pour Préfident 
>om Antoine Ronquiglio, qui étant mprt à Palçrmc le dixième 
Juillet i< 5 f 1 , laifla pour Préfident axec l’agrément du Sénat Dom 
Martin de Léon & uc Cardenas .Archevêque de Palçnnç. Çe Pré- 
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Pnrtim ] a t n’cxcrça pas longtcms là Préfidence, car cette même année 
iV- idfi Dom Rodrigue de Mendoza Duc de l’Infantado fut nommé 
Viccroi. Ileutfujet de craindre une defeente des François. L’an 
i6ff , une flotte de France commandée par le Duc de Guife abor- 
da dans l’Ifle de Favognana peu éloignée de Trapani. On fe prépara 
auffi-tôt en Sicile à repoufler les François s'ils cntreprenoicnt d’y 
entrer, mais ils jugèrent à propos d’aller du côté de Naples. 

• Le Duc d’Oflone fut nommé cette même année Viceroi de Sici- 

le. 11 y mourut le n Oélobre Uif 6 , après avoir nommé Préfi- 
dents Dom François Gifulfe Evéqucede Cefalu, & Dom Pierre 
Marti nés Rubco Archevêque de Palerme. 

Dom Martin de Redîn Prieur de Navarre fut nommé Viceroi & 
arriva en Sicile le deuxième Novembre. Il fut élu Grand-Maitre 
de Malte l’année fuivante. En fortant de Sicile il en laifla la Pré- 
fidcnce à Dom Jean Batiflc Ortis de Spinofa jufqu’à ce que l’Ar- 
chevêque de Palerme qui étoit à Rome, fût revenu. 

Dom Jean Batifte Ortis de Spinofa voulut prendre pofleflion de 
la Préfidence à Meflïnc, mais il y fut fi peu refpeftc qu'il en for- 
tit, & que fa retraite fut regardée comme une fuite. L’Archevêque 
de Palerme arriva en Sicile & exerça la Préfidence, le dixiéme 
Décembre rdf7- H commanda julqu'à l’an 1660 que Dom Fer* 
dinand d’Aiala Comte d’Aiala fut nommé Viceroi. 

6 Cnfurt II eut de grands différens avec les Mcflinois qui trouvoient fore 
* «i»i- mauvais qu’il ne vînt point réfider une partie du tems dans leur 
,'p Ville. Ils furent aufli très chocqués de ce qü’il avoit fait empri- 
fonnerdeux Meflinois fans en donner aucune raifon, & de ce qu’il 
avoit fait défenfes fous peine de prifon à quelques gens de condi- 
tion dt Mcfline de fc prefenter pour être Sénateurs. Le Sénat lui 
en fit faire des remontrances. Parmi ceux que le Viceroi vouloit 
éloigner de la place de Sénateur il y avoit le Marquis du Comté 
d’Agoufte qui n’avoit eu aucun égara aux ordres du Comte d’Aiala. 
11 fut mandé à Palerme, le Sénat répréfenta au Viceroi que ce 
Seigneur étoit- malade, & qu’il y avoit du danger pour fa vie de fe 
mettre en chemin dans l’état où il étoit. Le Comte d’Aiala, loin 
d’avoir égard à cette requête ordonna que le Marquis feroit mis en 
prifon, s’il n’obéïfloit fur le champ ; ce qui l’obligea de fe rendre 
' promtement à Palerme où il fut retenu comme dans une cfpéce 
d’exil. Dans le même tems le Viceroi donna des ordres pour faire 
lever dans le diftriâ de Meffine des dtoics extraordinaires que les 
Mcflinois foutenoient n’être point dus. 

Us refolurent de porter leurs plaintes au Roi, après en avoir dé- 
libéré dans un grand Confeil. Le Viceroi irrité de cette réfolu- 
tton ordonna à deux Sénateurs de Mefline de venir à Palerme pour 
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lui rendre compte de ce qui s’étoit "pade. L* Ville jugea à propos PHium’ 
de lui députer Dom Pierre Lanza Prince de Malvagna avec com-I v - 
million de lui répréfenter le peu d'égards qu’il avoit eu auxprivi- 1An l6 ^' 
léges de Meflinc. Le Prince voulut être reçu comme Amba(Tadeur,< 
c’etoit une des prétentions des MelTinois de croire être en droit 
d’en envoyer} mais le Comte d’Aiala perfuadé que ce privilège 
n’appartenoit qu’aux Souverains refufade recevoir le Prince de Mal- 
vagna en cette qualité , moyennant quoi il s’en retourna fans avoir 
vu le Viceroi. 

Cependant les deux Sénateurs de Mellîne mandés à Palerme na- 
voient point obéi malgré les menaces que le Viceroi leur faifoit li- 
gnifier de les déclarer rebelles 5c de confifqucr leurs biens, & il avoit 
été décidé à Mcflfine qu’ils niétoient pas obligés d’obéir à un' or- 
dre qui donnoit atteinte aux privilèges dés Mclîînois. Le Viceroi" 
furieux fit arrêter deux Seigneurs Mclfinois qui pafloient par Paler- 
me & les fit mettre en prifon dans le ehàtcau de Mer où ils étoienr 
gardés chacun par huit Archers A qui ils dévoient donner une paye 
allés coirfidérable par jour. Il fit en même tems confifqucr les biens 
des déux Sénateurs de Mefiïne qui n’avoient pas fatisfait à l’ordre 
qu’ils avoient reçu d’aller à Palerme. • • 

Le Sénat n’cfpérant aucune jufticc du Viceroi réfolut d’envoyer 
à Madrit le Doétcur Lorenzo Scoppa. Le Comte d’Aiala pour pu- 
nir les -Mcflinois voulut leur ôter les exemptions dont ils jouïfToierrt 
depuis longterrrs , &C il fit des préparatifs pour les obliger de fefou- 
metfre. La Ville de Mefline arma de fon côté, elle vit bien que" 
le lcul moyen d’arrêter les entreprifes du Viceroi étoit d'employer- 
l’autorité dù Roi. C’cft pourquoi il fut réfofci d’envoyer une ara-- 
balfade en forme à la Cour. Dom Charles de Grégoire 6c Vincent 
Pcllegrin furent nommés pour y porter les plaintes de la Ville. Ils- 
y furent très bien reçus & leurs ré p ré lèn tarions opérèrent que le 
Viceroi n’ofa plus les traiter avec la même dureté. 

11 y eut dans le même tems des mouvemens à Pmi. Dom Afca -■Hit. </*»-• 
nio Anfalon avoit fait avec le Roi un marché par lequel fa Majefté^' £,r *"' 
lui donnoit pour une fomme d’argent cette Ville qui étoit de fotv 
domaine. Quand ce Traité fut fçu à Patti , les Habîtans déclarè- 
rent qu’ils ne vouloient point avoir d’autre Seigneur que le Roi. 1 
Ce fut en vain que le -mini (1ère leur ordonna de refpefter le Traité 
que le Roi avoit fait , ils fermèrent leurs portes, ôc prirent les ar- 
mes pour empêcher que Dom Anfalon ne vînt prendre poflcflîon 
de là Ville. Cette réfiftance fut caufê que le Traité d’Afcaniy 
Anfalon avec le Roi n’eut point liai , 8c ce qui y" contribua plusi 
que toute chofe, ce fut parce que le Viceroi étoit oppofé à Dom « 
Anfalon, & qu’il repréfenta qu’il n'étoit pas de l’ intérêt du Ror 
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Pdiur?» qu’une Ville maritime telle que Patti fût poffédéc par un particu- 
IV. Ler qui étoit de famille Mcflmoife. L’année fuivante qui étoit l’an 
166$ , Dom François Gaëtan Duc de Sermonete fut nommé Vi- 
.ceroi de Sicile : ce fut le dernier que Philippe IV nomma. Il mou- 
rut le 17 Septembre 1665 apres un régne de plus de 40 ans. 

X. Gouvernement de Charles II. Révolté des Mefflnois. Louis XIR 
les prend f vus fa protection. L'Amiral de Ruiter vient au fe~ 
cours du Roi d'Efpapne. Les François évacuent MeJJine. 

Cnam.cs /Charles II né le fixiéme Novembre \66\ du fécond mariage de 
U. Philippe IV avec Marie- Anne d'Autriche fuccéda le 17 

Septembre i<S<Sf aux Royaumes de fon père. Depuis les grandes 
conte ftations des Maifons de France §c d'Arragon, les Siciliens Sc 
fur tout les Mcfïinois ne furent jamais fi malheureux que fous ce 
régne. L'inquiétude de Mcflînc Sc la dureté des Vicerois en furent 
les caufes. 

i annone, La Cour avoit été fi contente de la fidélité que la Ville de Mcf- 

.. xxxix. fine avoit témoignée dans le tems des troubles de Naples & de Pa- 
P- 44 î- „ lerme qu’à la follicitation de Dom Anfalon elle ordonna le 3 1 Mai 
1661 que toutes les foyes de Sicile fortiroient à l’avenir par le port 
de Mefiine. 

DrlU Le Duc de Sermonete étant arrivé dans cette Ville Pan 1664 , 

, les Sénateurs le prièrent de faire publier l’Ordonnance du Roi tou- 
M.p.105. chant les foyes. Ils lui répréfentérent que ccm’étoit qu’une con- 
firmation d’un privilège accordé l’an iypi ,par le Roi Philippe II. 
Les autres Villes de Sicile remontrèrent au Viceroi qu’une pareille 
grâce étoit la ruine du Royaume. Le Duc de Sermonete fortem- 
baraffe tint un grand Confcil dans lequel on examina s’il convenoit 
de publier l’Ordonnance du port des foyes, il y fut décidé que le 
bien du Royaume demandoit la fupprdîion de cette grâce. Les 
Meflïuois en furent fi irrités qu’ils coururent comme des furieux 
chcs le Viceroi , Sc l’intimiderent à tel point qu’ils l’obligèrent 
d’envoyer ordre au T ribunalUu Patrimoine Royal d’enregîtrer l’Or- 
dre du Roi Sc de le faire exécuter. 

Les Villes de Sicile Sc fur tout Palerme fc plaignirent hautement, 
la Cour ayant été avertie de la violence qui avoit été faite au Vice- 
roi fufpendit l'exécution du privilège. La Ville de Mefiine vou- 
lant foutenir- fon droit , députa à Madrit Dom Philippe Cigala Sc 
Sylveftre Fenga. La Ville de Palerme y envoya aufii le Doéteur 
Dom François de Terano, pour réprélënter au Miniltére l’inju- 
Itice du privilège , Sc combien le Royaume en foufïriroit. 

Les Députés de Mefiine étant arrivés à la Cour prétendirent de- 
voir être reçus comme des Ambafladcurs de Princes fouvcraiiK, Sc 
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ils foutinrent quelles derniers exemples leur étoient favorables. Chim.sj 
L/I ntroduéteur des Ambaffadeurs leur répondit qu’il ne pouvoir pas II. 
leur accorder ce qu’ils demandoient à moins qu’il n’eût un ordre 
exprès de la Reine. Elle étoit Régente , Philippe venoit de mou- 
rir 8 c Charles étoit Roi d’Efpagnc. Les Mcflînois’préfentérent un 
Mémoire où ils firent voir qu’ils ne demandoient que ce qui avoit 
été ufité pendant tout le régne de Philippe IV. 

Le Docteur Vcterano ayant été informe que les Miniftres avoient 
vu ce placer, en préfenta un de fon côté au nom de la Ville dcPa- 
lcrme & de tout le Royaume pour fupplicr le Roi de ne point trai- 
ter les Députés de Mefline d’une façon différente de fes autres Su- 
jets. Cette affaire fut renvoyée au Confeil d’Italie qui fut d’avis de 
ne rien innover j mais la Reine ne fuivit point leur confcil , elle ne 
voulut pas donner de prérogatives aux Députés de Meffinc , & elle 
jiflura que fi l’on en avoit ufé autrement du tems de Philippe IV, 
ç’avoit été à l’infçu de ce Prince. 

La Ville de Mefline fachant ce qui fe pafToit envoya des ordres à 
fes Députés de revenir daps l’cfpacc de trois mois , fi l’on ne vou- . 
loit pas les recevoir avec les mêmes honneurs que l’on avoit accor- 
dés autrefois aux Envoyés de la Ville, de faire une proteftation 
avant que de s’en aller, 8 c de partir fans prendre congé} ce qu’ils 
exécutèrent apres avoir fait inutilement de nouvelles inllances pour 
être confervés dans la jouïffance des honneurs dont ils avoient étc 
en poffeffion pendant tout le régne de Philippe IV. 

Le départ des Députés de Meffinc fut le gain de caufe de Dom 
Veterano , il n’eut pas de peine après cela à obtenir un Décret qui 
annulloit le privilège de lafortie de la foye par le feul port de Mef- 
fine. Cette nouvelle y ayant été fçue aliéna extrêmement les ef- 
prits contre le Gouvernement. 

Les années fuivantes furent moins tumultueufes. Dom François 
Fernandès de la Cuéva Duc d’Albuquerque fuccéda l’an i66y au 
Duc de Sermoncte , il ne fe paffa rian de fâcheux fous fon mini- 
ftérc. 11 fut relève l’an 1670 par Dom Claude Lamoral Prince de 
Ligne. 

Dom Louis de Loio homme entreprenant fit entendre au Gou- 
vernement, à ce que difent les Meflînois, qu’il ftouveroit moyen DilU 
de réduire Mefline, fi l’on vouloir l’en faire Stratico. C’eft lapre- Ç 4 **'*,'’* 
miére place de la Ville 8 c qui donne une très grande autorité. Elle ’ ,p ' 
répond en quelque forte à celle de Gouverneur, 8 c l’on afTûre qu’el- 
le eft regardée en Efpigne comme une des plus grandes charges RlUtitn 
d’Italie, 8 c la plus honorable après celles d’Ambafladeur à Rome, 
de Viccroi de Sicile , de Naples , 8 c de Gouverneur de Milan. p ’ * 7 ’ 

Quoiqu’il en foit de cette circonftancc qui q pu être fuppofée 
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Cbailm par les ennemis de Dom Louis, il eft confiant qu’il fut nommé 
[*• Stratico l’an 1671. Il commença par faire tout ce qu’il falloic pour 
ni(i7î. g a g n Cr j a con fi ancc du peuple., il donnoit beaucoup d’aumônes, il 
vendit fa vaiflelle d’argent pour en diftvibucr le prix aux pauvres. 
11 alloit dans les hôpitaux ou il fervoit lui mêmes les malades. Il 
.ne fe pafToit point de jour qu’il n’approchât des Sacremens, de 
forte qu’il pafloit pour un Saint. Quand il fe vit maître de l’efprit 
du peuple , il tâcha de l’indifpofer contre les Sénateurs & contre 
la Noblefle, 8c l’on allure qu il forma le noir projet de faire aflaf- 
lîner tout le Sénat 8c les principaux Bourgeois, le .jour de la fête 
.de St Jacques, où l’on a coutume de faire une procdlion à laquelle 
laplus grande partiedes Chevaliers de l'Ordre Militaire de l’Etoile 
aiuftc ordinairement. Cette conjuration fut fans effet , parce que 
les Conjurés s’étant trop prefTés.Sc ayant mal pris leurs mefurcs , 
leurs defTeins furent découverts & ils furent aileraent mis en fuite. 
Les Sénateurs prièrent Dom Louis de faire bonne juflice de ect 
attentat , mais n’en ayant fait aucune recherche , le Sénat en écri- 
vit au Viceroi, 8c fit arrêter deux des Chefs. 

Dom Louis dcfcfpéré d’avoir manque foncoup, imagina défai- 
te haufTcr.lc.prix du blé dans Tefpérance que le peuple fe mutine- 
roit 8c. pillcroit les maifons des riches. Il yavoit effeûivement une 
grande difette en Sicile. Dom Louis faifoit répandre le bruit par Tes 
Emiflaircs que la feule caufe de la rareté du blé venoit de ce que 
les riches en avoient fait de très amples provifions. Ces difeours 
‘ irritèrent tellement le peuple, que Jofepn Martinès fe mettant à 
la tête d’une populace armée alla dans le palais pour y tuer tous 
les Sénateurs qui y étoient. Heurcufemcnt pour eux , ceux qui 
s’y trouvèrent mirent l’épée à la main & pouffèrent fi vivement 
cette canaille , qu’ils l’obligèrent de s’enfuir. Dom Louis fit ar- 
rêter Martinès -, mais toute la punition qu!il lui infligea fb rédui- 
fit à le bannir. 

Le peuple plus animé que jamais s’émut le 30 Mars, Scallamet- 
tre le feu à jaluficurs maifons des Sénateurs , ce que la flamme épar- 
gna fut pille. Dom Louis fut averti de ce defordre, mais il ne fe 
prefla point d’y remédier. Il fe contenta de fe rendre au palais, après 
que les maifons «les Sénateurs curent été confumécs 8c s’étant aflis 
il harangua le peuple. Son Difeours fut une inveétivc fanglante 



ufage dans l’éleétion. Jufqu’alors il y avoit quatre 
l’Ordre des Nobles 8c deux de la Bourgeoifie , il ordonna que le 
nombre des Nobles 8c des Bourgeois feroit à l’avenir égal, il ex- 
horta qu’on choisît les mieux intentionnés pour le bien pubfic. O11 les 
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en nômma fix autres dont le pouvoir fut beaucoup plus limite que Chablis 
celui dont leurs prédéceflcurs avoient joui. Dom Louis pour être U- 
plus facilement le maître de la Ville avôit refolu de furprendre les 1 An ,671 ' 
Forts 8c de les confier à quelques Soldats Efpagnols > maisfondef- 
fein ayant tranfpiré les nouveaux Sénateurs donnèrent ordre à la 
gamiion de le tenir fi en garde, qu’on ne pût pas s’emparer des 
places qu’on lui avoit confiées. Cependant les plus l’enfés au peuple 
s’étant apperçus des mauvais dcficins de Dom Louis allèrent au pa- 
lais où ils lignifièrent aux Sénateurs qu’ils étoient dans la réfolu- 
tionde déclarer le Stratico ennemi public. 1 Le Sénat jugea qu’a- 
vant que de fe déterminer à une refolution de cette conlèqucnce 
il écoit à propos de convoquer une afiemblée générale afin de fa- 
voir le fentiment de tous les particuliers. Tandis qu’on fonnoit la 
cloche qui devoir aflembler le peuple , Dom Louis fuivi d’une 
troupe de fes Satellites aufqucls s’étoient joints tous les prifonniers 
qu'il avoit fait fortir de prifon pour cette exécution alloit brûler' 

8c piller les maifonsdes principaux Meflïnois qui s’étoient le plus 
oppolés à fes projets , 8c il publia enfuite une Osdonnance par la- 
quelle il dépofoit les fix Sénateurs. Toüsccux dont les maifons 
avoient été brûlées étaient déclarés criminels de léze-majefté, ôc il 
promettent en même tems que Ceux qui avoient contribué à brûler 
& à piller les maifons des plus diftinguésde la Ville ne pourraient 
pas être recherchés. Il voulut que ceux qui lui étoient attachés 
p ri fient le nom de Merli , ce qui fignifiojt félon lui Amateurs de 
U paix. Il faifoit par là allufion aux Merles qui tiennent longtems 
daas leur bec une branche d’olivier. Il donna au contraire le nom 
de Malvizzi à ceux qui foutenoient les privilèges de la Ville. C’elt 
une efpéce de Grives qui fe contentent de becqueter les olives 8c 
qui ne fauroient en garder une branche dans leur bec. Mais il ar- * 
riva contre l’intention de Dom Louis que le nom de Malvizzi de- 
vînt très honorable, 8c que celui de Merli fut regardé comme hon- 
teux. Les Merlis n’étoient prefque que la lie du peuple, 8c les Mal- 
vizzi au contraire comprenoient tout ce qu’il y avoit de confidé- 
rable dans la Ville, en un mot tous ceux qui étoient très zélés pour 
la gloire 8c les privilèges de Mefiïne. 

Dom Louis après cette expédition manda au Vicctoi de venir 
promtement à Mefiïne d’y amener des troupes , 8c d’y apporter du 
blé , il l’afiuroit qu’avec ces précautions il ferait facile d empêcher 
la Noblcfle de remuer, il engagea les nouveaux Magiftrats d’é- 
crire au Prince de Ligne de venir avec fa Cour honorer Mefiïne de 
fa prêfence. 11 y vint effectivement avec trois galères 8c deux 
vaifleaux chargés de froment. Il n’étoit cependant pas fans inquié- 
tude lorfqu'il faifoit réflexion fur les violences de Dom Louis 8c 
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CuuLEt fur les effets qu’elles avoient du produire dansl’cfprit du plus grand 
1' nombre des Meflinois. 11 commença par témoigner que le Stratico 
1 Aai6iu nc j'étoit pas comporté avec afl'és de lagefle , 8c il parut être dans 
la réfolution de rendre jullicc à ceux qui avoient etc opprimés in- 
juftement. 11 publia un ordre de rapporter tout ce qui avoir été en- 
levé pendant les derniers troubles, fous peine d’être procédé con- 
tre ceux qui garderaient ce qui ne leur appartenoit pas, comme s’ils 
l’avoicnt vole, il rendit quelques jours après une lecondc Ordon- 
nance qui anuulloit celle par laquelle Dom Louis avoir déclaré piu- 
lïcurs des principaux Mcllinois criminels de léze-majeffé , & il leur 
ctoit permis de venir prouver leur innocence. Dom Louas pour 
fç juflificr prélcnta un Mémoire où k conduite des principaux Mtf- 
finois étoit mile dans le plus mauvais jour. On accufoit ceux qui 
avoient été en place de ne s’étre fervis de leur autorité que pour 
diminuer celle du Roi, 8c que pour traiter avec une dureté tyran- 
nique ceux fur Ici quels ils avoient quelque jurifdiction. 

En conféqucnce les principaux acculés furent condamnes à de 

K olfes amendes 5c envoyés prifonniers dans diverfes forterclîcs du 
oyaume : ce qui déplut d autant plus aux Meflinois que c’ctoitj 
^7“' r4 ’ direftement contre leurs privilèges en vert* defqucls ils précen-. 
doient ne pouvoir pas être jugés par des commiilioru extraordinai- 
res , ni être envoyés prifonniers hors de Mcflinc. 

Cependant Dom Louis n’étoir point content de la modération 
du.Viceroi, il aurait fouhaité que le Prince de Ligne eut imité 
les exemples qu’il avoit donnes ; mais le caraâére de ce Seigneur 
étoit bien différent de celui du Sratico. Dom Louis s'imaginant 
faire fa Cour aux Miniftres d’Elpagne, rél'olut malgré kpreicnce- 
du Viceroi de fe faire fuivre de fes Sattcllites & de taire main balte 
• fur les Sénateur» 8c de brûler leurs maifons. Les Meflinois allure ru; 
du moins que c’étoit là fon deflein. Il y a bien de l’apparence qu’ils 
ont exagéré. Quoi qu’il en l'oit , le Viceroi étant averti qu’il y a- 
v_oit grand nombre de gens armés chés le Sratico , lui envoya or- 
dre de relier dans fon hôtel , 8c quelque tems apres il lui fit dirc- 
dc fortir de Mcflinc. Il fit faire en même tems des. recherches do 
ceux qui avoient eu part aux derniers tumultes, Toit en mettant le- 
feu aux maifons, foit en excitant le peuple à la fédition , mais iL 
fut bientôt obligé de les difeontinuer par. des ordres fupcricurs 
qu’on lui envoya fccrettcment. • 

Le Minillcre Efpagnol ne fongeoit qu’à abaifler laMagiftraturc 
de ^Mcflinc. Un jour de fête le Viceroi 8c le Sénat dévoient en- 
tendre l’Oflicc dans Téglifc de St Jérôme. On avoit- mis un tapis- 
rpuge cramciiî fur le banc des Sénateurs , lequel éroir vis a vis de 
celui du Viceroi x 8c.ee tapis étoit afles long pour fcrvir, de mar- 
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chepié. Les Miniftres du Viceroi trouvèrent qu’il feroit honteux Cnms( 
pour lui que de (impies M agi <1 rats jouïflcnt de cet honneur en fail- 
préfence, & ils voulurent faire ôter de force ce tapis. Antoine 1An '^ 7 l - 
Scoppa jeune homme de 17 ans s'y oppofa avec vigueur, fie il fut 
fécondé par deux Gentilshommes de Mefime, Dom Vincent Cà- 
vator fie Dom Jean Bâtifte Crifafulli : le peuple prit parti pour eufe. 

Le Viceroi entra dans ce moment, fie-, foit par crainte , foie pâr 
juftice, foit par amour pour la paix ^ rl con(cntit qu’rtn laifftt le 
tapis furie banc des Sénateurs. Mais Scoppa Cavator 8c Crifafulli 
furent arrêtés fie leur procès (ait comme à des féditieux. Les deux 
premiers curent la tête coupée , la crainte d’une ('édition fauva la 
vie au troifiéme qui fut rélegué dans l’Iflc Pantalaria pour vint ans. 

Dom Louis très mécontent de ce que le Viceroi n’ était pas aufTi 
zélé que lui pour les intérêts du Roi , le répréfenta à la Cour com- 
me un homme timide peu capable d’aflujettir les Meflînois. Il fal- 
loir nommer Urt nouveau Stratico, le choix du miniftérc tomba fur 
Dom Diego Soria Marquis de Crifpano homme dcfprit fie grand 
fourbe. 

Il fut très bien reçu à Mefllne , il feignit d’abord de l’âvcrfirtn 
pour les Merlu 8c il blamoit hautement la conduite de fon predë- 
ceflcur, mais il ne relia pas longrems dans ces fentimens. LescOti- 
feils de Dom Louis 6c le défir de (aire une plus grande fortune l'en- 
gagèrent bientôt à travailler à defunir la Noblellc fie les principaux 
Bourgeois d’avec le petit peuple. 

La Cour étoit toujours très indifpofée contre les Mcflinois, le 
Prince de Ligne qui dans le fond ne les haiffoit point , leur con- 
fcilla d’envoyer quelqu’un à Madrit pour y juftiher leur conduite. 

Ils nommèrent pour ce voyage le Père Jean Batiftc d’ Ali Capu- 
cin 6c Etienne Maure deux hommes très inflruits des prérogatives 
de Meflîne 6c de la conduite que les Miniftres fie les Sénateurs a- 
vojent tenue dans ces derniers troubles. 

Ils arrivèrent à Madrit fur la find’üétobre 167$ , 8c tandis qu’on 
trouvoit tous les jours des prétextes pour leur refuler audience , ils 
eurent le chagrin de voir qu’un homme dépêché contre eux par le 
Marquis de Crifpano vit la Reine auflï-tôt qu’il fut arrivé, quoique 
ce fût un de ceux qui fe fufTent le plus fignolés à piller 8c à brû- 
ler dans'les derniers tumultes. 

Cependant la Cour jugea a propos de faire fortir le Prince de 
Ligne de Sicile. Il fut nommé Gouverneur de l’Etat de Milan. 

Il avoit eu h douleur de voir à Trapani de grands troubles qui ni fl. in 
n’avoisnt pu être afioupis que par des vexations fanglintes. Lé viurm. 
peuple de Trapani perfuadé que les Jurats de la Ville s’étoient ihal. 
comportés dans la diftribution 4 b froment , les dépofa. Cela ne 

Ecc 1 fc 


Digitized.by Google 


404 


HISTOIRE 


Oublis fe fit pas fans tumulte : c’eft pourquoi le Prince de Ligne ordonna 
il au Doélcur Martinelli & à Dom Jofeph Cicala Evêque de Mazara , 
l An 1674- d'aller à T rapani pour mettre ordre aux troubles : ceci s’étoit pafle 
l’an 1671. Les divifions continuèrent & les Commiflaires envoyés 

E ar le Vicerôi n’ayant pas pu les terminer, Dom François Bazan 
lénavkles Marquis de Baione eut ordre d’aller à Trapani. Il s y 
rendit avec deux galères le quatrième Février 167}. Il fit arrêter 
les Chefs des fcditieux , les plus coupables furent pendus , vint au- 
tres furent condamnes aux galères , & moyennant cette févérité h 
tranquillité fut rétablie dans Trapani. Le Prince de Ligne partit 
le feptiéme Juin 1674 pour aller prendre pofleffionde (on- nou- 
' veau Gouvernement, & il laifla Préfidcnt ae Sicile le Marquis tic 

Baione dont nous venons de parler. Il fe déclara hautement pour 
les Merlis. A peine é toit- il entré en exercice qu’il arriva une nou- 
.velle fédition à Mefline. 

Le jour que l’on célèbre la fête de la Vierge à l’occafion de 
la lettae que les Meflinois prétendent en avoir reçue ,un Tailleur 
nommé Antonin- Adam , expofa devant fa porte le portrait de la 
Vierge & celui du Roi qui avoit à fes piés la Ville de Mefline. Il 

I avoit de côté une figure à dcuxvifages qui rcflcmbloient à Dom 
ouïs. L’intention dit Tailleur étoit de le dépeindre comme un 
fourbe , 8c il y avoit deflus ce portrait cette devife , 

Cadit faljîtas , fiirgit veritas. 

Les Merlis, qui n’eurent pas de peine à comprendre le fens de 
l’allégorie firent grand bruit, & l’on fut obligé pour empêcher 
le tumulte de faire mettre le Tailleur en prifon. Les Malvezzi le 
prirent fous leur proteôion, & les Sénateurs même s’adreflerent 
au Marquis de Crifpano pour le prier de lui faire rendre la liberté} 
mais leurs follicitations furent inutiles. Les Meflinois affûtent que 
Dom Diego voyant les Merlis très animés convoqua les principaux 
le fixiéme Juillet fur le foir, pour leur répréfenter que leur fure- 
té & l'intérêt du Roi demandoicnt qu’ils allaflent égorger les Séna- 
teurs & les Nobles. Ce difeours fut reçu avec applaudiffcmcnt, 8c 
l’exécution fut rcmifc au lendemain matin. Le leptiéme Juillet le 
Stratico qui avoit pris la préçaution de fc faire accompagner des 
plus hardis Merlis 8c de deux cens Soldats Efpagnols envoya or- 
dre aux Sénateurs de fe rendre à fon hôtel afin d’y conférer d’af- 
faires importantes. Ils obéirent n’étant cependant pas fans inquié- 
tude parce qu’ils favoient combien Dom Diégo etoit mal inten- 
tionné pour eux.. 

Lorfqu’ils furent arrivés au palais , le Stratico leur reprocha 
qu’ils étoiçnt mauvais Sujets du Roi , qu'ils abufoicnc de leur au- 
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torité pour foulcver les peuples contre le Mini Itère , pour nuire le 
plus qu’ils pouvoient aux Merlis qui étoient les plus fidèles Sujets 
de fa Majeltè, qu'ils ne favoicnt ce que c’étoit de rendre juftice à 
perfonne, 8t que s’ils ne changeoient. de conduite, ils couroient 
rifque de perdre honteufement la vie fur un échafaut. Les Séna- 
teurs étonnés de ce difeours , 8c effrayés de fc trouver à la diferé- 
tion du Stratico répondirent avec douceur qu’ils refpeétoiént les 
Miniftres du Roi, mais qu’ils ne pouvoient pas s’empêcher d’em- 
ployer toute leur attention pour prévenir les noirs defleins des 
Merlis dont les fureurs n’étoient que trop connues. Après cette 
réponfe, ils prirent le parti- de fc retirer,. ils eurent ibefluyer les 
inlultes des Merlis qui remplifioient le palais. 

’ Cependant le bruit courut dans la Ville que les Sénateurs étoient 
en trés grand danger , les Malvczzi s’em lurent aulîi-tôt & couru- 
rent au palais. Ils trouvèrent en chemin les Sénateurs qui reve- 
noient. Quand l’on fçut comme les choies- s’étoient. palfécs , .les 
Malvczzi attribuèrent à miracle l’évafion des Sénateurs qui ne dé- 
voient peut-être leur falut qu'à la crainte que le Stratico avoit eue 
d'une fedition. 

Les Sénateurs allèrent s’aflembler dans leur palais ordinaire, ils 
convoquèrent le grand Confcil au fon de la cloche, & »il fut ré- 
folu d’oppofer la. force aux defleins du Stratico, qui faifoit venir 
de tout côté des troupes avec lefqjuclles il avança dans la Ville , 
pour reprimér ceux qui voudraient prendre les armes ; mais les 
Meflïnois étoient fi irrités qu'ils obligèrent le Stratico de fe ren- 
fermer dans le palais dont ils firent le liège en forme. 

Cependant les Sénateurs pendirent une Ordonannce par laquelle 
ils déclarèrent ennemis de la patrie,, perturbateurs du repos pu- 
blic Dom Diego Soria Marquis de Crifpano,. Dom Caraffe Vi- 
caire général , Dom Louïs dcl Oio. 8c plu fleurs autres. Ils proté- 
gèrent qu’ils vouloient rentrer dans la jouïflanee des Droits dont 
Hs avoient été dépouillés injulicnicnt , 8t. remettre le Gouverne- 
ment de la Ville fur l’ancien pié v regardant comme nul tout ce 
qui avoit été fait à leur préjudice fous la magiftrature de Dom 
Louis. Ils finirent par décider que pour leur, confcrvation ils ne 
feraient aucune difficulté de toucher aux deniers royaux. Cette 
déclaration fut rendue le feptiéme Juillet même. Le Sénat fongea 
enfuite'à fa défenfe. Dom Jean Pizzinga fut chargé d’aller dans 
la campagne voifine exciter les puïfans a prendre les armes , 8c il 
ramena deux- raille perfonnes bien armées. La Ville fongeoit en- 
core fi peu à fecouer le joug de l’Efpagnc , qu’elle envoya des Dé- 
putés au Marquis de Baiotic, à l'Ambaflàdeur d’Efpngne à Rome, . 
au Gouverneur de Milan 8c au Viccroi de Naples pour les prier - 

Eee } d’in-- 
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Ch ailes d'interpofer leur autorité afinqnVn lui rendit juftice j mais ccsSei- 
TAn 6 S ncurs ne fii' en t aucune reponfe favorable te le Marquis d’Aftorga 
' qui étoit Viceroi de Naples répondit durement que les Meflînois 
n’avoient que trop mérite qu’on démantelât leur Ville, & qu’on 
la détruisît. 

Quand ils virent que tous les Mini (très leur éroient contraires, 
ils travaillèrent à mettre la ville en état de défenfe & les Bourgeois 
eurent ordre de s’armer. 11 fut décidé qu’il y aurait de la lumiè- 
re fur les fenébres pendant toute la huit , pour prévenir les furpri- 
fes. Le Sénat publia un M an i telle , où après avoir expofé les vio- 
lences du Stratico , il déclarait qu’il prenoit les armes par la nc- 
ccffité où il étoit de travailler à la conlervation d’une ville dont lès 
ennemis avoient juré la ruine, & il aflùroit qu’il ne croyoit rien 
faire en cela qui ne fût agréable au Roi dont l’intérêt demandoit 
qu’on ne laiflât point détruire une de les plus fidèles villes. 

Cependant Dom Diégo étoit toujours afliégé dans le palais d’où 
par fes batteries il écrafoit les maifons de Mdfmc. Le Marquis de 
Baione fe prclcnta pour y entrer , & il envoya faire part de fon ar- 
rivée au Sénat, l.es Sénateurs lui firent dire qu’ils etoient prêts à 
le recevoir avec le rdpeét qui !lî! et Oit uù pourvu qu’il c”î!âî !c Stra- 
tico & fes adhcrcns te qu’il h’eiVtràt point à main armée. Il fut 
très chocqué de ce difeoufs , Si il répondit qu’il étoit bien hardi 
aux Meflînois ue vouloir lui faire la loi, qtl’il entrerait dans Mcffinc 
’ même maigre eux. 

Cette reponfe ayant été rapportée , la fureur du peuple en aug- 
menta. On jugea des lors qu’il n’y avoit point de juftice à efpé- 
rcr du Marquis de Baione, & qu’il prendrait fait & caufe pour Dom 
Diégo & les Afeiiis. Le Sénat aflcmbla le peuple qui décida qu’il 
ne falloit pas laifler entrer le Marquis de Baione dans la ville. Cette 
décifion fc fit du confentcment général , jufque là qu’un feul s’étant 
avifé de dire qu’il ferait peut-être à propos défaire encore quelques 
tentatives pour parvenir à un accommodement, il fut accable de 
coups Éc envoyé en prifon comme un traître. 

Audi- tôt que Cette réfolution eut été prife on fit dire au Marquis 
de Baione que s’il Vouloir entrer, on tirerait le canon fur lui, te 
comme il s'imaginait que les Meflînois n’oferoient effcftucr leurs 
menaces , il fit avancer la gondole ; mais une bordée dç canons 
Hifl. dit l’obligea de fe retirer bien vite. On prétend que peu s’en fallut 
y itir cii, qu’il ne fût tue. 11 fc retira à Mélazzo où il manda toutes les trou- 
pes, & il convoqua les Barons du Royaume comme étant dans la 
réfolution d’attaquer vivement Mcflïne. 

Après un aufli grand éclat , les Meflînois., virent bien qu’il n’y 
avoit ni juftice ni grâce à cfpércr de la Cour de Madrit. Lé Sé- 
nat 
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not jugea à propos d'envoyer au Duc d’Etréçs qui ctoit pour lors Ciuw-i» 
Ambalfadeur de France à Rome, afin d’engager ce Seigneur à cm- II. 
ployer fou crédit pour dérçrmipcyl» F rance à prendre Meffine fous l'An 1674. 
fa protection. Les députés de Mciline étoient Dom Antoine Cattaro, 

& Laurent de Totnaftx Le Cardinal d’Etrées étoit pour lorsi à 
Rome avec fdn frères ils furent d’avis que, Louis XIV. devoir pro- 
fiter de l’occafion. Le Duc d’Ettées en écrivit, fur le champ à Qu 
Cour; Se il manda qu’une efeadre de fepe, yaiffcsiapt dans le Phare: 
fuffifoit pour foutenir Mciline contre toutes les forces d’Efpagnç. 

Cattaro fut envoyé peu de jours après eni France, il compcoitdc: 
trouvât - à Toulon le Duc de Vivonne Général des galères de F mur, 
ce avec lequel il de voit avoir des conférences, fur les affaires, de; 

Médine. : 

I.c Sénat n’ayant plus aucune penfée d’accommodement avec 
l’F.fpagnc établit des Capitaines de quartier qui avoient ordre d’exer- 
cer les troupes, & de les tenir «v bonne difciplinc. Tous ks Mtr- 
lis qui étoient élans la ville furent arrêtés. On fit le procès aine 
plus coupables ; il y en eut plulicurs de pendus. Le Marquis d’A- 
ilorga Viceroi de Naples députa à Me (là ne & s’offrit d’être le mé- 
diateur de la ville. Le Sénat lui fit une reponfe très honnête. A— 
près avoir réprefonté la mauvaii'e volonté du Marquis de Iîaionc î*c 
du Stratico , il finit en difant que le feul moen de terminer cette? 
trifte querelle ctoit que le Marquis de Balonc s’en retournât a IV 
lerme & qu’il cloignat Dom Diego & les complices. 

Cependant l’argent mânquoit pour les dépenfes publiques. Le.’ 

Sénat jugea à propos de s’emparer de ^argenterie des égales avec? 
promène de la rendre après la. pacification. i,l en ccutoit quatre 
mille écus par jour pour l’cntrçticq des troupes. Quelques Bour- 
geois qui craignoient les fuites de cette révolte avoient pris le par- 
ti de s’éloigner. Cela donna occalion.au Sénat de publier une Or- 
donnance qui leur enjoignoit de revenir dans la huitaine fous peine 
contre les contrevenant d’étre mis à une amende de mille écus» 

Le Marquis de Crifpano ctoit toujours affiegé dans le palais, fc voyant 
à la veille d’être forcé , il fit une capitulation par laquelle il ren- 
dit la place, & on lui permit Se à tous ceux qui étoient avec luit, 
de fortir avec armes & bagages. Il “en fortit le deuxième Aout.- 
Le Viceroi de Naples fit encore une nouvelle tentative pour pro- 
curer un accommodement, mais le Sénat lui fit reponfe qu’il etoit : 
inutile de parler de paix tant que le Marquis de Ilaionc empêçho- 
roit les vivres d’entrer dans Meffine,. & qu’il ne s’en retournerait 
pas à Palerme. La reddition du palais fut bientôt fuivic de la prife 
du château appelle Cafîeluzzo. 

Les nouvelles de France faii'oient efgéror que bientôt Meffine fer- - 
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C(n»LEs roit fcCouruc. Ge n’étoit plus un myftére que la ville eût envoyé 
II. follicitcr la prdtcélion de certc Couronne. Le jour de l’Aflomption 
l’An 157+ fête encore plus célébré à Mefline>qû’ ailleurs les Sénateurs paru- 
rent habillés a la Françoife & allèrent ainfi vêtus à la proceflion. 

Le Marquis de Baionc avoit fait venir d’Italie les plus grands re- 
cours qu’il en avoit pu- tirer. La flotte d’Efpagne s’étoit rendue 
maîtrefle du Détroit, de forte qu’il n’entroit point de vivres dans 
Mefline. Les Habitahs étoient cependant bien éloignés de perdre 
courage. Ils prefloient vivement le château de Mattagritois qui 
fe rendit le 21. Août. Les Efpagnols voy oient bien que Mefline 8 c 

1 >cut-être toute la Sicile étoit perdue s’ils laifloient aux François 
e tems d’y arriver : Spinola Général des galères de Malte s’entre- 
mit pour (aire la paix ; Il écrivit au Sénat que le Marquis de Baio- 
ne étoit difpofé à delârtner, à s’en retourner à Païenne , à laifler 
l’entrée de Mefline libre , & à accorder une amniftie générale fans 
. la moindre exception , à condition que les Meflinois mettraient les 

armes bas, fe deflaifiroient des châteaux & 'rétabliraient les cho- 
fes fur le même pié où elles étoient avant les troubles. Le Sénat 
répondit qu’avant que de parler de paix il falloit que les Efpagnols 
s’eloignaflent Ce ne troublafTent point le commerce de Mefline. Il 
fit la même réponfc à une nouvelle négociation qui fut faite de la 
part du Marquis d’Aflorga. 

MUiicn Le fïége du château de Gonzagues n’eut pas un fucccs moins heu- 
p. 170. reux que celui de Mattagriton. Comme d eft bâti for une colline 
DtlU ailes loin de la Ville, 8c que le canon des Baftions ne portoit point 
.i uf q ucs - |à , on en fit traîner quatre pièces qui commencèrent à le 
p ' ' foudroyer nuit & jour fans difeontinuer. Quelque tems après les 
Meflinois firent joHcr une mine avec un grand fuccès , Sc ils fe 

Ï (réparaient déjà à donner l’afTaut,mais la gamifon leur en épargna 
a peine en fe rendant à compofition. Il ne reftoit aux Meflinois 
que le château de Saint-Salvador à prendre , pour être maîtres de 
• tous ceux de la Ville. ' 

Ce château eft bâti fur la pointe du demi-cercle que forme le 
port, auquel il commande entièrement. Il eft environné delà mer 
de prefquc tous les côtés , 8 c.de celui où il touche la terre il eft 
entouré d’un folle très profond qui eft toujours rempli de l’eau de 
la mer. Il y avoit trente canons , 8 c une garnilon de cinq cens 
Efpagnols. 

Pendant qucccs chofcs fe pafloient à Mefline Dom AntoninCat- 
taro étoit arrivé à Toulon , mais le Duc de Vivonne en étoit parti 
avec fon armée navale pour aller en Catalogne. Dom Antonin, 
ayant appris qu’il devoir partir de Marfeille une Efcadre pour join- 
dre le relie de l’armée du Duc , y alla en diligence & il s’embarqua 

fur 
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fnr nne galère qui le tranfporta en Catalogne. Il expofa fa mif- Cinfiis 
fi on au Général des galères 6c fit voir que Poccafion étoit très favora- j, 1 ; 
ble. Le Duc reçut très bien la proportion, il envoya fur le champ n 
un Courier au Roi de France, & il écrivit aux Mini lires pour les 
prier de donner les ordres néceflaircs pour prcllcr le lècours de 
Meflînc. 

La Cour de France approuva cette entreprife comme étant très 
capable de donner de grands embarras aux Espagnols, Sc il y eut 
ordre de faire partir fix v ailTeaux de guerre chargés de vivres 6c 
de munitions, 6c trois brûlots , fous la conduite du Commandeur 
de Valbellc très grand Officier de mer. Ce fccours devoit être fui- 
vi bientôt d’un autre beaucoup plus confidérable. Dès que ces 
nouvelles furent feues à Mellinc , elles y cauférent une joye infi- 
nie & on ôtâ le tableau du Roi d’Efpagnc de delfous le d’avis où on 
l’avoit placé, à une fenêtre du palais du Sénat. On vit paroître le 
28 Septembre l’Efcadre du Commandeur de Valbclle: le Sénat 
commanda qu’on arborât fur tous les ballions de la Ville & au fon 
des trompettes 6c des tambours & au bruit de toute l’artillerie l’é- 
tendart 6c les armes du Roi de France qu’ils prenoient pour leur 
Souverain. Il fut proclamcRoi 6c Souvcramdcs Mcffinois. Le Com- 
mandeur de Valbclle après avoir vifité tous les polies réfolut d’at- 
taquer vivement le château de Saint- Salvador. O11 le foudroya de 
toutes parts avec une telle violence qu’en moins de deux jours on 
tira plus de deux mille coups de canons ou de coulevrines. Toute 
l’artillerie des ennemis fut démontée, 6c les mutailles du château 
entièrement renverfées du côté qui regarde la Ville. Le Gouver- 
neur follicité de fe rendre y conlentit à condition qn’on lui don- 
nerait huit jours de terme, 6c que fi dans. ee tems-là il n’étoitpas 
fccouru il le rendrait. 

Cependant l’on apperçut de loin vint-trois voiles : c’étoit l’armée 
que les Elpagnols avoient en Catalogne qui venoit contre Mcffine 
fous la conduite du Général Dom Mclchior de La Gucna. Le 
Commandeur de Valbclle, quoique beaucoup moins fort, alla har- 
diment au devant de la flotte Espagnole. Les Sénateurs inquiets 
de nôtre pas encor en pofleffion du château de Saint- Salvador refo- 
lurent de jouer d’adreffe pour tromper le Gouverneur. Us firent 
courir le bruit que les vaifleaux qui avoient paru étoient l’armée 
de France qui venoit au fecoursde la Ville 8c tandif que les Elpagnols 
fe croyoient fans reflource trais cens Mcffinois entrèrent l’un- après 
l’autre dans le .château de Saint-Salvador fans que perlonne y prît 
garde, à la faveur de la trêve qui avoit été faite. On voulut les 
obliger d’en fortir, mais Dom Pierre Faraoni qui étoit à la tête 
des "Mcffinois ayant mis les armes à la main 6c étant fccouru de 
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Charles plusieurs François qui s’étoicnt glifles dans le château, les Efpa- 

H. gnols furent obligés de fe rendre prifonniers de guerre. 

1 An 1674 - f ut un coup de partie pour Mcfline, car fi la flotte d’Efpa- 
gne eut pu aborder jufqu’au château , jamais les Mcflinois ne s’en 
lcroient rendus maîtres. 

Les Efpagnols n’étant pas en état de prendre Mcfline de force, 
crurent qu’il leur feroit plus facile d’en venir à bout s’ils lux cou- 
poient les vivres par terre 8c par mer. 1 ls empêchèrent donc que 
les vivres n’y pufl'ent entrer -, ce qui réduifit bientôt la Ville à la 
dernière extrémité. Le Commandeur de Valbellc voyant la mi 1ère 
où elle étoit réduite pafla en France pour y chercher des vivre» 
8c d’autres provifions néceflaires , & rendre compte au Roi de l’é- 
tat des affaires du Royaume de Sicile. Dorrt Antonin Cattaro eut 
ordre de la part du Sénat d’expofer à fa Majefté Très Chrétien- 
ne les preflïmtes néceflités de Mcfline. Le Révérend Père Lipari fur, 
outre cela, chargé d’une lettre pour le Roi de France, dont il 
devoir rapporter la réponfe. Louis fit les promefles les plus gra- 
jcieufes, le Marquis de Valavoir eut ordre de mener à Mefline le 
fecours que l’on préparent, 8c qui confiftoit en deux mille Sol- 
dats avec de bons Officiers, 8c quantité de provifions de guerre 
8c de bouche. Il s’embarqua à Toulon, 8c ce fut le Comman- 
deur de Valbellc qui conduifit l’efcadrc qui portoit le fecours. 

La famine étoit cependant fi grande a Mefline qu'il y fut ré- 
fol u qu’on fermeroit les boutiques des Boulangers 8c que l’on don- 
nèrent feulement huit onces de pain par tête , 8c comme la difette 
augmentoit tous les jours, parce qu’il n’entroit rien dans la Ville,, 
le Sénat aflcmbla le Confeil 8c on réduifit le pain à quatre onces 

{ >ar tête, 8c quelque teras après on fut .obligé de fe contenter feu- 
cment de deux onces. 

Ce fut dans ce tems-là que Dom Fédéric de Tolède Marquis 
de Ville-Franche , qui avoit été nommé Viceroi de Sicile par la 
Cour d’Efpagne , y arriva avec une efeadre de douze galères qui 
s’accrut de fept autres que les Efpagnols avoient armées, de forte 
qu’ils avoient une année navale de dix-neuf galères indépendam- 
ment des bâtimens qu’ils avoient avant l’arrivée du nouveau Vice- 
L ro ' - ** auroitbien voulu engager l’Ordre de Malte à faire la guerre 
i 4 . j, j 02 ] aux Mcflinois, mais le Grand-Maître N icolas Cotoner lui répon- 
dit que l’Ordre par fon Inftitut ne devoit jamais prendre part dans 
les guerres entre les Chrétiens 8c qu’on ne trouvèrent rien de fem* 
blablc dans I’Aéfce d’inféodation de l’Ifle de Malte. 

(Cependant la famine augmentoit dans la Ville à un tel point que 
le pain y ayant manqué on ne mangeoit plus que des herbes avec un 
peu de chair. Ce fecours ayant encore manque on fut réduit à cette 
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extrémité de tuer ks chiens , les mulets , les chevaux, les chats Ciuslm 
2 c de les manger. Après qu'on eut confommc la chair de ces aui- II. 
maux on en vint à manger du cuir qu’on diltribuoit par petites pié- 1675. 
ces, de qu’on faifoit bouillir pour s’en nourrir. Les Efpagnolp 
s’approchoicnt pendant ce tems-.là de la Ville , ôc ils fciouvoienc le 
moyen de s'y faire un parti. Le Sénateur Cattaro voyant le delêfi 
poir du peuple déclara que fi l’on étoit encore quatre jours fans 
recevoir de lecours il conl'cntoit qu’on s’accommodât avec les El- 
pagnols. Il y avoir déjà trois jours de partes & l’on ne fongeoit 
plus qu’à fe rendre lorsqu'on apperçut de loin les vaifleaux Fran- 
çois. La joye des Mellinois ne fe peut exprimer. Il cft vrai 
quelle fut bientôt troublée par la crainte que l’armée des Efpa- 
gnols qui étoit de 23 vaifleaux de de 19 galères ne leur fermât le 
partage, car le Commandeur de Valbellc n’avoit en tout que fix 
vaifleaux ^ trois brûlots y mais les ennemis n’oférent jamais les 
attaquer, Wil entra à leur vue dans le Fort de Mcflîne le 3 Jan- 
vier 167p. Il fut reçu au bruit de toute l’artillerie & l’on n’en- 
tendoit autre chofe par toute la Ville que Five le Roi de France 
votre Maître £5? notre Libérateur. Les Sénateurs allèrent au devant 
du Marquis de Valavoîr & ils le conduifirent au palais royal. C’eft 
là qu’il lut au Sénat la lettre du Roi de France, dont les Meflî- 
nois furent très contens, Mr. de Valavoîr les afl’ûra qu’il ne né- 
gligerait rien pour la confervntion de la Ville, après quoi on le 
logea avec tous les François dans les châteaux. Les Espagnols 
ne furent pas longtcms fans s’apperccyoïr de .Fcffet du lecours de 
France. 11 redoubla le courage des Meflinois qui joints aux Fran- 
çois les obligèrent bien vite de le retirer à Mélazzo, de à la 
Scalctta. • . 1 . • ' ■ 

Cependant le blc manqua bientôt dans Meflinc & l’on y fut ré* 
duit aux memes extrémités dont l’on venoit d’être délivré. C’eft 
ce qui détermina ks Sénateurs, excepté Cattaro, à négocier quel- 
que accommodement fccret avec ks Efpaqnols. LcMaïquisde Va* 
lavoir en fut averti, il les menaça de les abandonner à la rage 
de leurs ennemis s’ils ne fe défiftoient de cette négociation * cc 
qu’ils firent de bonne foi. 

Tandis que les vivres manquoient entièrement dans la Ville on 
eut avis que ks galères des ennemis remorquoient en haute mer 
leurs vaifleaux, parce que le vent leur étoit contraire. Le Com- 
mandeur de Valbelle en conclut que l’efcadrc du Duc de Vivonne 

? uc l’on attendoit de jour en jour n’étoit pas élooignéc, & que les 
Xpagnols fe préparoient pour l’aller combattre, & ayant renforcé 
trois de fes vaifleaux où plufieurs Meflinois voulurent entrer , il 
fortit du port par un vent très favorable, ce que Mr. de Valbellc 

F f f z avoit 
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Charles avoit prévu étoit vrai. Lé Duc de Vivonne arrivoit avec huit 
j*- vaifleaux de guerre , trois brûlots , une frégate 8c huit vaifTeaux 
An 1675. de tranfport chargés de toute forte de provifions. Les Efpagnols 
qui avoienc été informés qu’il étoit à rentrée du Canal s’avancè- 
rent' pour lui difputcr le palTage. Les deux premières divifions 
commandées l’une par le Duc de Vivonne , fie l’autre par Mr. Du 
Quefne, Lieutenant-Général foutinrent durant quatre heures le 
feu ennemi. Le calme qui furvint donnoit un grand avantage aux 
Efpagnols. La troiliéme divifion fous la conduite du Marquis de 
Prcuilli fe joignit enfin aux deux autres. Dans ce moment le Com- 
mandeur de Valbelle arriva fort à propos avec fes trois vaifleaux. 
Ce petit fccours donna en meme te ms un fi grand courage aux 
François , 8c tant de frayeur aux Efpagnols que ceux-ci après a- 
voir vu deux de leurs vaifleaux coules a fond 8c un troifiémepris, 
fe retirèrent au plus vite. Cette aélion fe pafla neuvième 
Février. ™ 

- L’obfcurité de la nuit 8c la trille fitùation de Mefline empêchè- 
rent le Duc de Vivonne de pourfuivre les Efpagnols. Il arriva à 
Mefline comblé de gloire 8c menant comme en triomphe le vaif- 
feau qu’il avoit pris. Les Mcflinois le reçurent comme leur Dieu 
tutélaire. 11 prit pofleflion de la Viceroyauté de Sicile à laquelle 
il avoit été nomme par la Cour de France. Le Miniftérc d’Efpa- 
gne regardant le Marquis de Baione comme la principale caufcde 
tant de malheurs, le fit arrêter fous prétexte qu’il auroit pu ter- 
miner ces mouvemens dans leurs principes. 

- Les Magi lirais de Mefline pour témoigner leur recormoiflance 
au Roi de France lui prêtèrent ferment de fidélité le 28 Avril. 
C’cll ce qui fe fit avec beaucoup de magnificence dans l’églife ca- 
thédrale en préfcnce du Duc de Vivonne, du Marquis de Valavoir, 
du Marquis de Preuilli, du Commandeur de Valbelle fie de tous 
les Officiers François. Simon Caraffe Archevêque de Mefline offi- 
cia au Te Deum qui fut chanté en mufique. Le Sénat y affilia avec 
toute la Noblefle 5 c les autres perfonnes de marque , les Confuls . 
du peuple 8c une foule incroyable de toute forte de gens. On n’en- 
tendoit autre chofe pendant toute la cérémonie que des cris de 
joye accompagnés de Vive le Roi de France. 

La première expédition du Duc de Vivonne fut contre Melaz- 
20. 11 envoya le Marquis de Valavoir l’attaquer: il ne put pren- 

dre cette place parce que le vent lui fut contraire. Le Viceroi alla 
lui même à Agoufla, il la prit après fept heures d’attaque. La 
trahifon du Secrétaire de la Ville en facilita beaucoup la conquête. 
cbmenz. * Elle fut traitée avec beaucoup de rigueur. Louis XIV avoit été fi 
Rtah, p. content de La conduite du Duc de Vivonne qu’il le fit cette même 
année Maréchal de France. Ce- 
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Cependant les Princes d’Italie voyoient avec grande inquiétude Charlm 
que Louis XIV fougeoit a s’établir en Siciie, ils craignoicnt qu *1 i ^n 1675^ 
ne voulût faire valoir les anciennes prétentions des Rois de Fran- 
ce fur l'Italie. Ç’eft pourquoi il publia le Manifeftc fuivant dans 
l’intention de les raflurer. 

L'état déplorable on fe trouvait Vannée dernière ht faille de Me fil- 
ni prête à retomber plus cruellement que jamais fous un joug que les vio- 
lences des hfpagnols lui avaient déia rendu infupportable , le recours 
qu'eut cette ancienne if fametife Fille à la frottélion du Roi , if la 
compaffion qu'excita dans l'efprit de fa Majeflé, plus encore par un 
■mouvement de génêroftté que par l’intérêt d'une diverjion importante 
contre V Efpagne , à i:e pas abandonner tant de pauvres innocens oppri- 
més à qui il ne refioit d'efpcrance de falut que dans fa feule bonté , les 
vai (féaux quelle donna ordre d'armer en Provence portèrent double fe- 
cours à Me fine. Ils y firent ce (fer par l'entrée des vivres qu'ils y con- 
duifirent le plus prefiant de tous les maux dont elle était attaquée if 
lui rendirent par une viiloire ftgnalée la liberté du port que tes forces 
maritimes iV Efpagne tenoient fermé depuis ^longtems. De fi grands 
bienfaits imprimèrent aux Mefiinois la reconnoi (fiance qu'ils dévoient à 
leur Libérateur. Us crurent ne pouvoir la lui mieux témoigner qu'en 
le cboififf'ant pour Maître if ne pouvoir rien faire de fi avantageux 
pour eux-mêmes que de s'afiurer de la proteilion de la France , qu'ils 
vendent d'éprouver fi puijfante if fi favorable. Ils fuppliérent Sa 
Majeflé de les recevoir au nombre de les Sujets , if Elle voulut bien 
accepter à leurs prières les fermens de fidélité quils lui en prêtèrent 
avec V applaudiffiement général de tout le peuple. 

Sa Majeflé pouvait par ce nouveau titre if par fies droits fi jufiel 
if fi anciens qu'elle a furie Royaume des deux Sicile s unir à fa Couron- 
ne non feulement la Fille de Meffine , mais encore les autres places 
quelle po/fiédoit dans Tifte if toutes celles à qui l'amour de la liberté 
in fpiroit le défir de feceuer le joug des E fpagnols. Mais parce que fa 
vue a bien moins été dans cette occafion d' étendre fes limites que de 
fecourir des peuples qui avaient imploré fon affi fiance , Elle veut bien 
déclarer par le pré fent Mémoire qu’Ule n’a reçu les Mefiinois quand- 
ils fe font donnés à Elle que pour les rendre en quelque forte à eux mê- 
mes aufii bien que Us autres Filles de Sicile qui voudront fuivre leur 
exemple , que fon dejfein lia pas (té de les faire vivre fous fies Loix 
qui leur fembleroient toujours étrangères en les unifiant à fa Couron- * 

ne; mais qu’à l'exemple de fies prédécefieurs qui ont donné deux fois des 
Rois à Naples if à la Sicile dans deux branches de la Mai fon roya- 
le de France , fon intention efi encore de donner à cette ifie un Souve-' 

rain qui tire fon origine du même fan g , qu’ Elle lui remettra tous les » 

droits qui font acquis à la France fur ce Royaume if tous ceux que 
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Chaules I* confcntement des peuples a déjà déféré & pourroit déférer à Ta- 
11. venir à Sa Majejié que ce Prince prendra les mœurs , les coutumes 
l'An «575- les Loix de fon Etat , 6? qu'il rétablira ebès les Siciliens un trône que 
leurs ancêtres ont vu avec douleur tranfporté en Aragon & en Call il - 
Je , que de tous les intérêts que le Roi a pu prendre jufqu'a pré font 
à la Siale , Sa Majefié fe refervoit feulement celui de raffermir de 
plus en plus la puiffance de ce Royaume , le bonheur & la félicité des 
peuples par la liaifon & la proteêhon toujours afjàrée de la France. 
C’eft ce que Sa Majefié a bien voulu rendre public par cet Ecrit 13 
faire connoitre à toute l'Europe combien dans l'ajfijlance qu'elle a don- 
née aux Siciliens elle a peu regardé à fon intérêt particulier puifqut 
fans vouloir rie» ajouter à fa Couronne , Elle fongeoit feulement à en 
relever une dont le nom a toujours été fi grand en Italie par tout 
le monde. 

Ce Manifeftc qui étoit dates de l’onzième Octobre 1 67 f fut très 
agréable aux Meflinois qui cfpéroicnt que s’ils ne pouvoient .pas 
parvenir à s’établir en République , comme on les en avoir flattés 
au commencement, ils auraient au moins la fatisfaftion de pofle- 
Clemmta der leur Roi chés eux. ^,1 Ville de Palerme crut devoir dans cet» 
Rtal ‘y te oceafion témoigner fon attachement à la Monarchie d’Efpagne 
t*An 1676. Elle paroître U u Ecrit le 18 Mars 1676. C’étoit une fanglantc 
invcâive contre les excès que les François avoient autrefois com- 
mis en Sicile. Il finifloit par une déclaration cjuc les Palcrmitains 
mourraient plutôt que de manquer à la fidélité qu’ils dévoient à 
Charles II. 

Le Miniftére d’Efpagne fe trouvoit dans une grande inquiétude, 
il ne lui étoit pas polfible de réduire par fes feules forces les Mcf- 
finois, Sc il étoit à craindre que les François favorifant le mécon- 
tentement des peuples ne portaflent le relte de l’iflc à imiter Mef- 
finc. Le Roi d’Efpagne dans cet embarras eut recours aux Hol- 
landois, il fit avec eux un Traite par lequel ils s’engagèrent à en- 
voyer une flotte dans la mer de Sicile. L’Amiral de Ruitet fut 
de 11 i né pour la commander. On allure qu’il avoit un prcflëntiment 
rit it qu’il mourrait dans cette expédition. La flotte confilloit en 18 
l' Amiral vaifleau de guerre, fix fenaus, quatre brûlot, & deux bâtimens 
*• >7. de tranfport. 11 trouvoit cet armement trop foible pour une fi 
grande entreprife, mais les Etats ne voulurent pas l’augmenter, ils 
comptoient que lorfqu’il aurait joint les galères d’Efpagne, de Na- 
ples &de Sardaigne, qui dévoient le venir trouver , il ferait beau- 
coup lupérieur aux François & aux Meflinois. L’Amiral de Rui- 
ter mit à la voile le 16 Août Id7f , il arriva à Melazzoau mois de 
Décembre, il alla croifcr entre le Cap de Molina & celui dell'Ar- 
mi , dans le deflein d’empêcher qu’il n’entrât ni vivres ni provi- 
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■fions dans Mcffine. Il alla enfuite chercher les François, il futtruARiEs 
joint par neuf galères Efpagnoles que lui amena Bertrand deGue-JJ 
varra, il apperçut la flotte Françoile le feptiéme Janvier, il tâcha 1 Anl(5 ’ 6- 
de la joindre. Le jour étant trop avancé la bataille fut rcmife au 
lendemain. Les François avoient l’avantage du vent. Leur flotte , 
félon l’Hiflorien de l’Amiral de Ruiter, ctoit de près de trente voi* 
les, dont il y avoit vint à vim-quatre navires de cinquante à qua- 
tre-vints pièces de canon. Mr. du Quefne la commandoit, il avoit 
divifé fon armée en trois Elcadres. Le Marquis de Prcuilli d’Hu- 
miéres avoit l’avant-garde, 2 c Mr. Gabaret l'arriére- garde. Le 
Contre- Amiral Verfcnoor commandoit la tête des Hollandois , l’A- 
miral de Ruiter le Corps de bataille 2 c le Vice-Amiral deHaan la 
queue. Les deux flottes avoient grande envie de combattre , elles 
étoient entre les ifles de Stromboli & de Saline le huitième Janvier 
vers les neuf heures du matin, le Marquis de Prcuilly, commença 
le combat. L’Aminll de Ruiter a avoué qu’il ne s’étoit jamais 
trouvé dans aucune aéfion où les ennemis fuflent arrivés en meil- 
leur ordre : l’avant-garde des Hollandois plia , 2 c le Contre- Ami- 
ral fut blefle à mort. Mr. du Quefne ayant de fon côté prefle 
vivement l’Amiral de Ruiter l’obligea de fe couvrir de fes deux 
Matelots lorfqu’un calme furvenu empêcha les François de profi- 
ter du defordre où ils avoient rais la flotte ennemie , & donna 
moyen aux galères d’Efpagne que le gros tems avoit obligé de fe 
retirer à Lipari de venir remorquer les vaifleaux Hollandois endom- 
magés. Elles ne purent pourtant empêcher que le vaifleau du 
Vice- Amiral ne coulât à fond. Les Françoisperdirent quelques brû- 
lots qui fe confumercnt fans effet. Le nombre des morts tut à peu 
près égal. L’Amiral de Ruiter écrivit aux Etats que de fa vie il 
ne s’étoir trouvé dans une aétion fi vive. 

Le lendemain le Marquis d’ Aimeras Lieutenant-Général qui étoit y), fat A • 
forti de Melfine avec douze vaifleaux, quatre frégates & quatre it 
brûlots, vint joindre l’armée de France. Le Prince de Monte-Sar- 
chio avoit joint de fon côté celle de Hollande avec neuf vaifleaux * 7 -’ 
de guerre Les deux flottes ainfi renforcées demeurèrent deux jours 
en prcfencc au bout dcfquels les Généraux François confiderant 
la néceflité que la Ville de Mefîinc avoit d’un promt fecours & la 41 

difficulté qu il y avoit de l'y faire entrer par la route qu’ils tenoient 
tant que la flotte des Alliez fermeroit l’entrée du Phare, réfolurent 
de faire le tour de la Sicile 2c arrivèrent à Mcffine le 21 Janvier. 

L’Amiral de Ruiter s’étoit retiré à Mclazzo, où il faifoit radou- 
ber les vaifleaux. Il fedifpofoit à s’en retourner en Hollande,il atren- 
doit que les fix mois qu’il avoit promis de fervir les Efpagnols 
fuflent expirés , lorfqu’ils furent écoulés , il partit de Mclazzo 
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malgré les in fiances du Marquis de Villefranche ; mais à peine fut- 
il à la hauteur de Livourne qu’il rencontra une efeadre Hollan- 
doife qui lui apportoit des lettres du Prince d’Orange par lcfquel- 
les il lui étoit ordonné de la part des Etats de demeurer encore 
fix mois en Sicile. Il alla à Palcrmc pour joindre les vaifleaux 
Efpagnols. Il tintConfeil, il y fut convenu qu’on iroit attaquer vf 
Mcflinc par terre 8c par mer. La flotte Hollandoifc entra dans le 
Détroit pendant que les Efpagnols fe difpofoicnt à aller attaquer le 
château ac Saint-Salvador. La flotte de France étoit dans le port 
lorfquc les Alliés parurent 8c comme le vent ne put lui permettre 
d’en l'ortir de tout le jour , on tira le canon des Forts pour faire 
tenir les ennemis au large ; mais le lendemain le vent étant devenu 
favorable à la flotte Françoifc pour fortir', elle mit à la voile 8c 
alla mouiller le long de la côte de Mcfiïne. Les premiers vaifleaux 
qui approchèrent de la rade de Saint - Salvador firent feu fur les 
troupes Efpagnoles 8c le Maréchal de Vivonne ayant fait faire en 
même tems une fortie, les Efpagnols lâchèrent le pié apres avoir 
perdu quatre à cinq cens hommes , du nombre defquels fut le 
Comte de Bucquoy qui les commandoit. 

Les ennemis ne voyant point de jour à faire le fiége de Mtflîne 
prirent la route d’Agoulle pour en faire le fiége. Ils y avoient des 
intelligences par le moyen dèfqucllcs ils efpéroient de la prendre 
facilement. Ils attaquèrent fous les Forts de cette place, un 
vaiflèau François commandé par le Chevalier de Bethune qui fe 
défendit fi bien qu’ils ne purent ni l’enlever ni le brûler. Le Ma- 
réchal de Vivonne averti que le Marquis de Villefranche faifoit le 
fiége d’Agouftc, 8c que l’Amiral de Ruiter s’étoit chargé d’em- 
pécher la flotte Françoife d’en approcher donna ordre à Mr. Du 
Qucfne d’aller attaquer la flotte ennemie. Il mit à la mer le zo 
Avril à la pointe du jour. Son armée étoit diviféc en trois cfca- 
dres. Le Marquis d’Alméras commandoit la tête, Mr.Du Qucfne 
le Corps de bataille 8c Mr. de Gabarct l’arriérc-gardc. Il y avoir 
trente vaifleaux 8c neuf brûlots. Le nombre des Soldats étoit de 
ic66f hommes. La flotte Hollandoifc étoit de dix-fept navires 
de guerre , fix fenaus , quatre brûlots 8c n’ étoit montée que de 
quatre mille cinq cens hommes. Les Eipagnols avoient à la vérité 
dix vaifleaux Sc fept ou huit galères, mais ces bâtimens étoienten 
afl'és mauvais état. 

L’Amiral de Ruiter averti de l’approche de l’armée Françoife 
s’avança au devant d’elle. Il la rencontra à trois lieues d’Agoufte 
au nord eft du Mont-Gibcl. Il étoit à l’avantgardc 8c avoit laide 
le Corps de bataille avec le pavillon d’ Amiral aux Efpagnols. fous 
le commandement de La Ccrda 8c latriérc-gardc au Vice- Am irai 
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de Haen. Les deux avant-gardes engagèrent le combat fur les Chaulu 
quatre heures après midi le zz Avril. Le Marquis d’Alméras fut il. 
tué , le Commandeur de Valbelle prit.fi place. L’Amiral de Rui- I Ad 1676. 
ter étoit fur le tillac occupé à donner fes ordres , lorfqu'il reçut 
un coup de canon qui lui emporta la moitié du pié gauche , lui 
brifi la jambe droite, le fit tomber fur la nuque du col de la hau- 
teur de plus d’une toife & lui fit à la tête une autre blelfure qui 
fc trouva plus dangereufe qu’elle ne parut d’abord. Gérard de Ca- 
lcmbourg premier Capitaine de fon vaifleau prit aufli-tôt lecotn- # 

mandement de l’efcadre 8 c remplit fi bien fon devoir que perfonne 
ne s’apperçut du changement de Général qui ne laifioit pas de fon 
lit de donner des ordres & des confcils fuivant les rapports qu’on 
lui faifoit. La mort du Marquis d’Almtras ayant caufé quelque 
defordre dans l’armée Françoife, Mr. Du Qucfne qui étoit allé 
chercher les Efpagnols revint pour fecourir l'on avant-garde, ôc 
donna lieu aux Espagnols & aux Flamans qui s’étoient tenus au 
large de joindre les Hollandois, ce qui fit redoubler le combat 
avec plus de violence, & le rendit douteux jufqu’à la fin. Les 
Hollandois affiliés des Flamans firent reculer l’avant garde Fran- 
çoife qui fe rétablit une heure après au clair de la lune. Le pref- 
fentiment du mauvais tems engagea les Hollandois à fe retirer vers 
Siracufe , parce que l'état où ctoient leurs vaifleaux n’auroit pu 
leur permettre de réfifter au vent : ce qui ayant fait quitter aux 
Efpagnols le fiége d’Agoullc, les François reprirent la route de 
Meffine. 

Chacun des deux partis s’attribua la viétoire L’Amiral deRui- 
ter écrivit tout bleffe qu’il étoit aux Etats que les François avoient 
été obligés de fuir & qu’il les avoit pourfuivis depuis fept heures 
jufqu’à huit. Les rélations Françoifes aflurent que Mr. Du Qiiefne 
paffa toute la nuit fur le champ de bataille, & que le lendemain il 
fuivit les ennemis jufqu’à Siracufe d’où ils n’oférent fortir les jours 
fuivans. 

L’Amiral de Ruitcr ne vécut pas longtems apres cette bataille, 
il mourut à Siracufe le 19 ou le $0 Avril. Les Magiflrats deman- 
derent aux Eccléfiaftiqucs , s’il ne feroit pas permis de mettre les mirai dt 
entrailles de ce grand homme dans uneéglife : ils répondirent qu’il Ruittr. 
falloit une permiffion particulière du Pape. On les enterra à cent 
pas de la Ville fur une petite colline. Quelqu’un lui fit ce Di- 
itique en forme d’épitapne. 

T -fruit Hifpanos Ruitcr , ter terruit Anglos , 

Tcrruit y Galles , territus ipfc ruit. 

Mr. de Hacn prit fa place , apres avoir féjouméquelque tems à Si- 
Tome II. Ggg . raeufe. 
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Cha»li> racufe , il fit voile vers Palerme. Les François fe mirent en mer 
II- le z8 Mai, ils avoient vint-cinq vaifieaux , neuf brûlots & vint- 
l'An 1676. c inq galères. Le Maréchal <lc Vivonne commandoit cette flotte. 
Celle des Hollandois 8c desEfpagnols ctoit de vint-fept vaifleaux, 
de quatre brûlots 8c de douze galcres. A la nouvelle dè l’appro- 
che des François , la flotte alliée fe retrancha comme en demi- 
lune à l’entrée du port , entre le mole de Palerme & le Fort de 
Caftcl-à-marc, une tour 6c les baftions de la Ville. 

Le deuxième Juin les François attaquèrent les ennemis, le Màr* 

S uis de Preuilly d’Humiéres commandoit l’avant-garde compofée 
e neuf navires , de fept galères & de cinq brûlots. Le delordrc 
fe mit parmi les Alliés, 6c les François ayant envoyé trois brû- 
lots il y en eut un qui rrfit le feu à l’Amiral Efpagnol. Trois vaif- 
fcaux Hollandois, trois Efpagnols 8c deux galères d’Efpagne fu- 
rent confumés. La perte des Alliés fut très grande, douze de leurs 
yaiflcaux y périrent avec fix galères 6c trois à quatre mille hom- 
mes , parmi lefquels fe trouvèrent l’Amiral Dom Diégo d’ibarra 
6c le Vice-Amiral de Haen. 

Les François après cette viétoirc prirent Merillidans le païs de 
Carlentini, Taormine , le Fort de la Scalette, après un fiege de 
quatorze jours, les portes de Saint- Alexis, château de la croix 8c 
quelques autres places aux environs de Meflîne. Le Marquis de 
Villefranche ayant demandé à la Cour permiflion de fe retirer,. - 
nilt du Dom Angelo de Gufman, Marquis de Cartel-Rodrigo fut nommé 
VKtrtit. viceroi de Sicile. Il arriva à Palerme le 6 Septembre 1675. Il 
mourut le 16 Avril fuivant après avoir nommé Général François 
Gatinarc Marquis de Saint-Martin , 8c Préfidcnte de Sicile la Mar-- 
quife de Cartel-Rodrigo fa femme. Cette dernière difpofition ne 
fut pas approuvée à la Cour. Le Cardinal Porto-Carrcro Archevêque 
de Tolède fut nommé Viceroi l’an 1677. Le Maréchal de Vivonne 
revint en France vers ce tems-là, 8c le Maréchal- de la Féuillade . 
v fut nommé à la Viceroyauté de Sicile par le Roi Louïs XIV. 
Les Hollandois s’étoient retirés chés eux , après avoir perdu la 
plus grande partie de leur armée, foit dans lesdiverfes a étions, foit 
par la dyflenterie. Cependant les François étoient autant haïs à 
Meflîne qu’ils y avoient étédéfirés, les jeunes gens qui étoient ve- 
nus avec le Duc de Vivonne avoient corrompu les femmes 8c les 
filles des meilleures maifons, 8c s’en vantoient publiquement. La 
mauvaife conduite du Sécretaire du Viceroi avoit encore contri- 
bué à aliéner les cfprits. Il étoit accufé de vendre les grâces 8c 
de faire le monopole fur le blé. Ces excès avoient fait regreter à 
plufieurs Meflinois leurs anciens Maîtres. Il y eut contre les Fran- 
çois diverfes confpirations , dans lefqucllcs entra môme un Major 
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de la Ville , quoique François & qui eut la foiblefle de Te laifîcr Chsrlm 
gagner par les larmes d’une fille te la Mail'on de Borgia qu’il ai- 
moit. Cette entreprife ayant été découverte , 1 c François futcon- 1 A11167I, 
damné à être déchiré par quatre galères. Il y avoir eu quelque di- 
vifion entre le Maréchal de Vivonncfic la Ville, il avoit voulu obli- 
ger lesMeflinois à contribuer à l’entretien des vaifieaux, mais ceux- 
ci qui à peine pouvoient fubvenir à leurs plus nreilans bcfoinsn’en 
voulurent rien taire. Les Efpagnols inftruits de cette mésintelli- 
gence cherchèrent à en profiter & par des voyes fecrettcs & à for- 
ce ouverte , mais ils ne rcûflirent pas mieux dune façon que d’u- 
ne autre. 

Louis XIV rcflcchiflant fur l’indifpofition des Siciliens & jugeant 
bien qu’il ferait obligé à la paix d’abandonner Mefline rélolut de 
l’cvacuer. Il y falloit une grofie garnifon : la dcpenle exccdoit le 

f >rofit. Il aToit befoin de les troupes ailleurs } c’ell pourquoi en fai- 
ant partir Mr.le Maréchal de la Feuillade pour la Sicile, il lui 
donna des ordres fecretsd’en ramener tous les François. Il feignit 
d’abord de vouloir faire quelque entreprife fur les Efpagnols , il fe _ 
mit en fituation de reprendre Taormine dont les Ennemis s’étoient 
emparés, mais il échoua dans fa tentative. 

Le 17 Mars félon les Siciliens , & le huitième Avril félon les 
rélations Françoifes, il fit fortir tous les François qui étoientdans 
Meflïne, conyne s’il avoit envie d’attaquer ou Catane ouSiraculè, 
ou de faire quelque autre grande entreprife. Des qu’il fut hors de la 
portée du Canon , il envoya dire aux Sénateurs qu’il avoit oublié 
de leur dire une chofc fort importante qu’il feroit fort aife de leur 
communiquer. Ils le vinrent trouver : pour lors il leur déclara qu’il 
avoit ordre de s’en retourner en France. Cette nouvelle les con- 
cerna par la crainte qu’ils avoient du reflentiment des Efpagnols. 

Il permit à ceux qui s’étoient le plus fignalés par leur zèle pour la 
France de s’embarquer avec lui. On alTùre qu’ils étoient au nom • 
bre de près de dix mille. Il s’en préfenta bien d’autres, mais les Mft. Jti 
vaifleaux François ne pouvoient pas en tenir davantage. Victrtii. 

XI. Les Efpagnols rentrent dans MeJJlne. Diverfes ebefes',- 
Mort de Charles II. 

L E Cardinal Porto-Carréro venoit de quitter la Sicile, & le 
Prince Dom Vincent Gonzague Duc de Gualtalla avoit été 
nommé Viceroi. Dès qu’il eut nouvelle que les François s’étoient 
éloignés , il longea à profiter de La divifion qui étoit dans Mefline 
où il y avoit un grand parti qui étoit d’avis de fe rendre promte- 
ment aux Efpagnols, afin que cette foumiflion les engageât à trai- 
ter 14 Ville avec moins de lévérité. Théodore Barbo Gouverneur 
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Ch mui de Rhégio s’en approcha, il promit une amniftie. Les portes lui 
II. furent ouvertes, ilfutfuivi quelcjlic tems après du Duc de Bour- 
nonville qui y entra avec un Corps de troupes d'environ dix mille 
hommes. Le Prince de Gonzague y arriva le zy d' Avril fie y fiit 
reçu comme en triomphe. Il confirma l’amniftic oui avoit été pro- 
mife, 8c n’en excepta queceux qui perfifteroient dans la rébellion, 
chmtnta ou qui s’étoient retirés avec les François. Il deflitua les Sénateurs 
x tait, p. 8c en nomma d’autres. 

47û. Cependant la Cour de Madrit trouva que le Duc de Guaftalla 
traitoit les MefTinois avec trop de Clémence. Il fut rappellé, Sc le 
Comte de Sant-Iftevan fut envoyé à fa place avec ordre d’agir plus 
rigoureufement. 11 arriva en Sicile fur la fin de l’an 1678, fie en- 
tra dans Mdîine le cinquième Janvier de l’année fuivante. 11 dé- 
clara les intentions du Roi fur la punition que méritoient les Meflr- 
cUmtnu nois. Les Sénateurs furent fupprimés , on fubftitua à leur place 
Roth- des Elus dont les droits 8c les honneurs dévoient être bien moins 
confidérablcs. C’étoit au Viccroi à les nommer, 8c il nomma 
deux Espagnols pour remplir cette dignité avec quatre Mcffinois. 

Il y eut ordre de porter les armes a feu au palais fous peine de 
• cinq mille écus d’amende 8c de cinq ans de prifon pour les No- 

bles, Sc fous peine de la vie pour les roturiers. L’Hôtel de Ville 
fut démoli j la grande cloche qui avoit fervi de toefin fut mife en 
pièces ; l’Ordre de l'Etoile fut fupprimé ; les hôtels «les Sénateur» 
qui avoient paffé en France furent abattus ; leurs biens furent con- 
fifqués , 8c il fut défendu fous peine de la vie d’entretenir aucune 
rélation avec eux. L’Univerfité qui étoit à Siracufc fut tranfpor- 
téc à Catane, fie l’on donna des ordres pour faire conftruire une 
nouvelle citadelle qui fervît à contenir davantage à l’avenir les 
• «il I. in Méflinois. On informa contre les plus coupables, il y eneutd’exi- 

» d’autres envoyés aux galéres fic quelques-uns de pendus. 

Les privilèges de MeiTine furent entièrement violés, 8c depuis 
h, . ce tems on ne raitplus de dénombrement de tous les Sujets du Royau- 
me : ce qui fc faifoit auparavant tous les ans pour faciliter les 
taxes. . 

Hifl. in L’artnée fuivante il y eut un grand différent entre le Viccroi 8c 
Yttntit. Dom Jacques Palafor Archevêque de Palcrme. On devoit faire à 
Pàlerme le 18 Février 1680 la proccflfon de la publication delaBul- 
lc de la Croifade. La plupart des Religieux réguliers refuférent 
d’.y aller , parce qu’ils ne vouloierrt point - ceder le pas aux Domi- 
nicains. L’Archevêque interdit ceux qui n’y vinrent pas -, le Tri- 
bunal de la Monarchie leva l’interdit -, l’Archevêque confirma fon 
interdit j le ComtedeSant-Illervan, afTembla à ce fujet un grand 
Conlcil , il y fut décidé qu’il falloit envoyer un ordre à l’Arcnevê- 
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que de fe rendre à Tcrmini , il obéit en foutenant que le Vîceroi 
avoir encouru les cenfurcs en violant les immunités eeelefiaftiques 
il s’en plaignit à la Congrégation de l' Immunité eccléfiaftiquc à 
Rome. Elle décida pour lui, le Viceroi fut obligé de fe faire ab- 
foudre par l’ Archevêque, 6c tout ce qui avoir été fait par ce Pré- 
lat fut déclaré nul. . ■ • ■ . . ■ 

Le Comte de 45 an-I ftevnn refta en Sicile jufqu’cn 1*587. Cette 
année Dom Jéan François Paceco, Duc d’Aranda fut nomme Vice- 
roi. Il y eut un effroyable tremblement de terre pendant fon ad- 
miniftration j il commença le neuvième Janvier iopj , ce ne fut 
d’abord qu’une légère fccouffe qui fit plus de peur que de mal -, 
mais deux jours après , le tremblement augmenta à tel point que 
Catanc, Taormina, Mafcaliç Modica, Agoulte , Siracule , Car- 
lentini , plufïeurs Villes, bourgs, 6c terres confidérables au nom- 
bre de plus de foixante , furent renverfées. Catane fut ruinée , il 
n’y refta fur nié que quelques églifes , 1 8000 perfonnes furent cn- 
fevelies fous les ruines des mations. La mer laifia le rivage à fcc 
l’eftjace de deux milles. Il périt quatre mille perfonnes dans Sira- 
cule cinq mille dans Ragufc, trots mille dans Noto , quatre miU 
les dans Lentini, deux mille dans Acis, autant & même davanta- 
ge dans Agoufte; enfin l’on comptoit que ce tremblement de terre 
avoit caufe la mort a environ foixante mille perfonnes. Dans cette 
afliéhion -géripralc la feule Ville de Païenne fut heureufe , il n’y 
mourut perfoijne. 

Le Duc de Vcraguaz releva l’an 1696 le Duc d’Uzéda. Il y avoir 
pour lors de grands mouvemens en Europe pour favoir à qui revien- 
droient les Etats du Roi Charles II. Ce Prince n’avoit point d’enfans, 
6c fafoible fanté nelaiffoit point d’efpérance qu’il en put avoir. Le 
Roi de France, le Roi d’Angleterre 8c les Etats Généraux (ignorent 
l’onzième d’Oébobre i* 5 p 8 un Traité de Partage, en vertu duquel le 
Dauphin de France devoit avoir les Royaumes de Naples ôc de Sicile. 
L’Eipagne 8c les Indes dévoient apnartenirau Prince Eleftoral de Ba- 
vière, il étoit petit neveu du Roi Charles. Antoinette- Marie d'Autri- 
che mcrc de ce jeune Prince étoit fille de Marguerite d’Autriche fille 
de Philippe IV 8c femme de l’Empereur Léopold. L’intention du 
Roi d'Eipagne étoit que fon petit-neveu fuccedât à tous fes Etats, 
il avoit même fait un teftament par lequel il le déclaroit fon héri • 
tier Jttiais ce Prince étant mort le cinquième Février 1699, le Roi 
de France , le Roi d’Angleterre 6c les Etats Généraux crurent 
devoir faire un nouveau partage des Etats du Roi Charles dans l’in- 
tention de prévenir une guerre que les prétentions contraires des 
Mai Ions de France 8c d'Autriche donnoient lieu de craindre- Ce 
Traité fut ligné à la Haye le 28 Mars 1700. Il eonfirmoic au 
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Dauphin de France les Royaumes de Naples & de Sicile, 8c don- 
noit à l’Archiduc Charles, fécond fils de l’Empereur l’Efpagne 8c 
les Indes. 

Le Roi Charles 8c les Efpagnols voyoient avec beaucoup de 
chagrin que la Monarchie d’Etpagne ctoit fur le point d 'être dé- 
membrée. Le miniftére de Charles, pour prévenir ce malheur ju- 
gea à propos de conleiller au Roi de faire un teftament en faveur 
de quelque Prince qui feroit afles puiflamment fecourti pour pou- 
voir cfpercr de conferver fous fa domination toutes les Provinces 
de ce varte Royaume. En confcqucncc le Roi Charles fit un re- 
ftament le deuxième d’Oétobre 1700 par leauel il inftituoit Phi- 
lippe Duc d’Anjou, fécond fils du Dauphin de France fon héritier 
univerfcl. Le Roi Charles ne vécut pas longtems après ce tefta- 
mctir, il mourut à Madrit le premier de Novembre de la même 
année, âgé de trente neuf ans. 

* XII. Gouvernement du Roi Philippe V. 

L E Roi Charles ne fe trompoit point dans fes efpérances, 
Louis XIV accepta le teftament que ce Prince avoit fait. 
Le Duc d’Anjou fut reconnu Roi d’Efpagne fous le nom de Phi- 
lippe V. Le Duc de Véraguaz Viccroi de Sicile, le fit proclamer 
Roi dans fon Gouvernement. Cependant la Cour de Rome étoit 
dans un très grand embarras. L’Empereur avoit fait une protefta- 
tion concre le teftament du Roi d’Efpagne , 8c il prétendoit que 
tous les Etats du Roi Charles devoiènt lui appartenir en vertu de 
la rénonciation de l’Infante Maric-Théréfc femme de Louis XIV. 
Gualtiéri Nonce du Pape à la Cour de France avoit reçu ordre de 
faire une proteftation au ftijet des Royaumes de Naples 8c de Si- 
cile. 11 y déclarait que tout ce qui avoit été fait 8c pourrait être 
fait en exécution du teftament du Roi d’Efpagne ne pourrait nui- 
re ni préjudicier aux droits du Saint-Siège à qui ces Royaumes étoient 
dévolus par la mort du Roi Charles H, comme étant décédé fans 
enfans, aucun Succcftcur n’en pouvant prendre poflèflion fans en 
avoir obtenu une nouvelle inveftiture. 

Le Roi Philippe la deraandoit avec inftance , mais les protefta- 
tions réitérées ac l’Empereur retenoient le Pape. Il nomma une 
Congrégation de quatorze Cardinaux 8c de fix Prélats pour exami- 
ner quelle conduite le Saint-Sicge devoit tenir dans cette ocdBîon. 

Avant que cette Congrégation eut donné fon avis , le Duc d’U- 
7.éda Ambafladeur d'Efpagnc à Rome reçut le 10 Juin 1701 un 
Exprès de Madrit. Auffi-tôt il fit avertir le Connétable Colonne 
qu’il eut à fc préparer pour préfenter au Pape la haquenéc le 2.8 
Juin , 8c pour payer le tribut annuel. Dès que le Pape fçut le deflein 

de 


Digitized by Google 


D E ’S I C I L ’E. 


4*3 


de ce Mini dre , il déclara dans une audience qu’il donnoit à ce Tu- Chablei 
jet qu’il ne vouloit point recevoir ce tribut , parce qu’il n’avoit JJ 
point encore donné a’inveftiture , 8c en même tems il protefta par An ' 70r * 
écrit qu’il ne prétendoit point par ce refus préjudicier aux droits 
du Roi Philippe ni à ceux de l’Empereur, ni aux liens, Ton inten- 
tion étant de renvoyer cette cérémonie à un tems plus convenable. 

Malgré cette protcflation , lorfquc le Pape étoit allé entendre 
Vêpres , l’Agenr d’Efpagne prit ce tems pour fc rendre fecrcttemcnt 
dans la Chambre Féodale, il entra dans une baffe-cour où il n’y 
avoit point de Gardes , il y fit entrer la Haquenée derrière une 
charrette , la couvrit d’une houfle brodée aux armes du Pape , 8c 
à la fin de l’Office il la préfenta avec la ccdule ordinaire au nom 
du Roi Philippe, il fe retira enfurte en laiffant la cédule fur la ta- 
ble , & la Haquenée dans la baffe-cour. Elle fut chaffcc dans la 
rue, à peine pouvoit-elle marcher, tant elle étoit maigre. On la- 
voit ainfi choifie afin qu’on ne pût pas foupçonner que ce fût celle 
qu’on vouloit préfenter. Le Comte de Lamberg Ambaffadeur de 
l’Empereur fit fes proteftations contre l’aétion du Miniftrc d’Efpa- 
gne. Il y avoit tous les jours de ces difeuflions à Rome. L’Ar- 
chevêché de Mont- Réal étant venu à vaqjpr, fe Roi Philippe le 
conféra au Cardinal del Giudice : l’Arcmauc qui fe fiûfoit appcl- 
ler Roi d’Efpagne 8c qui prenoit le nom de Charles III , fit faire 
une proteftation par laquelle il déclara que e’étoit à lui à nommera 
cette éj»life 8c qu’iHa deftinoit à un autre Prélat. Le Pape vou- 
loit ménager tout le monde ôc par conféquent ne contcntoit per- 
fonne. Il différa de donner des Bulles. L’Archiduc ne laiffoit pas 
que d'avoir quelques partifans en Sicile , 8c il y avoit eu à Palermé 
le 50 Janvier 1700 un mouvement en fa faveur. II y eut le mois d’O- 
ftobic de la même année un foulcver*ent plus confidérable à Mcf- 
finc. Un Eccléfiaftiquc Napolitain avoit entrepris de faire révol- 
ter la ville 8c il avoit fait part de fon deffein à plufieurs j mais fes 
intrigues ayant été découvertes , il fut arrêté. 11 en coûta la vie 
au Conful François qui fut tué pendant l’émcurc. Le Duc de Vé- 
raguaz ayant quitté la Viceroyauté de Sicile, Dom JeanEmanucl 
Fernandès Paceco Marquis de Villéna lui fuccéda le 16 Juillet 
170t. Il fut relevé le ieptiéme Février 1701 par le Cardinal del 
Giudice qui au bout de cinq ans céda cette place à Charles-Phi- 
lippe- Antoine Spinola Marquis de Los Balbaics. Ce nouveau Vi- 
ceroi craignit que les Impériaux dont les affaires étoient pour lors 
floriflantes ne fiffent quelques tentatives fur la Sicile , il demanda 
une augmentation de troupes, 8c la Cour de Madrit jugea à propos 
d’envoyer dans l'ifle l'an 1708 quatre bataillons & un efeadron. L'Em- 
pereur s’étoit rendu Maître du Royauftie de Naples, de là les Im- 
périaux 


S 


« 


Digitized by Google 


î'HILlfPE 

V. 

l'An 1701 


Lumbtrti, 
t 5 . p. 

3 22. 


lambtrti, 
U p. 1(5. 


4*4 


HISTOIRE 


périaux avoicnt formé une entreprife fur Mélazzo, où ils avoient 
quelques habitudes. On avoit promis de leur livrer le château. 
■ Soixante Allemans avoient été introduits dans les dehors de la for- 
terefic , mais Je Callellan ayant découvert la trahifon fit lever le 
pont , & arrêter leafoixante Allemans dont neuf trouvèrent moyen 
de fe fauver en fautant la muraille, ils trouvèrent une barque où il -y 
avoit quatre Mariniers, 8c ils les obligèrent de les conduire dans le 
port de Naples. Le Marquis de Los Balbafès penfa être trahi dans 
le même tems. Il avoit eu deflein d’aller à la pêche du thon : il le 
fit un complot fur les galères qui devaient le mener, pour le livrer 
aux Impériaux: Il fut découvert heureufement. Les principaux 
complices furent arrêtés & il y en eut deux de condamnés à mort. 
Ceci fe pafla l'an 1 708. 11 y eut cette même année un grand tu- 

multe à Païenne , quelques Soldats de la garnifon commirent des 
infolcnccs, le peuple prit les armes fit main baffe fur les Soldats 
qu’il rencontra 8c dont il y eut près de cent de tués. Il demanda 
qu’on fit fortir les troupes de la ville 8c du château , le Viceroi fut 
obligé J’y confentir. Il ménageoit d’autant plus les Siciliens que 
les MSniltres Allemans qui étoient à Naples ne celîoient de les loi- 
liciter fccrettement dc^pférer l’Archiduc au Roi Philippe. Le 
Marquis de Los Balba^s fit couper la tête au Prince de Paligonie 
8c étrangler deux Religieux convaincus d'avoir entretenu des intel- 
ligences avec les Miniflres de Naples. 

L’Etat malheureux de la France ayant détermjné les Rois de Fran- 
ce 8c d’Efpagne à rechercher la paix en 1709, le Roi Philippe of- 
frit à l’Archiduc de lui céder Naples 8c Sicile , pour conferver le 
relie de la Monarchies mais les Alliés qui prétendoient fe faire 
reftituer tous les Etats 8c dépendances compris fous lcnom de Mo- 
narchie d’Efpagne rejettérent hautement cette propofition. 

Les Plénipotentiaires de France en firent une autre toute con- 
traire à Gertruidcnberg , ils déclarèrent que fi les Alliés vouloicnt 
confentir à laifier au Roi Phiiiopc Naples 8c Sicile, onpourroit 
l’engager à laifier le relié de la Monarchie â l’Archiduc. Le Com- 
te de Sinzendorf craignit que cette propofition ne fût bien reçue 
des Alliés , il fit un Ecrit pour montrer qu’elle étoit injulle , cap- 
ticulc 8c inacceptable ; injulle , puifque toute la Monarchie d’Ef- 
pagne devoit appartenir au Roi Charles ; captieufe , parce qu’elle 
tendoit à divifer les Alliés -, inacceptable , parce que le Royaume 
8c particuliérement la Ville de Naples ne peut fe foutenir lkus les 
grains de Sicile, ni fe maintenir fans la Sicile. 
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XIII. Le Duc de Savoye ejl reconnu Roi de Sicile. 

L A mort de l’Empereur Jofcph arrivée le 17 Avril 1711 chan- 
gea entièrement la face des affaires de l’Europe. Il n’étoit 
plus de l’intérêt des Anglois & des Hollandois que l’Archiduc qui 
avoit hérité de tous les Etats de fon frère & qui avoit été élu Em- 
pereur retînt fous fapuiflance les Provinces dépendantes de la Mo- 
narchie d’Efpagne. Le Roi de France & le Roi Philippe commen- 
cèrent à efpérer que l’Efpagne & les Indes refteroient à la Maifon 
de Bourbon, pourvu quelle voulût renoncer aux autres Etats dé- 
pendans de la Monarchie. Louis XIV fouhaita d’abord que la Si- Lémhrti, 
cile fût cédée à l’Eleébeur de Bavière qui s’étoit facrifié pour les t «.p.7<». 
intérêts de la France. Il y eut à ce fujet un Mémoire préienté à la 
Reine d’Angleterre, par lequel le Miniftérc de France prétendit 
faire voir qu il étoit beaucoup plus avantageux pour l'Angleterre 
que le Royaume de Sicile appartînt à l' Electeur de Bavière qu’à 
l’Archiduc. " t 

La Reine d’Angléterrene donna point dans cette idée, elleima -Mlmtirn 

? ina de faire le Duc de Savoye Roi d’Efpagne, & elle manda au * M ‘S“. 

lomte Maffei le premier des Plénipotentiaires de Savoye qui étoit p ' 4Û *‘ 
pour lors à Utrecht de venir à Londres, & elle 4 'aflura que le Duc 
de Savoye n’auroit pas fujet de fe plaindre de ce voyage. Il y ar- 
riva dans le mois de Mai 1711. Les chofes furent fi avancées que 
Maffei figna un Traité de commerce au nom de fon Maître conf- 
ine Roi d’Efpagne, qui devoit être ratifié quand le Duc de Sa- 
voye feroit en Efpagne où la flotte Angloife devoit le porter. Les 
heureux fuccès que la France eut pendant l’année 1711 ayant chan- 

f é l’état des chofes il ne fut plus queftion de faire revenir en 
rance le Roi Philippe. Maffei pow lors fc tourna d’un autre 
côté. Il voyoit que 1 intention de la Reine étoit de donner les E- 
tats que le Roi d’Efpagne avoit en Italie à l’Empereur , il conje- 
éhira qu’elle feroit la Maîtreffe d’en détacher la Sicile pour le Duc 
de Savoye & que la France aimeroit beaucoup mieux voir ce Royau- 
me entre les mains du Duc de Savoye qu’entre celles de l’Empe- 
reur. Il en parla à la Reine qui y dorfhafon confentement fans qu’au- 
cun Miniftre en fçut rien. Tous les Anglois n’en furent pas con- Mercure 
tens ôc dans les chefs ; d’accufation tjue l’on produifit dans la fuite » <fl ■ o- 
contre le Comte d’Oxford , on fe plaignit de ce qu’il avoit ôté à 
la Maifon d’Autriche- 1 » Sicile pour la donner au Duc de Savoye , 
quoique ce Prince ne l’eût jamais demandée Louis XIV approuva vo- 
lonticrs cette difpofition , & en conféquence cet Article fut mis dans Lsmltni. 
le Traité conclu l’onzième Avril 171 } entre la France & la Savoye. t- 8.p. 11S. 
Comme en conféquence de ce qui a été convenu & accordé entre leurs 
Tome II. H h h Ma- 
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l'An 1713. Majeflés très Chrétienne (fi Catholique d'une part , (fi fa Majcflé 
Britannique de t autre , pour une des conditions ejfentielles de la paix , 
le Séréniffme (fi tris puijfant Prince Philippe V, par la grâce de Dieu 
Roi Catholique des Efpagnes (fi des Indes a cédé (fi tranfporté à fon 
Alteffe royale de Savoye (fi à fes fucceffeurs Vifle (fi Royaume de Si- 
cile , (fi ifles en dépendantes avec fes appartenances (fi dépendances , 
nulle exceptée , en toute fouveraineté en la forme (fi manière qui fera 
fpecifiée dans le Traité qui fera conclu entre fa Majejié Catholique (fi 
fon Alteffe Royale de Savoye. Le Roi tris Chrétien reconnoit (fi dé- 
clare que la dite ceffion de fi fie (fi Royaume de Sicile , les appartenan- 
ces (fi dépendances , faite par le Roi Catholique fon petit-fils à fon Al- 
tejfe Royale de Savoye eft une des conditions de la paix , (fi fa Majé- 
fté tris Chrétienne confient (fi veut qu'elle jaffe partie du Pré fient Trai- 
té (fi ait la même force (fi vigueur que fi elle y étoit inférée mot à mot 
' (fi qu'elle eut été Jlipulée par lui , reconnoiffant dis à préfent en 
vertu de ce Traité fon Alteffe Royale de Savoye pour feul (fi légitime 
Roi de Sicile •, (fi pour mieux affurer l'effet de ladite ceffion, fa 
Majefié Tris Chrétienne promet en foi (fi parole de Roi tant pour 
elle que pour fis fucceffeurs de ne s'opposer jamais ni faire aucune chofe 
contraire à ladite ceffion , ni à fon execution fous quelque prétexte ou 
raifon que ce puiffe être , mais au contraire de l'objerver (fi faire ob- 
ferver inviolablement , promettant toute aide (fi fecours envers (fi con- 
tre tous pour cet effet (fi pour ladite exécution , comme auffi pour main- 
tenir cette garantie fon Alteffe Royale de Savoye (fi fes fucceffurs en 
la paifible pofeffion dudit Royaume conformément aux claufes qui fe- 
ront flipulécs dans ledit Traité entre fa Majefié Catholique (fi fon 
Alteffe Royale de Savoye. 

Le treiziéme Juillet fuivant le Roi d'Efpagne & le Duc de Savoye 
Lsmiirti, conclurent leur Traité à ytrecht. Le quatrième article elt tout 
1.8. p.410. entier fur ce ftylc : le voici. 

Pareillement en exécution de ce qui a été convenu en traitant de la 
paix avec fa Majefié la Reine de la Grande Brétagne , (fi par les mê- 
mes raifons du repos (fi de l'équilibre de l'Europe comme auffi de la 
tranquillité de ï Efpagne fa Majefié Catholique Philippe F, Roi 
tT Efpagne (fi des Indes a dtfhné , cédé (fi tranfporté comme par 
te préfçnt Traité elle donne , cède (fi tranfporté purement , Jimple- 
ment (fi irrévocablement à fon Alteffe Royale Fiélor Amédée II Duc 
de Savoye poser lui (fi pour les Princes fes fils (fi leurs De feendans mâ- 
les (fi fucceffivement pour les mâles de la Maifon de Savoye d’aîné en 
ainé le Royaume de Sicile (fi ifies d épendantes , leurs appartenances , 
dépendances (fi annexes en toute propriété (fi fouveraiueté avec tous 
les droits de Monarchie, de jurifdiélion , de patronat (fi .nomination , 
lu prérogatives prééminences (fi privilèges , régales (fi autres acqui- 
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fit ions quelconques de droits , de coutume , d'ufage & de poffiejjion ou l'Àoi/ij. 
par conceffion faite aux Rois & au Royaume de Sicile , y générale- 
ment tout ce qui a appartenu ou pu appartenir à fa Majejlé Catho- 
lique y aux Rois fes prédéccffcurs , fans en rien referver ni retenir t 
comme il efl contenu dans f Aile de ceffion que fa Majejlé a faite le 
dixiéme Juin dernier , imucl Acte dans toutes fes claufes eft tenu y 
fera tenu pourvoit jour s faire une partie effent telle du préfent Traité , 
y comme mis en fa teneur à la fin de ce Traité , y fa Majejlé Ca- 
tholique reconnoiffant les motifs y claufes de ladite ceffion comme un 
des fondemens de la paix , promet pour foi y pour fes Defcendans que 
tout le contenu en fera inviolablement y ponctuellement ohfervé en fa 
forme y téneur, afin que fa dite Alteffie Royale y fes-fucceffeurs ' 
jouijfent , comme il ejl dit ci-deffius , des droits y autres chofes ici 
cédées , y ainfi de la même manière que fa Majejlé Catholique & les 
Rois fes prédéceffieurs en ont joui , pu & dû jouir, y ledit Seigneur 
Roi d' Efpagne fépare entant que de befoin ledit Royaume de Sicile y 
ijles dépendantes de la Couronne d' Efpagne déclare, confient , veut y 
entend quils demeurent féparés tant qu'il y aura des mâles de la Mai- 
fon de Savoye , y jufqu'à ce que la Couronne d' Efpagne tombe h un 
Prince de la Mai fon de Savoye , félon le contenu du préfent article ,■ 
y pour cet effet fa Majefié, s' oblige que fon Alteffie royale ratifiant 
le préfent Traité y d'abord après t'échange des ratifications , elle in - 
vefira fon Alteffie Royale dudit Royaume de Sicile y ijles dépendan- 
tes avec les appartenances , dépendances (ffi annexes , y lui en donnera 
la pleine réelle y actuelle poffejjion , déclarant dès à préfent qu'en 
vertu du préfent Traité fa Majejlé a délaiffié Iff s' ejl dépouillée dudit 
Royaume de Sicile , y ijles dépendantes avec fes appartenances , dé- 
pendances y annexes , que du tout elle en a revêtu y revit fon 
Alteffie Royale pour ne tenir plus fa Majejlé dès r échange de fdites ra- 
tifications ledit Royaume de Sicile ni ijles dépendantes appartenan- 
ces, dépendances (ff annexes en fon nom , mais qu'ils feront tenus alors 
au nom de fon Alteffie Royale par le Marquis de Los Balbafès qui ejl 
acl utilement Viceroi dudit Royaume y qui le livrera à fon Alteffie 
Royale dès qu'il jugera à propos de faire prendre poffieffion dudit Ro- 
yaume de Sicile, fa Majejlé reconnoiffant ledit Duc de Savoye pour 
feul y légitime Roi de Sicile en ratifiant de fa part le pré fient Traité, 
y après l’échange des ratifications réciproques ,y cependant les fruits, 
tributs y rentes de ce Royaume fes dépendances y annexes feront 
perçues par les mêmes Minijlres y Fermiers qui les perçoivent actuel- 
lement fous les ordres & à la difipofition dudit Ticeroi pour férvir à 
la fubjtance y à l'entretien des troupes que fa Majejlé a dans ce Ro- 
yaume pendant le tems qu'elles y demeureront en attendant que fon 
Alteffie Royale y en envoyé tT -autre s , comme auffit pour Us frais de leur 

Hhh i em- 
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l'An 1713 embarquement 13 transport en Efpagne 13 pour V exécution de ladite 
ceffion fa Majefté libéré , déchargé 13 difpenfé ? libère , décharge 13 
difpenfe tous les Archevêques , jEvêques , Abbés , Prélats 13 autres 
Éccléjiaftiques , Ducs , Princes , Marquis , Comtes , Barons , G»«- 
verneurs, Amiraux , Commandant, Capitaines & autres Officiers & 

13 guerre 13 -Marine qui font nés m Si file , 6 ? /<wj fu- 

périeurs dans k Gouvernement , Préfidens , Magiftrats 13» autres Mem- 
bres de [es Confeils , Chancelleries 13 Juftices , Finances , 

Chambres des Comptes miniftres 13 Officiers de Juftice , Capitaines , 
Lieutenant 13 Soldats de fes Forts 13 Châteaux 13 autres employés à 
fon fervice par mer ou par terre qui font Siciliens de naiffance , Che- 
valiers , Gentilshommes (3 Vaffaux Habitons (3 dépendons des villes, 
bourgs , villages (3 généralement tous (3 chacun des Sujets dudit Ro 
yaume de Sicile (3 iftes dépendantes , chacun en ce qui le concerne , </« 
ferment de fidélité qu*ils ont prêté à fa Majefté 13 de la foi (3 obéïf- 
■ fance qu'ils lui doivent , leur ordonnant exprefjèment (3 péremptoire- 
ment que quand en vertu du préfent Traité (3 de réchange des rati- 
fications d'icelui fon Alteffie Royale prendra poffeffion dudit Royaume 
ils ayent fans attendre autre difpofition ni ordre , à recomtoitre tous 
ledit Seigneur Duc de Savoye pour leur feul (3 légitime Roi à lui ‘ 
obéir , le défendre (3 lui prêter ferment df fidélité , foi (3 obétffance , 
tel (3 fcmblable à ceux qu'ils ont prêtés ou qu'ils ont été obligés de prê- 
ter jufgu'à préfent à fa- Majefté, laquelle fupplée toutes les fautes (3 
erreurs de Droit ou de Fait qui pourraient fe trouver dans la préfente 
donation , ceffion , ou tranfport du Royaume de Sicile (3 ‘fies dépendan- 
tes , fes appartenances , dépendances 13 annexes pour lequel effet fa 
Majefté renonce à toutes les Loix , Statuts , Conventions , Conftitutions 
(3 Coutumes qui pourraient être contraires 13 qui même auraient été 
confirmées par ferment aufquelles (3 aux dérogatoires defquelles elle 
déroge expreffément par le préfent Traité , pour l'entier effet defdites 
donations , ceffions (3 tranfport s qui vaudront (3 auront lieu fans que 
fexpreffion ou fpecification particulière déroge à la générale , non la 
générale à la particulière excluant toutes exceptions quiypour raient fe 
fonder fous quelques titres , droits , eau fes (3 prétextes que ce fait or- 
donne en même tems expreffément 13 pêremtoirement fa Majefté au 
Viceroi de Sicile de conftgner 13 remettre à fadite Alteffie Royale ou 
à celui qu'elle députera ledit Royaume de Sicile, les iftes dépendantes , 
les appartenances , dépendances 13 annexes 13 de lui en en bailler la 
réelle poffeffion dès que fon Alteffie Royale envoyera pour la prendre 
après l'échange des ratifications du préfent Traité fans attendre au- 
cuns autres ordres ni difpofitions 13 de faire remettre à fadite Alteffie 
Royale , ou à ceux quelle députera ou au Viceroi qu'elle établira tes 
villes , ports , châteaux , places , forts 13 fortereffes qui font dans le- 
dit 
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dit Etat , dans lefquels fe trouvent préftntement P artillerie , les ar- l'An 171J. 
J'enaux (fi munitions de guerre (fi de bouche , les galères (fi leur ebiour- 
rne , les bâtiment avec leurs équipages (fi Matelots , (fi généralement 
tout ce qui appartient audit Royaume de Sicile , (fi ifies dépendantes 
fans en rien changer , déplacer ou retenir j bien entendu que toutes 
ces galères (fi leurs chiourmes , les bâtimens avet> leurs équipages (fi 
Matelots demeureraient à la difpofition dudit Marquis de Los Balbafes 
aftuellement Ficeroi jufqu' i l'entier (fi parfait transport de toutes les . 
troupes que fa Majefté y tient £9* qu'il embarquera pour le paffagedef- 
dites troupes autant de ces munitions de guerre (fi de bouche qu'il fe- 
ra néce faire , (fi en conformité de ce que de (fus fa Majeflé ordonne 
expreffément £5? péremptoirement aux Gouverneurs , Commandant , Ca- 
pitaines (fi autres Officiers de conftgner (fi délivrer à ceux qui feront 
Députés par fon Alteffe Royale 010 parle Ficeroi qu'elle y envoyera,/ef- 
dites villes , ports , châteaux , places , forts (fi fortereffes leurs galères-. 

£9* autres bâtimens , Matelots (fi" munitions dont fa Majeflé fe refervt 
eyprejfement la difpofition feulement pour le tranfpert de fes troupes 
de Sicile en Efpagne & ce nonobfiant tous les ferment qu'ils ont 
prêtés ou pu prêter ) de f quel s ils demeurent (fi font difpenfés , fa 
Majeflé Catholique s'oblige auffi par Ue pré fient Traité de bailler (fi 
faire remettre par duplicata en faifant f échange du préfent Trai- 
té lefdits ordres aux Ficerois , Amiraux , Gouverneurs , Comman- 
dans , Capitaines (fi autres Officiers comme auffi à tous les Habi- 
tant dudit Royaume de quelque qualité (fi condition qu'ils foient avec 
les claufes les plus péremptoires (fi qui épargnent la néceffité d'en 
demander d'autres plus amples (fi d'autres difpofitions réitérées (fi de 
faire remette les contre feings , s'il y en a , afin que f exécution des 1 
donations , ceffions (fi tranfport ci-deffus mentionnés ne fouffrent aucune 
difficulté ni retardement , (fi qu’au contraire ils foient exécutés d'abord* 
après l'échange des ratifications de ce Traité (fi que ledit Ficeroi 
Officiers (fi Soldats évacuent (fi partent de Sicile (fi do fes dépendan- 
ces par le moyen defdites galères , bâtimens (fi Matelots avec lefdites. 
munitions néceffiaires à leur tran fport comme fa Majeflé le leur ordonne, 
expreffément , (fi comme il a déjà été dit d’abord après (fi au.momer.t 
que fon Alteffe Royale en prendra la poffeffion. 

Il eft auffi expreffément convenu (fi fl ipulé entre fa Majefté Catholique- 
(fi fon Alteff e Royale qu'en cas que les Defcendans miles dudit Seigneur. 

Duc de Savoye (fi tous les mâles de la Mas fon de Savoye viennent à man- 
quer en ce cas de défaut de maies de ladite Maifon de Savoye le Royaume 
de Sicile (fi ifles dépendantes ,fes arpartenances , dépendances (fi annexes r 
il y cédés retourneront de plein droit à laCouronne d' Efpagne , (fi de. 
même fon Alteffe Royale s'oblige (fi s'engage pour foi (fi fes Defceu- 
dans mà Us (fi pour tous Us mâles do fa Maifon de ne pouvoir jamais, 
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l'An 1713. •vendre céder , engager, échanger ni donner fous quelque prétexte de 
[abrogation ou autre , ni en quelque manière que ce [oit engager en tout 
ou en partie ledit Royaume de Sicile (J ijles dépendances , fes apparte- 
nances dépendances ou annexes a autres qu'aux Rois d'Efpagne , ce qui 
doit être obfervé conformément audit Aéle de ceffion dudit Royaume dt 
Sicile. Fait le dixiéme Juin dernier , fÿ jufqu'à ce que la Couronne 
ifEfpagne tombe à un Prince de la Mai fon de Savoy e XJ qu’il fait 
Roi / E [pagne. 

■ Son Alteffe Royale étant obligée par la ceffion (J claufes particuliè- 
res qui y [ont ftipulées d'approuver confirmer (J ratifier tous les privi- 
lèges, immunités exemptions , libertés, flyles [J autres coutumes dont 
ledit Royaume jouît ou a joui ci-devant, expliqué en détail dans la- 
dite ceffion , & en même tems fa Majefié Catholique dêferant donnér à 
fes vajfeaux Efpagnols Siciliens (J autres qui ont perfifté dans fon 0- 
béiffance , (J qui ont des biens dans ledit Royaume de Sicile des preu- 
ves de la ■ fattsfaBion quelle a de leur fidélité , (J fervice déclare qu'en 
cas que l'on ait procédé civilement ou criminellement contre lefdits 
biens ou partie d'iceux ou preteude pi ocêder fous quelque prétexte ou 
pour quelque fait déjà jugé , fa Majefié Catholique les remet & par- 
donne dès à pré fient. Et pour cet effet caffe U annulle le [dit es procé- 
dures , en forte que pour tout ce qui a été fait pendant fa domination 
U par le paffé , lefdits vaffaux ne pui fient] être inquiétés ni troublés 
en leurs biens U poffeffions , comme de fon côté fon Alteffe Royale pro- 
met , que les Mifires (j Fifcaux ne les troubleront ni inquiéteront pour 
ce qui s’efl paffé avant que fon Alteffe Royale entre en poffeffion dudit 
Royaume , le tout fans préjudice d'autrui , à quoi fa Majefié ne pré- 
tend déroger. • 

L’A&e de ceflion que fit le Roi Philippe, & dont il a été fait 
mention ne contient prcfque que les mêmes claufes qui furent in- 
férées & approuvées dans le Traité de paix. C’cft pourquoi on ne 
tl(. p-4ï5. le trouvera pas ici. Ceux qui feront bien ailes de le voir pourront 
Ltmhni, le lire dans Lamberti du Duc de Savoye le Roi d’Efpagne voulut 
p. 431. encore exiger la fignature des deux Articles fuivatas. 

(pue le Roi d'Efpagne cède dans toutes les formes la propriété du 
Royaume de Sicile au Duc de Savoye à condition qu'il s'engagera le 
plus [olemnellement qu'il pourra de ne jamais s'oppofer ni dircitement 
ni indireElement aux prétentions que le fus mentionné Roi d'Efpagne 
a fur les Etats d'Italie , dépendans de la Monarchie d'Efpagne jufqu'à 
la paix générale, qu'il ne s'oppofera pas de même Ji le Roi d'Efpa- 
gne fe trouvait forcé de les attaquer lui même ou en fon nom par l'in- 
obfervation du Traité de neutralité figné le 14 Mars à Utrecht de la 
part de la Cour devienne eu égard à l' Italie que la ceffion dudit Royau- 
me dépendra dt cet article que ce doit être conditio fine qua non. 
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Le Duc de Savoye ne fit point de difficulté de figner & de ra- l’An 1713. 
tifier cet article, mais il refufa d’approuver le fécond qui portoit 
que le Roi d’Efpagne ne cédoit ledit Royaume au Duc de Savoye 
qu’à condition qu'il y auroit déformais une alliance perpétuelle en- 
tre le Duc de Savoye & fes fucceflcurs, & le Roi d’Efpagne &fes 
fuccefleurs , & qu’en vertu de cette alliance qui devra être des plus 
étroites & des plus fûres, le Duc de Savoye ne s’engagera pas feu- 
lement de n’entrer en aucun engagement préjudiciable ou- désagréa- 
ble au Roi d’Efpagne direftement ou mdireélement, mais promet- 
tra encore de l’aider contre tous ceux qui voudraient lui difputer 
ce que les Traités de pai* conclus à Utrccht lui ont cédé & de 
ne faire aucune alliance avec quelque Puiflance que ce foit, fans 
en avertir préalablement Sc fincércment le Roi d Efpagne , Sc en 
attendre l’approbation -, que tous les biens confifqucs par le Roi 
d’Efpagne en Sicile fur ceux qui ont fuivi la Maifon d’Autriche 
re (feront confifqués jufqucs à la paix générale, au profit du Roi 
, d’Efpagne, que ledit Roi d’Elpagnc aura en outre des juges en Si- . 
cilc , indépendans du Duc de Savoye, & de fa Régence , pour y 
juger les differens qui pourraient naître entre les Sujets dudit Roi r 
fins que le Duc de Savoye ou fon Miniftérc puiflent en prendre 
connoifTance 5 que toutes les aliénations qui fe font faites des biens 
de la Couronne , foit par le Roi d’Efpagne foit par les Rois fes 
prédéccflcurs relieront valides Sc bien faites fans que le Duc de Sa- 
voye Sc fes fucceflcurs puiflent en examiner les titres de poflcflîon, 
foit par don, auélion ou vente pour les réünir à la Couronne fous * 
prétexte de contravention aux loix du Royaume ou fous prétexte 
de léfion. Si le Duc de Savoye ne ratifie pas cet article , la cef- 
fion dudit Royaume de Sicile fera réputée pour nulle, & poumon 
faite : de forte que cet article ell aulfi ctndttio : fine qua non. Son 
Altefle Royale en trouva les conditions trop gênantes, ellenevou- 
lut jamais les pafler, & la paix ne s’en fit pas moins. 

L’échange des ratifications fc fit le fixiéme Septembre. Les Si- Lambtrn, 
ciliens députèrent fc Prince de Villefranche & le Prince delà Roc- t.S.p.4î i- 
caHiorita à leur nouveau Roi pour lui rendre leurs refpcéts. Le ^‘“q. 
zi Septembre le Marquis d’Angrogne Maître des cérémonies alla ftobre 
inviter toutes les Cours 5 c les Colleges Eccléfiaftiques 5 c féculicrs p- 3*8- éc 
de Turin de fe rendre le lendemain à la Cour, pour faluer fon Al- Noveta- 
refle Royale en qualité de Roi de Sicile. 11 fut en même tems bra ' 
ordonné de fermer les boutiques Sc d’Hlumincr les maifons pendant 
trois jours. Le zi au matin toute laNobleflë baifa la main du nou- 
veau Roi dans fa chambre. Sa Majellé alla enfuite s’aflcoîr furie 
trône qu’on avoit préparé dans fa chambre d’audience , où tous 
les Confeillers 6c Magiftrats furent introduits par le Maître des 
• céré- 
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Vitro* cérémonies ,& après que les Préfidens qui portoient la parole eu- 
AMiBr.'r. rent fait leurs harangues , ils furent auffi admis à bailer la main de 
J An I 7 * 2 -Sa Majefté. Le Roi étoit couvert de même que tous les Prin- 
ces qui croient autour du thrône fous un dais magnifique. La 
même cérémonie fut auifi obfcrvée dans l’appartement de la Rei- 
ne avec cette différence néanmoins qu’elle reçut la NobldTe dans 
la chambre de parade à la balluflrade, du thrône où Sa Majefté 
alla enfuite s’afteoir pour admettre les Confei 11 ers Magiftrats àbai- 
fer -fa main. Les Princes étoient découverts autour au thrône où 
les Princeflcs étoient auffi rangées. 

La gamifon étoit fous les armes devant le palais 8c faifoit plu- 
fieurs décharges de moufquetterie , pendant que les tambours 8c 
lestrompettes refonnoient de toutes parts. L’après-midi tous les 
Ordres Eccléfiaftiques allèrent complimenter leurs Majcflés de mê- 
me que les Dames. Le 13 on chanta le Te Deum , 8c le foir on 
uimoirt t * ra ua g ran< * ^ eu d’artifice. Le Marquis Maffci fut nommé Vice- 
iè'u'uSn. roi de Sicile, par fa Majefté qui dit publiquement qu’il étoit jufte , 
qu’il donnât la Viceroyauté a celui qui l’avoit fait Roi. 

Leurs Majeftés Siciliennes fc mirent en chemin pour aller vîfitcr 
leur nouveaiu Royaume. Elles parurent le dixiéme Oftobre de- 
vant le port de Palcrmc,le Marquis de LosBalbafès alla à leur ren- 
contre, 8c les complimenta. Le Roi fit débarquer fes troupes qui 
entrèrent dans la Ville en même tems que les Efpagnols en forti- 
rent. L’onzième leurs Majeftés furent complimentées par les Ma* 

* ciftrats 8c par la Noblefle , Elles allèrent a lcglifc où l’on dianta 
le Te Deum. La Nobleffe alla baifer la main de leurs Majeftés dans 
Mtnun kur palais, les troupes Piémontoifes partirent le 13 de Païenne 
uifi. Jan- pour aller prendre pofTcffion de Meffine 8c des autres Villes du 
vier 17*4. Royaume. Le nouveau Roi chercha à gagner l’amitié de fes Sujets 
^ par le privilège qu’il leur accorda, de pouvoir avoir toujours deux 
ports libres pour le commerce par la promefle qu’il leur fit de les gou- 
verner par lui-même. Il réfolut de faire fon entrée publique dans 
*»mpe si- Palerme. Le 1 1 Décembre , le Protonotairc fit avertir les Evê- 
(Uwu. ques 8c les Abbés du Parlement , le facré Confeil , le Baronage 8c 
la NoblefTe, les députés du Royaume le Sénat, le Capitaine de 
jufticc 8c les trois Gouverneurs del Baaca. 

On prépara à la plaine de Sérapne près de la Marine un pavillon 
en forme de tente ornée de portiques couvert de velours-cramoifi 
avec de grandes dentelles d’argent. 11 y avoit enfuite une chambre 
tapifTéc de brocard d’or 8c dans le fond étoit un thrône. Les Gar- 
des du*€orps, les Suiffes 8c les Gardes de la Porte fe portèrent au- 
tour du Pavillon 8c le Régiment de Dragons fe rangea en bataille 
dans la plaine. L’Infanterie s’étoit mile en Haye dans la grande 

rue. 
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me. Leurs Majeftés vinrent dans kpavillon à dix heures du ma- V[CT01 
tin. Audi- tôt tous les Corps s’y rendirent, & le premier titré du 
Royaume qui eft le Prince de Butya fut introduit devant Sa Ma- 
jefté 8c s’étant mis à genoux lui fit un compliment au nom de tou- 
te la Sicile fur la joye que tous les peuples reflentoient de l’avoir 
pour Maître. Sa Majefté lui répondit avec bonté, 8c lui remit en- 
tre les mains l’Etendart Royal. 

Dans ce même tems l’on fit la décharge de toute l’artillerie de la 
# Ville 8c du chàteau-dc-mer , 8c enfuitc la Cavalcade commenta 
dans l’ordre fuivant. 

Le Régiment de Dragons, les Valets-de-pié 8c les Pages à che- 
val avec leurs Gouverneurs. 

Le Grand -J u fticicr avec les deux Juges à fes côtés. 

Le Corps de la députation du Royaume allant deux à deux , 
précédés de leur Héraut ayant la mafle en main. 

Les trois Gouverneurs de la Table del Banco de Palermc. 

Les Barons 8c la NobldTe deux à deux. 

Les timbales, les fifres 8c les trompettes du Sénat de Pakrme : 
les trompettes du Tribunal du Patrimoine. 

Les Patrimoniaux rationaux, le Procureur Fifcal Royal 8c le • 
Procureur Pifcal de la Grande Cour. 

Les Officiers de la Chambre, le Sécretaire Royal du Royaume 
& le Sécretaire Royal Maître- Notaire du Patrimoine. 

Le Capitaine de la Grande Cour avec fa grande baguette deju- 
ilice en main. J 

Les Evêques, les Prélats & les Abbcs du Parlement qui étoient 
efeortés à droite 8c à gauche du facré Confeih 

Enfuitc marchoient Tes deux Porte -Maflcs du Sénat, puis le 
Prince Spinola Thréforier-Général portant à l’arçon de fa (elle des 
facs 8c des bourfes pleines d’argent qui devoit être jettéau peuple. 

Les T rompettes de Sa Majefté marchant après les deux Hérauts 
d’armes des Chevaliers de l’Ordre de faint- Maurice. 

Les Chevaliers fervans de bouche, les Maîtres d'Hôtelôcles Au- 
môniers de leurs Majeftés. 

Les fix Gentilshommes de la Chambre du Roi, les premiers E- 
cuyers du Roi 8c de la Reine. 

Le Grand-Maître de la Gardcrobbe, les Chevaliers de l’Ordre,’ 
le Prince de Butéra portant l’étendart , le Prince Thomas à fa 
droite. 

Le Roi 8c la Reine à cheval fous un dais fort riche, porté par 
les Sénateurs 8c par douze Cavaliers de la première qualité. 

Le Marquis de Pallavicini Grand-Ecuyer à cheval, portant l’é- 
pee nue de Sa Majefté à la main , fe tenant hors du dais à la droi- 
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te du Roi , dé manière que là tête de fou cheval rte pafloit pas rés- 
ilier de fa Majefté. 

Du côté de la Reine le Co®te de Gouon fon Chevalier d’hon- 
neur étoit à cheval 8c fe tenoit un peu plus en arriére que le Grand- 
Ecuyer. Derrière le Roi étoit le Marquis deToumon Capitaine 
des Gardes, le Grand-Maître d’un côte & le Grand-Chambellan 
de l’autre, 8c à trois pas derrière étoit le Maître des cérémonies) 

•' Enfuitc marchoient les Dames d’honneur félon leur rang & les- 
Filles d'honneur à cheval , toutes deux à deux 8c leur Gouveman- • 
te â la fuite. 

A droite 8c à gauche de leurs Majeftés il y avoir des Gardes du 
Corps à pié 8c «des Maréchaux des logis à leur tête. 

Après les Dames 8c les Filles d’honneur fui voit une troupe de Gar- 
des du Corps à cheval , la Cornette des Gardes à leur tête. 

Après cette cavalcade fuivoient les carrofles du Roi 8c de la 
Reine, des Prélats, des Chevaliers de l’Ordre, des Nobles 8c du 
Sénat. 

Leurs Majeftés étant arrivées au premier Arc de triomphe qui 
étoit près de la porte des Grecs, où il y avoit des cartouches 
qui répréfentoient les principales a étions du Roi. L’Archevêque 
de Palerme à la tête du Clergé féculicr leur donna la croix à bai- 
fer, après quoi leurs Majeftés remontèrent a cheval aufli bien que 
l’Archevêque qui fe remit dans f#n rang. 

Leurs Majeftés étant arrivées à la porte Félice s’arrêtèrent: en 
même tems un Officier du Sénat remit entre les mains du Préteur 
un baffin d’argent où étoient les clefs de la Ville , 8c le Préteur 
fe mettant à genoux devant le Roi les lui préfenta. Dans ce mê- 
me tems l’on fit un fignal, 8c toute l’Artillerie de la Ville 8c du 
châtcau-de-la-mer fit fa décharge. 

. La marche continua par la principale rue magnifiquement ornée 
qui conduit à l’eglife métropolitaine a la porte de laquelle leurs Ma- 
jeftés dépendirent de cheval. L'Archevêque à la tête de fon Cha- 
pitre leur préfenta l’eau bénite , on chanta enfuitc le ït Deum pen- 
dant lequel toutes les cloches de la Ville fonnérent , '8c il fe fit une 
décharge de toute l’artillerie de la Ville. Leurs Majeftés étant ar- 
rivées au grand autel montèrent fur le thrône qui étoit dans l’inter- 
valle du chœur 8c du grand autel. Le Prince Thomas fe glaqa au 
bas du thrône du côte droit-, le Prince de Batera tenant l’étendart 
fe plaça auffi de ce même côté à trois pas du thrône. 

L’Archevêque ayant fini fes oraifons donna la bénédiétion Epif- 
copale , enfuitc leurs Majeftés s’affirent fur le thrône. Le Roi leul 
fe couvrit pour recevoir les hommages du Royaume, le Protono- 
taire du Royaume s’étant approché du Roi lut la forme du fermont 
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de fidélité que les Evêques, les Militaires & le Tiers Etat, du Viwo* 
moinsleurs répréfcntans , firent ferment d’obferver , enfuite fa Ma- Aum'i. 
jefté ordonna au Protonotairc de lire la forme du ferment par la- 
quelle fa Majefté s’engageoit d’obferver les loix 8c les privilèges 
du Royaume, & le Roi étant debout 8c découvert, tenant la main 
fur l’Evangile , jura de les obfcrvcr. 

Le Préteur de Païenne, fc mit enfuite à genoux devant fa Maje- 
fté, 8c lui ayant préfenté le livre des privilèges de la Ville , le pria 
d’en jurer l’obfervation , ce qui fut fait. Leurs Majeftés enfuite 
retournèrent au palais dans le même ordre. Le foir il y eut un 
grand feu d'artifice, 8c des illuminations par toute la Ville. Le 
Couronnement de leurs Majeftés fe fit deux jours après; le 24 , 
Décembre. Le mécredi , le vendredi 8c le famedi qui précédé-, ' 
rent cette cérémonie furent des jours de jeûne fuivant la coutume. 

Le dimanche à la pointe du jour les troupes prirent les armes , 
la cavalleric Sc l’infanterie fc mirent en bataille dans lés places : 
le régiment des Gardes étoit devant la cathédrale. 

A huit heures du matin , un détachement des Gardes du Corps, 
des cent Suiffes Sc des Gardes de la Porte allèrent prendre leurs 
portes dans l’églife ; à neuf heures le Roi Sc la Reine montèrent 
en carroffe , la marche fc fit en cette manière. . 

Il y avoit d’abord un carroffe dans lequel étoit le Grand-Cham- 
bellan avec deux Gentilshommes de la Chambre qui portoient 
chacun un badin d’argent doré fur l’un defquels il y avoit la cou- 
ronne, l’épée 8c le feeptre du Roi ; fur l’autre la Couronne 8c le 
feeptre de la Reine. - 

Le carrofie du Chevalier d’honneur de la Reine fuivoit après : les 
Aumôniers de quartier y étoient. Il y avoit enfuite beaucoup de 
Noblcffc à cheval 8c puis les Chevaliers de l’Ordre de l’Annoncia- 
de qui marchoient félon leur rang. Le Prince Thomas marchoit 
à la tête du carroffe de leurs Majeftés , qui étoit à huit chevaux fui- ■ 
vant l’ancien cérémonial; il étoit environné des Gardes du Corps, 
des Ecuyers 8c des Gardes SuifTcs. 

Un autre carroffe du Roi fuivoit vuide, après venoient les carrof- 
fes des Dames d’honneur , d'atours Sc du palais qui étoient fuivis 
des Filles d’honneur de la Reine. Leurs Majeftés étant arrivées à 
l’églifc allèrent dans la chapelle de Saint-François de Paule où l’on 1 
avoit confirait 8c magnifiquement meublé un cabinet pour la toi- : 
lette du Roi 8c de la Reine. Le Roi s’y arrêta pour s’habiller en 
pourpoint Sç en çrpuffe de toile d’argent chamarre de dentelles d’or ' 

8c garai de djaman$. Dès que le Roi fut habillé , il alla au grand 
autel à l’entrée du chœur, il fut reçu par deux Evêques qui après 
un profond falut le cpnduifircnt vers 1 * Archevêque de Païenne. A- 
• Iii z lors 
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Victor lors le premier Evêque demanda que le Roi fut couronné. Sa 
Amchi'r Majefté s’étant mife à genoux fur un couffin lut la profeffion dé 
l'An 1713 p 01 q U ; ] u ; f ut préfentée par l’Archevêque ; enfuite il mit les deux 
mains fur le livre des Evangiles 8c dit les paroles portées par le Ri- 
tuel, apres quoi il baifa Ta main de l’Archevêque , fe proftema 
fur des couffins , 8c relia dans cette pofture iufqu’à la fin des Liv- 
râmes. Il fe mit enfuite à genoux devant l’Archevêque qui s’é- 
toit affis. Le Grand-Chambellan dénoua la chemifc du Roi du- 
côté du bras droit la leva jufqu’au coude, 8c dénoua auffi le col. 
L’Apchevcque l’oignit entre la jointure de la main 8c celle du cou- 1 
de , 8c entre les deux épaules en forme de croix. Le Roi fe retira: 
enfuite dans la chambre de la toilette, 8c il revint , revêtu du man- 
teau Royal porte par le Prince Thomas entendre la Melle. Il fe 
mit fur fon thrône qui étoit élevé de fept marches. Le Graduel 
de la Méfie fini , fa Majefté defeendit de fon thrône 8c étant ac- 
compagné de deux Evêques alla à l’autel 8c s’étant mis à genoux 
devant l’Archevêque reçut de lui l’épée nue 8c la lui ayant rendue 
le Prélat la remit dans le fourreau & la plaça à côté au Roi. Sa 
Majefté alors fe releva avec l’épée à la main, 8c s’etant enfuite 
mile à genoux, l’Archevêque lui mit la couronne far la tête 8c lui 
donna le feeptre. Dans ce moment les troupes firent une falve gé- 
nérale 8c on tira l’ artillerie de la Ville 8c du château. Sa Majefté 
s’étant relevée, le Gentilhomme de la Chambre lui tira l’épec 8c 
la remit au Grand- Ecuyer qui la porta devant le Roi, qui la cou- 
ronne fur la tête 8c le feeptreen main , fut mené fur Ion thrône 
par l’Archevêque 8c les Evêques affiftans , on chanta enfuite le Te 
De uk. Le Roi defeendit du thrône 8c demanda que la Reine fût. 
couronnée. Le Grand-Maître alla avertir cette Princeflc de s’a- 
vancer vers- le grand autel. Elle partit de fa tribune accompagnée 
dfr fes Dames : à l’approche du chœur, elle trouva deux Evêques 
qui l'accompagnèrent jufqu’au grand autel où elle fe mit à genoux 
fur un carreau. Après avoir baifé la main de l’Archevêque, elle 
fe profterna fur des carreaux jufqu’à la fin des Litanies , aprèsquoi 
fe remettant à genoux, elle fut ointe dans les mêmes endroits que 
le Roi. L’onâion finie j elle s’cn retourna à fa toilette où elle quit* 
ta un grand-voile crêpe noir qui la couvrait depuis la tête jufqu’aux 
piés 8c étant habillée des habits royaux elle vint fe mettre a ge- 
noux devant l’Archevêque qui lui mit la couronne fur la tête 8c le 
feeptre en- main. Les décharges recommencèrent en même tems. 
La Reine fut reconduite par deux Evêques à fon thrône qui étoit 
près de celui -du Roi , 8c dont- la feule différence étoit qu'-il étoit moins 
élevé d’une marche. A l’Offertoire le Roi 8c la Reine allèrent à 
l’offrande la couronne en tête 8c le iceptre en main. Ils donnérenc 
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pfufieurs pièces d’or de nouvelle fabrique, 8c après avoir baifé fe Victo* 
main de 1 Archevêque ils s’en retournèrent fur leurs thrônes. Amsdebj 
A l’élévation le Grand-Chambellan monta fur le thfône pouf le- 1 n 17 13 * 
ver au Roi la couronnes la Dame d’ Atours en fit autant à laReine. 

Leurs Majeftés ayant baifé la paix defeendirent du chrône, 6c fe 
mettant à genoux fur la marche fupéricure de l’autel furent com- , 
muniés tous deux par l’Archevêque dont elles baiférenc la main 1 

E auchc. Elles retournèrent enfuite au thrône où le Grand-Cham- 
ellan & la Dame d’Atours leur remirent la couronne fur la tête. 

If y eut enfuite une traiiïéme falve générale & leur Majeftés re- 
tournèrent au palais dans te même ordre quelles en étoient venues. 
C’ctoient les Evêques de Mazare , de Siracufe 6c de Céphalu qui 
fervirent de Prélats aflillans à l’Archevêque de Païenne. 

Les Siciliens parurent d’abord affés contens d’avoir un Roi , ils Mncnrt 
firent un don gratuit confidérable à Viftor Amédée , ils lui offri*- Mi- 
rent de lever quatre régimens, ce qu’ils n avoient jamais fait pour ^_ 4 ' p- 
les Rois d’ËTpagne, & de lui entretenir une Compagnie de Gar- juillet, 
des du Corps, tous Gentilhommes. La Ville de Melfine lui fit i ut- 
pré lent d’un feeptre d'or" enrichi de diamans de la valeur d’onze Déccm- 
mille ducats ; mais peu’ de tems après le Roi fut obligé de défera 5 gg t ' p ‘ 
dre le port des armes au peuple ■; il y eut ordre à la Nobleffe de 
ne point porter d’epée après huit heures du foir.- ^,c Roi qui a- 
voit fait efpérer qu’il feroit fa ; principale réfidence en Sicile en 1 
fortit le cinquième Septembre 1714, poux aller réfider dans fes' 
anciens Etats, il laiffa le Comte Maffei dans le Royaume. Il y Août,- 
eut quelques mouvemens l’an 1716, le Comte de Moaica reftifa de ,7lû ‘ 
payer le don gratuit fous prétexte qu’il n’en avoir jamais payé 
aux Rois d’Eipagne : les Habitans au nombre de: plus* de douze! 
pille prirent les armes. Le Viceroi envoya contre eux cinq ou fix- 
mille hommes, il fit enlever de diverlès Villes vinr-trois des prin- 
cipaux mécontens qui furent tranfportés en Piémont. Il y eut quel- Noyem- 
eue tems après des difputes entre les troupes nationales ôc-lesScul- bte 17x6.- 
aats étrangers, ils fc battirent jufque dans Palerme , il en refta< 
plufieurs Je part’ 6c d’autres fur la place. 

XIV. Grande difpute au fujet du Tribunal de la Monarchie. 

C ependant il y avoit une très grande difeuffion entre le Pape 
. 6t le Roi de Sicile. La Cour de Rome croyoit avoir trouvé 
l'occafion d’abolir le Tribunal de la Mouarchie, 6c elle fe pro-- 
pofoit d’en profiter. ■ ’ u. 

Ce fut l’Evêque de Lipari qui fut la caufe de cette grande que^-x^rid»’ 
relie. Les prépofés par la Ville pour l’affaire des denrées qui fe dans Mr< 
vendent en public avoient taxé le prix>de certains pois 4 chichcs que 
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VrcTo* le veneur tenoit en fa boutique 8c en avoient retiré quelque ré» 
Awlde’e. tribution pour leur falairc ordinaire , le jour fuivant ils furent que 
0,7I3 ‘ ces pois nap parte noient point au revendeur , mais à l'Evêque qui 
les lui avoir fait remettre par un de fes Domcftiques , pour les ven- 
dre, &. qui prétendoit n’ètrc point fujet à ce droit. Plutôt que 
d’entrer en contellation pour une choie fi légère, ils rendirent au 
Revendeur ce qu’ils avoient exigé de lui. 

Les Jurés & le Gouverneur de l’Ille allèrent trouver l’Evcque 
pour calmer fes reficnrimens , mais le Prélat vindicatif fit intimer 
a ces prépofés qu’ils étoient excommuniés 6c déclara par un affi- 
che publique quils avoient encouru les ccnfures. Ils fe pourvurent 
au Tribuqal de la Monarchie , où ils obtinrent la fufpenfion des 
cenfurcs néceflaires pour pouvoir citer en jugement , 8c luideman- 
... dércnl enfuite qu’il connût de la nullité de cette excommunica- 
V 1 tioni ,,Dès que l’Evêque en eut avis^ il partit pour Rome oi» il 
••1 ■' n’eut pas de peine à obtenir de la Congrégation de l’Immunité 
, deux lettres l’une du fixiéme d’Août 171 1 , qui lui ctoit adreflee 8c 
l’autre du td Janvier 1711, circulaire pour tous les Evêques du > 
n ’ Royaume , dans lesquelles la Congrégation déclaroit que qi les 
’ 1 Cardinaux ni les Légats « laiere ni aucune autre perfonne de quel- 
' qufc dignité qu’elle fut n’avoient l’autorité de donner l’abfolution, 
ni de connoître de l’injuftice des ccnfures décernées par l’Ordi- 
naire pour fait d’immunité eccléfiaftique léfée, ce droit étant rc- 
fervé au Pape fcul. 

. Cette lettre circulaire avoit été envoyée aux Prélats duRoyau- 
-me par les foins de l’Evêque dç.Gatane. Ils furent de troisdiffé- • 
rentes opinions. L’Archevêque de Païenne, l’Evêque de Parti 8c 
le 'Vicairc-Géncral de Mont Réal, conformément aux anciens ufa- 

f es l’envoyèrent au Miniffre Royal afin qu’il en permît ou fufpen- 
ît l’exécution fuivant qu’il jugeroit que cela feroit avantageux au 
r bien du Royaume. < , . 

i.’;i », -L’Archevêque de Meffine, les Evêques de Siracufc Sc de Cé-> 
phalu avant que de faire aucune démarche jugèrent à propos de' 
répréfenter à la Congrégation de l’Immunité les conféquenccs de 
cette affaire. Les feuls Evêques de Mazzara, de Catane Std’A- 
grigente la firent publier fans autre forme. 

Dès que le Marquis de Los Balbafès eut avis de ce procédé il 
aflembla les principaux Miniftres pour lavoir leur fentiment après 
avoir examiné ayec beaucoup d’attention l’affaire , ils concilièrent 
au Viccroi de faire révoquer la publication de ces lettres. Cette 
- r.t. •’confultation fut. approuvée pat le Roi Philippe qui en ordonna 
l’exécution. Le Viccroi écrivit aux «Evcques qu’ils cufTcnt à ré- 
voquer la publication de la lettre de la C ongrégation de l’Immu- 
‘ . .. nité, 
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nité , 8c à l’envoyer au Juge Royal. Après avoir attendu qtiel- Victô* 
que tems inutilement pour réparer lui meme les effets de cette AMtne’s. 
lettre, il donna un ordre le il Mars 171? dans lequel fe plaignant 1 Ab 17131 
qu’on l’avoit fait publier fans avoir le pareatis Royal fuivant l’an- 
cien ftile 6c les privilèges du Royaume, il la déclare & toute autrd 
qui pouvoir être publiée à l'avenir, nulle & de nul effçtj’ tomme 
bleflant les droits publics. 

Cet ordre étant publié à Catane l’Evéque eut la hardieffe d*en 
donner un contraire dans lequel il déclara celui du Viceroi inva- 
lide 6c nul , fe fervit même de termes qui offenfoient l’autorité 
royale 8c traita l’ufage du pareatis du Roi dune chofe . téméraire , - 
fcandalcufe, féduftrice Ôc horrible. 

Cet attentat 8c plufieurs autres obligèrent le Vicefoi de faire 
lignifier le 18 Avril à cet Evêque qu’il eût à fortir da Royaume. 

11 y obéît, mais; en partant il publia une fentence d’interdit con- 
tre fon Diocéfe avec une proteftation qu’il en ctoit chaffé par vio- 
lence , 8c en même tems il excommunia les deux Officiçrçr qui lui 
avoient apporté l’ordre de fortir du Royaume. L’Archeiéquc dç 
Mdfine reçut aulfi un pareil ordre du Viceroi pour avoir ‘finit pu- 
blier les excommunications contre les deux Officiçrs da Viceroi 
6c contre le Baron Ficherazzi qui avoir été abfoùs parle Tribuhal 
de la Monarchie. Le Viceroi fe vit aulfi obligé d’ordonner le 16 
d’Aout 1715 à i’Evcque d’Agrigcntc de fortir du Royaume. Apres 
le départ de l’Evêque de Catane la Chambre de Mclfine avoit fait 
fequertrer quelques effets de la menfe épifcdpalc potir la fùtetc du ! 
jugement indécis par devant elle entre la Cour Royale 8c cet Ej 
vêque. Dans ce procès il s’agiffoit de favoir s’il feroit obligé de 
payer certains droits royaux pour l’cnlévcmcnt des vins par mer 
hors du Royaume aufqucls les Eccléfiaftiqucs avoient été déclarés 
fujets. L’Evêque avoit lui mêmepaflè un Aéte par lequel il s’é- 
toit fournis de latisfaire à ce qui (croit jugé par ce Tribunal. 

Nonobflant cela l’Evêque d’Agrigente le quallifiafit.de Légué 
Apoftoliquc en vertu d’un Bref d’une daté incompatible avec le 
fait, 8c pour lequel il n’avoit pas obtem# ïexeatiaturregium dé- 
clara tous les mini (1res de la Chambre de MeflinC excommuniés 
fans avoir fait précéder ce jugement de citation ni d’excommuni- 
cation comminatoire, & fans excepter perfonne qui p'qt vcilkrauX 
intérêts du Roi, ôc'rendre la Judicc au peuple. Avant qiie delbr- 
tir du Royaume , il mit fon Dioféfcçn interdit 8c d éclara 1 l’èxCOmr 
munication encourue par ceux qui lui avoient porté l’ordre <^u Roi; • 

Le Tribunal de la Monarchie fit aulfi-tôt déclarer dans les'DiQ- 
céfes de Catane 8c d’Agrigcntc par fes délégués la nullité de des 
interdits 8c de ces excommunications , 8c ne trouvant pas dans ce- 
• lui '< 
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Victor lui d’Agrigente toute l’obéï fiance requife , il fut obligé de fe fer- 
A>isde’r. vir de fon autorité , d’ufer des voyes de la rigueur 8c de faire cm- 
KAo 1 7 i 3 -p r i fonner à caufe de leur defobéïflance les trois Vicaires généraux 

3 ui par , 1 e réglement de l’Evêque d’Agrigcnte dévoient Te fuccc- 
cr les uns aux autres. 

Tel étoit letat des chofcs , lorfque le Duc de Sayoyc prit pof- 
feffion du Royaume de Sicile. 

Te 17 Juin de cette même année le Pape fit publier dans Rome 
une Bulle contre l’Ordonnance du Tribunal de la Monarchie qui 
avoit déclaré nul l’interdit de l’Evêque de Catane. Cette Bulle 
n’avoit point paru à Catane avant l’arrivée de fa Majeflé Sicilien- 
ne, 8c ron*obfervoit jufqu’alors exaétement en Sicile les ordres du 
Tribunal de la Monarchie. Çcttc Bulle étoit venue de Rome avec 
des lettres même de l’Evêque, Quelques jours après l’arrivée de 
(a Majeflé on la publia clandcflincmcnt 6c fans avoir 1 ’exejuatur 
rtgium , ce qui troubla le repos de la Ville , 6c excita des mouve- 
mens dès les premiers jours de la domination de fa Majeflé qui y 
envoya l’Abbé Barbara de Sainte-Lucie , 6c l’Avocat Lifcal Per- 
jongo pour les appaifer. 

immédiatement après l’arrivée du Roi l’Archevêque de Palerme 
prefenta au Marquis de Los Balbafès deux Brefs au Bape, qui 
lemblércnt être une efpcce de monitoire , mais il ne voulut pas 
les recevoir fous prétexte qu’ils lui étoient adrcflés comme Viceroi 
6c qu’ayant .celle de l’être par l’arrivée de fa Majeflé il ne les pou- 
voir ouvrir. La Cour de Rome defiroit avec paffion que la con- 
duite des Evêques de Catane 6c d’Agrigentc fut imitée de tous les 
Prélats de la Sicile 8c l’on apprit par des lettres de Rome que peu 
de jours avant l’arrivée du Roi de Sicile il avoit été expédié des 
Brefs adrcffës à l’Archevêque de Palerme, par lefqucls il lui étoit 
ordpnné à peine de fufpenfion a divinis ipfo faRo ae fè conformer 
à la conduite des Evêques de Catane 8c d’Agrigcntc -, mais la fe- 
louque qui les apportoit fit naufrage. 

Le 1 J Oûobre trois jours après l’arrivée du Roi à Palerme il 
y . parut deux monitoirqi de l’Auditeur de la Chambre, l’un contre 
ceux qui avoient porté l’ordre à l’Archevêque de Meffine 6t à 
l’Evcque d’Agrigente de fortir du Royaume , & l’autre contre le 
Juge ae la Monarchie , pour avoir le Doyen Baglio à Catane dé- 
clarer la nullité des cenfures 8c de j’interuit fulminé par l’Evêque 
avant fon départ. On inféra dans ces monitoircs un ordre de fa 
Sainteté ,, où leTribunal .de la Monarchie étoit qualifie de pré- 
tendu T ribunal. 

Dans le mois de Novembre fuivant le Sécretaire de la Congré- 
gation de l’Immunité fit appeller tous les Procureurs généraux 
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des maifons religicufes & leur ordonna d’écrire comme ils le firent Vistm 
plufieurs lettres avec menace de fufpenfion a Divinis 8c privation Amed» 1 *. 
de dignité à tous ceux oui n’obfcrvoient pas les interdits, 8c il fut 1 An, 7 , ï*. 
défendu par une lettre ae la Sécretairic d’Etat, envoyé de Rome le 
17 Décemb. aux Evêques de permettre la publication de la Croifade. ' 

Les chofcs s'aigrirent encore plus l’année 171 y, le Pape donna 
l'onzième Janvier une Bulle qui fut affichée à Rome. Le iz du M***h 
même mois les Diocéfcs de Catane 8c d’Agrigente y étoient inter- 
dits 8c l’Edit rendu par le Confeil fouverain de Sicile le 17 Avril Du fin 
1714, portant les défenfes d’exécuter aucun referit étranger fans p Mi.' 
la pcrmiflïon des Officiers nommés par le Roi pour les examiner 
ctoit caffé. Il étoit de plus défendu fous quelque prétexte que ce 
foit, même de droit, de recourir contre cette Bulle fous peine 
d’excommunication encourue ipfo fado. Tous les privjléges qui. 
pouvoient avoir été accordés ci-devant de quelque nature quils 
fuflent étoient révoqués, cartes 8c annullés , nonoo liant toute pot 
feflion ancienne. Cent Siciliens qui s’etoient diftingués par leur 
mépris pour l’interdit furent cités à Rome. 

Le Zf du même mois de Janvier on publia à Rome une Bulle 
d’excommunication contre le Juge de la Monarchie. 

Le Vicaire général de Lipari donna dans le même tems une at- 
teinte fenfible aux droits de Yexequatur regium , il rcfufa de rece- 
voir un Bref de difpenfe de mariage qui lui fut préfenté par l’Of- 
ficier Royal 8c Sécrctaire de cette Ville, fans aucun autre motif 
fi ce n’eft parce qu’il y avoit defliis une Ordonnance du Magillrat 
pour l’exécuter : ce qui engagea fa Majcllé à lui ordonner de for- 
tir de fes Etats. Cependant le Roi founaitoit avec grand empref- 
fement que cette affaire pût s’accommoder. Il avoit envoyé à Ro- 
me le Marquis del Borgo pour travailler à concilier les chofes , 
mais il ne put être admis à l’audience de fa Sainteté que le lende- 
main de la publication d'une Bulle qui excommunioir tous les 
desobéïffans. 

L’Abbé Barbara de Sainte-Lucie fut auffi députe à Rome pour 
faire des propolitions au Pape, mais fa Sainteté déclara qu’elle ne 
vouloit point le recevoir 8c le menaça des cenfures. Le Cardinal 
Paulucci remit un Mémoire au Cardinal de la Trimouillc dans le- 
quel la Cour de Rome déclarait quelle n’écoutcroit perfonne fur 
cette affaire fi l'on n’accordoit pour préliminaire les fatisfattions 
fuivantes, qu’on ferait obferver les interdits fulminés dans les 
Diocéfes que l’on n’inquiéteroit point ceux qui avoient obéi ou 
qui obéïroient aux ordres du faint Siège; que l’on feroitfortir de 
prifon tous ceux qui y avoient été mis à ce fujet , 8c qu’on rap- 
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pelleroit tous les Evêques & autres Eccléfiaftiques qui aroieat eo 
ordre de fortir du Royaume. 

Il n’y avoit point de mouvemens que les partifans du Pape ne 
fc donnaflent pour exciter les peuples des Diocéfes de Catanc , & 
d’Agrigcnte à defobéïr aux ordres de la Monarchie. On y en- 
voya des Réguliers traveftis & déguifés qui prêchoient la néccffité 
de recevoir l'abfolution qu’ils ne donnoient qu’à ceux qui s’enga- 

S eoient par ferment d’obferver les interdits. On s’étoit imaginé à 
.orne que le changement de domination en Sicile feroit favorable 
pour pouvoir parvenir a la fuppreffion du Tribunal de la Monar- 
chie , & que l’on ne trpuveroit pas de la part du nouveau Roi 
les mêmes obftaclcs que l’on avoit à. craindre du Miniûére de 
Madrit. 

C’eft ce # qui engagea le Pape à révoquer le Tribunal de la Mo- 
narchie par une Bulle folemnelle datée du ip Février I 7 if & par 
un Bref donné le lendemain il établit un nouveau Tribunal 6cpro- 
nonça des fentcnces d’excommunication contre le Juge Sc les Offi- 
ciers de la Monarchie de Sicile, & contre plufieurs Eccléfiaftiques 
féculicrs 6c réguliers qui n’avoient pas voulu refpeûer l’interdit. 

Les nouvelles en étant arrivées dans le Royaume le Procureur 
Fifcal appella du Pape mal informé au Pape mieux informé : voici 
l’Afte qu’il publia à ce fujet. 

Le Procureur Fifcal Royal du Royaume de Sicile qui doit veiller à 
b défenfe des privilèges , régales, droits 13 anciennes coutumes du Roi 
13 du Royaume ayant eu connoiffance qu’on a publié dans la faille de 
Rome le ao Février de l'année courante 171 f une prétendue Bulle du 
Souverain Pontife Clément XI par laquelle on prétend abolir la léga- 
tion dé la Monarchie de ce Royaume dans deux mois , 13 un Bref qui 
établit Pordre des caufes eccléfiaftiques , (3 confidérant que lefdites 
Bulle (3 Bref font émanés fans citation , fans parties entendues , (3 
en outre quelles font obreptices 13 fubreptices (3 quelles iteroient au 
Roi 13 au Royaume une prérogative (3 une yurifdiélion qui a été pof- 
fédée (3 exercée de tems immémorial (3 pendant plufieurs fiécles paf- 
fée en coutume légitime approuvée non feulement par un tris an- 
cien privilège , mais encore confirmée par la Bulle d'Urbain II (3 par 
les concordats avec les Souverains Pontifes Adrien IV , 13 Pie IV y 
(3 par plufieurs ASes fubféquens foit expris , foit tacites , des fouve- 
rains Pontifes , leurs fucceffeurs jufqu'au Pontificat de Clément X /, 
en 171 f, ratifié (3 obfervée pendant fix fiécles (3 auquel on n'a jamais 
touché , parce qu’il a été accordé à ■ titre onéreux (3 f*H a pajfé en for- 
me de centrait en la mémoire glorieufe du grand Héros le Comte Roger 
Normand qui a conquis ce Royaume de Sicile (3 fa délivré de la do- 
mina' 
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minai ion des Infidèles , 13 fondé tant de belles églifts , Evichés ( 3 Ab- Vicro* 
bayes qu'il a dotés de la troifiime parti* du revenu de ce Royaume ; (3 , Amidi'k: 
farce que cet ufage (3 cette poffejjion y ont toûjours été continués , (3 1 Aai, ‘*' 
que les peuples font faits (3 comme naturalifès à cette manière de vivre 
en telle forte que lefdites Bulle & Bref porteraient de grands préjudi- 
ces à la Couronne Royale (3 aux regnicoles (3 parce que ladite Bulle 
(3 Bref qui a éti donné enfuite comme obreptio (3 fubreptice contient 
une injuftice manifejie (3 prive les Rois de Sicile des privilèges de la- 
dite prérogative (3 jurifdiflion qu’ils ont eue pendant tant de fiécles , par 
ces raifens le Procureur Fifcal Royal perfuadé que le fouverain Ponti- 
fe n'a pas été bien informé (3 que s’il l'avoit été , il ri aurait jamais 
fris la rifolution d’abolir un droit 13 une coutume immémoriale , ap- 
prouvé par des privilèges bien établis (3 par des concordats fi anciens & 
jjf bien autorifes. 

A ces fins ledit Procureur Fifcal Royal qui doit avoir foin de veil- 
ler à la défenfe des regales , droits , coutumes (3 privilèges de la Cou- 
ronne (3 du Royaume , ayant confidéré que le changement de cette cou- 
tume ancienne troubleroit le repos public , £ 3 produirait de grands trou- 
bles, a jugé avec tout le refpcH du au Saint-Siège 13 au fouverain 
Pontife dont Us peuples de ce Royaume font des fils tri s -fidèles (3 t- 
biiffans, de faire par le préfent Aile une remontrance (3 un appel du 
fouverain Pontife mal informé au même Pontife mieux informe , (3, 
fi befoin eft , au Saint-Siège Apo folique ou à ceux à qui on peut légi- 
timement recourir (3 appeüer fuivant la difpofition des faints Canons 
pour la révocation des fufdites Bulle (3 Bref afin de fe faire rendre 
jufiiee , 13 farce que félon la difpofition des Loix on ne doit rien in- 
nover pendant l’appel, la préfente remontrance i3 appellation fubfijlant 
V exécution defdites Bulle (3 Bref , eft fufpendue de droit , prote fiant 
au fur plus ledit Procureur Fifcal Royal de tout ce qui fe f croit au con- 
traire 13 de fe pourvoir par toutes les voyts licites & permifes fuivant 
la difpofition du Droit Naturel, Canonique & Civil , implorant falvo 
jure & cum potellatcpoirr en avoir un témoignage fr que fa proteflation 
(jr appellation foient connues de tous les Prélats féculiers & réguliers 
& autres Eccléfiaftiques & des peuples de ce Royaume & de tous au- 
tres à qui il appartiendra ^ le préfent Aile a été fait à Palerme le ta 
Mars tyif , & H <* *t( enregitrè dans Us Allés de la grande Cour 
Royale. 

Le Pape plus mécontent que jamais publia un nouveau Bref Mtracrï 
qui deelaroit nul tous Aéles d’appel Sc de Procureur Fifcal Royal Hi/I 
ou à faire. L’Evêque d’Agrigente mourut dans ce tems-là, on f * 
lui fit faire des obféquens magnifiques dans l’églife de Ste Marie p. ifo. 
des Dominicains de Rome. Il avoiPété de cet Ordre. 

Cependant l’interdit ctoit mal obfervé dans le Royaume de tous Août > 
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l'An 1718. ' es Religieux, il n’y eut que les Jefuites qui le refpeftérent. Lé 
Gouvernement les chafTa ae l'ifle 8c leurs revenus furent mis enr 
féqueftre entre les mains des Gens du Roi. Cette efpéce de Schif- 
me dura tant que Victor Amédée refta Roi de Sicile. 

XV. L’Empereur devient Roi de Sicile. 

L ’Empereur avoir toujours desapprouvé la difpofition qui don- 
noit le Royaume de Sicile au Duc de Savoye. On fe plai- 
gnoit hautement à la Cour de Vienne que ce Prince , après avoir 
été préfervé fouvent d’une ruine totale par tant de fang Allemand 
répandu pour fa confervation , eût abandonné les- intérêts de la 
Maifon d’Autriche 8c eût fait fa paix particulière pour avoir la 
Sicile qui étoit regardée comme te patrimoine de cette Maifon. 
Le Pape avoit été vainement follicite d’accorder l’Inveftiture da 
Royaume au Duc de Savoye, il avoit déclaré qu’il attendroit que 
la paix générale fût faite. L’Empereur fit la ficimc avec la Fran- 
ce le fixiéme Mars 1714, il réfuta de reconnoître le Duc de Sa- 
voye en qualité de Roi de Sicile , 8c il fit fortir de l’Empire le 
Lepittrti, Marquis ae Borgalo 8c le Comte de Provana dont le premier étoit 
t *.p 568. Miniftre de Savoye à la Diète d’Ausbourg, 8c l’autre à Vienne. 

* S 6 9 - Le Duc de Savoye auroit cependant toûjours j ouï de la Cou- 
ronne 'de Sicile malgré le mécontentement de l’Empereur, fi ce 
Prince n’eût pas trouvé le moyen d’intérefler en fa faveur les cours 
de France 8c d’Angleterre. Il y eut l’an 1718 un Traité entre 
l’Empereur, la France 8c l'Angleterre, par lequel il fut convenu 
qu’on ôteroit la Sicile au Duc de Savoye qui n’avoit pas trop été 
confulté , 8c qu’en échange otl lui rendrait la Sardaigne. La Cour 
deMadrit réfolut de profiter de l’occafion pour rentrer en pofleffion 
de la Sicile. Le Cardinal Albéroni étoit pour lors premier Mini- 
niftre d’Efpagne. Conformément aux intentions de fon Maître , il 
fit faire un armement très confidérable qui confiftoit en plus de 
. cinquante gros vaifleaux de guerre , un nombre infini de gaiiottes 
1. i.p.98.4 bombes, de brûlots 8c de bâtimens de tranfport. Dom An- 
toine de Caftagneta commandoit la flotte, 8c le Marquis de Le- 
Mirtun de fut nommé Général des troupes de débarquement. La Cotré 
Hift. Sep d’Efpagne diftriMa en même tems un Manrfelte dans leqacl le Roi 
difoit qu’il n’avoit cédé le Royaume de Sicile au Duc de Savoye 
qu’à condition qu’il confcrvcroit aux Siciliens les mêmes privilè- 
ges dont ils avoient joui jufqu’aîors, que ce Prince ayant contre- 
venu à ces conditions 8c étant entrés en négociation avec l’Empe- 
reur , fa Majefté Catholique avoit envoyé une flotte 8c des troupe* 
pour délivrer les Siciliens au jotigfous lequel ils gémiffoient, 8c pro- 
mettait de leur rendre leurs anciens privilèges & même de les augmen- 
ter s’ils fccondoicnt fes efforts. Les 
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Les Efpagnols ayant débarqué arrivèrent le 30 Juin devant Pa- l'An|i7ii: 
lerme. Le Magiftrat de cette Ville accompagné de la Noblefle en 
apporta les clefs au Marquis de Lede. Le Roi Philippe fût pro- 
clamé de nouveau Roi de Sicile. Le Comte Maflfei mit toutes fe* • 
troupes dans Siracufe, Mefline 8c Mélazzo. 11 y avoit huit ba- 
taillons de troupes Piemontoifcs, un bataillon de troupes Sicilien- 
nes , deux de Suifles, un de Montferrat & un régiment de Dru- 
gons. Il avoit laide cinq*cens hommes dans le château de Paler- ' 
me qui ne fit pas longue refiflance. Le Roi Viftor fort emba- ■* 
rafle réclama la protection des Puiflances garantes de la paix d’U- 
trecht. L’Angleterre fit un armement confidérable , l’Amiral Bing 
fut envoyé dans la Méditerranée avec vint-cinq gros vai fléaux. U 
offrit d’abord à la Cour de Madrit ôcenfuite au Marquis de Léde 
une fufpenfion d’armes , mais les Efpagnols n’avoient pas pris de fi 
grands engagemens pour refter dans l’inaâion, ils déclarèrent qu’ils 
ne vouloicnt point d’armiftice avec le Duc de Savoyt. Ilsparloicnt 
avec d’autant plus de hauteur que n’y ayant point de rupture en- 
tre l'Angleterre & l’Efpogne , ils ne comptoient pas que les An- 

S lois les attaquaflent. Cependant l’Amiral Bing avoit reçu ordre 
e commencer les aôes d'hoftilité fi fes proportions n’étoient pas 
bien reçues. Il trouva la flotte Efpagnole à la hauteur de Sira- 
cufe, elle étoit de vint-huit vaifletux , de fept galères , fans com- 
pter les bâtimens de charge. 11 l’attaqua l'onzieme Août , les An» 
glois remportèrent une viftoire complette , ils prirent onze gros 
vaifleaux , en coulèrent à fond ou en brûlèrent quatre, les autres 
furent pourfuivis jurques vers le Canal de Malte 8c obligés de fe 
fauver près des côtes de Sardaigne. Cette Viûoire ne coûta aux 
Anglois qu’environ cinquante Matelots tués ou blefliés , ils firent 
fept mille prifonniers. * 

Il y avoit toûjours une armée Efpagnole dansla Sicile, elle fit le 
fiége de Mcflïne qui (e rendit le zp Septembre. Le Marquis de 
Lede alla enfuite aflïéger Mélazzo , il en croyoit la conquête ai'* 
fée par les intelligences qu’il avoit ddhs la place} mais il fut at- 
taqué le 1 J Oétobre par onze mille Allemans que l’Empereur a- 
voit fait entrer en Sicile fous les ordres d« Généraux Caraffc 8c 
Veterani. La perte fut prefque égale de part 8c d’autre. Cepen- 
dant les Efpagnols s’attribuèrent tout l’honneur de cette action 
par le nombre des prifonniers qu’ils firent, parmi lefqucls fe trou- 
va le Général Veterani 8c par l’avantage qu’ils eurent de conferver 
leur camp y 8c ils continuèrent leur fiége pendant rout l’hyver. 

Le Comte de Merci arriva en Sicile au commencement du prin- 
tems de l’année 171P pour y commander l’armée impériale groffic 
par plufieurs roupes que 1' on y avoit fait marcher duMilanois. Il 

Kkk } fe 


Digitized by Google 


J 


44$ H I .S T O r I' R E 

l'An 1719. fe prépara bientôt à attaquer les Efpagnols occupés autour de Mé- 
lazzo où Zumjungen qui -y commanaoit fe défendoit avec toute 
la vigueur poflible. Le Marquis de Lédc dont l'armée étoit hica 
• inférieure à celle des Allemans , fe retira le 16 Mai à l’entrée Ac 
la nuit à Mefline où quelques jours auparavant il avoit fait con- 
duire la grofle artillerie , les bagages 8c la plus grande partie de fes 
Jti/I. dt munitions. Il laifla dans fon camp tous les malades 8c les blclTé* 
t Emf irt , avcc d eU x lettres , dont l’une étoit pour le Gouverneur de Mclaz- 
t.*.p."j. zo ^ 2c l’autre pour le Général Merci. Il leur donnoit avis de ü 
retraite & les prioit de traiter avec humanité des malheureux qui 
n’avoient pu le fuivre , 8c qu'il étoit ncceffitc de laifier à leur dit 
crétion. 

On prétend que l’infidélité du Sécretaire du Marquis de Léde 
fut une des principale* caufes de^ la longueur du fiégede Mélazao. 
Ce traître avertifloit les Afliégés de toutes les attaques que l’on 
devoit faire , êc quelque divernon que l’on pût faire, on les trou- 
voit toujours préparés à défendre les portes qu'on avoit envie d'en- 
lever. La trahifon fut enfin découverte, ôc le Secrétaire puni 
comme il le méritoit. 

La levée du fiége de Mélatzo nuifit autant aux affaires de l’Ef- 

f agne qu’elle avança celles de l’Empereur. Un grand nombre de 
iciliens fe déclara pour lui. Le Comte de Merci fit publier une 
amnirtie générale pour tous ceux qui préteroient ferment de fidé- 
lité à fa Majcfté Impériale avec menace d’ufer de la dernière ri- 
gueur contre ceux qui refuferoient de fe foumettre. 

Cependant le Marquis de Léde avoit reçu de nouvelles troupes , 
& s’etoit fortifié à Franca- Villa. Le Comte de Merci réfolut de 
l’aller attaquer, il fc mit en marche fur trois colomnes ? le 1 J 
Juin il découvrit le camp des ennemis , le lendemain 1 attaque 
commença. Le combat qui dura près de cinq heures fut fort opi- 
niâtre de part 8c d’autre. Les Efpagnols perdirent près de trois 
mille hommes, ÔC la perte des Impériaux ne fut guère moins 
grande. Le Comte de Merci reçut un coup de moufquet dans les 
• reins 8c fut obligé de fe faire tranfporter a Regio : Zumjungen 
commanda pendant fou abfence. 

Chacune des deux armées s’attribua la viftoire , mais la fuite 
fit voir que l’avantage avoit été pour les Impériaux. Zumjungen 
mit le fiege devant Mefline, le Comte de Merci étant rétabli de 
fa blcfTure rejoignit l’armée. Mefline ne fe défendit pas longtems, 

, elle fut obligée de donner un million d’écus pour feprt fcrver du 
pillage. La garnifon fe retira dans la citadelle , le Marquis Spinola 
y commandoit. La tranchée fut ouverte le neuvième d’Août. Les 
afliégés le défendirent avec beaucoup de courage jufqu’au x8 O «So- 
bre , 
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bre, & n’ayant pins que quatre baril* de poudre , ils capitulé- Cxutst * 
rent. L’Empereur nomma le Duc de Monteleon Pignatelli viceroi, Y *• 

& il envoya une patente au Comte de Merci pbUr rétablir & con- 1 An I71 °" 
firmer les Siciliens dans leurs privilèges tant anciens que nouveaux. 

La Vallée de Mazara étoit toûjours attachée aux Espagnols , Merci 
y envoya le Général Zumjungcnavec un Corps de huit mille’hom- 
mes tant infanterie que cavalerie. Le Marquis de Léde marcha 
auffi-tôt au fecours dé Palerme , & fe portant entre cette Ville & 

Trapani , il fe propofa de veiller ' à leur confervation. 

Toutl nyver fe partit en négociations, & le Cardinal Albérorti qui 
s’oppofoit a la paix ayant été renvoyé d’Efpagne, fa Majefté Ca- 
tholique accéda enfin à la quadruple alliance , dont un dçï arti- 
cles fut que les troupes Efpagnoles qui étoient en Sicile (broient 
tranfportées en Efpagne, que la Sicile feroit cédée à l’Empereur, 

& que la ceflïon feroit faite dans les mêmes termes & avec les 
mêmes conditions que celles qui fut faite à Utrecht en faveur du 
Duc de Savoye , c’eft à dire qti’on y ftipuleroit le droit de réverfion 
en faveur de l’Efpagn?,au défaut de la ligne mafculinede l’EmperCur. 

Le quatrième Mai le Comte de Merci , le Marquis de Léde 5e 
l’Amiral Bîng eurent une conférence, & lefixiéme du meme mois 
ils lignèrent une convention qui portoit que tout afte d’hoftilité 
cefleroit de part & d’autre, que les troupes d’Efpagne qui retrou- 
veraient en Sicile & en Sardaigne feraient tTanîportées le plutôt 
qu’il feroit poflible fur les côtes de Catalogne ou dé Valence, qu’on 
rendrait de part & d’autre les vaifleaux & autres bStimcnr avec 
leurs effets qui depuis le jour que ce Traité ferait ligné pourraient 
être pris fur la Méditerranée ou fur l’Océan depuis le Cap Saint- 
Vincent jufqu’au Détroit , que cinq jours- après la (îgnature les 
Efpagnols évacueraient Palerme, Agoufteôc AgrigentCj qu’ils cef- 
feroient de bloquer Siracufe & toute autre place , que la Cavalerie 
ferait embarquée avec l’artillerie dans la rade de Palerme & l’In- 
fenterie à T ermini ou à Solento } que les Efpagnols en rempor- 
tant les canons & munitions de guerre qu’ils avoient apportes en 
Sicile Iaifleroicnt toute l’artillerie qu’ils avoient trouvée en Sicile ; 
que les prifonniers feraient rendus de part & d’autre , fans qu’on ■ 
pût reclamer aucun déferteur j que les Siciliens & autres qui fe 
trouvoient avoir des terres ou des effets en Sicile pourraient rerter 
librement pendant fix mois pour en difpofer i leur volonté, 6t fe 
retirer enfuite en Efpagne; que du jour de l’évacuation de Paler- 
me les Efpagnols nefe mêleraient plus du gouvemcmAt civil dan*- 
le Royaume. 

Le Comte de Merci fit prêter aux Villes le ferment de fidelité 
à Charles VI* 6t comme il étoit mécoatcntdc Païenne qui avoir 
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toujours témoigné beaucoup d’ éloignement pour l’Empereur , il 
forma le plan d’une citadelle qui le trouvant fur’ une hauteur à 
une petite dillance de la place feroit capable de la contenir dans 
fon devoir. Ce deffein allarma les Habitans , ils firent ce qu’ils 
purent pour engager le Comte de Merci à ne pas exécuter ce 
projet. N'ayant pu rien obtenir par leurs prières, ils lui deman- 
dèrent la permiflion d’envoyer des Députés à la Cour de Vienne 
où ils efperoient être traites plus favorablement i mais ils ne réiif- 
Crent pas mieux auprès de l’Empereur qu’auprès de fon Général , 

& ils. curent le chagrin de voir élever une fortcrçffe qui dominoit 
leur Ville. • , 

Les Siciliens curent aiïes de peine a s’accoutumer au joug Al- 
lemand. On allure qu’un Prétic des environs d’Agrigente avoit 
fait avec plufieurs Habitans de fon voifinage le comptot d’égorger 
dans une nuit tous les Impériaux qui étoient logés dans les diffé- 
rons quartiers de cette contrée. La conlpiration ayant été décou- 
verte l’Eccléfiaftiquc fut arrêté avec plus de foixantc de fes coin- 

S lices. Ils avouèrent le crime, le Prêtre c «mm e Chef de la con- 
jiration fut condamné à être empalé Sc les autres furent punis de 
étofferons fùpplices. Le Duc de Monteleon étant arrivé en Sici- 
le ordonne la confifcation de tout ce qui pouvoir appartenir aux 
Siciliens qui avoient pris ou qui prendroient dans la fuite le parti 
de paffer en Efpagne,. Cela étoit précisément contraire à un des 
articles convenus cptre le Comte de Merci 5 c le Marquis de Lc- 
•de. Les Siciliens firent des remontrances à leur nouveau Viceroi, 
elles furent inutiles, Sc même on fit emprifonner ceux qui en qua- 
lité d’héritiers des ablens avoient cru fc pouvoir mettre en poffcf- 
iion de leurs biens. Cette ordonnance fut fuivie d’une autre par 
laquelle le Viceroi anéantiffoit de la part de l’Empereur les titres 
de Princes , de Marquis 6c de Barons qui pouvoient avoir été ac- 
cordés par Philippe V. à differentes familles Siciliennes depuis la 
mort de Charles II, dç même que les nominations à tous les em- 
plois publics qui avoient quelque rapport au gouvernement ; mais 
dans la fuite du tems il étoit facile avec de l’argent d’obtenir la con- 
firmation des privilèges que l’on avoit reçus fous l’ancien Gouverne- 
ment. Le Viceroi chercha cnfùite à gagner l’amitié des peuples, 5 c 
pour faire oublier à la Ville de Palerme la citadelle que l’on venoit 
fie bâtir , il obtint que le Bailli 5 c les Sénateurs de cette Ville 
.auroient les mêmes honneurs que les Grands d’ Efpagne. 

, Le Du» de Montcléon avoit fait fuccédcr tant de bontés à fes - 
rigueurs , que lorfqu’il fut rappdléen 1711 toute la Sicile fut dans 
l’afHiftion. Les principaux Seigneurs de l’Ifle fûppliérent faMajc* 
fié Impériale de lui huiler le Gouvernement de la Sicile > niais 
„• ccttc 


Digitized by Google 


DE SICILE. 


449 


cette démarche déplut au Miniftére de Vienne : auflï fut-elle fans c, MELES 
effet, & le Comte d’Alménara qui avoir été nommé pour fuc-Vl. 
céder au Duc de Monteléon cur ordre d’aller dans fon Gou- '.An 1720. 
vemement. Il y vit exécuter l'onzième Avril 1714 un Afte deHeift,. 
Foi à Palerme. Un Réligieux Auguftin fécondé d’une fille très ni fl. de 
adroite tâchoit d’introduire le Quictifmc. Ils s’étoient fait , un >' Empire , 
grand nombre de Profélytes , on en arrêta jufqu'à loixante 8c dix. surcùre 
L’Auguftin & la prétendue Béate furent condamnés à être brû- Hifl Juia. 
lés, ils fouffrirent ce fupplicc avec une trèc grande confiance , 
leurs Difciples les virent brûler, 8c furent enfiuné renfermés dans 
les prifons. 

L’Empereur 8c le Roi d’Efpagne s’étant réconciliés l’année Mlrc r 
fiiivantc , il y eut un Traité ligné à Vienne, par lequel il fut mft. Juia 
convenu que le Roi d’Efpagne rendroit a l’Empereur les let- 1725. 
très par lefquelles le Royaume de Sicile devoit retourner à fa 
Majeilé Catholique faute de mâles dans la Maifon de Savoye. Mercure 
L’année fuivante la Ville de Palerme éprouva un effroyable trem- mfl. 
blement de terre qui fit périr plus de quinze cens perfonnes. 

On entendit d’abord un bruit affreux 8c qui dura plus d’un 
quart d’heure , on en fut d’autant plus étonné que le ciel étoit 
fercin. Le tremblement fe fit enluite fentir: c’étoit le premier 
d’Oébobre 171 6. Pluficurs maifons furent renverfées, la qua- 
trième partie de la Ville fut ruinée, on retira un nombre in- 
fini de gens qui étoient comme enfevelies fous les ruines des 
maifons , 6c dont la plupart en furent quittes pouf la peur. 
Chriftophle Femand de Cordoue, Comte de Safiago fut nom- 
me Viceroi l’an 1718. Cette dignité avoit été l’an 1724 fub- Heifs, 
ordonnée à la charge de Vicaire Général d’Italie que l’Empereur H ‘fl de 
avoit créée en faveur du Prince Eugène de Savoye., Sa M a je - 1 E mf ' rt • 
fié Impériale avoit réglé que ceux qui dans la fuite leroient nom- 1 2 p,1 "‘ 
més aux Viceroyautés de Sicile & de Naples , 5 c au Gouverne- 
ment du Milanois & du Mantouan feroient obligés de prêter leur 
ferment entre les mains du Vicaire Général d’Italie 6c de prendre 
fon attache. 

Peu après l’arrivée du Comte de Safiago en Sicile, la gran- 
de affaire touchant le Tribunal de la Monarchie fut termi- 
née. Pluficurs Prélats Romains auroient fouhaité dès le tems 
de, Clement XI , qu’on n’eût point entamé cette quefiion , ils 
voyoient bien qu'il n’y avoit point d’apparence de réüffite , 6c RfUeien: 
l’on a fçu que ce Pape voulant avoir le lcntiment d’une Con- dam Mr - 
grégation extraordinaire de Cardinaux, ils furent d’avis qu’il du Vta ' 
ctoit expédient aux intérêts du Saint-Siège d’abandonner le def- p ' **** 
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fcin d’éteindre le Tribunal de la Monarchie de Sicile. Clé- 
VI ment XI n’y eut aucun égard , & il eTpera de parvenir a fes 

* 1 rx . j _ c.,. r/Milprtf'i rp K Avanmp • mii< il 


t Ai n y cul auLui. 5 — — » „ ‘ ... 

l'An 17». fins tant que le Duc de Savoye confcrva ce Royaume ; mais il 
commença à s’adoucir, lorfqu’il vit la Sicile entre les mains d un 
Mirer. Prince beaucoup plus puiffant, & .1 accorda en 171 P a lEm- 
«ijî.Mai, pcrcur cc qu’il avoit refufe jufqu alors , la levee des centres 
17 '9- & des excommunications contre les Juges Royaux. L affaire 

Zr, P n’étoit cependant point encore finie, car Benoit XIII rccom- 
umbre mandoit encore l’an i 7 zf aux Evêques de Sicile dobferver rc- 
’ ««5- lieieufement la Bulle de Clément XI contre le Tribunal de la 
Y oyés „ Monarchie. Mais enfin à force de négociations 1 affaire fut ter- 
minée à la fatisfaéfion de l’Empereur , & le Pape par une BuUc 
Pyrrhus du , 0 Août i 7 i8 remit les chofes fur l’ancien pic, & confirma 
Rochus, i rplphre Drivilccc d Urbun II* 

P (t 5 “ t ° e u II y eut l’an i 7 fp une confpiration â Mcffine , mais elle fut dé- 
nulle couverte. Quelques mal- intentionnés s’eto.ent propofe de p.l er 
Mercure \. x yin c fie d’y établir un Gouverneur de leur façon. Ce complot 
«'/»•>>• devoit s’exécuter la nuit du troificme Juillet, & les Conjurés e- 
toient convenus de porter au bras droit un morceau de toile 
blanche pour fe rcconnoître. Un Soldat Genevois inftruifit le 
Gouvernement de cc qui fc paffoit. Les coupables furent arrê- 

tCS li Légende de Grégoire Vil fit autant de bruit cn Sicile que 
u, fl. Juil- dans plufieurs autres Royaumes , quelques Ecclcfiaitiques trop 
attachées à la Cour de Rome vouloicnt l’introduire dans le Bré- 
viaire. Le Sénat de Palcrme en fut averti , & il rendit Un 
i7 m un Arrêt qui ordonna la fuppreffion de cette feu.lle. La 
condamnation conforme aux conclufions du Procureur General 
porte en fubttancc que le Sénat de Palerme pour remplir tou- 
îe juftice cT donnant à l’Empereur de nouvelles preuves de fa 
fidelité Sc de fon zélé pour la (urete de fa perlonnc faciee, 
& pour la tranquillité de fon Royaume de Sicile qui pourrait 
être expofé aux derniers malheurs fi les maximes autonlees par 
l'Office compofé pour la fête de Grégoire VII trouvo.cnt cre- 
ance dans les Efprits , a défendu à toutes les Communautés 
loi - difiintes exemtes ou non exemtes qui fc lervent du Brc- 
viaire Romain ou qui reçoivent les Offices des nouveaux 
Saints d’inférer dans ce Bréviaire, de réciter, foit en pu- 
blic , foit en particulier l’Office imprime une fcuiüc vo- 
lante qui commence par ces mots , Dit XXV Man m fejlo 
2 Gregorii Paprc Vil & Conférons ordonnant au fur- 
plus que fous, les exemplaires de ladite Bulle feraient rappor- 
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tés au Grêffc du Scnat à peine aux contrcvcnans d’une a-CiiARtjei 
mende de mille écus. VI. 

l’An 1734. 


XVI. Dom Carlos ejl Roi de Sicile. 


L A guerre furvenuc entre la France 8c l’Empire à l’occafion 
de la mort d’Auguite I , Roi de Pologne caufa une nou- 
velle révolution en' Sicile. Le Roi d’Efpagne crut devoir en- 
trer dans les projets de vengeance que la France méditoit. Il 
déclara le Prince Dom Carlos Ton fils Généralifiïmc des ar- 
mées d'Efpagne en Italie. L’Infant quitta le Duché de Par- 
me fur la fin de Mars 1734, 8c fc mit en chemin pour aller 
à la conquête des Royaumes de Naples 8c de Sicile. Avant 
que d'entrer dans l’Etat de Naples où il étoit attendu avec 
empreflement , il fit afficher fur les frontières du Royaume un 
Décret daté du 14 Mars , dans lequel il y avoit une lettre 
du Roi d'Efpagne qui lui étoit adrcfice. Philippe marquoit 
au Prince fon hls qu’il n’aroit pu être infenfible aux clameurs 
des peuples de Naples 8c de Sicile, exceffivemcnt violentés, 
opprimés 8c tyrannifés par le Gouvernement Allemand , 8c 
qu’il avoit pris la réfolution d’y envoyer Dom Carlos pour re- 
couvrer ces Royaumes. Le Roi fon Père lui ordonnoit d’aug- 
menter 8c d’étendre leurs privilèges , 8c de les décharger de 
toute forte d’impôts , particuliérement de ceux qui ne dé- 
voient leur invention qu’à l’avidité des Allemands. Dans ce 
même tems le Comte de Saftago voulut exiger un fublidc de 
treize cens mille ducats. Il menaça même d’employer les voyes 
de rigueur fi l’on ne lui accordoit pas ce qu’il demandoit. 

Mais fes menaces ne firent qu'exciter un foulevcment prcf- 
que général, d’autant plus difficile à reprimer que la proximi- 
té des Elpagnols rendoit les peuples plus hardis. Cependant 
le Roi d’Efpagne 8c le Prince des A lturies jugèrent à propos nif.it l* 
de céder à l’Infant Dom Carlos les droits qu’ils prêt ondoient S“" r ‘ 
avoir lur les Royaumes de Naples 8c de Sicile. Ils lui en en- 1.7. [”i Vt. 
voyérent la ccffion par laquelle ils le reconnurent Roi des deux 
Sfciles. Dom Carlos en prit auffi tôt la qualité , il fit battre Miretn 
une médaille où l’on lifoit ces paroles, Charles de Bourbon Roi Hijl Juin, 
de Naples 8c de Sicile, Duc de Parme 8c Grand Prince de Tof- 
cane. 

Cette nouvelle fit grand plaifir aux Siciliens 8c aux Na- 
politains , mais elle embarafla beaucoup la Cour de Rome 
qui fe trouvoit dans la néccffité de fc brouiller avec l’Em- 
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Chaslis pcrcur, ou avec l’Efpagne , foit en reconnoiflant Dom Carlos 
VI.’ Roi des deux Sicilcs , foit en ne le reconnoiflant point. Les 

l'An 1734 Siciliens fouhaitoient avec ardeur un changement de domina- 
Kift.diU tion. Des qu’ils virent le Royaume de Naples conquis , ils en- 
lutr-n voyérent deux Seigneurs à Dom Carlos pour le fupplicr d’ar- 
* r »^P 348. r ‘ ver P romtcrncrlc en Sicile. Ils l’aflurérent qu’il y fcroit re- 
' v ' ' çu à bras ouverts & ils lui apprirent que les Impériaux a- 
voient abandonné Palcrme 6c toutes les Villes de Sicile ex- 
cepté Siracufe , Trapani 6c Meflîne où ils s’étoient retirés 
n’ayant que cinq à fix cens hommes. Le Comte de Monte- 
mar qui venoit d’être fait Duc cn récompenfc de la célébré 
vi&oirc de Bitonto fut nommé Viccroi 6c Capitaine- Géné- 
ral de Sicile , 6c en cette qualité il eut ordre de comman. 
der les troupes qui dévoient marcher à la conquête du Royau- 
me. Il s’embarqua le 23 Août à Naples, Ion armée ctoit 
de dix-huit mille hommes d'infanterie & de deux mille Cava- 
liers. Les bâtimens qui la portoient étoient au nombre de plus 
de trois cens. 

Le Duc de Monfemar débarqua le 2p Août à la rade de 
Solento entre Palcrme 6c Tcrmini. La Nobleflc vint en fou- 
le au camp Efpngnol prêter ferment de fidélité au nouveau 
Roi. Un autre Corps Efnagnol alla débarquer à la tour dcl 

Faro. Le Comte de Marfillac s’avança vers Meflîne dont les 
- Habitans lui envoyèrent dire qu’ils avoient grande envie de lui 
ouvrir leurs portes 6c qu’ils le reccvroîcnt dès quej le Prin- 
ce Lobkowits qui commandoit dans leur ville quelques troupes 
Allemandes fe feroit retiré dans la citadelle. Le 30 Août le 
Sénat de Palcrme fe rendit au camp des Efpagnols 6c prêta fer- 
ment de fidélité à Doin Carlos. Le peuple & la Noblefle fui- 
virent cet exemple , les païfans étoient tellement animes contre 
les Impériaux qu’ils cn tuoient autant qu’ils pou voient en at- 
traper. 

Dom Carlos fut proclamé Roi de Sicile le deuxième Sep- 
tembre à Palermc. Le Duc de Montcmar jura au nom du 
Roi l’obfcrvation des ufages du Royaume 8c la confcrvation des 
privilèges de la Ville. Le Comte de Sallago fortit du Roy«r- 
mc , le Prince de Lobkowits apres avoir évacué Meflîne s’etoit 
retiré dans la citadelle avec fa garnifon. Les Efpagnols l’y af- 
fiégérent , 8c le Prince defcfpérant prcfque d'être fecouru capitula 
8c s’engagea à remettre cette forterefle entre les mains des Ef- 
pagnols à la fin de Mars 173 5, fi l’Empereur n’envoyoit point 
une armée cn Sicile avant ce terme } mais ce Prince étoit fi 
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ocaipé en Lombardie 8c fur le Rhin , qu’il fc trouvoit dans l'An 
rimpoflibilité de s’occuper des deux Sicilcs. Deux Députés du 
Royaume de Sicile 8c deux Députés de la Ville de Palerme 
arrivèrent à Naples 8c prêtèrent au nouveau Roi le ferment 
de fidelité au nom des Etats de l’ifle 8c de la capitale de la 
Sicile. Ils demandèrent la confirmation de leurs privilèges : cet- 
te cérémonie le fît avec beaucoup d’éclat le cinquième de Dé- 
cembre. 

Le troifiéme Janvier fuivant iyjf, le Roi partit de Naples 
pour aller en Sicile. Le Prince de Lobkowits évacua la cita- 
delle de Mcffine dans le tems dont il étoit convenu. Siracufe 
fut afliégée dans les formes par le Marquis de Gracia-Réal: le 
Général Roma y commandent. Ayant été fommé de rendre 
la place, il demanda permillion de confultcr le Marquis de Ru- 
bi, que l’Empereur avoit nommé Viceroi de Sicile 8c qui étoit 
à Malte. Comme il n’y avoit nul fecours à cfpércr, les Al- 
lemans prirent le parti de capitules; le cinquième juin. La gar- 
nifon fortit avec les honneurs de la guerre, elle ctoit de 1300 - 
hommes. Après la prife de cette place le Roi fit une entrée 
folemnclle à Palerme le 30 Juin. Elle étoit à peu près fem- 
blablc à celle que le Duc de Savoie avoit faite. Le troifié- 
me Juillet il fut couronné 8c facre par l’Archcvcquc de Pa- 
lerme. Trapani capitula fc douzième juillet, 8c s’engagea à re- 
cevoir les Efpagnols le 13 , 8c Dom Carlos fut reconnu par 
toute la Sicile pour le feul Roi. Dans le tems que la guerre pa- 
roifloit plus animée que jamais, le Cardinal de Fleuri qui avoit 
toute la confiance du Roi Louis XV , entama une négociation 
fecrettc avec l’Empereur, il y eut un Traité préliminaire con- 
clu à Viennç le troifiéme Octobre 1 7 3 y. Le troifiéme article 
portoit que les Royaumes de Naples & de Sicile appartien- 
draient au Prince Dom Carlos , qui en étoit en poflcftion , 8c 
qu’il feroit reconnu Roi de ers Royaumes par toutes les Puif- 
fiances qui prendraient part à la pacification. Le Roi d’Efpa- 
gne 8c le Roi de Sicile approuvèrent les préliminaires, le prél- 
uder le iy Avril 173e» , 8c le fécond le premier Mai 173 6. Les- 
Etats de l’Empire approuvèrent 8c ratifièrent le Traité préli- 
minaire le 18 Mai 1736 8c ils tranfmirent à fa Majeflé Im- 
périale toute faculté pleine 8c entière de traiter 8c de conclur- 
re au nom de l’Empire tout ce qui pourrait paraître encore à 
faire pour porter entièrement à fa perfection ou exécution l’affai-- 
re de la paix. L’échange mutuelle des Diplômes 8c des cédions - 
8c renonciations fc fit à Pontrcmoli le cinquième Janvier 1737,. 
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l'An 1736. 8c enfin le Traité de paix fut figné à Vienne le 18 Novembre 
1738 8t ratifié cnfuite par toutes les Puiflancc qui avoient eu 
part à la guerre. 

C’eft ainfi que la paix fut rendue à l’Europe & que l’Em- 
pereur reconnut Dom Carlos pour Roi des deux Siciles , 
moyennant la ccfîion que ce Prince fit des Duchés de Parme 
& de Plaifancc, ôc de fes prétentions fur le Grand Duché de Tof- 
cane. 
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pour fe rendre leurs Dieux proprices m. 
font chaiTés de la Si ile par Pirrhua, 156. 
iis y reviennent a<8- Leur première guer- 
*e contie les Romains dans la Sicile 165 Si 
**S. font défaits fur mer par ceux-ci l'o. 
qui leur font entièrement évacuer cette 
me 178 cz fuiv. _. ils y rentrent & recoin- 
BtuccQt la guette comte les Romains 28t. r 


Viennent au recours des Siracufains alité- . 
gés par ces dernier» aça v fuiv. ils font 
eux mêmes défaits ic chaiTés une fécondé 


foi» de Sicile. 


3ii 


Ctcilmt fameux grammairien , foo Hiiloire & 
fes Ouvrages. L 10 

Charles L (Voyés Anjou ) 

Chants IL Roi de Sicile, fils du précédent, 
efl fait prifonnier par Pierre d'Arragon , il. 
208. recouvre fa liberté, i quelles condi- 
tlbns 11a. laques d'Arragon lui vend la 
Sicile 2 3 &. Défefpoir des Siciliens à ce fu- 
ie t. ils couronnent Fridéric Prince d'Ar- 
ragon 216 cz fuiv. guetre entre les deux 
Roia 230 e» /«y. La Paix fe fait enu’eux 
242. Mort de Chartes U. 147 

Charlts d’Autficbe (Charles V.) Empereur, , 
Roi d'Efpagne, des Indes & de Sicile, fon 
gouvernement, U. 3s 7- Troubles en Sici- 
le fous fon régne jjlLils fe pacifient 36 t. 
Obtient du Pape Leon X. une difpenl'e 
qui lui permet de garder la Sicile avec 
l'Empire ihsd. donne l'ifle de Maithe aux 
Chevaliers de ce nom chaiTés de Rhod»» 
par le Turc, 76c. abdique en faveur da 
Philippe II. fon fils. 371 

Charles II. d'Autriche, Roi d’Efpagne & de 
Sicile, fon gouvernement , IL 398. Sa 
more. 412 

Charoudas Législateur. Son liiftoire ; Ici 
Loix. Llû4t7 

Chriflianismt , on ne fait au jufteen quel tem» 
il s'eil établi en Sicile. L 731 tz fuiv. 
Cictross, Queileur en Sicile, y découvre le, 
tombeau du fameux Archimède, L 3a<; e(t 
nommé pour plaider contre Verrès qui avoit 
été Piêtcur dans cette file pour les Ro- 
mains & y avoit commis des grands excès 
■3X7. il le fait condamner i une amende A 
au Banniflëment. 318 

Ciclopts Si Ltftriions ce que c’étoit que tout 
ces gens-là. L 

Cloandro Tiran de Siracufe. <7 3 

dément IV. donne à Charles la couronne de 
Sicile qu'il enleve à Mamfroy & à Con ra- 
din 144. il le» excommunie tuu» les deux. 

II. 167 

Cerné die, les Siciliens en peuvent être regar- 
dé* comme las premiers inventeurs en Eu- 
rope. L4&S 

Conrad Empereur St Roi de Sicife, perlécu- 
té, comme Fridéric fon Pète . par le P.ipe 
.11 tto cr ftùv.e II empotfooné par le» par-, 
tifani d'innocent IV. 113 A ,15 

Cturadw petd le Royaume de Sicile dontAl ..in . 

ftoy, 
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froy Te fait couronner Roi II. T17. fait la 
guerre à Charles d' Anjou fécond ufurpa. 
leur de fon Trône tüé c/ /* iv. efl défait, 
pris & décapité par Charles fon vainqueur. 

170 ce Jmv. 

Confiant , Empereur de Conflantinoplc , vient 
réflder en Sicile A y efl tué. L 360 
Croifade préchée en France pour la conquête 
du Roiaurne de Sicile par Charles d'Anjou , 
IJ. u8. Autre, contre Pierre d'Arragon A 
contre tous ceux qui s'oppofoient aux pré- 
tentions du Pape fur la Sicile. Autre con- 
tre les lnfidelles. Son mauvais fuccès, S. 
Louis Roi de France y périt, rjû c r fmv. 

D. 

D iateùas , fon Hifloire. L 84 

Denis , Tiran de Siracufe , fon extra- 
ftion. Commencement de fa fortune. U no. 
s'empare de l'autorité fouveraine 143. fait 
la Paix avec les Carthaginois rat- Lesoira- 
eufains fe foulevent contre lut îafi. Il apai- 
fe le foulevement 1421 les défarme 148. 
étend fa domination aux dépens de fet 
Voifins 118. demande en mariage une fille 
aux habitans de Rhége, les quels lui répon- 
dent qu'ils n'en ont point d'-iutre à lui don- 
ner que celle du Bourreau de leur Ville 
içi. Il époufe la foeur de Dion ihj. Hon- 
• neurs qu'il rend à ce grand Perfonage de 
l’Antiquité ls>. déclare la guerre aux Car- 
thaginois t<a- défait leur armée 1A2, fes 
autres Exploits ifti. Vangeance qu'il tire 
des habitans de Rhége tfit. fait fa Paix 
avec les Carthaginois 167. Mort de ce 
Tiran . fou caraûére thid. v fuiv. fes cruau- 
tés, fa rapacité, fes frayeurs, fon avori 
ce. I2S fniv. 

Dm» ,1e Jeune, fils du précédent , fuccéde i 
fon Père, fe livre i la débauche, 179 er 
témoigne en apparence beaucoup 
d'eftltne & d'amitié pour Platon A les Sa- 
vans de Ion tems lE» c r /«iv. fes impudici- 
tés io8. efl chaffé de Siracufe par Dion itid. 
y rentre 2oQ.en efl chafTé une fécondé fois 
11e. Mifére étrange i la quelle il efl ré- 
duit & dans laquelle il meurt, iiul.trfmree. 
D'ttiarque , Hiltoire de ce Philofophe , (es fen- 
timeas, fes Ouvrages, L J±. fameux IJj. 
florien & Géographe. u 

Diedore de Sicile -, jugement fut fon Hifloire: 

L 

Dion, Hifloire de ce grand Perfonnage de l'An- 
uquité, L !S2. Honoré A uèseonfidéré par 


Denis le Tiran iéid » fuiv. Disgracié & 
exilé par fon fils i8r. fes occupations dans 
fes voyages en Grèce 1J3 chaife Denis le 
Jeune de Siracufe 1S8 v fuiv. Il efl afias- 

• (înë - zdS 

Di/cifline Eccléfiaflique ; fes principaux Points 
dans le Royaume de Sicile. L 34» 

Divinité, Belle réponfe de Simonide fur la na- 
ture de la Divinité. 1. n 


"Cfloguei A Bucoliques les premières ont été 
mdj faites en Sicile. 1 . j cr fuiv, 

Ewfedoclei premier inventeur de la Rhétori- 
que, I.L grand Philofophe. SonHiltoiie, 
les ouvrages, fon éloge, fa mort 11, u A 
13 fameux Médecin. uj 

Empirique, ce qu'on entendoit autrefois par ce 
mot. |, 

Enfant, une femme met neufenfansau monde 
en une feule couche. 1 j8 

F.olt , Royauté de fes enfans en Sicile. L 42 
E/cluvei, guerre des Efclaves en Sicile. Ils s'é- 
lifent un Roi; battent les Romains, L 314 
wfuiv. font enfin défaits par le Conful 
ptciut 3t8. Seconde guerre des Efciaves 
HS 1 terminée pas le Conful Aquilius. 

333 C7 fuiv , . 

Euhemire , fon Hifloire des Dieux. I, 24 A y 
Excommunication 1 employées par presque 
tous les Papes, uniquement pour leurs in- 
térêts temporels. Prollituées pâteux con- 
tre leurs ennemis, & particuliérement con- 
tre les Rois de Sicile. Voyés fionorius A 
Innocent fl. Adrien lV.Innocent llf. Gré- 
goire VII. Grégoire IX. Innocent A Eugène 
IV . Martin V. Clément XI. Ac. 

F. 

F erdinand de Cadille efl élu Roi de Sicile,' 
il. 293. Troubles dans ce Royaume fout 
fon régne 294. fon gouvernement 297. ft 
mort. 2 q8 

Ferdinand il. Roi de Sicile, il. 3£j V fuiv. 

fon gouvernement, fa mortA fon éloge, il, J. 
fridérie I fuccéde dans te Trône de Sicile 1 
l'Empereur Henri XI. 1 1. L Troubles dana 
ce Royaume 10 o- fuiv. efl élu Empereur 
al. Va en Allemagne 23 ell couronné! Air- 
la-Chapelle 15. on confpfrc contre lui itid. 
Ses démêlés avec Honorius III. 24 efl ex- 
communié par Grégoire I 30 part pouf 
faTerre Sainte 48. fait fa Pau avec lesSartâ- 
Mturn 2 fin) 
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fins 4% reparte en Europe 42. fa guerre avec 
le Pape 43. fuccès de fes armes 45. fes Loix 
Sanguinaires contre les hérétiques 48. fait 
alliance avec S. Louis , Koi de France 50. 
fe réconcilie avec le Pape & lui donne du re- 
cours 71. fes guerres en Lombardie nou- 
velles nrouillcries du Pape avec Fridéric 
j6 cr juin, e fl de nouveau excommunié 
61. il le jurtifie 62. continue la guerre en 
Italie 70. eft excommunié pour i'a troifié- 
me fois par Innocent IV. 8t. dépofé par 
ce Pape dans le Concile deT.yon ibid. ce 
[u'iv . fes Lettres à tous les Souverains au 
fujet.de ce Concile, dans les quelles il fe 
juilifie po ce /«iv. Scs démarches pour 
fléchir le Pape , rendues inutiles par l'obili- 
nation du Pontife pé. loi. La Cour de 
Borne le veut faire empoifonner. Le crime 
eft découvert & puni 102. Samort.fon te- 
flânent, fa Poftérité , fon caraftére roS 

cr [hiv. 

Iridirie IJ. d'Arragon , couronné Roi de Si- 
cile, II. 220. fait la guerre à Charles IL 
130 (Z fniv eft abandonné par Loria-qui 
parte du côté de fon Rival 233. eft trahi 
par le Roi d'Arragon fon propre frère qui 
arme contre lui 23t. fes troupes font dé- 
faites par celles de Fridéric 236. ce der- 
nier eft battu à fon tour ibid il continue la 

S uerrc 1 bid. & fniv. Difculîions entre Fri- 
érlc & Robert 247. fon Alliance avec 
l’Empereur Henri VII. 248. Guerre entre 
Fridéric & Robert ato. fa mort fon éloge 
& fa poftérité. 258 «7 fniv. 

«- 111. furnommé U fimpli , Roi de Si- 

cile. Hiftoirede fon régne, II. 274 o-fniv. 
fa mort. 281 

— — importeur qui fe dit l’Empereur de 
ce nom, il eft puni de fon impofture. 131 
1 

G» 

G élan. Roi de Siracufe Hlftoire de (bn Ré- 
gne ; défait les Carthaginois dans une 
bataille 06 il en relie 150. mille fur la pla- 
ce, I 7a. Combien il eft aimé de fes peu- 
ples , fon éloge ibii cr [hiv. 

Ciliffi, Général Lacédémonien, après s’ètre 
aquis une gloire immortelle i la défenfe 
de Siracufe , fe deshonore par fon avarice. 
11 eft condamné pour cela i mort. I. 126 
'GirgiH t. Bon mot de Melanthius J fon fujet , 
J L SL Hiftoire de ce fameux Orateur, ibid. 
8(r«. leur étahliifement en Sicile. L St. 
Cr>i‘irt VIL excommunie Robert G»r/c«rd, 


Duc de Sicile. Pourquoi. I. qp; 

— — IX. Troubles Sc guerres qu'il excite tn 
Italie conue l’Empereur Fridéric pendant 
fon voyage en Terre Sainte. Belle Lettre 
è ce fujet, II. 42 & 44, Fridéric reparte en 
Europe , fe met 1 la tête de fes troupes & 
ronge ce Pape i laraifon. Grégoire Te ré- 
concilie avec lui 43. eft rétabli i Rome par 
le fecours que luïdonne ce Prince 52. fa 
brouille de nouveau avec lui jô v fniv. 
l’excommunie & fait publier par tout l’ex- 
communication <5r Atfc. lui fufeite par tout 
des ennemis ibid. C7 fniv convoque è Ro- 
me une Concile contre ce Prince 7 2. Tout 
les Prélats qui s'y rendent font faits prifon- 
niera auiC bien que les Légats du Pape 74^ 
ia mort. Jugement fur la conduite ambl- 
tieufe & turbulente. -[6 

G utlphn & üibihm , Origine du nom donne 
à ces deux faftions. ]. 438 

GuilLaunH L fuccéde i fon Père au TrÔDéoë 
Sjpile, I. 440- grande difpute entre ce Prin- 
ce A Adrien IV. 43 t. elle fe termine 453. 
fes guerres avec l'Empereur Manuel Coin- 
. néne 4C4. Demeure tranquille poffeffeur 
de fes Etats 448. Confpiration contre ce 
Prince formée par Malan fon premier Mini- 
lire 4S9 v [ hiv . ce dernier eft artifliné 
468. fuites de cet affaftïnat 46p. Guillaume 
eft arrêté par les conjurés 471. il eft venu* 
en liberté 472. il foumet les Rebelles 475. 
fa mort 476. fon caraâére. 477 

— IL -fils du. précédent , fuccéde i fon 
Père. Commencemens turbulrns de fon 
régne, L 478c7/*iv. Paix entre l’Empe- 
reur, le Pape, & lui 491. déclare la guer- 
re à l'Empereur de Conftanünople 495. e!.’ . 
le eft malheureufe pour les Siciliens 497 
C7/«iv. Mort A Eloge de ce Prince, jox 

U.i 

H mri III. Roi d'Angleterre, Innocent IV: 
lui offre le Royaume de Sicile, 11. 234. 
il l'accepte imprudemment , fommes im- 
menfes que le Pape tire de lui pour cela 
135. Il en eft la duppe. lit 

— — VI. Empereur, s'empare de la Sicile. 

Ses cruautés , 11. 3. c /»iv. fa mort. 7 
Minuit , fpn Voyage A tes exploits en Sicile. 

•lUrmoertu , Difgrace A mort de ce Général 

L 12 » 

Hitron élu Général , A enfuite Roi de Sira- 
eufe , fa naUl'ance A fon éducation, L 226 
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& fuiv. ftvorife les Romains dans la pre- 
mière guerre Punique a&i cr faiv. fa mort 
& fon éloge. jqi 

H'urcn , autre Roi de Siracufe, prédécelSur 
du précédent, Uilioire de|fon Régne, Lîfi 

crfuiv. 

biironimt, fils d'Hiéron II. fuccéde à fon Pè- 
re dans le trône de Siracufe ; fa mauraile 
conduite & fes débauches 2fi6 & t87. fit 
alfasfiné 188. Toute 6 famille mife i 
mort. m 

B ippoinrt , Tiran de Sicile . fon Hilioire. L 64 
nippon fuplice de ce Tiran. L 126 

Honorine II eacommunie Roger Roi de Slci» 
le, 412 fe met à la tête dune armée pour 
s'oppofer à ce Prince 420 Etrange mifére 
à la quelle l'année Papale eft réduite 421. 
Il fc reconcilie avec le Roi vainqueur, ilid. 
— LLL fes démêlés avec Fridéric L Em- 
pereur & Roi de Sicile. II. or fuiv. 
— — iV. fes démêlés avec Jaques d'Arra- 
gon Roi de Sicile, excommunie ce Prince. 

11. 11 

LA 

J «f*e» tTArragon couronné Roi de Sicile , 
II. ans, excommunié par le Pape 117, 
rem forte une grande viftoire fur les Fran- 
çois 1 ift- fes expéditions dans la Calabre 
aiç. Accorde la liberté à Charles II. 1 quel- 
les conditions 220. lui rend la couronne de 
Sicilr. aaj 

Je on, Roi de Sicile, fuccéde 1 Alfonfe Ton 
frère. Son gouvernement. II jwvfuiv. 
Joonnt L Reine de Naples , cède toutes les 
prétentions fur le Royaume de Sicile au 
jeune Roi Louis. Uilioire de cette Prin- 
ceflè. II. 2^6 v fuiv. 

Jton, état de la Sicile pendant fa Rétence , 
IL léû c 7 fuiv. fa mort, fon cataflére & 
fon éloge. ifç 

Jttnnt, 11. Reine de Naples, fe voyant atfk 
abois appelle à fon fecours Alfonfe Roi de 
Sicile II. elle l'adopte pour fon héritier 
801. elle fe brouille avec lui & révoque fon 
adoption 106 cr fmv. elle ell fecourue par 
les Génois 311. elle adopte le Dac d Anjou 
3QQ. qui meurt peu de teins après 318. 
Mort île la Reine Jeanne 319, René d'An- 
jou lui fuccéde ibid. 

Jtrumltm iRoyaume de) vendu à la Maifon 
d'Anjou pour une penfion de 4 nulle li- 
vres. II. 183 

Inohtfor (Melchior) Téfuite, compofe un gros 
volume in lolio pour prouver l'autcnücué 


de la fabuleufe lettre de la Vierge lux ha* 
bitans de Mefline. Vive difpute qu'occa- 
ftonne cet ouvrage. Bon mot du Duc d'OS* 
fonne, Viceroi de Sicile, au fujet de cette 
Lettre. L 33 s 

Innocent IL fait révolter l’Italie contre le Roi 
Roger, L 413. favorife les rebelles, lei 
affilie de fes troupes, fc met à leur tête 
430. excommunie ce Prince 436. fe met de 
nouveau i la tête de fes troupes; e(l fait 
prifonnier ibid. fe réconcilie avec lui. 432 
III. Régent du Royaume de Sicile pen- 
dant la minorité de Fridéric. 1. 9 

IV. hérite de la haine de fon prédéces- 

feur Grégoire IX. contre Fridéric, fe fauve 
d'Italie, veut fe réfugiar en France, en 
Angleterre, en Efpagne, qui routes troi* 
lui refufent un azile , II. 80. cr fmv. il ex- 
communie de nouveau ce Prince 83. Ma- 
nière naïve & plaifante dont cette excom- 
munication efl publiée par un Curé de Pa- 
ris ibid. aflcmble à Lyon un Concile con- 
tre Fridéric où il le dépofe 83 er fuiv. fui- 
tes Tragiques & fanglantes de cette dépo. 
fition 9j <7 fuiv. fait élire un autre Empe- 
reur lia place de Fridéric 94. Opiniâtreté 
inflexible de ce Pape 92, 97. sor. on atten- 
te à fa vie 22- il pourïult Fridéric même 
après fa mort dans la perfonne de fon fils 
Conrad 110 cr fuiv. Scandales quecaufe 
cette conduite du Pape ibid. fait révolter 
l’Italie contre ce Prince lit. en donne ici 
Principautés à qui il lui plaît 1 11. fe brouil- 
le avec Mainfroy Régent du Royaume de 
Sicile , & fait marcher des troupes contre 
lui 119. Mainfroy bat l'armée du Pape qui 
en meurt de chagrin ito. Hardielfes & 
fourberies de ce Pape envers les Souverains. 

• 34® I3S 

Interdit jetté pat Clément Xi. fur U Sicile. 
Pourquoi, ( 11. 441 tr Jmv~ 

U 

t t 

T éft/t Rois de Sicile, Légats nés du S- Sié» 

JL ge dans ce Royaume, Bulle Autentlque fit 
Singulière donnée i ce fujet par Urbain IL 

L 4ir 

Loponto (fameufe bataille.de) If. 378 V fuiv, 

Lou.i (Saint) Roi de France s'efforce inutile- 
ment de réconcilier le Pape & l’Empereur 
Fridéric, H. 91 & 97. Va à la conquête 
de la Terre Sainte ou il eft fait prifonnier ' 
par les Infidèles 103. Simplicité de ce bon 
Prince & fon peu de génie 13t. Refufo 1* 

Al mm j couç • 
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couronne de Sicile que le Pape lui offre 
pour un de Tes enfans , ne voulant pas 
commettre l'injuftice d'en dépouiller 1 hé 
rider légitime 137. coulent que Charles 
d'Anjou, fun frère l'accepte & lui donne 
une armée pouf s'en aller mettre en pos- 
feffion 122 v Juiv. abandonne une fécon- 
dé fois îon Royaume pour courir encore i 
la conquête de la Terre Sainte , meurt en 
chemin pendant l'expédition des Croifés à 
Tunis 176 fon cœur & fes entrailles en- 
terrés en Sicile. tja • 

'f-taii Roi de Sicile ; Troubles dans ce Royau- 
me pendant fon régne, 11 . 2£6 <7 Juiv. 
fa mort 075 

Lyon tConcile de) le Pape Innocent IV. y 
dépofe l'Empereur Fridéric, II gjer/j ùv. 
fuites funcltcs 4 Tragiques de cette dépo- 
sition. 22 c Juif- 

M. 

M Aclintt de guerre admirables inventées 
par Archimedes, effet terrible qu'elles 
- produiront au liège de Siracufe. L 197 c? 

Juiv. 

Mainfroy fuccéde à Conrad dans le Royau- 
me de Sicile, il. 115. fe brouilie avec le 
Pape rrp. défait fon armée 110 fes autres 
exploits, tir- Alexandre IV. fait prêcher 
la Croifade contre lui , & entre dans la 
Fouille avec une armée de 6 a mille hom- 
mes 112 <7 Juiv. Mainfroy fe fait couron- 
ner Roi de Sicile 117. efl excommunié par 
Alexandre. Ses nouveaux exploits en 
Tofcane 1 3 Q Urbain IV. fait prêcher con- 
tre lui une nouvelle Croifade qui n'a au- 
cun fuccês 170. il eil de nouveau excom- 
munié par ce Pape 172. qui donne fa cou- 
ronne 1 Charles d'Anjou 117. Préparatifs 
de Mainfroy contre ce Prince us, il efl 
vaincu 4 tué dans la Bataille. 15 6 & Juiv 
Muion, Minilbe de Guillaume L Roi de Si- 
cile, confpire contre fon Maître dans le 
deffein de s'emparer de fon Trône , L a s 9- 
efl aüaffiué a "'8. fuites de cet affaffinâr, 
460 C 7 Juiv* 

Mutcuuldt trouble le Royaume de^Sicile , II. 

10 <7 Juiv. h mort. ry 

Mûrit, Reine de Sicile, Hifloire de fon Ré- 
gne. II. 2S2. c r Juiv. fa mort 4 celle du 
Kol Martin fon mari. iSocr/mg. 

Mur nu IV. donne le Royaume d’Arragon au 
Roi de France qui I accepte, 4 il fait pré» 
cher une Croifade pour cette expé ution. 

II. aoa 

Martin, anciens Majtirs de Sicile » combien 


les ARes de leurs vies 4 de leurs M.inlres 

font fufpvéh. L ri '. c 7 lurv- 

Minurute, Médécin Vifionnaire ; fa plaifinte 
Lettre! Philippe Roi de Macédoine ,J 15. 
judicieufe réponfe que lui fait ce Prince. 

iHd. 

Mifint, fondation de cette Ville. I. es- Trou- 
bles dans cette Ville fous Pnil'ppe IV. IL 
2ÿ6 cr fuiv. fe révolte contre les Efpa- 
gnols fous le Régne de Charles II. Louis 
XIV. envoyé au fecours de cette ville, 
II. jo8- les François l'évacuent peu de tenu 
après. 4i2 

Mina, comment on les faifoit jouer ancien- 
nement. L 122 

Aimai. Roi de Crète, périt par la trahifon de 
Cocale Roi des Sicaniens. I- i6 

A Unarchit (Tribunal de la) ce que c'eit en 
Sicile, 1. an. Le Pape Clément XI. l'abo- 
lit. U. axa 

Monda , Pluralité des Mondes enleignée par 
les anciens Philofupbes , suffi bien que 
l'immobilité annuelle du foleil. L us il 16 
Mu/ijut. fon invention très ancienne chés les 
Siciliens. L 

N. 

N rrmuuii entrent en Sicile, L 38t. en 
.ottent fort mécontent 284- s'étsbliffent 
dans la Pouille ibid. & 287- rentrent en Si- 
cile ibid. <7 (hiv. font la conquête de cet- 
te ifle qu'ils enlèvent aux Sarrasfins 200 V 
établiffenc une Monarchie. itid. <7 juiv. 
P. 

lerm, fondât ion & Antiquité de cette vil- 
le , L Son Territoire difttibué aux 
Vétérans par l'Empereur Vcfpafiin 2 j<;. de- 
vient la capitale de Sicile après la dcltru- 
ftion de Siracufe 371. Asfiégée par les Nor- 
mands. • 3£i 

Palicti cTemple des) L 8* 

Panttius , premier Tiran de la Sicile. 1- 63 
puf II, leurs prétentions fur la Sicile fur quoi 
fondées, 1 386. 400- en excommunient 
les Rois (l’oyii Robert 4 Roger) leur font 
la guerre (rayés Honorius 4 Innocent IL 
Adrien IV 4c ) rendent ce Royaume Feu* 
dataire 4 tributaire de leur ftege, 11. 2. 
Innocent 111 Régent de ce Royaume ihit. 
17 (aiv. autorité qu'ils prennent fur tous les 
Souverains qui ofent s'oppofer à leur ambi- 
tieules volontés (rayés FVidéric , Grégoi- 
re IX Innocent IV. 4c.) Déclarent ta Ca- 
labre 4 la Sicile Domaine du lainr Siège 
118. foutiennent ces prétentions par les 
aimes 122 4 12 j Diipofent des couron- 
nes , 
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n«. Tes donnent à qui il leur plaît 131 & 
Juiv. a 04 c r luiv. êtc. lèvent des armée» , 
fe mutent à leuriête&c. (Viyh Honorius 
6t Innocent II. ékc.) 

Tirillui tait un Tacereau de bronze 4 y fil 
enfermée le premier pat ordre de Phalaris. 

l.éo 

. Pitaliimi ce qui c'étoit , établi en Sicile , à 
quelle occafion. 1. &2 

Ihaiurn, fon Hiftolre & fca cruautés, L ~co 
S z fuiv. fa mort Tragiqne tso. Examen cri- 
tique des Lettre» qui lui font atttibuée». 62 
thluicuui .leur établittement en Sicile. L 50 
Philip fi 11 Roi d’Efpagpe 6 : de Sicile. Son 
gouvernement. IL 471 <y/«»p. 

— 111. Roi d’Efpagne & de Sicile. Son 
gouvernement. II. 482 çy fuiv. 

— — IV. Roid'F.fpagne & de Sicile, fon gou- 
vernement , II. 48c fédition i Palerme îiz 
v luiv. Trouble i Mefline. 49g \p r. luiv. 

■ V. Roi d'Efpagne 6c de Sicile Son gou- 
vernement. II. «14 

Philoxini , fincérité peu flateufe , funefte 1 ce 
Poète. I iM 

Tùrrt d'Arragon vient au fccours de» Sicilien» 
qui le choifittent pour leur Roi , Il 109 il 

E ropofe un Duel i Charles d'Anjou ioo. 

c Pape donne fon Royaume d'Arragon au 
Roi de France pour un de fes enfans 204. 
il l'excommunie trois fois en un an 206. 
Pierre défait*l'année de Charles, fait fon 
fils prifonnier 107 V fuiv. fes ciploits en 
Calabre 213. ditfipeia flotte de Philippe le 
Hardi qui venoit envahir fon Royaume 
d'Arragon , 6k l'oblige de fe retirer gts, fa 
mort & fa poflérité. ib id. 

— ■ 11. Roi de Sicile, Hiflolre de fon Régne, 
fes guerres contre le Roi Robert, II. 260 eft 
excommunié par le Pape 1Û2 Autres événe- 
mens fous fon régne x64. F mort & fa po- 
"'rité. 265 

tirrhui chatte les Carthaginois de la Sicile, 
L 156 fe fait haïr des Sicilii is par fa mau- 
vais conduire .■ eft lui meme obligé 
d'abandonner la Sicile. 258 

tlacidt, AÉtes du Maitirede ce Saint, fuppo- 
fé» • L m 

finie», voyage en Sicile, vf-nt 41a Cour de De- 
nis le Tinn.fonptu de compl lilance pour 
cet ufurpateur , L lr 2 or fuiv. LeTiran «'en 
venge, il eft vendu & tait efclave ihid or 
luiv fecon t voyage d< ce Philo ophe en Si- 
cile i L 0 il fait um ttoifiéme voyage dans 
cette 'A' i£ -. 1 Aime qu>- Denis /« jf»Ma<é- 
moignni' rôtir ce Philotopbe. ibtd. 

Tiijit , fon antiquité chus le» Siciliens. L 2 

cr/uiv» 


R. 

R ichard. Comte de Cornouaille, refufe 14 
couronne de Sicile que lui offroit Inno- 
cent IV. Conditions qu’il exigroit de ce Pa- 
pe .étque ce dernier lui réfute, bon mot de 
ce Prince à cette occafion II. n». 

Rebirt, turnommé Gsiinrd, Gentilhomme 
Normand , fait la conquête de la Sicile , ét y 
fonde la Monatchiedes Rois Normands. Il 
en reçoit ImveltitUre du Pape Nicolas II. 
L JM; e( * excommunié par Grégoire VIL 
Pourquoi 489, fe réconcilié avec ce Pape , fa 
mort & fa poflérité. 400 <J luiv. 

— — Roi de N pies , fes guerres avec Fridé- 
ric II. Roi de Sicile. Il 27 2 C r fuiv. 

Ite^rr, frère de Robert G»rif<trd, fait <n ce lui la 
conquête de ta Sicile l 4K7 or iuiv. fuite de 
fes exploits ék de fon Hutoire, fa mor', fa po- 
Uérité 445 cr/aiv. 

— — 11. fils du précédent , premier Ilot de Si- 
cile , fes exploits , L 4'6 «' /uiv. excommunié 
pat Honotitts IL Pourquoi 410. force le Pa- 
pe de lever fon excommunication m- eft 
couronné à Palrrme4t4. Révoltes contre c» 
Prince fufeité-s par ie Pape Innocent IL & 


par l'Empereur Lo<biire.»5. il défait li s Re- 
belles 4 '.fi 11 Imv. Nouve, les révoltes dan» 
la Poulie - , le Pape Empereur viennent au 


fccours des R b'-lles aqo il eft excommunié 
de nouveau 446. fe réconcilie avec le Pape 
447 fes autres exploits 438 fes expédition» 
en Afrique 44J frit la guerre 4 l'Empereur 
de Conlhntinople 442. fes dernières aftions» 
fa mort , 6k fon éloge 446 «r fuiv. 

Romains , leur première expédition cd Sicile , 
L 2' 4. battent les Carthaginois; délivrent 
Mefline 16 5. & Agrigence i<58 mettent, 
pour la première fois , une flotte en mer 260. 
elledéfalt celle des Carthaginois 220 autre 
combatnaval où leur flotte eft batue ét défai- 
te par celle des Carthaginois :7s Comment 
ilsafliégeoient les villes. Leur habileté dans 
cet art qui ne le céJoit en rien 4 celle'de» 
Modernes 274 cluttenc les Caithagino'sde 
toutela Sicile tyg. fe rendent maîtres de cet- 
te Ifle 270 asfiégent 6k prennent Siracufe 
106. fotimettem toute la Sicile I leur domi- 
nation 292 n /“<*• dégoûtent les Siciliens de 
l'exercice des armes3i3 malheurs qui en ar- 
rivèrent aux Sicll ens leurs Kfc'avi s fe ré- 
volientcomr'eiix <141/ luiv. le» 

Romains travaillent Préparer les mslheurs-'e 
la Sicile 324 II luiv. en font chattés par le* 
Swnûo» qui font U conquête de ce'te fie. 

364#/ Juiv. 
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S. très. 4 il &fmv. 

Qïiral>»t chaffent les Romains de la Sicile & SieiUum , leur entrée de leur premier établifle- 
J en font la connuête , I. 364- y écabliffent menidans la Sicile. L 42 

' ‘ siiilitnnti (Vêpres Siciliennes’) veyii Vêpres. 

Siracuft , fondation de cette ville, L 43. Etat 
déplorable où elle eftréduitcpar les Cartha- 
ginois ïiç. rétablie par Timoléon itid. 9 
luiv. asfiégée & prife par les Romains io5- 
relation de ce liège un des plus fameux de 
l'antiquité itid. prife & détruite par les Sar- 
rafins. <71 

T. 

T ancride . fon extraflion. I 382 

— — Roi de Sicile , Hiftoire de fon ré* 
1 gne , fa mort. L joî 9 /hiv. 

Thiocriit , avaricebaffe & fordide de ce I'oëte. 

I 184. 

Thrafthult , fa Tirannie , eft obligé d’abdiquer. 

L Sa 

Timlt, jugementfur cetHiftorien. L 119 fuiv. 
Timolitn .Hiftoire de ce Général ,fes exploita 
en Sicile, I. aiocy {Hiv. fa mort & fon élo . 
ge. ixicrfutv. 

Tumilcmi ut de terre en Sicile. 1. 400. I l. tjT. 

370. 44» 

Trayrar.s’établiflent en Sicile. L st 

V. 

chaffés par Béliffaire 346. eft conquife par \T'l a (D. Juan de) fa Viceroyauté en Sicile, 
les Satrafins 364 cy/aivTles Normands y en- V 11 i 6 %crfwv. 

trent & en fortent fort mécontens 381 & 384. Vifrtt SicititHMti , on maffacre des François en 


chaflent les Romains de la Sicile & 

„ en font la connuête . I. 364- y établiffent 
leur domination 3jo il faix en font chaffés 
par les Normanasqui leur fuccédent. 385 
, <t fuiv. 

liiile.ù defeription, 1 37 . fa fertilité 38. fes dif- 
férens noms40.fi elle a toujours été une ifle 
4t. Quels ont été fes premiers habitans 41. 
le centre de la Tirannie 63. La Tirannie y 
cil abolie Sx. Pttaiumt établi en Sicile, ce 
que c’étoit , & à quelle occaûon il y fut éta- 
bli 8S, Abus de cette Loi itid. Les Athé- 
niensportent la guerre en Sicile 80 & 23. el- 
le ell defolée par fes Tirans & parles guerres 
civiles (vcyii Denis le Tira», Denis It itH- 
tu , Agatodès &c.| Les Carthaginois s’yé- 
tabliffent Ivtyi 1 Carthaginois) ils en font 
chafféspar les Romains qui font la conquête 
de cette ifle , & la foumettcncà leul domina- 
tion (vtyii Romains) ces derniers en font 
chaffés par les Sarrafins. (Voyii Sartafins) 
qui en font chaffés par les Normands (vtyh 
Normands) fon état fous l'Empereur Con- 
flantin & fes enfans 34b Concile tenu dans 
cette ifle jé6. inHeSéedir Pélagianisme 44p. 
les GothsTen rendent maîtres 354. en font 


y reviennent , en font la conquêteTS s'y éta- 
bliffent i8d 9 fuiv. Tremblement de terre 
arrivés dans cette ifle. {Vayis Tremble- 
ment) ïroubles dans ce Royaume fous les 
régnes de Guillaume L 462 cr fuiv. fous 
l’Empereur Henri VI. LLs er fuiv. pendant 
la minorité de Fridéric tow/iriv. il &22. 
i*s Papes la déclarent , ausfi bien que la Ca- 
labre .Domaine de leur fiége 118. elle paffe 
fous la domination de la Maifon <f Anjt ai 
qui les Papes la donnent 131. fe révolte con- 
tre le Roi Charles L égorge tous les Fran- 
çois tl4 <»’/«<*'■ deux Rois en Sicile i_ÿ 6 _ la 
Sicile gouvernée par des Vicerois 353 V 
luiv. Troubles en Sicile fous le régne de 
1 Empereur Charles V. «1 crfmv. fous Phi- 
lippe IV. j&Zr fous Charles 11 . 398 9 ( hiv . 


cette Couronne paffe , avec ce! leuEfpagne, 
dans la Maifon de Baurbcn 411. elle eft poffé- 
dée pour un tems par le Duc de Savoye 42c- 
laSicite mile en Interdit par le Pape Clément 
XI- Pourquoi 441. rentre fous la domination 
de la Maifon de Bourbon 444- puis fous celle 
de la Maifon A' Antricbtm. puisfoüs ce,le 
de Bturbon entre les mains de qui elle eft 
•ôuelLement jufqu’à ce qu’elle paffe à d’au- 

Tin di U Ta Ut du bdaiiint. 


Sicile. i. 11. 1 8_4 cr luiv. 

Verr'ts , Prêteur en Sicile , y commet de grands 
excès, eft accufé à Rome par les Siciliens, qui 
font plaider leur caufe par Cicéron .ils la ga- 
gnent; & Verrès eft condamné 1 une amen- 
de & au banniffement. 1 . 116 9 luiv. 
PKeg#(Saintelfa Lettre aux habitans de Mesfi- 
ne , fuppofltion de cette pièce Apocrife , dé- 
montrée 3 34. bon mot du Duc d’Offone au 
fujet de cette Lettre. 334 

Vifttr Ami dit 1 1. Duc de Savoye , Roi de Sici- 
le, 11. 42 £ 9 'fmiv. elle lui eft enlevée p*r 
l’Efpagne 444. i qui l’Empereur Charles 
VIL i’enleve. 445 

Viuitftbi (Jean) Patriarche d’Alexandrie , com- 
mande les troupes que le Pape Eugène IV. 
envoyé au fecourg d’ifabelle Reine de Na- 
ples. Portrait de ce guerrier Eccléflaiiique, 
1 1. 327. eft batu par Alfonfe Roi de Sicile 
itid. fa mort. 328 

Urbain IV. fait prêcher la Croifade contre 
Mainfroy, II. r 30- le cite à Rome ; l’cxcom- 
munie de nouveau 133- donne le Royaume 
de Sicile à Charles d’Anjou; i quelles con- 
ditions. 137 9 [hiv. 
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FAUTES A CORRIGEA. 

V 0b fine e de l'Auteur ayant été caufi qu'il se fl glifii quelques fautes 
d'imprtjjton , on va donner ici la iifte des principales. 


- T O M E I. 
rjg. t lîg. 5 froc. Üfix auÆtot. 

9 i. xi à fon frère , lifix ï fa fœor. 

13 I 38 lifn uflfK. 

là 1 . 3S donc la uuérifbn a. oie été la plus remar- 
quable , lîfix dont les guéri Tons avoir ne été 
lo plus remarquables. 

19 l. x8 an Ouvrage, liftx an Traité. 

). 34 1. Seékc mpinque cft née, liftx la 5e* 
üc Empirique y rft née. 

16 I. ;x Aggnum Üfex A yrium. 

27 1. 10 qu’il falfe e eteet, lifix qu’il fait exercer, 
38 i. 41 en certaine! années cent pour cent» ï. 
fix cent pour un. 

40 I. a quelque tems après la paix d’Utrecbt; il 
oc doit pas y avoir de point avant ces mots 

Î uL font la fuite de la phxafe precedente, 
a j- tffstex avant de pafîVr en o'icilc. 

4 i 1. 37 üorleni, liftx Dorions. 

64 I. 28 pour perfuader les Simiens i fuivre 
lifex pour perfuader aux Samieiu de fuivre. 

66 1. 37 apr * un légftt très co«j/t ce 
ver le ûtés U point avant tÿtit 6c raettésleen 
la limite lui vante avant Gtlm* 

68 1 38 D riens 1 fez Uoricns* • 

? S I. U de feu, liftx de feue. 

4 1 27 ntfluMy liiez «m/w*- 
1 (4 I. 31 ôtes le pdfnt, après efcarmouches. 
ia6 I. 10 reiruirc, Üfex retraite, 
if 3 I. 27 après le vendre, A/, trahifon. 
i6x I. 10 Afcgrenéena, liftx. Agyréent. 

170 I. 2 Tes Vertus, lifex les vertus,’ 

157 I. 43 de ce qui arriva, liftx (ur ce qui arriva. 
2a C 1. 28 ce Prince ayant, tifex ce Prince leur 
ayant. 

217 1. 14 maintenant , fifrx manifeilemene. 

224 1. 39 pour célébrer, liftx pour le célébrer^ 
264 1. 1 en ordre , liftx en defordre. 

$02 1. 33 l’aile, tifm. l’ifle. 

318 I. 24 pour mourir bientôt, fifex après une 
mort naturelle. 

331 I. 8 première partie, liftx fécondé partie. 

333 I. 16 que celle Ja feroit, liftx. que celle la le 
feroit. 

339 à la marge Bollan FtatiV , lifix FcbruarV. 
541 I. 28 SfMtmetm Hnerem dtitt , lifex Spn~ 

tant jj w htnorftH Dt* £r. 

343 I. 49 d’Archev. .hc , liftx pour fa ville. 

347 1 29 de quelques uns, liftx. de. quelques E» 
viqurr. • 

346 1. 12 avant d’èfre, Gft z avant que d’êrre. 

3 f o 1 la marge Eugène, hftx article 13 Eugène. 
3f3 1. 13 d’examiner, liftx Je faire examiner. •• 

5 jr f 1. 9 il de pi cha encore, tffiittx encore, 

377 1 9 Doroneuiiulc, Hftx. D mncntiole. 

1. 36 l’an 744, h fes. l’an 774. 

3*8 1. a une Lcôure. liftx une fimple Lèûuréb' 
v 363 1. y que l’on proj-ttoic, sfihuz de tenir. 

367 I. 10 l'an 703 ces mors font de la phrafe 
précédente Scie feint doit être mis apres 703. 
369 1. 57 la dif ûtion , Hftx la depofuinn. 

370 I. 30 après uûionj , Hftx cft privé de 
tuutes fondions faccrdotales. 

383 I. 10 qu'en parle l’Aurcur, jjtkfeK qui a |c 
le plut à portée d’en favoir la vérité 6c «Fa- 
ces la ligue 17 qui eÛ tr^jipofce. 


Pag. 383 1 . 43 un Auteur difT rend, lîfix un Auteur 

Î ui ne s’accorde pis avec. 

. 6 00 de leurs Pafques, entrât ces mots 6c 
•» menés de leurs mosquées. 

392 1 . lo il fit juftice, Hftx il en fit juftice. 

400 I. 7 Raimond de St. Gilles, Hftx Raimod 
de laine Giles. 

4to 1 . |f cet homme, lîfix ce Saint homme. 
418 1. 7 tffsttx cela ne lut cependant point. 

429 1. 7 qu’il fut pluûeurs jours fans voir per- 
. fonoe dès qu’elle fut morte, liftx qu’il lue 
plufirurs jours après qu’elle fut morte fans 
voir perfonne. 

437 1. 2 j ne roulot fc foumettre, Üfex ne vou- 
lut pas te Tou mettre. 

436 l 27 fon ennemi more! ne lui fbfcefcat 
pas longtems , liftx fou er.nrmi monel ne 
iutvécut pas tonnas au Ichifiu». 

474 1 . 24 Maron avec , hftx Msïon 6c. 

4fy I. 36 et» Sicile, lifex en ce fiécle. 

462 I. 16 tout i coup pcot nouv-IJe, lîfix tout i 
coup une nouvelle. 

467 I. 38 » 'croit figré', Dfix s’étoit ligué. 

4S9 1. 17 Fc brouiller, lifix devoir fe brouiller. 
700 1. 39 il avufr Jérufaicm , lifix *1 avoir pria 
Jérusalem. r 

701 I. 6 que Saladia , (ex que baladin; 

704 !. 34* & lui accorderait, Hftx cc leur accor- 
derotent. 

j°t I. 37 après places, mettltilt ravage ient. 

706 1. 29 ht prendre, lifex fit pendre. 

TOME II. 

IV 6. 1. 2 7. dont il ufa , lifex dont il avoit ufc. 

7 I. 9 le révolta, liftx fe révolta. 

9 1. 20 après tlll mettez un point. 

13 I. 37 Marcuald dont, effacez dont. 

22 qu’il voaloit y icveoir, üfex qu’il vouloir y 

réunir. 

23 1. 18 de perdre fes états fie la couronne Impé- 
riale Pendant qu’il s'occuperait à faire des 
conqu tes peu aflûrée», Hftx de perdre fes é- 
tan b. rédirai cj fle la c uronne Iinp riait «7- 
mrttfi pendane celle qu’il s’occupeioit à faire 
des conquêtes peu affûtées. 

&4 1 . 39 fi Fridéric Evêque d'H ildcsiicirrt , lifix' 
Sifrid Evfq-.ie d’Hildcheim 
4 a avoit été en terré i Hftx avoit éé voyager. 

28 1. 23 leur ru: r«rdue, lifex lui lut rendu*. 

29.I. 7 qu'il lui avoit donné , üfex qu il leur ' 
a voie donne 1 

31 1. 3 nommât point d’autres, l'fix n’en devoir 

r ifit nomirct d'iutres. 

21 il y avoir, Üfex il y aornlc, 

33 1 . 17 y nomma les E- èquea, üfix^tr. nomma ' 
les Evêques 

60 1 . 18 le Pipe craignoit , lifix le Pape crai- ’ 
gnanc. 

71 1 . 11 6t Dezdn, lifix 6c Dazon. 

74 1. 18 t/fatex il y en eut crois dccoolés i fond. 1, 

I' 30 tmi r <jt u Ltgati , lifez 
77 I. 28 la paix mais cela, ejfjtex mais cela, 
gi I. ji lui raporta, lifix \u\ ayant rapnrté. 

89 à la marge Matthieu de Launoi , lifix "Mr. de 
Launoi. 

90 1. 26 & qu’elles lône les grandrs , lifex 6c : 
tjne ce foi-t Icagrandei. 

91 I. i» je tai hâi , Hfix -je l’arlVrt. 

N-na P sg.. 
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r, g . ( | I. t» fut Iwvuti de ta pr.cMure, Bfm . fier 

le* vice* de la procédure. 
ioo. I. dernière un point apte* yfntfua, c'eft le 
commencement d'une phrafe. 

.10» 1. 40. \nrit £ dite* liiez jarii édité, 

10/ I. 2*j leurs endroit*, lifex leurs Jroits. 
it>6 1. 16 & Uldéric Prince Ue Carmthie *jtktfs 
que Ruifine tiîie «i'Ocbon» 

109 l. 11 prend cette place, lifex prend fa place, 
j 11 / 1. 20 Zanca, lifex Zanda. 

417 1. 17 que la Cour de Rome ne reconnoifloic 
point, lifex que la Cour de Romcreconnoifloic. 

119 I. 14. il avait fait peu de chemin qu’il, lift x 
il avoic fait peu de chemin lorsqu'il. 

120 I. 39 neveu de Grégoire, IX. 

124 1. 9 il ravenca, Hjex il t'avança. 

I. 29 furent comptes , tifex furent comprit. 
42/ 1. a qui avoit trahi, fi/repa- ce qu'il avoit trahi. 
1. ai l'Empereur Fridcric qui avoit exilé 
Pierre le Roux l'avuit rappelé, lift*. l'Empe- 
reur Fi dé ne lavoit exilé, Pierre le Roux l’«- 
voit rappelle. 

1»7 1. 30 Üibain V, lifex Urbain IV. 

429 '• 4^ >--c qui cft tre* probable , lifex & ce qui 
eft très peu vrailembiabie. 

I44 1. 28 dar* U vi.le de Qe\\e» t lîjex dans la 
vil.e de faim Gilié. 

I4P I. 29 comme une punition ,*jeitéi de Dieu. 
157 I. / i 'abandonnèrent lifx l’.ba donna. 

162 1. 20 ce fut d'inftitucr, lifex ce fut leloa 
quelques uns. 

). zi apres le Roi A.fonfc. *':oieri maisMr. 
d'Egli dans f.»n excellente Hiuoire 4e Rois 
des deux Sicile» de la mjiion de France tau 
voir que iummoi.te avo,t parlé peu 
lucot que l'ordre de Lrpcron n'avoir ère con- 
nu que troit cent ans après le Roi Charles , $c 
que ce Prince pour recomprnfer ceux qui lui 
■ voient etc attaches a voit leolcmeni augmen- 
té le nombre Jet Nobles 6c des Chevalier* 

, fans faire d* nouvel ordre. 

1. 17 tiranifant, lifex tiranifoienr. 
t6* I. 21 foulques depuis, lifex tiulquea do pais, 
ldi t 26 & vint en Sicile, lifex 6c viuc eniuitc. 

1 if 1- 37 cet homme célébré s'appelloit , Hfex 
cet homme célébré cioit. 

191 1. 1 1 A. aime ayant appris, lifex Alaime qui 
apprit. 

193 I. 1 aucune aux rebelles, lifex aucune aide 

aux rebeJhs. 

J99 I. 2 ne fe fou mettant , Uftx ce Te foumet- 
toienc. 

1. 19 6c pour l'encourager, lifex 6c pour en. 
courager. 

909 1 . j 8 elle Ce borna à prendre, lifex çlle fe 
borna à faire pendre. 

9ia 1. 16 un nouveau, effacez nn. 

9 X2 1. qf eux mêmes conditions que le Roi Ton 
père avoit faites, lifex aux mêmes conditions 
qu le Roi fon pérc l'avuit rendu. 

249 I» >3 '*'?» */« 1313. 

949 1 . dernière, bois couvent , Uftx bon couvent. 


r*c 2 fo 1. i Tes ennemis ont acaifé , Uftx te» aas«* 

mis l'ont accule. 

2/2 I. 21 avoit etc pris, lifex croit rendu. 

I. 30 Evêque de Troia , lifex Evêque de Traie. 

2/4 I. 14 qui tombait cette année tur » eféuxCuc, 

2// I. 29 de leur, ///« Je lui. 

2/8 1. 39 divin* , liiez divins, 

I 4 (tlejtid, liiez cefeftis, 

261 I. là André de àoftn, Hftx André de Joffi». 

270 1. 8 loland j’Arrxgoa, d/n Roland d'Axra* 
£02. 

177 1. 39 le quatrième Décembre t sjeatéi par 
Prttmemr 6c effacez ces deux mots dans la U > 
£iie fur- a nie. 

282 1 38 Vifonti de Vertus't lifex Vifcont» 
Comte je v citas. 

283 à la mai, ■ le favant Marquis de Vibai, lifex 
le favant Mai quia d'Aubai. 

286 I. 2 lui ta ce perare, lifex faire perdre à la 
Reine Ma ne. 

293 I. 16 u.. p». ot avant loland. 

I. 4a qui comparoitroicni, lifex qui ne com* 
paraîtraient pas. 

296 1. 40 par un garfon , Gfrx par un foldat. 

299 1. 24 /ayant pas , lifex n'ayaiit pas. 

303 1. 11 Raimond Peraha ta Perelios. 

304-1. 10 Tartaglia la vielle, lifex Tartaglia La- 
vtlli. 

308 I. 28 Ifcla, lifex Ifchia 

311 1. 6 ie Doc 'Je Milan que, eff* cex que. 

31a 1. 10 t aqnes Cand'da , tifex J aquea Caldora. 

319 1 2/ enter, lifex héritier. 

'337 I. $ ,eur naiffiir.ee, lijtx leur r? laiflanc*. 

34 1 1 26 «l'aller lui-même, lifex d'aller en per- 
forine. 

3/0 I. 31 en Sicile dont, lifex en S.uile d'oè. 

3/6 l. 40 l’Auteur de l'Ir.qu .(mon , tifex l'Au- 
teur de l'Infcription. 

36/ I. >0 p r èt de mourir il n»mma, ejfati* il. 

367 1. 31 eff*,tt aen feulement & C maii dans If 
ligne fuivance 

391 1. 37 empoilor r.er , lifex emprifbnner. 

398 U 39 Dom François Texano , lifex Dons 
François Vecerano. 

407 1. 4 Cattaro, Uftx Caflaro. 

409 I. (4 le Danis, lifex le Dais. 

424 I. 26 Naples fie Sicile, Hftx Naples ou 1# 
Sicile. 

416 I. 30 fur ce flyle, lifex fur la Sicile. 

430 1. 33. tffscét du Duc de Spvoye, & mettft 
ces mou «igné 34 après ceux ci articles fui- 
vans. 

431 1. 36 d/l ‘Bj.it* , Hfez eUl “B****. 

1. 37 à la plaine de Serasme, lifex à la plai- 
ne de faim Eresme. 

438 I. 23 pouvoir citer , lifex pouvoir être. 

440 1. 37 pour avoir le Doîen Baglio, lifex pour 
avoir envoié le Doien Baglio. 

443 1. 38 d'Appels de de Procureur Fifcal Roiai, 
Hftx d'Appels du Procuicur Fifcal RoUl. 

«♦u. ai ordonne, lifex ordonna, 
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